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PREFACE 

DE 

lavthevr: 

MI  Leâeur,  Ayant  fait  feiour  es  Indes  Onentalcs 

entre  gens  de  marque  tant  Chrcftiens  que  d'autres 
lcd:es  taifàntsia  leur  rcfîdence,  foit  que  î'aye  efté 
pouffe  d'mftind:  naturel,  ou  de  la  cuiiofitcaes  (in- 
gularitezqai  le  voyenc  es  pays  eftragcs,  ie  n'ay  peu  me  tenir 
de  remarquer  tantoft  ceci  tantoft  cela,  8c  d'en  tirer  le  pôur- 
traiâ  au  mieux  que  i'ayfceu,  n  ayant  eu  autre  but  que  mes 
eftades  privées  &le  contentement  ik^mcs  amis»  Mais  eftâitt 
par  la  grâce  dcDieufetoitroéi  Enclinfe,  iay  efté  exhorté  par 
ceux  qui  ont  veu  ces  miens  recndls ,  tout  greffiers  &  mal  po< 
lis  qu'ils  eftoyentde  les  mettre  en  lumière  nourle  pUyfîr  8c 
ufàge  de  ceux  qui  les  voudi'<iyent  lire*  A  la  perruafion  des- 
quels ic  me  fuis  îainl-  gaf^ner ,  combien  que  j'cufTe  f3efir<?  de 
voir  ce  mien  ouvrage  mieux  limé  pour  le  contentement  des 
gensdoétcs.  Mais  comme  celuy  qui  eft  ia  en  pleyne  meren 
vainfercpent  des'eftrc  embarqué,  &  avoir  entrepris  le  voya- 
ge ainfî  ce  feroit  pour  néant  que  ie  me  plâindioy  de  ceux  qui 
m*o;)t  induit  a  ce  faire«  Seulement  te  requicr  voilrc  debon- 
naireté  avoir  pour  etcnfee  mon  infiiffilance  4s  la  nûlefl'e  de 
mon  ftyle,&  prendre  de  bonne  part  ce  mien  ottnacetel  qu'il 
peut  cnre  »  ayant  efgard  à  mon  intention  qui  a  cfte  de  corn-* 
plaire  î  mes  amis  &  de  vous  faire  part  de  ce  que  i'ay  remarqué 
en  ce  mien  voyage  &  fêiom*  de  13  ans  au  Païs  des  Indes.  Tefpe- 
reqae  ce  mien  labeur  vous  apportera  quelque  plaifîr  &  vtilicé, 
ËtMiene  repcrfente  pas  ces  chofesd'vn  ftilefi  clegantSc  re- 
levé qui!  feroitade^rer,  n'ayrtn!:  pas  cumaieuncife  cultivée 
en  l'Art  de  bien  dire,  lereccvray  au  moins  ce  contentement 
d'y  avoir  apporte  l'affeaion  d'vne  bonne  volonté,  laquelle 
pourra  cftre  réputée  pour  i'effeâ:.  Bicii  vous  iuit. 
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HOLLANDOIS, 
.  Et  de  ion  Voyage  és  Indes  Orientales. 

(onMumêpaiês  àfcrtptimdgs^PiÇfs,  CaSkr,  H^cms,  Rmens,  Caps, ^ 
nttm  Seux  iufqœs  à  prefint  dtfmtmts pgrla  'Poiti^at:  Oifinmmt 

tr  'Dmejlùjue,  de  lem  Cmàmms,  èst  Arffm^  fmSt, 

lfei^:EtiunatkmdtschofesmemBrmes$  fi  . 
.    y  fiât  aémtieidt  fintm^» 

Chapxtrb  !• 

Y  A  MT  dés  ma  jpremiere  tennein!  Ion  que  Teftoy  encore  à  ^(<»</  ^ 
la  maîfon,  prins  lingulier }jmC\r  en  la Icdurc des chofès  admi-  [iJJ,*^^!! *" 
rablcs,  qui  fe  paflbycnt  par  tout  le  Monde,  Je  me  tronvay,lâin  l'Authciir» 
d'untxrrcmcdefirdcqiiirtef  lelicudema  naiirancc  pour  voir 
^  les  Pays  lointains.  Lamourdc.mes  parents  &  amis  rcfilioit  du 

comm^ncemcnc  àmadelibenition:  maislaténdreurdesafltdions  natorel- 
lesne  pouvant  «mpçfcher  la  refolutinn  à  laquelle  Tordeur  de  mon  dc(tr  n*a- 
VoitportiJ,  le  mcrcndienriflcdeTexelcii  Hollandcjaovi  pour  lors  y  avoir 

{)luficur$  Navires  preflespour  le  voya^^c d'Fîfpagnc &  de  Portugal:  &  ne  vou- 
ant  lailFcrpalTcc  ceûcoccafion,  aptes  avoir  obtenu  cong(f  de  mes  parents» 

Su  i  pour  lors  demenroyent  à  Enchofê  ie  m'embar  auay  en  un  vaifTcao  allant  à 
iucasdc  Barra!neda,en  intention  d'aller  trouver  deux  miens  Frères  demeo- 
ramà  Scvilk  ,  dcfqucls  ie  m'attcndoy  de  recevoir  fanailicieadreflTcpOur  a- 
voircognoiirmcc  du  Pays,  &  de  là  langue  Elpagnole. 

Parquoy  1  An  i  j  9  7  ic  6  de  Décembre  no^us  partîmes  du  Tcxclcn  une  Depm  de 
floti;  de  80 Navires,  prenant  là  route d*Erpagnc«  i'AaAert. 

Le  9  du  inefmc  mois  nous  paflamescntre  1  Ai^etterre  &  la  France.  Le  i» 
,  nousdcfcouvrimcs  la  poindtc  d'Efpagnc  c]i]'on  a^cUc  Cap  de  Fmjlerra.  Le 
h  Terre  de  Uintrc  autrement  Cap  rie  /{oxr.'.-r  à  l'embouchcurc  du  fleuve 
Taio,  appelle  des  LatmsTagus,fur  lequel dlaffifc la  trcfiîoblc  Cité  deLif- 
bonne  :  qu e I ques  Naviiesdc  noftre  flotte  entrèrent  en  ccfte  Rivière,  les  an- 
tres pafTcrcot  outre* 

l  e  17  nous  apparut  le  Cap  de  S.  Vincent,  &  le  2  j  le  propre  iour  de  Nocl 
colore  Navire  entra  en  la  Rivière  de  S.  Lucas,  auquel  lieu  m  enant  acre- 

A  ftedcux 
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fté  dcuxou  trois  iouis,  ic  m'achcminay  à  SeuiUe  ou  i'arrivay  le  premier  de 
Janvier,  &  y  trouvay  l'un  des  me^  Frères,  l'aotre  efiaotallià  la  Courr  à  Ma- 

dril.  Et  combien  que  ic  fufTc  dcfîreuïc  de  voirie  Pays  delà  autour,  toutes- 
fois  il  n'cftoit  force  de  m'arrcfter  à  .Scville,à  caufc  de  l'ignorance  de  la  langue 
H^gnolc  laquelle  ic  m'cftudioy  foigneulèinent  d'aroreudrc. 
MoR   '  En  ce  temps  moonit  Henry  aeroîer  Roy  de  la  MJttfim.de  Ponugal ,  Li 
^'Henry    ^^q^ j  duqucI  apporta  grand  changement.  Car  il  avoit  infUtutf  Ibn  héritier  par 
Pom^  tcflainenr,  Philmnc  Roy  d'Efpagnc  Filsdefi  fœur.  Mais  une  grande  partie 
des  r^ortugais  (kîon  qui  deleur  naturel  ils  font  ennemis  des  EPpagnols)  fe 
dcllouruantdu  Roy  l4ii%K:  s'endma  à  Don  Antoine  Prieur  d'Ocratc,  qui 
eftoitFilsdu  Frerc du  detbnâ  Roy  Henry.  Le  Roy  d  Efpagne  adverti  de . 
ccftcdilTcnfion  fit  fcs  npprcrs  pour  venir  en  Porrugaljafin  de  s'emparer  delà 
Couronne.  Le  Duc  d' AIvc  fût  envoyé  devant  avec  grandes  forces  pour  ap- 
paifcr & empclcher  Icstroubles,  le  Roy  Pl)ilippc  vint  au  dcfTiis  par  ^wce» 
dons&promclTeSy&anneitaleFortugalau  Royaumed'Efpagne.  Plufieurs 
de  Scville  deflrcux  de  chofesnouveUesailoyenlà  ccflc  guerre ,  du  nombre 
dcfquels  mon  Frerc  fe  mit  à  finftigation  d'autres.  Iccluy  eftant  arrivé  à  Ba- 
daois  ville  fi-oniiere  d'Efpagnc  &  de  Portugal,  ou  le  Roy  tenoit  pour  lors  fa 
Court,  trouva  que  tout  eftoit  pacifié ,  Don  Antoine  ayant  eftè  de  bo  uté ,  & 
leKoy  Philippe  mis  en  polTeflion  du  Royaume  de  Portugal.  Acaùfe  dequoy 
mon  dit  Frère  ayant  changd  dadvis  ferait  à  la  fuite  de  l'Ambaffadeur  du 
chemalr  ^^^^  '  député  pour  Ics  affaires  d'Italie,  mais  en  chemin  eflant  à  Salamanquc 
die  en  atteint  des  TaruadjUfes  maladie  qui  pour  lors  faifoit  grand  ravage  en  E- 

E^f  agoc*  (pagne,  &  qui  luy  coofta  la  VÎC. 

Annotation  de  Pàludanus. 

c efie  maladie  contaolcufe^^  qui  l'ejlenfioitfort  lomg  faifiit  du  degafl  non  feulement 
riiFjjkigne  ^mais  au f]i  en  hahe^jillemagne^^  autres  endroit  t  de  l  Europe. Ven  eu  aujji 
via  part  ej}ant  a  lors  en  Italie.  Lej  Itabens l'a^^clloyent  Coccolucio^  les  François  Co- 
ijuelutbe.  Car  ktma&uk/d'imetftixmmee  tmtrefailoycnt  k  tlumtét  Coq ,  à  caujè 
du  aj^ret  defiuxions  difitUimtet  fur  lagurge,  Cefie  ma  !adie  ejhtt  acctn^offig  de  fil»» 

Peuaup.iravant  y  avoiteunne  forte|>cAemBortnga1quienl'e(jMeede 

deu:c  ans  avoit  cm^Htrte  huilante  mille  perfonnes*  Et  ceAe  maladie  furve^ 
nanttofl  après  icduinries  habitans  d'Efpagnc  en  grande  caLimité. 
Voyage  de     Lc  cinquiclinc  jour  du  mois  d  Aouft  de  la  mef  me  année  ayant  acquis  quel- 
rAorbrur       cognoîflànce  de  la  langue ,  ic  me  mis  à  la  lîiitc  d'un  Seigneur  Âlleman» 
S»**'"*'  quicltoitd'intcntiondefaircunvoyagecnPortugalpourroirle Pays.  Au- 
quel cffcrt  cftans  partis  de  Scville  le  premier  de  Septembre,  nous  arrivafhies 
à  Badaios  le  huit^liefme  du  mefme  Moi<;.  Auquel  lieu  le  trouvay  mon  autre 
Frerc  qui  iûivoit  la  Court  lequel  cftoit  goiicau  du  défunt^. 
Mon der«    Au  mefine  noois  moumit  la  Royne  d'Efpagnc >  Anned'Aaftridie  Soeur 
de  l'Empereur  Rodolphe,fille  del'EmpcrcorMarimilianjquatriefmeFera- 
^2"*^  me  du  Roy  Philippe,la  mort  de  laquelle  apporta  grand  dueil  à  toute  l'Efpa- 
.  gne.  Son  coprs  fut  portéàBadaios  &  mis  en  un  tombeau  au  Monaftcrede 
S.  Laurent.  Apres  avoir  arrefté  la  quelque  temps,  nousprinfinesle  diemlii  . 
de  Lifbonnc,  &  pafTames  par  Elvas  première  Ville  de  Portugal  diftante 
deux  ou  trois  licvcs  de  Badaios,  entre  lefquelles  deux  Villes  font  les  confins 
d'Kfpagnc  &  de  Portugal.  Levingticfme  de  .Septembre  nous  arrivafmes  à 
LilT>onnc  de  laquelle  pour  lors  le  Duc  d'Alvc  eftoit  Gouverneur.  Ony&i- 
foit  grand  appareil  pourhvenucda  Roy,  quidcvoit  cftic  couronné  letoo 

l*aocieiine 


L^iyiti^cu  uy  Google 


Ancienne  couftamc  de  Portugal.  Orà  ma  venue  îefijs  accudillde  maladie 
Vmifce  par  le  changement  dair  &dc  Pays,  de  laquelle  i'cfchappay  m'ayant 
fait  feigne  parfcpt  fois.  Ictrouvoy  dés  lors peu  de  profit  àla  fuite  de  ce  Sti- 
Eneur,  ce  qui  me  fitrefondre  dem'adioindrc  àun  Marchand,  pour  en  atten- 
dant mieux  apprendre  l'edat  demarcfaandiiê.  Cependant  la  pefteFaccroiiftw 
ment  de  laquelle  avoir  retardé  la  venue  du  Roy ,  commcnfa  à  ceflèr,  &  n'y 
ayant  plus  de  danger,  l'an  i  y8i  aiiMois  de  May,  le  Roy  fit  fon  entrée  à  Lxi-  Entrw  du 
bonne  ou  il  fut  ftfcu  en  grand  triumphc  &  magnificence  k  nation  Allcman-  ^^'^ 
deemponaleprixdoplasbel  ouvrageà  fpedadc qui  s'y  vift.  Ccftoit  un  OfbSiie» 
punt  avecQO  Arc  Triumphal  dreHe  au  lieu  par  Ou  le  Roy  dêvoit  première- 
ment palTer  ,  embelli  de  divcrfcs  plaifantes  peinâurcs  &  images»  outre  infi- 
Oicè  d'ornements  &  tapiflcries  dont  les  quatre  fours  eftoyenr  parez. 

JLc  douziefmc  de  Deccmbredc  l'An  içSi  mourutaLiThonnede  Duc  Mort  du 
d*Abe  lequel  fiit  nooni  de  Uiiâde  Femme  FeTpace  de  quatorze  lours  devant  l^^*^* 
la  mort.  Son  cotpa  ayant  efté  embaufmé  fiit  emporté  enibn  pays  d'Alve 

pour  y  cftre  inhume. 

En  ce  mcfinc  mois,  le  Roy  cftant  cncor  à  Lifbonne,  mourut  Madril  le 
Prince  Jaques  fils  aifné  du  Roy  &  hercticr  de  la  couronne ,  le  trcfî)as  duquel 
apporta  nouvelle  &  foadalnc  rriftefle  àla  Court.  Et  ne  rcftoit  des  cntans  du 
Uoy  que  Philippe  le  plus  ieune,  &  deux  FiUes. 

Environ  ce  temps  fut  rcfcue  à  Lifbonne  avec  grand  appareilla  (œordo 
Roy,  femme  du  dcfund:  Empereur  Maximilian  ,  laquelle  avoit  en  (à  compag-^ 
nie  une  fienetille  boiteufe  deftinee  à  eftrc  Religieufc. 

Aprejle  deces  da  Prince  Jaques  Fils  du  Roy,fc  trouvèrent  à  Lifbonne 
tous  les  vpands  Seigneurs  d'Efpagne  &  de  Portogal,  lefquels  en  grande  Ib*. 
Icmniiénrent  ferment  de  fidélité  à  Philippe  Prince  d'Efpagne  comme  héri- 
tier &  fuccc^Teur  des  Royaumes  d'Eipj^e  &  de  Portugal,  &  autres  Pays  de 
la  domination  de  fon  Perc. 

-  AncommencementderAnifrxpartitde.  Lifbonne  une  grande  flotte  Flotte cn- 
fÔQs  la  conduiâedu  Marquis  de  S.CroIx  accompagné  de  grande liiite  de  ^ 
NobleiTe,  defireufe  défaire  ferviceau  Roy,  pour  aller  éslfles  de  Flûditap-  i^hnd^ 
pellécs  Afùres ,  autour  defquclles  fc  tcnoit Don  Antoine  avec  bon  nombre  cûtrcDon 
de  Navires  Eranloifes,  fous  la  conduite  de  Philippe  Strozzc  Admirai ,  la  ou  Aorome* 
après  un  grand  confliâ  &  grand  nombre  de  tuez  de  part    d'autre,  leroal> 
heur  tomba  fur  les  Franfois,defqaels  pluficurs  furent  prins  qni  eftoyent  des 
principaux  Gentils  hommes  de  Franceauquels  le  Marquis  fit  trencher  la 
tdtecnriflcde  .S.Michel  envoyant  le  rcftc  aux  galères.  Don  Antoine  fc 
lâuvadans  une  Frégate  tandis  que  Philippe  Strozze  eftoiten  une  petite  bar- 
que fettUecédont  il  mourut  depuis,  Cefte  viâoirc  hauiïa  bien  fortle  coeujf 
aux  Espagnols,  firtoumaen  grand  honnenrauMittqais,  auquel  on  prépara 
de  grands  triumphcs.  Le  Roy  ayant  en  tel  fucc  es  commit  le  Gouvernement 
de  LifLionne  a  Albert  d'Auftnche  Cardinal  fils  de  iaicsur.  £t  lèrctiraairtfc 
l'Impératrice  iâ  dite  Sœur  touteià  Couttà  Madril. 


CUAPITXI  II. 

Ç^O  M  M  F.  i  ciloy  arrcftcà  Lifbonne.oulctrafîc.cftoitfortdiminuéàroc- 
cafiondes  troubles,  une  plus  agréable  occafion  fe  prcfenta  àmoy  pour 
raccompliirementdemonddir.  UyavoirlànngMotnederonlredeS.Do^ 
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mif^cque  nomm£9xcxcVincau  Fmfeca^àc  nuble  Mairbn,&  c^ui  à  câufe  de  fôa 
•  grand  lavoir  avoit  cfté  choifi  pour  prefchcur  de  Don  Sebaftiaen  Roy  de  Por- 
tugal ,  i  la  fùitc  duquel  it  avoic  cfté  lors  qa'U  palTa  en  AiBiqueavcc  fon  armée 
&yayaDtdléprispriicHifiieravoiccftéracbcpté  ,  ftcftoit  retourné  en  Hin 
X        pays,  oui!  fut  chéri  du  Roy  Philip^)C,  qui  le  cogooîflklt  homme  prudent,  le 
rcniic  en   première  charge  de  Prefchcur^Iuy  donnant  efperance  oc  plus  gra- 
de dignité.  Et  commcrArchevefché  des  Indes  Orientales  elloitvacquanr, 
Vinc?fFon  le  Roy,  le  luy  prefcntaayant  bien  toft  obtenu  (à  confirmation  du  Pade:  Du- 
Arcbevcr.  '  ^"^^  o^cc  le  dit  Vincent  fiiifoit  peu  de  cas,  appréhendant  la  longueurs  &  in- 
queleilB-  commodité  dn  voyage.  Mais  le  Roy  luy  ayant  &it  entendre  fa  volonté,&Iuy 
donnant  erpcroncc  de  retour  au  buut  de  quatre  ou  cinq  ans,  avccpromeile 
de  grands  bénéfices»  ilaccepta  celle  condition.  Ayantpar  ce  moyen  trouvé 
roppoptuniiè queîecerchoy ,  iefisce qui  ol'cfioif  |>oifîbIepoiir  eflie  àfii 
fuite,  éa  faire  avec  Iny  le  voyage  desIn(les.La  dcfli»  bien  à  propos  mon  f  rer  c 
laflTè  de  la  Court  avoit  obtenu  de  fonMaiftre  qui  cftoit  Secrétaire  du  Ruy,la 
chrirge  d'efcrivamen  un  Navire  qui  devoit  aller  enlevant  ceftc  année  la.Son 
dftinaifire  m'ayant  à  (à  rcquefte  recommandé  à  rArdievefque  ,  duquel  il 
eftoitÊmiUerami,  ie fbstclèDiâns  difficulté  &enrollè  avec  les  autres,  qui 
eftoi  cnt  en  nombre  de  quarante.  Mon  frère  ayant  le  choix  du  Navire  auquel 
il  voutlfoit^rc,  choifit  celuy  del  Archcvcfque,  ou i'eftoy,  afin  de  nous  cn- 
traidcr  mutuellement  l'un  l'autre.  Et  ainû  nous  fifmes  tous  nos  apprêts  pour 
le  voyage.  NoftrcflotteeftoitcompoféedcdnqNavifei.l*AcioainIeav^ 
nom  S.  Philippe,  la Vice-Admirale  S. laques,  a  itoifîefine  S*Laurciii;,]aqiMp 
Criefine  S.Franfois, la cinquiefme  S.  Saiuveur,qui  eftioc  la noftre. 

Le  huiâicfmc  d'Aurilde  l'An  1583  Jour  au  SainâVendredy,  auquel 
tmpslesK«vifespartemon!ifutreinciit ,  Dousfifmes voile  d*ime  pareille 
coanè,  prenant  la  route  de  l'Ifle  de  Madère,  après  avoir  imploré  de  l'aide 
fiveur  deDieu>ûnsl'al&ibflcediiqttdcoasdcttoinstfce£fom  iôntinntilea. 


CiiArzTaa  III. 

hnrncsin  L  Navires  qui  vont  ésTndes,  ont  couftnmîeremcntchaaine quatre  ou 
dcjcombié  ccuis  Hommes,  &quelquctbis  d  avantage  le  nombre  des  Soldats  & 

poneat    Matelots  ô(lant  accreu  (clon  l'exigence  du  temps.    La  charge  qu'elles  por- 
«i'hamiiei  tent  eft  légère  ,  alcavoIrque&fiestDnneauxdinile&devin^^ntrcsmtr- 
chaudifes  particiJicres,  outre  la  provifion  &  le  balaft.    Ce  qu'on  y  porte  le 
Qgelargct  pï"s  cefônt  Reaies  dehuiâ,de  la  valeur  de  quarante  rols^lcfqu  elles  les  Mar- 
kpiu»  re-  chandsenvoyentpourachcter  le  poivre,  &  font  trafic  dcceft  argent  coiïune 
^  ^    deMarchandife,  bqueUetear  apporte,  iHonleciontefik,quiante  pourcent 
deprofic   Incontinent  que  les  Navires  font  en  plemeMer,  on  fait  la  re  veve 
de  tous  tantdesMatcIotsquc  des  Soldats.  Ceux  qui  eftans  enrôliez,  fc  trouvét 
abfents  font  notez  par  l'Eicrivain  ,  afin  qu'au  retour  11  s  addreifeau  redon- 
dant, car  tous  doivent  prcfentcr  rcfpondantj&les  biens  Scharde»  des  amênts 
slls'entroiiveau  NavirefixitTendoesél'encant,  &mifes  en  inventairequVn 
•    baille  en  garde  au  Capitaine  du  Navire,  Le  mcCncfcfiiit  des  bardes  de  ceux 
c^i  meurent  durant  le  voyage.  Mais  à  grand  peine  encftf^itela  rcftitution 
iceuxàquieUcsappartienoent,parlea3>rouiiicmentdes  coûtes  ôc  abus  qui 
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lâlaî^e au  ail cr  &  au  retour  cent  &  vingt  Milrcfes.    LeM/^^vaùtfeptCa-  MMîe» 
rolus  monhoyedu  pays  bas.  Or  la  manière  de  conter  ulîtce  en  Portugal,  cft 
de  réduire  tontes  fommes  en  certaine  forte  de  menu  argent  qu'ils  appeUeittlcTFteu^ 
J^fojy  dont  les  cent  foixante  font  un  Catolus,  où  quatre  Rcales  d'Argent, 
toienicntqu  unR^fc  ne  vaut  que  deux  deniers  de  Hollande.  Le  Gourcr- 
neorfcleMaiftrenloletefbivaicâaciinpoararres  vingt  quatre  Milrefes, 
•outre  le  profit  qu'ils  fohtdàiloafsesdes  chambres  tuoiésàrMflès  des  Navi- 
res, &  les  Privifcgcs  ôc  immiinitczqu  ils  ont  de  ne  rien  payer  de  voiture  non  ÎS?^* 
plus  que  les  autres  qui  ferment  au  Navire.  Mais  quoy  qu'ils  foy  ent  fi  bi  en  fa- 
tariez  ,  eocorecdanefiiffitqu'a  grand  pcme  poorks  mettre  au  dtflus  des 
de/pens  qu'ih  font  en  dons  &pràÉfcnspourparvcniràleurs  charges:  carîe 
Proveador  gui  cftl  Adrairal  diftnbucces  offices  plus  parfiveurque  par  mé- 
rite.   Tels  eftoy  ent  les  iàlaircs  lors  que  nous  citions  en  voyage,  mais  il  y  a 
quelaue  fbisdn  changcihent  Le  Conimaadedrre^r cinquante  Milrcfes 
de  f-ilaire  &:  en  touche  dix  pour  arrcs.  Le  Gordien  rdfbit  tous  les  Mois  qua- 
torze cents  Rcyfes  ,  &  deux  Mille huid  ccntsdc  voiture, &fept  Milrcfes 
d'arres.  Le  fécond  Pilote  touche  tous  les  Mois  doze  cents  Reyfcs,  qui  ibnt 
'  trois  Dttcacs ,  ayant  mcfme  prit  de  vpi  turc  ode \t  Gardieti.  Les  deux  c^- 
penticrsq  ii  calfeutrent  le  Navire  rcfolveritcfi  icun  quatre  ducats  par  mois, 
&  trois  mille  neuf  cents  Reyfcs  de  voiture.    Le  dclpenficr  qui  diftribuc  le 
manger  &  le  boire  rcfoit  un  Milrd'c  par  Mois,  &  deux  mille  trois  cents  qua- 
rante Reyfcs  de  voiture.  Le  A^^rW^quigardelcspriiboiiiers,  &  quil^CM^- 
gc  du  feu,«  de  la  proviflon  des  Sol.lats.du  gaigneautant,outre  le  profirqa'tl 
tiredes  chambres,  &  les  îmmunitcz  des  gabclles,delquels  iouiffent  en  corn- 
munies  antres  Officiers,  Pilotes,  Matelots,  Canonniers,  &  autres  ayants 
quelque  charge  au  Navire.  Le  Tonncher  à  trois  Ducats  par  nois^  &  ocnte 
neufcents  Rcyfes  do  voiture.  Le  deux  Strmcai  qui  ont  charge  d'avaler  k  la 
roue  le  voile  &l'erquif  quand  ilcftdebclbin  ,  gagnentchacun  un  Milrcfe 
iMtfmoisSraSoo  Reyfes  de  voiture»  Les  trentetioismatelots  en  rcfoivent 
chacun  autant.    Outre  plus  il  y  a  trente  fept  ferviteurs  de  Navire  qui  tOQ- 
chent  chacun  par  mois  66©  Reyfcs,  &1860  de  voiture.  Les  valets  au  nom» 
bre  de  Quatre  doivent  avou- Rcyfcs  comprifc  la  voiture.  LeComiella- 
Utf,  8e  Kshoiâ  Canonniers  n'ont  pas  on  filaiteaitefténon  ptos  que  le  Chi- 
rurgien. LeCommis  &  l'Efcri van  ne  rclôivent  point  de  (âLre  ,  mais  ont 
chafcun  deux  Chambres,  l'une  en  bas  du  Navire,  laquelle  cft  capable  de  vingt 
tonneaux,  l'autre  en  haut  pour  le  repos:  delqucUcs  ils  tirent  grandprofit.  Et 
telles  font  les  charges  rcquifes  entacondoitedoNavife.  ofla  noanimre  cft 
diftribuéeefgalementà  tous,  chacun  ayant  une  livre  &  demie  de  befcuit  par 
jour ,  uademi  pot  de  vin  &  un  pot  d  eau,   un  yfrrcbe  (ce  font  trente  denx  li- 
vres) dechairnleeparniois,  Srquclques  poiflbns  fecs,  des  oignons  &  borre- 
ftaittres  chofes  qni  fe  diftnbuent  à  bon  marché.  On  fiStaiiflfi  piwifion 
de  confiturcs,de  Sucre,de  Miel, de  Refins.de paife,  de pruncaux,dclàrinc,£ 
d  autres  douceurs  pour  les  neecflitcz  des  malades.  Chacun  fe  fournir  d*in- 
ftnmenttdecuiitne  :  Outteceuxqaenous  avonsdit,  il  yal'Efcrivaindu 

Roy  ,  &  celui  qui  fournit  la  muntion  aux  Soldats  auquelsladUhiblittenIc 
&it  en  mefme  manière  qu'aux  Mariniers.  Tel  eft  l'ordrequ'on  tient  ès  Na- 
vires allantes  ès  Indes  :  mais  au  retour  on  ne  diftribuc  fïnon  du  bi  (cuit  &  de 
r  eau,  jufques  au  Cap  de  bonne Elperancc.  Depuis  fe  Cap  jufques  en  Krpagnc 
clufcun  vit  de  f^iprov  ifîon  propre  :  Mefmes  onoediflribue  plus  rien  auiÉ 
Soldats,  &  n'ont  ncn  fin  on  qu'ils  font  francs  de  la  voiture.  Ifs  ont  leurs  bar- 
des au  fond  du  Navire,  &  dorment  fur  le  tillacllsnepcuventpartir  des  In- 
des fans  le  congé  du  Vicerof.eflantsobligerdelmpar  deUaii  le  ter- 
ne dcciiKians.  Leseiclaveapayeotvoiw^aciBbiicaaRoy. 
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Defcowre  £  ij  d'Auril ,  noos  gens  dcfcourircntl  lflc  de  Madère  &  le  Port  Sainâ» 
là  ou  les  Navires  fefcparentlesuncsdesautres  &prcnnencdiverks  rou- 
tes: chaoïn  h\Smt  toordevoir  de  devancer,  ion  compagnon  en  efperancc  4e 
plus  grand  profit  à  ccluy  qui  arrivera  le  plus  toft  ès  Indes  :  laquelle  einulaciqa 
rend  qudqucfoisla  Navigation  malheureuic,  le  moyen  de  s'entrcfecourir  les 
uns  les  autres  c(iancollé,  k»^^u'oQ  fe  trouve  en  péril  de  nuiâ»  ou  en  temps 
de  tourmente. 

Ucoftedc    Le  24  nous  apparut  la  coflé  de  Guinée,  laquelle  commence  au  neti^ 
Guinée,    fuicfinc  dcgrd  s  cftcndant  iurqucsà  la  ligne  Equino<ftiale.  La  fc  faifoyent 
ouyr  tonnerres  &  foudres ,  avec  fi  grande  quantitt:  de  pluye  loudaine  qu'oa 
cftoit{(  >uvent  contraint  de  caler  voile  >  la  chaleur  qu'il  fait  en  ce  lieu  eÂ  in- 
nippoitiible,&reau  qu'on  garde  an  Navirc  devient  H  puante  qu'on  eftcoa- 
traintde'iê  ftoupcr  le  nézcu la benvant ,  mais  H  toft  qu'on  àpaffé  la  ligne, 
cette  puanteur  ccfîc:  Approchant  pUisprcs  déterre,  la  Mci  ncrt  fi  fort  cîrne- 
ve,  &  ordinairement  y  a  cdic  bonallc  que  les  Navires  demeurent. aucunes 
fois  deux  mois  en  cefte  c(4tc  devant  qu'eiles  putiTenf  paflèrla  ligne:  laquelle 
fi  tofl  qu'elles  ontpalfee.  elles  (ont  portées  d'un  vent  General  qui  cftleSiMl 
Lacondi-  SudElt.  Or  h  routcc|ii'c!lcsCicnncnt  en  ccfk* coftc  cft  pénible  &  douteufe. 
fte'cofte*'  enviions  debrtliuous  le  i3  degréy  àcertams  efcue ils  que  les  Por- 

tugais appellent ^^0//i0,quis'efieadcntenlUcean la  kM^;ueurde70  lieves, 
fitucz  à  droite,  du  coftéde  la  phis  bafle  terre.   Pourtant  les  Manniets  afti 
d'éviter  lé  danger  approchent  ie  plus  qu'ils  peuvent  les  coftc's  de  Guinée, 
car  s'ils  approchoycnt  de  cescfcucils  il  leur  llroïc  force  de  retourner  ca 
Tortugal,  non  luns  grand  perii  de  naufrage.  Ainfielloit  advenu  ànoiire  Ad- 
mirale  S.  Philippe  l'an  ifSs.  Car  elleTe  trouva  de  nuiâ  entre  ces  efcueils 
cngrand  crainte  de  naufrage.  Debonheur  clic  cfchapaledanger,iiiaisilbf 
•  falut  quitter  fon  voyage  pour  retourner  en  Portugal,  Or  cefte  mefme  année 
que  nous  eftions  cnMcr,  la  rnclme  Navire  taichant  d'éviter  les  dangers  ou 
elle  s'e(h>it  trouvée  paravant;  tint  k  plus  près  qu'elle  petift  la  route  aes  co- 
lles de  Guinée,  ou  la  bonalTc  &  les  pluyes  l'arrcfterent  deux  mois.  Parquojf 
Advi»  aox  le  Pilote  bien  advifé Scdiligcnt afin  d'cviter  celle  bonaffc  n'api  rocliera  trop 
presdescoftesde  Guincc,  &auiri  necoftoyciale  Brefii,de  peut  de  tomber 
en  ces  efcucilâ,aiii$tafchcra  de  tenir  une  moyenne  route  qui  ieivira  beaucoup 
à  l'avancement  de  Ton  voyage* 
Rencontre    Lc     de  May  ,comme  nous  cftions  à  jo  lieues  de  la  ligne  du  cofté  du 
d'un  Bri-  Nord,  nous  viiuau  devant  uH  Brigantin  Francois  qui  donna  l'efoouvante  à 
Fnncoii        compagnons  pluiicurs  dclqucls  cltoyent  affoibles  de  malaaiescauîces 
^  '  parles  vehementeschataii5qnilfaitence3lieux,acnonexperimentercii 
Mer&esrencontres  navales.  Car  il  y  en  plufieurs  qui  vont  en  Mcrlcfquels 
font  pcuaccouftumeauxtcmpcftes,  &'qui  ne  faventqueccft  d'ordre  ni  de 
difcipiinc,  toutesfois  ayants  dclalche  quelques  coups  deCanon,  leBrigantin 
fc  retirant ,  la  crainte  col&«  Le  mefme  iour  fur  le  foir  fut  apperceu  de  nos 
gensun  grand  Navire»  que  nouscoidions  effare  fun  des  no0iesiàiqiid  Dons 
eftansapproche^  trouvarmcsqueceftoicIehbvireDoniBiè  S^FfailCOiSyCe 
qui  nous  donna  a  tous  fort  t^randc  ioyc. 
Ligne  £.    Le  26  dc  May ,  nous  paliàlues  la  ligne  £quino(^iale,  qui  divife  l'IUc  S.' 
^ttinaâia.  Thomastttr  le  milieu  »  en  la  cofié  de  Guinée';  &lors  nous  commençaGncs 
tettawi^  à  voir  l'cftoile  du  pôle  Auftral,  ayants  perdu  de  vcvc  celle  du  Nond^le  Sokfl 
du  Midy  eftant  au  Septentrion,&le  veotSudSudEftquifoufâccnce  quar- 
tier tout  le  long  de  1  année. 
Le  «9  dcMay,iouidelaPeDtecoftc,  fuivant  certaine  ancienne  coufin- 

.  '  »« 


Digitized  by  Google 


mefutelcaés  Naviresiin  pour  Empereur,  &  tous  lesOflidCfi  changez,  5c  l^'^TenCoo 

fut  fiitan  bancquct  qui  dure  ordinairement  troisoù  quatre  ionrs.     Mais  ^^^JJ^j^ 
comme  nous  elttons  occupez  à  ccftcfolcnnité  ,  furvint  en  plein  bancquct  ' 
uneimotion  ,  qui  fût  mettre  àeous  h  main  ans  armes»  &ycut  bien  cent 
dipeesidefgainces  avec  apparence  de  grande  ciclandre,fî  l'Archevefquc  (br- 
tantdcfà Chambre  ,  n'tuft  à gr.mdscrisappaifélafediton,mcnaçant  dcx-  ' 
communication  ceux  qui  voudroycnt  attenter  quelque  cliofc  ,  &  oftanr  à 
tous  leurs  efpees  &  poignards.  Les  priudpaux  Authcurs  de  kfedition  furent 
mis  en  prifbn ,  &  par  ce  moyen  on  fe  troava  en  rcpoa • 

Le  ta  de  J uin ,  nos  ckhapaiincs  les  fufmentûinnez  efcucils  de  Brefil,  ce 
qui  donna  grande  ioyc  \  toute  U  troupe,  eftantpar  ce  moyen  hors  cle  crain- 
te de  retourner  en  Portugal.  Lorsaufîi  nous  accompagnoit  le  vent  gcneral 
qui  nous  pouflà  iuiâaesàla  Rivière  appcUcc  ]{ione  la  Plata^ovi'à.'.nwç.  d'Ar- 
gent, la  ou  on  vent  nvoraUeiekva,  qui  nous  ncna  jufquesau  Cap  de  Boo- 
neETpennce. 

Leio  dumcfmc  Mois  nous  perdinnes  de  vcvebNavirc,  dunomdeS» 
François,  qui  nous  avoir  tenu  compagnie  jufques  alors. 

Le  XI  de  Juillet,  le  Gouverneur  lugca  que  nous  cillons  à  (o  lievcs  du  ^batldv- 
Cap  de  Bonne  ETperance.  L^Aidievelque  vonlant^ue  laNavire  appro-  ç^^'^l 
chad  de  terre  pour  confiderer  le  Cap,  par  abiis  caulcdune  nuee    obfcurt-  Bonne  ET* 
tcjcllefetroiivaàdcuxlievcsdcrcrrcferrae,  ce  qui  nous  fît  avoir  ptur.  Or 
lanucecftantdifTipecnous  recognufmcsb  terre  d'un  fa;>x  Cap,  &  apcrccu- 
mes  les  crcueil$,qji  font  à  quinze  lieves  du  Cap  de  Bonne  Efpcrance  duco- 
fié  de  Mozambicqae,  ledit  Cap  deB.Eilpcraoceeft  à  3  f  degrés  de  la  ligne  dii 
codé  MeridionaL   En  ce  lieu  nous  eauaes  temps  calme  &  l'air  fort  krein, 
l'cfpacc  d'un  demi  iour,  leqii:ltemps  nousemployafmes  àpcfchcr  aufond 
dcselqueils  quicftoitde  dixoû douze  braffdcs, ou  nous  piinimes  de  fort 
bons  poiiTons  que  les  l'ortugais  app«:Ucnc  Fefcadaâ,  fcmblablc  à  des  Merlus. 

Leao  do  mefme  mois, nous  raxoavafines  deredicf  la  Navire  do  nooi 
4e  S.  François,  laquelle  nous  tint  compagnie  jufquesau  14.  Ce  meTmeionr 
furent  avalez  toa>  les  vi)ilcs  à  caufequc  le  vent  cftoit  contraire.  Nous  cftîons 
alors  en  la  hauteur  de  la  terre  de  la  Nativité,  qui  commence  au  31  degr(5,& 
finit  au  30  Sicù.  diltantc  i  $0  lieves  du  Cap  de  Bonne  Efperance.En  ceil  en-  Oiverfts 
droitles  conduâeurs  des  Navires  ordinairement  prennent  confctl  par  en-  [^"^^"^ 
icmble,  s'ils  doivent  tenir  Icu^  route  cntrela terre  d'Afriqoe,  &l  lflede  S.^ionén  ' 
Laurent,  ou  s'ils  doivent  laifîcr  l'iflc  a  main  gauche.  Tenant  la  route  entre  Ifidei» 
rifle  &  la  terre  on  va  àMozambicque,  &  de  la  à  Goa.  L'aillant  l'iflc  à  gau- 
che, le  âux  empcfche  qu'on  ne.puiiTç  venir  à  Goa,  mais  on  eft  porté  plus  bas 

ptand  on  ^ort  à  Cochio,  diftante  cent  lieves  de  Goa»  en  un  quartier  plus 
bas  vers  le  Midy.  O'rquand  les  Navires  palTentleCaptropcardjiln'eft  pas 
confeillable  d'aller  ;i  Mozambicque,  car  on  viendroit  troptard  a  Goa,  a  cau- 
fedesbonaflcs ordinaires  encelteroute.  Maisceuxqmpalfcntle  Capcn 
Juillet  arrivent  a  leuraife  a  Mozambicque,  &  ont  moyen  de  ferefiaiicliir 
d'ean  >  &loifir  de  fè  repofer  dix  ou  douze  iours.  Mais  ceux  qui  paiTent  en 
Aouft,  Ibnt  contraints  d'aller  a  Cochin,  qui  eft  un  chemin  faicheux,  a  caufe 
deslangueurs  &  maUdics  &  des  maux  de  iainbe  &  de  bouche »aoqaels Ordi- 
nairement font  fubicrcs  ceux  qui  prennent  cefte  route* 

Le  30.  du  mefineMois,  nous  parvinfinesa  lahaoteordoCap  appcllédif 
€éntntes,  diftant  1 30  lievcsdelatene  de  la  Nativité,  giiàntlbaslea4  degré 
vers  le  Midy,Ia  eft  le  commenoemem  delà  ronce  qu'oo  tioiteoael'Ifle  dfi 
S  JLaurcQtaclateire  d^Airi^ttC. 

A4  * 


Bdcripdon  de  rifle  de  S^Laurent 

tfledeS*  *F    *1  ttE  de  S.  L  A       V     appeSee  de  Marc  Paul  la  ffrandel/le  fie  MigiS» 

Lurcab     I      car,  ^  de  Theutt  Madagafcar,p//  /?  plm^aruk  de  toutes  les  IJles  Onentalesy 
^  de  plus ffmde  ejien  due  que  kl^aume  de  CafiiUe^  ou  deVmugal.  Elle  ejl fttuet 
duti  des  co&es  de  CJfrique/tpres  qu'on  àpa/fé  leCap  de  bonet^erâccSu  lenffteur  feti 
fefiuaii aftheesH^defr  degre^Ja  largueur de  1 1  degret^ |o MHMtfwr fiionioeméedit 
quelques  unSytUea  decirctdijooo  lieues  aJtahey^ félon  d  autres  ^mo  qui  font  goo  ou  99ê 
Iteves  dj^Uemagrte. .  L  air  eji  efiiméy  ejhe  bien  tempéré^  ^  portant  y  a  grand  mnére 
dbabîtans  qui  tous  fi)ntMatjmetifies.Marc  Paulrariconte  quily  à  quatreAntiens  qtà* 
mmitkG9Étieniemiti&  quelkaimdtm  a$ùamtxjâuvages& dameJHquest(3  eifeaux 
dejkangêfirit*  ESinmHtdes  Eléphants^  &  autres aammax  nayéHti^ttne come^ 
defjf/rh  y  n  an-  ffjiHe  quonapbelle  Âfnn  d  fnde,  (3  une  autre  qu'on  nommeOrixi  qui  à 
l  ongle  fwidu.  On  y  votd grande  quantité  dejerpents  (3  Lei^arùyfS  de  grandes forejh  île 
Sondai  rouge,  qui  efiùeu  eJUmé  àcauf»  de  f abondance,  Lamer y  produit  de  lambrt. 
VtwfmUage  ily  croift  du  ^ixàfmfin/ktorgeydespmimus  d  Orange^  des  Citrons^  &  du 
nntreesiatmes  blanches  ^  routes  de  telle  ffandeitrqu  a  peine  uti  homme  les  peut  (errer 
de  (es  deux  bras  ^(3  dont  le  goufl  èfl  meiUear  que  des  mjfres.  E'Jt  trndait  aujft  quantité 
de  Gingembre  que  les  haèi  tans  mangrnd  verd  lit  otitjarce  nuei  o  des  n^tatsx  de  Sut* 
trey  tmbi  Htm  ^mraat u^age.  Ils  ma  amodie  Saffran,  det  mix  d  Jtàty  fiheimeol^ 
dhmèetmedemales.  Ony  trouve  det  Argent»  Vljleeftùrroujèe  de  beaucoup  de  fieu* 
ves^beîIrT  Fmtainrt.  Il  y  H  des  hautes  jort  coPfmpdcs^    quels  les  Saraflns  (3  Ethio- 
piens vieruient  fiegpcier,y  ap^temtdetOra<^l»joye^  des  atcoitftremeàft  dteotm 
•  autres  cliofès, 

Ccftc  Iflc  eft  diflrantc  du  Cap  dsis  Correrdes  rté  îicvcs,  &  cti  à  «30 en  !on- 
.  gueur,  seftcndant  du  Midy  au  Septentrion:  Ta  largeur  eft  de  70  elle  com- 
mencera xtfd€sfè&  finit  €nronwfmeversle  Septentrion.  LetlnÂIaires 
.  font  noirs,  comme  ceux  de  Mozambicque.  Ils  vont  nuds.  Ils  n'ont  les  che- 
veux H  crcfpus,  ni  fî  noirs  que  les  Morambicquoif.  Les  Portugais  négocient 
fort  peu  avec  eux, car  on  ne  tient  pas  qu'il  y  ait  entre  eux  de  fort  grandes  ti- 
chelfes,  qcii  fait  que  iuTques  â  prefcm  us  (ont  prefques  incognus. 
^^"^Hsde    Le  I  d'Aouft, nous dchapaflneslescfiueils appelles  ^«imt^ dl* 
iudia.      j^gjjj  Corrtfitns  5oîicvcs,fîrur7.  entre  l'ilîe  de  S .  I  aurcnt,&  la  Ter- 

re ferme,  eflûignr?  de  liflc  5  olicvcs,&  70  de  la  terre  ferme.  Ils  commen- 
cent au  xt  degré  &L  demi ,  &  HnilTent  au  25  ik  iutu  du  tout  horrible  &  dan- 
gereux, &  pemidens  à  plofieon  navires»  conuneparriailieremeotran  158; 
àta  Navire  Admiralc  dnni»ideS  Jaque^quieftok  Vi€eadaiiraibanv«)Jffr; 
gc  de  noftre  flotte. 

Arriveedes  ^  4  «^'^oufi»  nous  defcouvrimes  la  terre  de  Mozambtcqoe  dîAante 
Navirn  i  9olicvesdesfiifiÛttcibidls,(bnsleif  degré  au  Midy.  Xe  lendemain  noili 
Mo7^,^  srrivaTniesaQtieiiyftàrentree  y  rencontnfmes  la  fufmcntionnee  Navire  du 

nom  de  'î.  Jaque*;,  laquelle  depuis  l'iflc  de  Madère  avoir  toufiours  efté 
efcarrcc  de  iiou'i.  LciourpreccdcntccilcsdeS-  Laurent,  Se  de  6.  François 
cftoy eut  arnvccs  au  mcfine  lieu.  Cciks  lacftoyent  noUrc  iiottc.  Outre  leP 

3udles  yenavoitencoreancqiita11oitcxpresàMalaca,bcuellefelonror* 
înairc  eflotc  partie  de  Portugal  un  mois  avant  les  antres  allantes  6  Indes, 
à  caufe  qu'elle  à  un  plus  long  voyageà  faire ,  mais  il  advientfouvcnt  quelle 
fc  rend  à  Mozambicque  pour  s'y  refirailchir  d'eao  ^and  la  neccilitélere- 

3ui  e  rtjautrement  cettes  quifbnt  ce  voyace  ont.aocoidh»né  de  coftoyer  lifle 
c  S.  Laurent  à  gauche.  Il  y  avoic  quatre  Navires  de  noftre  Botte  à  Mozann 
bicque:  ne  refloit  fi  non  l'Admirale  S.  Philippe, laouelle  evidant  foi^eûfe- 
ment  éviter  les  ^£ro/6a/  efcueils  de  Brefil ,  avoir  eftéarrcitéc  par  labonailè 
qp'û  faitoidinaircment  au  cour  des  coftcs  de  Cuince,  à  loccafîon  dequoy 

elle 
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.  elle  ne  peut  pûffcrU  ligne  que  long  temps  après,  ficlaiflànt  la  route  dcMo- 
aiambicquc  s'alla rcndic  à  Cochin^  ceux  qui  y  eftoyent  ayants  cAé  vexez  du 
Smka,  &  enduré  diyerfei  mKêres ,  fans  patvcnir  à  Cochtn  que  deux  mois 
flprct  ooftre  anivéeà  Goflu 


CHAtITas  IV. 

Annotation  de  P  A  L  u  fi  A  M  11  t  • 

Vf  Ozatnbicque ^  te  nom  ^wuviÈeenPIJle Ptajftoenla  c^e  de  MeUndè  tm  A* 
bexis^vec  un  havre  peu  fpacieux,  mais  affmré.  Ayant  à  droite  deiMincs  cVOr  de 
éaphalaJfShwuhe  kjameufe  ^ille  de  ^//oa.L'airay  t^nures falubre^  cependanc 
«JWM  b^eféni  fm  bien  teupUe,  à  caufidfkmmuéu  dtJttuttim.Aafierme' 
oeideBe^tittÊ^ttedeMaMnutaru    ^<ntfiJ>ie3i^'TyrMtkS^^têfmyniH'  • 

L'Iûe  de  Mozamblcqile  nort  guêtres  grandie ,  eftfeparee  de  la  terre  ferme 
dTaoedeini  lieve,  le  rivage  de  uqoeUe  comme  celuy  ><fe  terre  ferme  va  en 

courbant,  &  s'avance  celuy  de  la  terre  plus  avantenMcrquc  l'Iflc  mcflnc  du 
coftédu  Septentrion.  Au  devant  de  llfle  y  en  à  deux  autres  petites  nom- 
mées S.  Georse,&  S.Jaqiics,  les  cxtremitez  dcfquelles  refpondcnr  à  la  terre 
ferme,  IcfquelTes  font  inhabitées.  Entre  ces  deux  Ides  &  la  terre  ferme,  on 

ÎtafTc  àMozambicquc ,  de  fortcqu'on  les  void  au  Midy  à  gauche  de  Tlilc,  & 
aterre ferme  à droiâeau  Septentrion,  par  Icquelchcmiii  les  Navires  tieU" 
oentleurcourfe  droite  iufques  à  Mozambicquel'efpace  d'une  petite  lieve, 
fans  qu'il  (bit  befoin  d'y  ictter  la  fonde ,  car  il  y  fait  haut,  &  le  fable  du  rivage  ^^^^^ 
cftantfortaifiàvoirnyàpointdeperil.    L'cfpace  qui  cft  entre  l'Ifle&la  rafinnum 
terre  ferme  fcrt  de  pon  aux  Navires ,  lefqucUes  peuvent  iêurement  appro- 
dier,&fe  tenir  à  naieâ  de  pierre  près  de  flfle,  &daChafteatt.  Cefte  Me 
ediungue  d'une  denielievc,  ayant  le  terroir  8t  le  rivage  en  planure&  lefà* 
blon  blanc.  Elle  porte  des  palmes  &  des  noix  d'Inde,  des  Oranges,  des  Ci- 
trons, &  des  Figues.  D'autres  ^iâsdelevantàpeine  s'y  en  trouve  il,  & 
«nandàfioment.  Riz»  Toiles  âtantrescbofès  necetOiires  on  les  y  apporte 
des  Indes.  On  y  trouveaifcmentficàbon  marché,  Bœufs,Brcbis,  Cheurculs» 
Pourceaux,  Poules,  &  autres  e^ecesdc  beftail  &  de  chair.  Les  Brebis  de  ce 
pays  ont  laqucve  de  grandeur  H  eftrange  qu'il  y  autant  à  manger  qu'en  l'un, 
desquartiers.  Les  Poules  y  ont  le  plumagCtla  chair>  &leso8noirs,én  forte  Pooleity* 
que  quandon  lesmctfur  table  pour  manger ,  on  iugcroit  qu'elles  ont  cfté  pf« 
bouillies  en  encre,  mais  au  reftc  elles  ont  gouft,  &  font  meilleures  quclcs  JJ^'J^ 
autres.  Lachatr  deporcyeft  tenue  cndclices,  cft  fort  nette,  &  aggreable  au 
çouft,  &  préférable  a  toatcantrechair,  &pourtantdle  cft  pcrmi(c  aux  ma- 
latics  auqiicîs  l'ufagc  de  toute  autre  eft  défendu  par  la  règle  des  Médecins. 
Ën  toute  l  lfle,  ne  fe  trouve  nulle  eau  douce  à  boiie ,  mais  on  Ty  apporte  de 
terre  ferme,  d'un  lieu  que  les  Portugais  appeHent  Cabafera:  &  la  gardent  en 
des  grands  pots  de  teireqn'on  apporte  des  Indes. 

Les  Portugais  tiennentcn  ccfte  IfleuneForterclTe  ,quià  efteparachevce  Oifteio 
dcpu  is  nagucies  en  dix  ou  douze  ans,  (ituee  vis  à  vis  des  deux  Mes  voiiines,  ^5^""°* 
alcndroit  ou  abçndent  ks  Nantes*  Ble  eft  aucuit  forte  que  noHe  antre 
^ ibit éilndes>  maîspcu  garnie  de CvBuaoh  &f>ovifions  deguenc»  &ns 
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Sdést^l  ijy  ayant  que  le  Caintainequi  ydemfrurc  avccfon  traîn,  MjÎs 
.quandle  bcfoinlc  requiert  tout  les  PoVtugais,qui  habitent  «i  Mile  &  y  àcn- 
ocntmciâagc  ,  en  nombre dcquarantc  oucinquante  lout  au  plus^fonctp- 
«ttsdeïcraployerftladcfcaredifCliafteau  ,  cari!  fi7«ouHeaucre{ilaced6 
«Icfenfeenriile,  IcrefteyeftoiMt»  A» dedans dcceftcfoitereifc  yaplic 
£eurs  ciftcmes  efquellcscn  \m  befoing  on  pourrott  faire  pwwifion  dea« 
douccpournn  An.    D  j  nombre  des  quarante  ou  cinquante  Portugais  fub- 
„  -      meatioimczlbnc  aufli  ceux  qui  iont  néi  éi  Indes-de  geaccationcncileejqu'oa 
4e m!^ appelle Outrek^pekâyaoaceftelfleqotifecemtcàbtticsd'^.. 
Mo|tBii    iitatii  <3qiicile$&  tieiineiitlei  Negresnaturels  du  pays  qui  iônt  du  vndfmc 
•couleur  qui  cctnc  qui  habitent  es  environs  du  Capvcrd  ,  en  l'IfleS.  Tho». 
mas,  &  par  toute  I  Ethiopie.  Ils  obciflcnt  aux  Portugais.    Aucuns  d'eux 
Ion  de  lu  icctc  de  Mohuiacib,  ay^Rts  elté  gagnez  parle  comacrce -qu'ils  onc 
caarœlesTfKCstt  esvir«»  delà  Mer rougédevamlavetiiie-desPoni^gai^ 
<x>niraeencôref  aaiotud'huyic  lcuigdela<oftèqui  tendvers  laMcrruogé^ 
il  y  en  a  beaucoup  de  cette  fede.    Maas  ceint  qui  habitent  depuis  Mozam- 
trtcqucjuïquesau  Cap  de  Bonne  Efpcrance  n'ayants  en  nulle  communica- 
tion avccles  MahomctanS}  rca^nnent  encore  IcursancicnnesmœurSa  Cac 
.i$iôntdiitoiitBarliares  flcdavagCB,  |4usf6nflilables4uxBcftesqu'atBlianiH 
mes^ns  Luy  &  fans  cog^oifllkBCe4lcÛicH.£tquant aux  Infulairesoiitre  lec 
Mahomttiftes  Uycna-quclqnesiinsqtiiront  Chreûiens  ,  &  autres Pay en». 
Ifs  vont  tous  nuds,leshommes  n'ontque  le  boutdcieurs  parncshonteulc* 
couvert  dun  linge.  Les^emmesont  la  moitié  ducorps  couverte  d'iui  groû 
éa^  de-coran  dcpaisia  poinftiiociulqiiei  à  aûaiiliê  ,  iguam  i  ccisqui  de» 
iBiMrenc  cnterrefeone  »  is  vdiiteiittereQicBt  aud^  ayant»  kfàasimtwm^ 
gOBgnccouvcrtc. 

Les  Portugaisqui  fcticnncntcn  l  lflctjnt  commerce  ayccles  habitant 
4e terre fcrnu:  es plustoroUicsboursadcs,  comme  à  Sena,  Macuvva,Sofi;â% 
Cvama  »  &  aimes  places»  lelqocbdîtfîâienrprefqtfistoi^^ 
SBoeturit,  «nt  divers  Hoyaum es,  ont  coetiaulle guerre  coacreleurs  vcdfînsi» 
fê  prennent  ôc fc  vendenilci  unslesautres.  Aucuns fcMît mangciars  de ^air 
lïuraainc,  comme  ceux  de  Macuvva &autres,ds  vivent  la  pïufpart  de  chaffe^ 
&  dcchalr  d  Eléphants, quifaitque  de  ces  endroitsla  provient  ^antité d'y- 
Voire,  n  y  a  peu  de  loyauté  en  eux,'parcequ*tla*oiirmiflei!eligio«i,€cauiie 
depuis  q  iatreou  cinq  ansils  îontfait  paroiftre  aux  Portugais  aucuns dtit 
-qud»  fc  fiants  en  la  liberté  dont  ils  avoycnt  accounumé  de  négocier  svcc 
eux  ,  furentpTT  eux  àlïmprovidre  meurtris  ,  ocpcrimentansic  iraidulcus 
_  naturel  5c  malin  courage  de  ces  Nègres.  '  ' 

<^?i^f^  Laibrme  de  gouvcrnemew  dont  dgatletTortaph  eoceftelfleefttdle: 
ment  de  ^  La  charge  de  Capitaine^  de  Commis,  &  tous  autres  offices  fc  tenaioencM 
^02*1».  bout  de  trois  ans  par  ordonnance  du  Roydc  Portugal,  qui  y  avance  ceux  qti 
onteftc  employez  en  la  tlottc  deslndescnrccognoiffancedc  leurfervice, 
outrele  ûlalrcdicfquelles  charges  As  émirent  bon  profit  vivâs  &  negocians  à 
leur  volonté.  Le  Capitaine  (w  tous  fm  bien  fes  anires.  H  y  a  un  antre  Oia»  . 
tteauàSoffaladiftant,  de  Mozambicquc  cent  &  vingt  licvcsversîcCapdc 
Bonne  F/pcrancc.  Prcsde  ceChaltcaulbntlesMincsd'Or  de  Monoraotapa;  • 
en  laquelle  Province  clllclac  dou  prend  iàfourcc  le  Nil,  &  le  fleuve  Nodr, 
appelle  Cuaraa  qui  le  vicut  rendre  en  la  Mer  entre  Soi^lala  ,  &Mozanibic- 
oue,  aïk&Uon duquel oa  trouvcde  l'Or.  En ceftemifaiiere deMonomocapta 
ily  en  a  en aboadance,&$ytrouvedela poudre d'orqu'ils appellent  Botonn 
Cam mk  &  Ouro  Po,  qui  ctt  mcme comou  iàbile»  Je  l'or  de  ces  jaacs  le |Aus£n -quOe 
<iuCaf.ir«i-  trouve  en  levant. 

^bioiuê  £ticc  Oiaftcau  de  Soifakfc  tient  le  Conuais  du  Capitaine  de  Morain- 
^SsSS.  bicqps  s  9iâ  envoyé  ttoisou  ^Batae  fiHitooi  les  ans  à  Mozainbioque  det 
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bntcatix  appeliez  Pan?am,(y.\\  vont  de  long  de  h  coftcportans  de  l'OrauCa- 
pitaine*  Ces  bateaux  font  tait  de  bois  léger ,  &  liez  de  tîl,  (ànsqu  il  y  ait  dou 
nifer.  Dc$tnîfiiercsdeSofiabne  font  goercsdiflantescclles  qui  font  es  en- 
virons d'Angob  de  l'autre  coflé  d'Afrique  ,  la  dilbncceft  d'environ  troii 
cents  licvcv,  &  fouvcntles  Ncgrcs  d'Angola  viennent  a  SoffJa  par  terre. 
Ces  Ncgrcslbiu  Gensfbrts&  robultcs.  lly  cna  aucuns  qui  en  diargent 
<fautresiiifle«crpaiiles  ,  8t font accouftumezicetnv^l,&apoiter  autres 
pefantcsfarJcauv,  f.iifmr  oc.ivrc  dcchcv.uiv  ou  d'-iTm-s. 

Poiirrccoiirncri  mon  propos,  le  gain  qui  revient  au  Capitaine  de  Mo- 
zaml>iajuc  en  I  cl^jacc  de  trois  ans  monte  ordinairement  à  la  (pmmé  de  trente  m-  de  Wo- 
milleDticacs,  quiiîfntneut  tonnes  d  Or.    Ainfi  nous  l'alïïUra  celuyqui  y  zimbicqiM 
(  j'oiu'CT.ioit  lors  que  nous  y  eilion!^,  qui  1c  nommoit  Nunno  î  'el'ro  Percîra,l,L\- 
(jiicls  rcvenuiluy  procèdent  prmcipalL-mcnc  de  mines  de  Soôalaf;  Muno- 
motnpa.  DeMozambicqae  onpotteéi Indesde l'Or*  del'Ambre  gris,  de 
ri  .bene 3c de  l'Ivoire,  dehauffioa  cmmenebeaacoi^d'clclaves,  krcjucis 
font  fort  rcqiiiî  es  Indes  ,  comme  cftans  propres  aux  plus  pénibles  &rordi- 
dcs  ouvragcsàcaurcqu'iislûrpalTcntiousautrcsenfcrmete'de corps.  Onnc  Tf»^pM"o 
naviçacdcMoMmbicqucrfsIndes  qu'une  fois  Tan,  félon  que  partout  le  le-  JJ'^aî^des 
vantUDWigation  à  un  certain  temps,  &lcsfàifons  y  fî>nt  réglées  parles  vents,  iwle»!  * 
Le  vent  propre  pour  aller  de  Mozûmbicque  ès  Indes  (buffle  au  mois  d"  Acuft  • 
jufques  à  la  mi-Scptcmbrc ,  i  l  aide  duquel  vcni  on  fait  le  voyage  en  trente 
jours.    Depuis  ce  temps  jufqnes  en  Aviil  les  Navires  demeurent  ès  Indes , 
&lor$vicntl  autre  temps  que  le  vent  eft  propre  pour  aller  des  Indes  aMo- 
zambicquc.    Parainfi  tous  lesans  une  Navire  va  és  Indes  au  nomdu  Gou- 
verneur.   Or  nul  n'eft  rcfeu  au  commerce  fi  non  ceux  qui  ont  Femme  & 
dcmcorcàMozambicque.    Quantaoxnon  mariez  le  Privilège  du  Roy  ne 
permet  pas  qu'il»  y  demeurent,  depcurqucllflcne  vintàcftrcdcfpcujilcr. 
Par  de  la  Mozambic  bien  avant  en  Pays,  cil  le  Kovaume  du  Prefte  Ian>  &  Li 
cuntrccdes  Abcxins»  dont  cft  dénommée  la  CoCced'Abcx  qui  s'cftend  de- 
puis Mozambicque  jufquesdia  Merrougé  ,  liquclle  ed:  aulfi  appellcc  des 
Portugais  Cofte  de  Mclindc,du  nom  d'un  Royaume  &d'unc  villcqticcft  en 
CCS  quartiers  la.  Le  Roy  de  ce  lieu  à  rclcu  par  ci  devant  les  Portugais  en  Ion 
amiud,  &  leur  eft  encor  ami  k  prcTent.  Nous  arreftames  quinze  icars  à  Mo- 
zambicque  pont  nous  rafrailchir  ,  &pour  voird'cau&chofcs  neceflaires. 
Maislciciourcn  ce  lieu  fut  malencontreux  àpluficurs  des  noftresqui  y  fu- 
rent raaladcs,&  aucuns  dcfqucls  mouiureni,nc  pouvaus  porter  la  vchcmentc 
châîetir,  &  incommodiié  «feVair. 

» 

LE  2o  d'Aouftnous  fifmcs  voilctouscnfemblc,  au  nombre  de  quatre 
Navires  de  nciftrc  fiotte,&:unc  deZ^ow  Pc^roiéCaJho,iJ,ap\taxnc  dcMo- 
zambicquequtav'oitachevcibntcrmedc  troisans,  enlaplace  duquel 
cftott  cntrèle  iûfnommé  Pcrcira .  Le  dit  de  Caftro  s'achcmtnoit  ét  Indes 
nvccfaFcmmc&fcsKnfans,  fuivant  l'ordonnance  du  Roy,  qui  portcquele 
terme  de  trois  ansqueduxe  cède  charge,  ceux  quienfortentluyfaccfervicc 
troisautretannèesàlearsdcfpens.à  ladiilcretiondu  Viceroy  des  Indes avsnc 
gne  pouvoir  retourner  en  Portugal  ,  n'eft  qu'ils  obtiennent  patentes  da 
Roy,  parlcfqucllcilcurfbitpermisderctoumcrplustoft ,  ce  qui  n'advient 

Sue  rarement  &  par  grande  &e(paciale  faveur.  Onnepeutauirts  abicntet 
es  Indes  qû'avee  li(!enceda  Viceroy  »  8c  effc  çeft  ordrefoigneafèment  ob- 
fttvé. 

,^  Lea4  d'Aoiiftauiii»tio,nx>iisdc^onyttfii«deaxIfles>àa^ 
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&  Don  lumdtCaftro.  Comora  eft  d  iftante  de  Mozambicque  60  lievcs  au  Sep* 
tentrion,(busronzi(.Cné  degré  du  cofté  Méridional.  Le  terroir  de  ccfte  me 
cft  trefhaut,  icaufe  dcquoy  nous  ne  !c  pcrdifmcs  de  vcvc  de  tout  ce  irur  I  î, 
combien  que  noftre  voyage  s'avaniâit  bicûfort.  Cc  mefoiciour  noitre  ÛoHC 
s'cicarta  comme  paravanc. 
Vinedela      Le  $  dcSeptembrenoos  pallàmes  de  rechef  la  ligne  Equinoâtale  qui 
coftc  de    traverfc  la  coftd  d'Abcx  entre  Melinde  &  Brava  , villes  fitucts  enccftccoltc, 
Meiindc,  ^ diflantc  de  Mozambicque  230  lievcs  au  Septentrion.  Depuis  ladite 
ligue  jufqiics au  Cajp  de  Guardafu  fituci'oûs  Le douzicime  degrd  au  Scptcn<- 
triofi  biivant  hmcmiecofte  il  y  a  1 90  lieves.    Lelong  de  ccfte  coftc  entre 
MtiEanibioquc  &  le  (ùfdit  Cap  font  fîtaees  les  Villes  de  Quiloa,  ancienne^ 
mcntRapta ,  Monil^arza  qui  eft  en  une  petite  Iftc  de  mt-Hne  nom  ,  &  à  un 
havremuni  de  dcuxChaftcJux,  Mclinda,  Pava  ,  Brava,  Magadexo  :  chacune 
derqucliesVilleslait  un  Royaume iôus la Loy  deMahomcth.  Lesliabitans 
font  de  couleur  oUva(lrc,a]nuitsladievelurenete.  Us  ufcntdemeime  policé 
&  forme  de  Gouvernement  que  les  Arabes  &  autres  Mahometans.  Le  Cap 
de  Cuardafti  fait  le  bout  de  lacoftcdc  Milindc.  A  2c  lieves  dcccflc  poin(ftc 
Ille  Sdco  3u  NurdEltcfti'liledc  Socotora  qui  produit  le  piusieime  ,  folidc  &meil- 
tora.      leur  Aloes  do  monde  lequ  el  ontranfporte  en  tous  endroiâs.   Environ  ce 
•  mefme  Cap  cft  l'emboucheurc  du  Golphc  de  Alecca  ainfî  appelle  du  nom  de 
Sepatchre  Mccca  Villc  d'Arabie  cclcbrepourlc  fepulchre  de  Mahoracth  ,  duquel  le 
de  Mabo-  corps  eft  en  un  cercueil  de  fer  eflevédc  terre  parle  moyeu  d'une  voûte  de 
|Merrçd'aymantfouslaque&eileft  ,  laoolesTurcs  &  Ethiopiens  vont  con* 
rinueUement  enpecerioage  poarle  voir.  Ce  mefineGol^me  eftappellé  la 
Mariwge  Mcrrougc,  nonqucl'cauy  fbit  rouge,  mais paurcc que  Icsmontignes  delà 
autour  lont  de  Marbre  roip^c,  &quc  mdincs  en  quelques  endroids  le  fable 
y  cftdemcfmecoulour.  C  cft  cette  mefme  Mer  que  Moyfeavcc  lesEnfans 
d'Ifracl  pafTa  i  pied  fec  Depuis  ccfte  poinfte  de  Gnardatu  jufques  i  la  Ville 
de  Suâj,  anciennement  Arfînoe  qui  eftla dernière,  &  qui  eft  tout  au  bout  de 
CCGolphe,  laMeradelongucur  3<5o  lievcs.  Depuis  Sues  jufques  à  la  Mer 
Méditerranée  il  y  a  90  lieues.  Ceftc  Mer  enfon  cmbouchcurc  Se  en  plus 
grande  la^oeor  «40  lieues,en  quelques  endroits  eSe  eft  plus  eftroire.  EHe 
contient  beaucoup  d'Ifles.  Es  environs  de  Sues  au  Septentrion  elle  regarde 
l'Arîbie  déferre,  de  l'autre  coftéau  Midy  elle  a  l'Egypte  qui  cft  arroufccdu 
Nil.  En  fa  dcfccnte  vers  la  Mer  Indique:ellca  d'un  ccfte  l'Arabic  hcureufcj& 
il  l'opponte  les  Abcxins,defquels  le  l'rete  lan  eft  Empcreu  r.  Au  bout  de  l'A- 
rabie heurculè  à  l'emboucheurc  de  la  Mer  rouge,  les  Ponugais  ont  en  autres 
fois  une  Fortcrcfre  appcllce  Adcn,maintcnant  en  la  puiffanccdcs  Turc$,àk 
faveur  de  laaucllc  ils  viennent  fouvcnt  de  Sucs  la  ou  fc  font  les  Galères,  & 
defccndans  la  Mer  rouge  courent  acefcumcnt  toutclacofte  de  Melinde. 

Apres  avoir  paflé  la  ligne,  noosvifhies  derechef  l'Eftoile  du  Nord  que 
nous  avionsperdudevcve  depuis  rifle  de  S. Thomas. Depuis  lequatriefnie  . 
de  Septembre  iufqucs  au  fcptiefmc  fut  vcve  des  noftrcs  la  Navire  deS.Fran- 

/fois.     treiziefme  du  mefme  Mois  nous  apperccufmes  celle  de  S.  Jaques, 
mais  elle  s'cfcarta  de  nous ,  fans  avoir  du  moyen  de  l'abboucher* 

Le  94*  de  Septembre  nous  vifraes  parmi  les  ondes  grand  nombre  de 
Serpents,  grands  comme  Anguilles.  Nous  vifmcs  a:if!î  certaine  autre  cfpc- 
cc<\  -:  l'oiilonsàtrcaiilc,  que  les  Portugais  appellent  /'wt','nsy  pource  qu'ifs 
Siçne*  de  i^iii  mbientàdes  demi  Reaies  de  Portugal.  La  multitude  cit  cçspoiffons  cft 
)a  ( .  (le  ^    un  figne  évident  qu'on  eft  près  de  là  ct>fte  des  Indes*  Comme  auifi'de  fait 
deslades,  peuajires,  la  terre  nous  apparut;  ccqui  donna  grande  ioycàioute  la  corr^pa- 
gnic.  Frayant^  icrt(5 la  fonde  fur  troiivcci.ili.uitcur  de  47  brafTccs.  Celtoit 
ta  terre  de  Bardes  ficuce  à  l'cxcrcmicd  de  1  euiboucheurc  de  la.  Rivière  de 
Goa,dcfquellceUecft  diftaotc  trois  lieves.  JLcs  Naviresdes  Indes iettent  la 
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leurs  anchrcs  ,  Omettent  bas  leurs  charges,  lefqndles  par  après  on  tranf» 
|)ortc  en  la  ville  en  petits  bctcaux.  Noftrc  Nav)rc  movilla  auffi  l'anchrc 
sa  mefme  endroic  ,  car  il  Faifoic  calme,  &lamArec  eftoicbaifc ,  coutcsfois 
fiospenl,  d'ttmnt^lefbnd  y  dt  pur  &  propre  à  ancfarer.  L'Efté  corn- 
mençoit  lors  en  ces  quartiers  la. 

Lciour  fiiivantii  divcrfcs  petites  barques  qu'ils  appellent  Almadies 
approchèrent  de  noftrc  Navire  nousapportant  du  pain  ,    desfruidb  &au-  ' 
tre  viâuaiUc  ,  &  ci^oyent  conduites  par  des  Indiens  aucuns  dcf^uels  e- 
fioyeoc  Çhrcftiens.  Pareillement  nous  vint  abborder  une  Galère  pour 
reçevoir  l'Archevefqoe  qui  alla  prendre  terre  à  Pangin  lieu  Htué  uir  la 
Rivière  entre  P>ardis&  Goa  ,  laoulny  furfaidl  graticux  accueil  de  toute 
la  noblcfTc  &  du  Viceroym  fine  nommé  Francilco  Mafcattn^i.    Les  prin-  I^ifcoune 
cipaux  de  la  Ville  le  rtquircnt  quil  vouluft  demeurer  la  dix  ou  ^iouzc  J^^"*J^*** 
ioars  en  attendant  qu'on  luy  préparait  l'entrée  en  la  vQle  telle  qu'il  me-  Budcsl 
ritoit.  Cequ'il Icuracco-da  volontiers.    Le mcfiDe  iour  apr js  midy. nous 
cnrrarmcs  dans  la  rivière  &  vmfîncs  fur^ir  en  la  terre  de  Bardes  ayants  a- 
chcvé  nodre  navigation  en  ç  nioi-«&  3  lours  depuis  nollre  départ  de  Lis- 
bonne, y  compris  les  I  f  jours  de  noUrcfciourà  Mozambicquc,  qui  cil  un 
voyage  autant  brief(|Ehenreuxqu'oncquesaitefté(ùiâ»  niauparavantni  de- 
puis* 

Le  2  2  arrivala'SrâviredeS.  Jaqucs&tc  lendemain  celle  de  S.  Fr.  nçois. 
En  noftre Navire  eftoyentmorts  trente  hommes  ,  entre  icfqucls  y  avoir 
Quelques  eiclaves,  &  un  Alleman  autrcsfoisdc  iaaardc  duRoy  U  Lipa^ne. 
FreTques  tous  s'dlojfent  &it  fîdgncir  ayants  cfte  atteints  de  quelque  ma^ 
ladie.  Ce  font  a  peu  près  tous  ccttx  qui  mourrorent  en  tout  le  voyage^ 
Dix  ou  douze  ans  au  paravant  d'onze  cent  hommes  qui  accompagnoycnt 
{çVxcfiroxJiuy  Loren-:{o  Datavora  zWmtéi,  Indes  ,  iineloudaine  naïadic  en 
avoir  emporté  ncufccncsavant  quiKarrjvallentà  N>uzumbicquc  :  UmuU 
titudeayantcadè la  contagion  «  àrailbndequoy  les  Navires  y  vontmaitN 
tenant  avec  moindre  nombre  de  gciu  >  8e  encor  à  peine  peut  on  evitci^ 
finfcdlion  de  la  puantife. 

Le  30  de  Septembre,  Monficur  l'Archcvcfque  fut  rcçeu  à  Goa  en  grand  p^^^^^J^^^ 
triumphc& magnificence  ,  &  conduit  au  Tciiiple  par  la  Nobkfle  &  par  le  qu^^Ck,^,^. 
Maaftrat  en  belle  foleniiitd>8e  delà  après  divciiès  cérémonies  ufitces*  mené 
en  ion  Palais  prochcdu  Temple, 

Le  2o  de  Novembre  ,  noftre  Navire  Admirale  de  S.  Philippe  arriva  à 
Cochin  après  beaucoup  de paacs  âcincommoditez,  ayant  cltiîkpc  mois  & 
douze  iours  en  Mer. 

Ledemteifda  mefiAe  mois  il  y  eut  des  Navires  qui  partirent  de  Goa 
tvenantlei^rroute  verslacodedeMalabar&dcCochm  ,  pot» aller  en  ces 
lieux  la  prendre  charge  de  poivre  &  autres  cfîiiccn es.  Il  y  enaaucums 
qui  reçoivent  leur  charge  autour  delà  cofte  de  Malabar,  à  Onor,  Mangalor, 
Cananor,&  autres  henjt  ,  autres  à  Cochtn,  tellement  il  y  a  touficurs  deux 
invires  enceftecoAequi  (ecbargentde  poivre.  Cocbineftdiftantede  Got 
9o  licves  au  Midy.Lcs  navires  defchargent  àGoa  dematchandifes  de  PortUJ 
gai,  car  les  Marchands  Scradeurs  font  la  leurs  demeures.  Puis  elles  vont  Iç 
longdelacofte &  prcnncntdu  poivre.La  cbirge  de chafqiic navire eft ordi- 
nairement de  800  quintaux  de  poivre,poids  de  Portugal.  Le  quintal  contient 
'  118  livres.  Fuis  e&es  viennent  à  Godiin,  la  ou  auflî  les  Faâeursiê  trouvent 
&  y  reçoivent  charge  de  CalTe  de  deux  de  GirofHe  &  autres  efpiceries. 

L'an  es  mois  de  lanvicr  &Fcburier,  quelques  Navires  partirent 
de  Cochin  en  Portugal  ,  efquelles  mon  Frère  s'embarqua  fa  charge  requé- 
rant qu'ily  fùft.  Maismoy  iedcmeuray  àGoaau  logis  de  Monficur  l'Arche- 
vefqac  ,  eniBtendond'appreQdieàcognoifttelcs  mœurs  des  Indes  ,  les 

B  cooAomes 


eoiiHnsBièscles  pays  &  deshid>itans  les  èfpecfcsdesfruids^  it  qoâlité  ééi' 
dipeceries;  Jeteprdcnteray  roigneufeinem  enftilenmple.âcà  la  vérité 
ce  que  i'enay  veti  moy  mcrnie  &  ce  que  i'enay  apprins  de  gens  graves  & 
dignes  de  lôy.  T  a  hautifc  de  divers  peuples  &  pays  m  a  donné  grande  en- 
trée àla  cognoiiiancc  de  ces  chorcs*  Caries  Portugais  ont  preiquestout 
Veu  &  couru.  Mais  avant  que  (Tclcrif  e  lesmttuts  des  Indiens ,  leuts  com- 
ihel'cej,le^fiuidbdu  pays  &  autres  chofes,  convient  premièrement  repre<» 
fcnter  hfîtuationdela  cofte  Orientale, laquelle s'eftend depuis  Aderi  prc.s 
de  la  Mer  rouge  iuiques  au  Royaume  de  ta  Chine  «  &  compieocecoos  par  û 
doftre  narration. 


*i>efmption  de  U  coHe  de  C Arabie  Heurcufc,  qm  scfiend  le  bng  de  U 
4Mer  rm^i  ùtffiei  à  tljk  ^  Cbàiloa*  ftOrm^ 

Annot.  du  D  o  €  1^.  P  A  L  u  D. 

.  .  »...  ,  -  .       -    •  : 

befcriptia  À  T>tnefi  lapkiforte& h  phtsheOevilkde  tJràbieHettreufe.ftueeenunevn^e^^  , 
«tAdeo.  fermée  d un  des  ca^c\^  de  fortes  TmtrailleSf  &de  t autre  de  montaçnrs  fur  Ufquellet 
■  fi  voyent  cinq  cha^}eaux  efqtulsont  fût  garde  à  caufe  de  la  multitiSe  des  navires  qui 
vont  &  viennent.  EBe  contient fx  nùUemai^.Les  Perfes^thiopienijndietufrttrce 
y  nemient^&  kimmme  /y  ejafeecréruurtmftdemaSàtéui^detciMktarsexuffî^ 
vetmimr.A  uniecl  depierre  delaFiBe^aunemntoffteitoeeÊm  Ch^eaùouUGou- 
verneurfditfà demeure.Cefte  l^ille rfhit  iàdis enterre  fr'nrrtaà^tmu^fmr ittdffjbir 
iies  hommes  le  lieu  de  fon  effete  aejlé  réduit  enferme  d  JJle, 

Adpft  eft  affife  en  Icmboùcheure  de  la  Mer  rouge  du  cofté  Septen^ 
trional  au  rivage  de  l'AfiatMe  h^reufe,  foixantc  lievcs  plus  avant  en  de- 
dans cjue  le  Cap  de  Guatdafu.  Blcedfousle  ij  degré  au  Septentrion.  £c 
delà  iacofle  s'eftend  au  NordEft  iufquesàla  poinâe  deRofàlgatcqui  eft 
fouslc  22  degré, &faitle  bout  de  l'Arabie  Heureufe  vers  la  Mer  Indique 
.  &  eft  diftante  d'Aden  240  lievcs.  La  ville  d'Aden  eft  près  du  mont  Dar- 
M'ontd'Ar  fura  qui  n'eft  que  rouche  &  n'eft  arroufè  d'aucune  pluye.  Les  habitans  de 
n'eVaîi^     '"'^agc  Anbique  Ibnfde  ébofeur  ofivaftrcà  peu  près  comme  les  Abyf- 
ië4e|iliiye  ^"s*  De  ce  pnys  ont  emmené  es  Indes  de  fort  excellents  chevaux,  il  four- 
nit auffi  de  l'Encens, de  laMyrrhe,du  Baume,  &  duboisqoi  porte  le  Bau- 
liie,  des  fniicts,  delaManne,  U  autres  drogues  odoriférantes.  Ilstiennenc 
ta  Loy  de  Mahômetfaiiiiyant'  la  doâriue  des  Perfes.  Depuis  la  poinâe  de 
Rofalgate  la  cofte  s'eftend  en  dedans  au  NordOueft  iufques  au  Cao  de 
Moncadon  anciennement  Alâhoralalonguer  de70  licves.  Ce  Cap  eft  vis 
à  VIS  dcrifled'Ormuzfousfeiédegré.  Icieft  lecommencemcntdu  Coï- 
phe  dcPerfc:  &  l'Ifle  d'Ormuz d'un cofté regarde  l'Arabie,  &  dciautrela 
Perfe  au  Septentrion.  Elle  à  20  lieves  de  l  argeur.  Depuis  le  Cap  de  Mooci- 
don  an  dedans  du  riv^e  d'Arabie  iufques  à  l'Ifle  fiarera  on  conte  80  lievea. 
Cefteiflceftfbus  le  26  &  demi  degré.  Le  Capitaine  Portugais  qui  fair  fa  rc- 

PerlrsO  ■  ^^^"^^^^''ni'^'^y -^'o" '^^"^'^'^^""O"^^"  Koy-  On  y  trouve  les  pluscx- 
^^y^quifcs  perles  de  tout  Ui^evant,  qui  font  proprement  celles  qu'on  nonuDC 
fè  tnwfciK  Pertes' Ortêritaf  es. 

Au  dedans  de  la  mefme  cofté  d'Arabie  ,  tout  au  bout  du  Golphe  de 
Pcrfè,  eft  la  ville  de  Balfora  diftante  60  lieves  de  l'Ifle  de  Barcn,  fous  le  30 
degrd.  Flic  eft  célèbre  pour  cftrcfitucc  à  l'embouchcure  &  rencontre  des 
deux  âcuves  Euphratcs&Xigrisquiicdeichargemau  Golphe  Pcrfîque. 
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La  cf  envîrons'paroiffent  encore  les  traces  at  mafurcs  de 

fc  Citrf  de  Baby!onc,la  ou  aufïi/clon  l'opinion  des  Do<acurs,à  clic  le  Para-  Babftooei 
4iis  terrcibe.  Depuis  h  Ville  de  Balfora  le  rivage  s'cftend  au  Septentrion 
vefslaVi]lé<fOnBttzqiiieftftNis  l'EiiipiredePaiè.CeGo^cftUirec  de 
40  licves,  &  contient  plufieursliles,  etocfelelqaellcsiièvdklcreinbùixEfenie 

la  célèbre  iHc  d'Ormuz  la  ou  les  Ponugais  ont  un  chafteau,  &  habitent  tatr 
ilez  avec  les  Infulaires.  Ils  ont  un  CapiGnoe&tacrcs  Officias  poujr  trois 
ans  comme  ceux  de  Mozambicquc. 


CsAflTEt  Vlé 


ORmut  efl  iine  lûe  &  Royaume  qui  eft  auiourd'hoy  fous  la  domina* 
cion  des  PortugaiSj&leor  paye  tritwt.Le  Roy  y  feit  encore  a  j>refcDt 
fa  demcure,mais  hors  la  ville,  vivant  ala  MahomctM]ae.  Les  liabitans 
fiiot blancs commeles  Perles*  Ils  retiennent cefte baflm coattumcque  cc- 
luyqui  eft  efleu  Roy,  faitcreverlesycuxàfesfreresArauxsutresqui  fcntdc 
(âng  Royal ,  &  en  ceft  eftatles  entretient  de  licieufcment  toute  leur  vie,  afin  d'Ônm» 
de  retrancher  toutes  occafions  de  guerres  Civiles  que  laialoufiedes  parents  de  faire 
pourrpit  efiaouvoir.  Car  ik  ont  une  Loy  irrevocablci       nul  aveulie  ne 
penteftreRoy.  L*Iflen*aqQetroisUeves*dedrcuit,eftpî«rreoi^ftniboteu-[cur»  p*». 
le,  &  du  tout  (Icrilc-  Il  nV  à  nulle  eau  lînon  lâlee,  les  rochers mefmes  y  fi»nt«M^ 
^lez,  &  le  rours  des  édifices  y  font  conftruitsde  Pierres  lâlees.  Il  ne  s'y  trul- 
vcni  herbe  nifruicl^,  &  f;iur  qu'ils  refoivcnt  toute  leur  viâuaille  d'Arabie 
dePcrfci  U  de  la  Viiic  de  bailora.  Mais  lafituation  &  commodité  du  lieu 
liÂ  ^e  toatét  chofes  y  abondcnc ,  &  que  grande  nhllôtiide  des  nparchandÉ 
y  fréquentent.  Car  ceft  un  lieu  deniifdid8cEAapledePerfe^d'Anbie»de 
Turcquie,  de  l'Inde,  &  de  tous  les  pays  circonvoifins.  Le  plus  gpnd  nunbre 
de  ceux  qui  y  négocient  eft  des  Perles ,  Arméniens,  Afiatiques ,  &  Véni- 
tiens ,  qui  y  font  grand  trafic  de  perles*  On  ks  y  apporte  do  Indes ,  6c 
ifOnittiz  on  les  porte  è  Venife  par  tcnvk  On  yportc  wA  «itres  Mai- 
chafadi^de  divers  Ueiotsaftavoirdes  pays  de  Perle,  de  Coracon  êe  de  Dias» 
des  tapis  trefexcellents,  qu'ils  appellent  Akattffes.    De  Turquie ,  du  Ca- 
melot de  divcrfc  forte  :  d'Arabie,  des  herbes  &  drogues  Medecinales,  afca- 
voir  du  lang  de  Dragon,  de  la  Manne,  dclaMyrrhe,  de  l'Encens ,  &  auucs 
choies.  |>e  Aarefii  on  y  amette  dcsdievaux  ;  &  dhrerfa  Peries  Onenialer 
étI49(mitUi  qui  eft  un  port  entre  la  poinÂcde  Rofalgattc,&  cellede  Mon- 
cadon  au  rivage  d'Arabie.  D'Ormuz  on  porte  és  Indes  grande  quantité  de 
raifîns  de  paflc ,  de  dattesde divcrfc  forte ,  &  de  la  Marmelade.  On  fait  auflfi 
à  Ormuz  grand  &  fruâueux  trafic  d  une  certaine  efpece  de  monnoye  nom- 
vAlmms,  UfiMinecneftlonsBefiaiffiuttecommeeAdeoibfanchesûa  fi- 
lets d'argent,  marquée  de  ceitwis  charaâeres.  Ceft  par   fin  argent  mon- 
noyé,  en  Perfe  en  \m  lieu  appellé/.tfyy ,  eu  fi  grande  quantité  qu'on  en  fait 
prand  vtita^  dcentiie  on ailcuid  profit  dslades»  ouil  eft  de  grande  va^ 
leur*  ■ 

•  Of  la  canlc  de  cefte  grande  freqaence  oe  Maiicliands  à  OnboE  eft  telle:  Çamanes* 
Tonsles  ans  il  y  à  deuxtroupés  quifinit  le  chemin  de  terre.   On  les  a|^  ^^^^ 
pelle  Ca^$o\i  Carvanei.  EUcyvicnncntd'Alep  Ville  de  Syrie  diftante  trois  c 
journées  de  Tripoli  Viile  aifife  fur  la  Mer  Méditerranée.  L'ordre  que  cefte 
troupe  où  Caffilc  garde  eft  teU  Tous  ies  ans  és  mois  d'Avril  &  de  Septem- 
bre, cochoifitiu  CaiAm  MCC  quelques  cent  îaottB^^  W  fom  acoite 
•  jr--..  T^^^    j  -1- 
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àlâCàfi^ialqiies  à  laVitdc Bflfiôia ,  d'onoa  vîi  pàr  Mer iafijo'és  à  Or^ 

mai.  Lorsque  la  Caravanne  doit  partir  fc  trôuvc  prcftc  grande inulutude 
dcChamV.Hix  ,  Drx>imdaircs& Chevaux,  8:^ielqudois  nombre  de  cinq 
ou  (îx  mille  hommes  entreprenans  le  voyage.  Ils  tiennent  tel  ordre  en  dic- 
roinqm ferotc  uneaimee.  Deux  (ê mettent fiiron  Chameau,  accommodans 
leur  bagage  à  fes  deuxcodcs.  L  es  laniffinres  font  tout  devoir  de  g^antir  les 
pafTagers  contre  les  courfcs  des  Aiabcsqui  adonoezaopiUagCyiDetceiit  (ou* 
vent  les  voyagcrs  en  grand  peine. 

Aonoc»  duDo'ct»  pAtaii. 


;  vo*  ^  F.  fiefl  pas  d'auiourd  huy  que  les  yfraèrs  forif  mejiier  de  voler  les  pa j]ansjls  ofit  ce- 
Jie  cor/jh/me pajfé pluf/eurs  Jieclcs,  me  mes  loir^  temps  avant  la  venue  de  fh/^j'l  d.t 


Arabes  ' 
leuis  de 

'  efiontcjlé  uoteo^.  Ceque  lePropete  lercîme^cha^.^.v.x*  tcjmû/gnc cncetnots.Lcie  tet 
yeux    umjiértmo^^ebre^tuutemùe* tbamm&âdefert^  Ut  Bergers 

iiÀnHÙK  tu  tu  rempli  le  pays  de  ta  patUard/fe  &déta  wtdm,  Uite  fimioÊtqtitmu 
nvcms  rrKcrntrépltiJieursTni!liersd\'frabes  vhiints  nàfeiableTrietUendes cavertieSy 
^  pay:i'j  des  jtdh'ons  du  totitjierdes^  mmintskurs  Cbatheaux  à  t  extrême  chaleur  de  So- 
Leil^errants  parles  defèrtSy  vivants  de  vol  &  depraye^  Leur  nourriture  le  maùeur 
fa!n^ifîhàymfjntgt^4ÊX€kità  iwc  tk  têfienttdtCbanmuxfe^  attS^h 
lUvtvhUrauffidfiaia &(kMrde  C/jameauxt  autnt^kefdândt,  fwrkt^^ 
nenunmtcepiaffnttdliimmpnAkt  &ih9P^t% 

£n  <]noiie  f    A  Caravâiine  demeure  quarate  iours  à  paflfcr  le  dercrr)&  par  le  chemin 
manière     |    dctTois  én  trob  00  dequàttecnquatre  iournees  fe  trouvent  des  puits 
nifonilc         3vecdclcaupoUrabbre«vethoimi!ea&bcftes.lbyaauflî  beaucoup 
voyage,    de  V  ivandicrs  qui  fuivcntccs  troupes,  &:  ont  à  vendre,  miel,  dattes,  Brebis, 
poules  5c  autres  chofcsrcquifel  pour  le  manger,  chaquc  nuift  tousrcpofcnt 
en  dc^  tentes,  faifant  bonne  gtf de.  Ainfî  ilsarrivcnt  à£<^t>r0,[ialiântspar  Ba- 
t^lotie  ^t^^urd'huy appclïg»1hwgiwfcrraeautrtt lien»  ^cupL  reDbfcàt 
quelques  jours  à Baflfore,  ATSd'teinpsdeleurrêtours'airiçp^Jcntpat  trou- 
pes eh  ccftc  mcrmcvilk',  ?r  reprennent  la  route d'Aleppc.  Delà  vicn't  qu'en 
ces  pays  la  >l  y  i  rQÎIc  frequclKe  de  marchands,  &  de  raarchandifes ,  ce  qui 
apporte  grande  co*îitii94it«  aux  •w>yages^& à  toutes  nations,  llny  àqqelc;» 
El   ^2,wm  ^tii^»àt4Qtf^'llilfi0â»dQ      crEfpagQo^      il  n'«\pÇff 
'mis  de  faire  ce  voyage,  n'cftqu'ili  paflcnt  fous  le  nom  de  Franf«s,VencO<JW^ 
on  Anplois,! -rqucUcs notions oritlcun  Commis &Fa<rteurs  à Alcppc^coin- 
me  aufii  aTripoh  la  ou  fc  chargent  &  dcfcliargentnavircs,dont  les  marchaii- 
difçs  fe  tranfporttnt  par  terrca  Aieppc,  &  réciproquement  U'Aleppe^  Xri^ 
poli, avec graiidc8lmBiuoiteaE&-Pnvilcgcs.du,Turc» 
Merveille     Orpuir  que  nous  fommes  fur  leproposdesTurcs,  iencpois  paiTerfiMis 
ïiïïr    ^'^""^    gentil  expédient  dont  fc  (cd  l'Empd-eur  des  Turcs  pour  eftre  ad- 
rouvcHes  vcrtl  cn  biicf  de  tout  ccqui  palic  en  tant  de  divers  ôçeflpignez  pays  qui  font 
des    fousfon  ErajTii  c.  Ceft  que  par  toute  la  Turquie  on  noi^rritdcs  colon^bcs 
coftMnbes.  aonncllés  on  met  des  anneauftiiat^edfct&énies  por^  4c  BafTora  à  Aièppe 
'&a  Aleppeà€ontotinopleîlbreciproq^toB^nt:  (S^i^ndU^  jerc- 
quicrr,  on  attache  à  l'anneau  une  lettre,  &  laiftc  on  voler  la  Colombe,  iaqpta-'| 
kni  iin  vol  ifnel  ne  faut  pas  de  retourner  à  fon  gifle  au  lieu  ou  on  fattcnq, 
'  \   ;    faifant  ofîicc  de  mcllàgerc,&  expédiant  un  millier  de  lievcs  cn  peu  dç  tp^ps- 
l'ày  Vcti  nioyinerihe  une  de  ces  oohmibes  é»  f  ndes  chez  un  Y enitiéô  mieii 
amy  qtiirayot0âilpportee!{u)iirton«ffleiv«iiiit£  *  ■ 

Pour  revenir-.!  noflrepropos  Ormu7.  oit  côntcc  fou-  îc  27  dcgrtf.  Epi 
temps  d'Eftt-lc  Soltii  y  clt  fttirdcnt  que  les  gtns  y  font  contrains  de  pren- 
dre leur  repos  en  dc^cuvesdc-  boispicine4;vif  «u*  ay^  iêuieinsmja  ceAe 
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tâc)iorii  tout  !e  côr^î  demeurant  en  l'eau.    Les  couvêrtbf  ps  des  baifbnj  y 
font  plates*  avec  fourpiraux  pour  recevoir  rair&  la  frailchcur  comme  au 
Cayvre.IlsontauiTides^toiavmMir  qui  finit  ceminsinfirumcnts  pendus  en 
l'air  cfqucUrcfailânt  donner  le  braii(ktfsfoiiC  da  Ventqi^lcsnfiaù^  . 
tndme  cficâ  uTeot  dcfvcotoÏB. 

Annot.  du  D  o  c T.  F  A  LU  o» 

T  £  Cayrea  des J/auts édifices  àveccmvertttres^  aakrieseminêtespwaviiirhmAre  CrtreviiJe 

n-iterl  ardfur  dt  Soleil.  Au  mîbeu  de  la  maifm  y  h  dfsoranns  tuyaux  df  la  hau-'  ^  ^TP**» 
tem  i-k  <ux  coudées qta s  ejlendent  du  cojie  de  àejfteiurim ^our  recevoir  le  vent  (S  amfi 
fejpardrc  pat  tmitek  miifm, 

L'hyvcryeft  tel  qu'en  Portugal.  L'eau  qu'on  y  boit  cft  apportée  de  tcfrc 
fetmc^  ôc  ^rdee  en  [xjts  &  dflernes.  Le  Chafteau  au(fi  en  c(t  pourvcu  pour 
un  jUi.oa<Ieaii comme  celuy  de  Mozambicque.  Il  y  à  aufTibn  l'IfledeBarcm 
certains  hommes  qui  feplongcntau fond  delà Mcrla hauteur  de  quarrc  ou  ^^'"««1- 
cinq  bralTbcs,  acdcirousicauûlectrouvenideladoucefortpurcôf  falubrc,  ïe*,^J^5 
&  autant  ag^rmble  au  gouft  que  Peau  deFooiaine.  A  Ot-muz  cft  ordinaire  dt  i  Vau 
certaine  maîadic  de  vcrsqui  s'cngcndreni  és  jimbe^  hcaufc  dcquoy  ils  ar- 
rribucnt  à  l'eau  qu'ils  boivent.  Ces  vers  font  comme  cordes  de  luih,  delà  ' 
longuet  de  deux  ou  trois  aunc3>  On  à  moyen  de  les  tirer  peu  à  peu  en  les 
ÇDtoftillant  dTun  petite  p!*ime  ou  d'tm  tovaade  Mille  à  roefttre  qu'ils 
monfttent  dehors  :  mais  s'il  y  à  de  h  difficulté  à  les  taire  fbrtir,  il  fautadvilci 
de  lier  d'cxtrcmcnt  la  partie  qu'on  à  peu  ovoir  dehors,  &  oindre  l'ulcere  avec 
beurre  frais  nonfalé:  par  ce  moyen  ou  eu  vicntil  bout  en  dix  ou  douzeiours* 
QSf  fi  par  fyxte  (Tadreflé  du  Médecin  le  ver  vient  à  efire  coupé,  la  îandie 
non  Anagianda  douleurs  en  devient  cnfleede  cmbnlcc^ 

Annotation  dePAtuPANui< 

1^  E  tes  vers  fiàtniatàmAt^^hiiranim  en  fm pracUque^  (e/nuU.  En  certain i  lieux 
naifjrnt  de  vers  entrrla  peau  tSla  chair Jliupuïk  maladie  efi  appelle  e  mal  deBœuft^ 
povrce  que  les  Bœufs  en  (ont  fouveiU  pexe^.  Or  ils  vont  bien  avant,  ef  s^eflendent  fous 
lttfe<ustjufquttà  €efsUlsyJacentmto«rtÉr**  Lammdmd' enguerirjej^ dépurer  k 

Il  yavdit  un  habitant  d'OrrauznouvelIementrcçcu  en  fcrvicc  au  logis  de 
MonHcur  l'Archcvclquc:  qui  tira  en  une  fois  quatre  où  cinq  tels  vers ,  aiTer- 
mantque  ceftoi t  un  mal  tout  conumin  en  fon  pays. 

Apres  le  Capitaine  de  Mozambicque  il  ny  ànul  en  toutes  les  Tndcs  qui  Moyé  que 
fcce  mieux  fcs  befongncs  ôc  qui  gagne  plus  que  ccluy  d'Ormuz.   Car  il  '''"P  '«Ca- 
envdycfcs Navires  a  Go3,Chaul ,  Bengala,  Mafcatta,  &  y  fait  vendre  fcs  5'om« 
denrées  avec  defenfc  que  nul  n'ait  à  vendre  aucunediott  que  première-  pow  iTcv 
ment  la  Marchandifedu  Capitaine  n'ait  efté  vendue ,  non  pas  qucl'cdiddu  'isUr», 
Roy  porte  cela ,  veu  que  tels  monopoles  ion  t  cxprelTcment  défendus ,  mais 
i1senfbntàfeurvolonté,parunelicencequ'ilsprenttent(è  voyants  fi  ciIoi« 
gnez  du  Royde&irc  ce  qui  leur  plaie.  Orilsontceprivilq^equenulnepeot 
mener  chevaux  és  Indes  hnon  les  Capitaines  &  ccujcà  qui  ils  le  voudront 
permettre.  Par  le  moyen  dequoy  leur  revient  un  trclgrand  profit,  attendu  clienc  de 
qnelesChevaoïlbntoe  telle  valeur  hs  Indes ,  qu'un  Cheval  aucunement  i^et"' 
bon  s'y  vendquatreou  cinq  cents  Pardasevu^  &  aucuns  mil  le»  le  paréutvev^ 
lantnntiUerlinpenairclonlamoiuioyedop^sbas.  La (aifon propre  pour 

B  j  voyager 


^  7)ejcnpiwn  de  U  casic  ctOmu^Jd^  de  T>m. 

Voyager  de  G  oa  à  Ormuz  elchet  es  mois  de  Janvier,  Feburier,  Mars,  St^ 
tcm1>rc  &  Oftobre.  MaîntènantAithccilfe  4111  cft  depuis  Ormuz  iufqvcs 

.  -  • 

.  C  H  A  f  t  t  11  •  VII^ 

APi-cs  Ormuzlïiivantiacofteau  SndEft»  fe  voklie  Cap  de  /f/^jadii 
CarpeUa.  Le  Pays  anciennement  eAoiEappalle  Cannanie.  Ce  Capd4 
fous  le  ly  degré  &  demi,  diftahtd*OrmuZ3olâeue$,fuiv.antlûcoftc 
iufqncs  au  fleuve  JwfTadcs  Hiftoricns  appelle  /nfl4/j',ayant  fa  fourcd,a  ce  qu'on» 
Fleuve  In-  dit,  au  moDt  Caucaius ,  dont  auiii  dcnve  le  âcuvc  G^ipgcs     ic  rciui  eu  la' 
Mer  an  Koyaumedc  Bengata,  comme  fera  déclaré  en  ibo  lico.  De  ce  flenve 
Indusnu  Sinda  cft  tiré  lenom  des  Indes.  Son  embouchcurecAfous  leat4 
dcgrd,  &  cft  diftante  140  lieues  du  Capdc  Jafqucs  fnfnicntionr.é.LaautOQr 
cft  1e  Pays  de  Suidn,d*ou  à  eftï^  par  les  Portugais  donné  le  nom  au  fleuve.  Ce 
Tays  eft  riche  &  icrtilc,  9k.  fréquence  parka  ruflugais&  Indiens  couimeautli 
par  ceux  d'Ormuzftaiitrea  Ueaxqui  y  exercent  gcand  commercé.  II  iy 
trouve  beaucoup  d'ouvngesde  fincoconqu*ib  appellent  larinu^ti  des  voi- 
les ou  couvrechcfs  nommez  roJantetfii.  grande  quantité  d'huile  dcCoc<»s,& 
atilfi  du  Ucurrc  en  abondance,  maisnonfi  netqucceluy  deHolbnde,routes- 
iois  propre  pour  cuilîncr  &  ailaifonncr  les  viandes. On  cnvc^c  auili  de  la  du 
-Soccre  CandU  en  quantité,  &  de  la  poix  refine  {pareillement  des  <Mivrages 
Oi)vr3<>e  de  cuir  brochez  de  Soyc  de  divcrfes  coiiIet]rs,qui  leur  fervent  de  tapis  &  de 
^'P^y*'   couvertures  de  lit  &  de  table. On  y  fait  auflî  des  eftuis,dcs  boitcs5&  cofTrefs, 
^  de  diverfcsfôrtcs  de  bois  marqueté  de  nacre  deperlcs,  qu'on  envoyées  In- 
des lors  que  les  Navires  des  Portugais  s  y  acheminent.  Apres  le  dit  âeuvc,& 
.quelques  petites liles  en  laqoftede  Sinda  fiiitun  petitGoIphc  que  les Poi^- 
tugais  appellent  £r//Ax4b  dans  lequel  il  y  à  beaucoup  d'autres  Illes.  Ce  Gol- 
phe  cfl:auffi  nomnié  lafquetta  Se  eft  remarquable  pour  le  flux  &  reflux  de  la 
.  Mcrqui  s'y  elUndaufli  loin  &  eftaufll  rapidcqu'en  nul  lîeu  du  Monde.  LcS 
d\fUcz4iH  ^'^^^'^"^  tiennent  (Qu'Alexandre  le  Grand  àcfté  luiQucsla,  &que  confidc- 
in  le    rantce  tant  foudam  mouvement  de  l'Océan  il  en  hit  eftonnd  croyant  que 
Giaod.    ceOxmun  ligne  du  courroux  divincontre Ton  armée  s'iIpa(roitoutre,& que 
pourtant  il  ne  voulut  cftendre  plus  avant  tes  bornes  de  Ion  Empirc&  de  fef 
vîâoires.  CeGoIpbc  eft  diflant  60  lirves  du  fleuve  Indus.  Suivantla  cofte 
au  SudEft,on  vient  à  la  Cité  de  Diujou  il  y  à  une  i'ortcrcffc.  Elle  cft  lubitéc 
de  Portugais  meflez  avec  lesNatorek du  PaySb 


:    Cha»itxb  VIIL 

Delcripri'  T"  'idc  deDiu  eft  diftantc  dû  fleuve  Indus  70  Heves ,  fous  le  ai  degtd,âc 

on^eriOe  I    cft  tout  ioignant  terre  ferme.  Anciennement  die  cftmtibbieâeau 

*"*  -* — '  K  oy  de  Cambaya,  au  Royaume  duquel  elfe  cft.  Du  commencement 

que  les  Portugaisy  hancéteataUleurpaniitdyavoirqiidqteta 
*       '        '  - .  -  —  -  |JJJ^| 
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huuavccietempsiisfefoiicfaitnhaftlreldeUVilI^  érs'y 
ilômtbrtiîàezy  drcflknt  une  fortercffc  imprenable  iconcrelcs  efforts  «s  ten-  ; 

ncmis.  Esannecs  1^39  &  1^4^  ilsy  forent  auffiegcz  parle  Sultan  de  Cam- 
l-ttia  &  ïc'sadhenuib  ,  mais  ayants  cfté  vivement  rcpoaflTcz  ils  furent  con- 
traints de  lever  le  fi  e^c  ,  coinmc  les  Annales  de  rorcugal  en  font  mention» 
Cefte  Ville  aiin  portfertcômniode^  célèbre  pour  ta  multitude  desMai--^ 
diandsqui  y  fréquentent.  Tt  l  ombienqUelcpay^S  de  foy  portepcu  defruiâsi 
la  Ville  ne  laiflc  pas  d'cfîrc  f  ort  renommée  à  caufe  de  fàfiniarion  cnttc  Cam-      *  ' 
baia,  ôc  Sindatrcfrichcpays.  Ce  qui  fairquetrcfgrand  nombre  d'cilrangcs     '    .  '  ' 
de  divctfes  Nations  s'y  trouvent,  coiHme  l  ûtes,  Pcrfes,Arabcs,  Armcnuns  ^^^  j^a 
acautres.   llnya  poinidctieud*oa  Ic^oy  dePortugat  lireplus  gnnd  &  dcPoru?^ 
pins  riche  revenu  qiic  de  ccfluy  ci:car  les  mnianes^lcs  Gunicatcs»  Us  Rumes  ga!  uitéà 
^Perfcs  qui  négocient  cnCambaia&  vont  vers  la  Mer  rouge.,  ontaccou- 
ijumcdecliargtr  èidcfcharger  heurs  Navires  en  ce  licu^tant  cft  commode  la     •  ^  ;  ^ 
fituation  de  ccftc  ifle  au  Golphé  de  Cambàia.La  VilL-  cft  habitée  des  Portu- 
gais mefles  avec  les  Infôlaires,  ne  plits  te  moim  cja'Oiniuz  61  le*  totres  Vit- 
les  des  Indes.  Il  y  a  feulement  deux  Chaftea^iî^  qwc  lej  Pbrtugais  occdpcnc 
icuh.    Toutes  chofesjicceflàifes  fe  trouvent  à  foifon  en  ceftc  Ifle,  comme 
Bœufs,  l'orceaux,  Brebis,  Poules,  Beurre,  Laicîl,  Aulx,febues  &  autres  cho-        .  _ 
lies»  Le  iùûny  cft  du  tout  fi  netque  celuy  des  pays  Bas.  On  yfaitauffi  des      "  " 
Fromages  mais  peu  ag^reables  augoaft,  pafeftre  ttopÊlez.  lIsontanlB 
grande  quantité  de  poiffons  ûlcz femblables  à  des  Mcrlire,  Pareillement  de 
la  chair  enfumée  de  fort  bon  gouft,  de  laquelle  les  voyagcrs  font  leur  pioyi- 
fion.  Et  de  toutes  ces  chofes  ilsfournifltut  mcfinesles  autres  Pays,  &  prin- 
cipalement Goa&Cochin,  la  ou  n'y  a  beurre,  huile»  aulx,  oignons,  pois  ni 
itutrcsiegumcs  fioooqii'onles  y  porte  d'aiHeurs. 

Allant  de  Dkr  versOrieitt  environ  quinze  oufeize  licvci  commence  le 
Gt^phc de  Cambaia  ,  quia  en  toutdixhuiAUeves  de  largeur  en  ion  cm- 
boucheurc  ,  maisfon  circuit  intérieur  qui  tend  au  Septentrion  eftbicn  de  Cit^  de 
40  hcvcs.  Toucau  dedans  du  Golphedt  la  OiédeCambaia  qui  donne K  C*al>««»' 
iiomaorays8cat|Roy4uâi6  Elle  cft  coDtéeibaska^  degré.  LeRoyoÀ 
ikuiian  yfâitûrefidencct 


»  ■  *  « 


CaAriTKi  IX*' 
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CAmbaiaeft  le  plus  fertile  Pays. des  Wes,  qutfiMiriiitabôndaraùient 
les  autrespays  de  vivres  nccdlàires,  pour  laqucHeôccafion  les  Portu* 
gais,Perfcs,Arabes,&:  Arméniens  y  hantent  5c  tiaficquent  ordinaire- 
jncnr.  Le  Roy  eftdelaf  (fï.  de  Mahomcth,  mais  les  Gufufates  c^Baniancs 
qui  font  ît"»  naturels  habitans  vivent  â  [a  Pytlûgoriciennc.    Ce  font  tes  plus  p-,|u^' 
ingénieux  cfprits  ,  &les  plus  fubtils  Marchand»  de touttsitjf  lùdei  »  dcfncidiii.  ' 
iliMBors  &(SOu(tafnésderqUeb(«a  parle  ciapres.CeFayfprodiiicFroment, 
Riz^PoisHuifeaBeurrc  &  autres  chôfc5  qui  tournent  à  grande  commodité 
aux  nattons circotivoifin es.    Onyfaitbcaucoupd  ouvrages  decoton  de  di-  ^  ^ 
verfes  fortes  &  de  divers  noms,côme  Cdnfuqumj^Bofre/tStJm/UiChautarej^Co'  Dwmoii- 
tmcs^àcquoy  on  fait  des  voiles  «t  àti  tojayciïàd'aoffiiîns  quefiuroyeni  Jîjg^*" 
cftcetcs  toiiesdeHonande.11sf(>ntauâi  desTaprs  qu'ils  appéllear^/M<f#r/,' 
.JUais  nondeii  grand  prix  qu'on  les  puifTe  égaler  a  ceux  qu'on  apporté  de 
Perfc  à  Ornniz.lls  en  font  encore  d'autres  de  moindre  valeur  au  ik  appellent 
^flw^tfy/,  bigarrez  &feiirfîIablc$aii^drapîrd'ElcolR^  fervautdc  couverture 
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aiixeotfret'8nRttIits.  Piar.meiineittiiice  ikfemdeteontrépoineei  s*<^ 

vrage  a  refguille  enrichies  de  fil  de  ibyc^des  ptvillQns  de  toute  forte.  Scta^ 
blablcmcnt  des  Perjiruosqui  font  bandes  pour  mettre  fous  les  litières  &  cha* 
liâs,dc$chaircs  de  femmeS}  des  tabliers  &  cfchcquiers  a  iover  d'y  voire.  Des 
crcunToQS.fiutt  de  tefts  de  Tortues  forcrichement  élaborez  desfignets  Ôt 
cachetft.d'yvoire.  Us  ont  auffi  certain  e  efpece  de  Criftal  de  inontagne,dtt* 
quel  ils  fontauflî  cachets,  boutons,  brafTclcrs,  (Scinfîiiis  autre  gentils  ouvra-» 
Piemriei  ges.  Ils  ont  fl-m blablcmcnt  divcrlcs  pierreries,  comme  Amcthyltcs,Chiy-* 
'  ~  ^wlitcs>Hyacuitlics,  Ef^indhSiOihojde  G4/o,comme  <jui  diroityctixdechat^ 
ou  Agtthes,  8e  diverfês  eipéces  de  lafpe,  de  couleur  de  lâng  &  de  laiâ.  Ils 
(ont  aufïîpourvcus  de  drogues,  comme  d'Opium,  de  Camphre,  de  fang  de 
Dragon,  de  Sandaldequoy  nous  traiterons  en  un  autre  endroit.  De  l'AUin» 
des  rofcaux  de  Succrey&  autrcschofes,  qu'il  feroic  long  à  reciter.  LjiniloBt  . 
Indigo  fe  prcpai-e  partîcuIieremeacà  CKBmiia  ,  8c delà  efttfanIpoitétNirrous 
les  endroits  du  inondccommcnoascntcndrons  ci  aptes.  Ceuce  que  nous 
avions  à  diredeCambaia.  OiiandonalaifféCambaiaon  vient  enl'inde,& 
aupaysdeDccan&Oincam  au  dedans  d'un  Golphe  qui  s'eflend  jofquesà 
lacoUe  de  l'Inde.  Ceflc  cofte  s'eftend  au  Sud  Oued  iufques  i  une  lÛc  ^ 
efU  TeoB^Macheure  de  ce  Golphe:Iaquellc  Ifle  appeUcedw/^i^Mfficft 
«te  llnde.  dc'grc'.  Et  en  mcfme  hauteur  cft  fituee  la  ville  de  Daman  en  terre  ferme, 
habitce  des  Portugais  qui  y  ttcnaeac  UQ  Cbaftcau*  £ile  codifiante  de  Diu 
40  licvcs  au  .Sud  Lit. 


.       '  CHAVSTltBXi* 
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.  A  cofte  de  ce  qu'on  appelle  proprement  l'Inde  commence  depuis 

I     Viflc  de  ^«4^  près  le  Golphe  de  Cambaia,  les  autres  lieux  ont  leurs 

Ben^filayPegu^\fa!aca,Sza[itrQs.  Mais  ceftceftcdue retient  feule  Icnomd'Io- 
dc.Klics'cltenddgpaisl'lflcdc  /7î/j:/^f,aiiSudEft,iufc|ucs  aùCapde  Como- 
rinjla  clic  Hnit,  ayant  enlongueur  cent  huidiantelievcs.Ëlle  a  beaucoup  de 

(f7dei^*  haurcsft  de  villes  ,  goovernèespar  les  Portugais  avec  foiterefles  bien  ear- 

Portogaiî  nies.Entrc  lerqucllcs  Daman tientic premier Iicu,&aqainzelievesddd^llS 

enlacofte  le  dix  ncuhiicfmedegrd  &  demi  eft  la  Cité  de  Da'hj'n. 

(terinde.  (jix  licves  dcBalàijafousle  dixncufutcime  degré  eft  la  Cité  de  Ciaul 
ayant  un  fort. 

De  rAra/julqucsàMii/  qui  eftibnsle  dixfaoiâîerme  degi^ladiAance  cft 

dedixlieves. 

De  Dabul  jufqucs  d  l'Iflede  Goa  on  conte  trente  licvcs.    Elle  eft  fituee 
(bus  lequinziefmc  degrés  demi.  Les  Portugais  fontmaiAres  de  toutes  ces 
villes  enfcmble  des  &cts  »  exceptée  la  ville  de  DtiM,  de  laquelle  ils  ont  efié 
Terre  du  depoffedcz  ilyaquelques  atinées.  L'eftenduc  qui  cft  depuis  l'Iflede  Got 
^en^c  d  ^^^^ip^*-"     Cambaia  cftpar  les  habitans  de  Goa  appcllcc  la  terre 

I^y['  "  du  Nord.  Mais  depuis  Goa  iufques  an  Cap  de  Comorin,  toute  la  code  cÛ; 
appellcc  la  terre  du  Midy,  aucremcnt  fon  principal  nom  cft  la  coftede  Malt* 
bar.  Nouspaclerons  ci  après  des  moeurs  des  habitans  de  Goa.  Pour  lèpre* 
fcnt nous  nous  arrcfterons  fur  cequi  eftdcccfte  coftc.  Toutes  les fufdites 
villes  Damait^  Bafàtjti,  Chaul,  ont  de  trcfbons  hautes ,  &:  font  cf  li  bres  pour  la 
fréquence  du  trafic.  Et  toute  celte  coftc  abonde  en  riz,  puis»  &  autres  Icgu- 
iiic%  beurre,  hnile>&noix  d'Inde.  Nnlhuiled'diivc  nck  trouve  en  levant^ 

fiaon 
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finon  ccluy  qu'on  y  apjjortc  de  Portugal  :  mais  clic  crt  ficheen  (fautresvU* 
vrcsncccllaircs.  On  y  fait  quelques  ouvrages  de  cottonjinais  en  pctit  nom- 
brc     Chau/cd  floriiîantc  en  commerce  bien  célèbre  avec  ceux  dOTmu:^y 
tam^ySyrukyMafqmta,Befiga/ay8cccaxét9mviwM    UMcr  rouge.  hUe  a 
desMarchands  riches &puifl[anr»,& grand  nombre  dciunrircs.ll  yaprcs  de 
Chauhme  ville  habiti^c  d'dncicnncrcpar  les  naturels  du  Pnys,  cnlaqucllc  y  . 
igrandemanutaéturL-dcloyes,  qui  y  ibntapporrecs  crues  delà  Chuic&la 
(ont  ouvrdcs  &  talonnées  en  accouflremcnts.  En  ce  meliue  lieu  Te  t'ont  châ- 
lits, chaires&oof&esdefii^ODadiiiinblc  ,  Ulquctsils  cndoifcntceLdcca 
(qnicd  ce  dont  ont  fait  la  cire  dure)  de  toutescouleurs.  Celle  coltefei(bo> 
ncauifi  cnging^'nibrc,maispcu  cltinié.  Gcfte  région  nppclleeSeptcHtrio-        *  * 
nale  ,  aunbonair&bicntcmpcrc &Icphis(alubrcdc  lourcllndc;  ,  cari 
Diu  Se  en  toute  la  code  tk  Malabar  1  air  eft  mauvais.  Les  indiens  de  ce  ^uar- 
tiel^comineaafficeietdeCambaia,  qu'on  appelle Bflniaacs  &Gofûrates,  & 
les  habitnns  dcDecan  &  des  montagnes  de BdlagaCB,  qatÎTont  appelle  De*! 
canins  iScCanar es  font  de  couleur  iaunaftrc  ,  es  uns  tirante  fur  k- blanc,  a 
autres  fur  le  noir.    Mais  ceux  de  rivage  fontde  couleur  olivaflrc,  de  port 
de  vilàgefemblables  aux  Européens.    Qijant  aux  lubitans  de  la  coite  de  \ 
Malabar  commenfantversle  Midy  à  dotize  ticves  de  laVtHé  de  Goa  iu(^ 
quesau  CapdeComorin,appeflezMaIdbres(^ui  demeurentau  rivage  ,  ils 
font  dccoulcurno'rc  comme  poix,  ayants  les  cheveux  luifànts  &  noirs,  au- 
trement de  vifagc  de  de  port  non  dificmblables  à  ceux  de  l'Europe.  Ceux  ci 
font  braves  Soldats  &  les  plus  aguerris  de  toute llndc  grands  ennemis  des  a^^^^ 
portugais.  Attrefteaffnquelcâenrentetideceqaeceltde  tout  ce  terroir,  mit  ân 
nouscnrcprc(cnicronsbriefvementraiïîetç.    Ceftecofte  que  nous  appel-  P  r'ug-^f» 
Ions  de  rindc  ayant  hùi(îloa  dix  lîcvcs  d'eftenduc  ,  eft  fort  balfe,  &  eft  ap-  dt  s  p?y$ 
pcllccCuncam    le  prochain  pays  eft  haut  àrcgaldesnucc':,  &s'cficnddc- qmlonten 
jbuislâ  ville  dcl>amau  iukpes  an  Cap  de  Comorinj  Oui  cli  la  dernière  poinâe 
delinde.   DdlxmficHtàfoGaOédeéMmMn^  V 
|iaai:&  fort  prop:  e  à  cultiver.    Le  plus  haut  cfl  plat  p^iys,  appetlévnlgaire- 
rncnt  Baifagam     Drcan,  divifc  entre  plufieurs  Roysen  divers  Gomcmo^ 
taienxs.  Lesbabitans  Se  naturels  Te  nomment  Decabias»^  Canaies#  • 

'/^•.!    ■  .  :  ,      •    •  j  . 
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LA  code  de  Malabar  prctwif  fon  commenceraient  du  Cap  de  Ramosdi-  Lcrnmmj 
fiant  du  cofte  de  Midy  df:^1ieves  de  la  Ville  de  Goa^&finifTjnt  au  Cap  '^^^^^^^  «j5 
{(e  Towwnn^aucicnncmttit  appclié  dt-Cm,  laquelle  cîtendue  eft  de  cent  11^^ 
'&'fcproàceDt&liii^lie7^r  .LesPdrtdgàisontdiverfes  ifbrtcfeflêseh  ce 
liçn.'  Laprenderc  eft  OnoV foiK  lequatoriicfmc  dcgtd  àdix  lieves  du  Cap 
de  Ramos.  Eticeftcndroirya^grande  quantité  de  poivre,rcIIc  qu'a  chacune 
ctiaru;cannciillc' ilcn  tburnit  fcpt  ou  luiiâ:  mille  quintaux-poici^  de  Portu- 
gal. Ceuoiyrccnccguartiervoirepar  toutcllndeelttemipourfortcxcel- 
lefir.-  LaSeigneàrledcccpaysappaftfenrâ  k'R^  Poimfî^ 
vend  &  livre  le  poivre  au  faveur  de  ceux  qui  le  tiennent  àftrrac,  lequel  fait  ^oy^'dc 
ètefidcncc  i  Onnr.M.uslcpflycmcntfefeitfix  mois  avant  qu'il  foitlivré,ny  BttyçaJi^ 
ayant  point     lUfS-vn  de  ne^orier  aucrcmcnt  avec  elle.   Puis  clic  en  fournit 
piccca^ieœ  ti-ctiarge  entietd  qu'on  arttmble  pcuà  peu  au  Chalkau  luf-       ,  j 
ouci1llaYâlM:'8i^)^l«^  It  viciiàMtqiMkir*  Ei»ceiiie& 
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me  Iteu  foiiônneauin  le  Riz  en  quantité.  Au  rcfle  et  chaftcaù  efl  peo  fre^ 
qucnté,  &  n'cft  vifîté  finon  qOaadon  charge  les  Navires.  Il  y  a  «quelques  an- 
nées que  ceftoit  peu  de  chofedu  commerce  dupoivrequife  taifoit  eoce  lieu, 
mais  depuis  nagiicreson  a  commencé  à  l'y  amafTer.  Depuis  Onwjufques 
au  ChalteaudcBarfclorqaicftfouslctrciziefraedegrèy  325-  lieves.  Il  cft 
habirddc  i?()f[ugais  comme  auiïi  Onoi  àioccafioodci  la  grande  abondance 
de  poivre  &  de  riz  qui  s'y  trouve* 

DepuisBarfclor  iulmicsà  Mn^galor  Ibnsle  donzicfine  degré  flcdcniilè 
content  neuf  li  cvcs.  Ily  a  en  ccft  endroit  auffi  unChafteiaderMagMS»  Aé 
pareil!  c  qtiantitè  de  poivre  &  de  ri2. 

DeMangaloriu^es  àCananor  quied  fous  lonzicfinc  degré  &  demi 
Ibntcootces  quinze  lieves.  JdIeiPortueais  ontiuifoicmifaoi»le  ,  puiir 
.  _     Fabondance  du  poivre  qui  en  ce  lieufoifonne  plusqu  en  nid  autre  de  celle 
Matcfa^de  contrée.     Les  Maljbrcs  mcrmcsontun  bourg  ou  place  fort  ample,  baftie  à 


leur  mode,  ouilscicnnentioumcllcmcnt  marché  de  toute  forte  de  vidiuail- 
le  en  mervdlieure  quantité .  On  ic  peut  comparer  aux  foires  de  HuUaiide» 
tant  eft  grande  h  quantité  de  ponliei^d'OBuB,  de  beurre,  de  miel,  d%uilc  & 
figues  d'Indequ'onyapporté. Ces  figues  appellées de  Cananorfontaraifon 
'  de  leur  grandeur  ôc  excellence  fort  eHimées  par  toute  l'Inde.  Ici  aufli  fc 
trouvent  de  nuils  de  Navires  fingulietement  beaux  &  grands  »  tels  qu'oa 
n'en  peut  trouver  de  meiUean  en  NOfvegucs  &  en  (î  grand  nombreqnelei 
Ma?*^'*^  pays  voifins  en  peuvent  eftreabondcmcnt  fournis.  Le  terroirfe  prcfentc 
vcrd  &  fou  pLiifant  àli  veve  ,  remarquable  en  arbres  de  grande  hauteur, 
fertile  en  divcries  chofcs  ,  çommeaulii  tcUefe  ddcouvre  toute  la  coAe  dç 
Mores.  Malabar.  Entre  les  Malabarcs  y  a  beaucoup  de  Mores  de  couleur  quelque 
peubland]aftre,qaivivcntà1aMahometiquc,&hautent  foigneufement  II 
mer  rouge  pourle  trafic.  Aurcftc  ceftclorte  de  trafic  neftlibreni  aux  mo- 
res ni  aux  Indiens  fans  congé  9c  pafleport  des  Fortueais.  Car  fila  flotte  que 
les  Portugais  tiennent  annucUement  en  ces  lieux  la  pour  affranchir  la  mer 
depjUirdsfltpirttes  vient  i en  rencontre  aucuns  defpoiirvct  de  lettres  de 
manyie,  elle  tient  debonnepriiè eux  fleurs  Marchandifes.  Doiuila<ivien€ 
fbiivcnt  que  de  Navires  de  Cambaia  , Malabar,  Sumatra,  &  autres  endroits 
de  le  van  i  iiantaus  la  Mer  rouge  iàoi  Uceocc,  font  prios  cmmencx  pu  les 
Portugais. 

Moret  fe-    OrUs  Mores  retenuspar  la  craînTc  du  duAcaoi'cotceâennentbienavce 
les  Portugais:  mais  s'cftbrfans  de  leur  nuire  par  conîuracionsclandcftines, 
fonqgaif.  foumilTent  fous  main  argent  aux  autres  M alabarCS.COiDI&UQSCQOCinisdcs 
mcfmcs  Portugais,  afin  de  les  endommager. 

CeCananoriuiîiaet  è  Gdccot^  eft  Ibof  ronaiefiacdené,  y  à  Indft 
lieves.  La Vittc  de  Catccot  anciennement  à  efté  k  plus  ceTebre de  toute 
l'Inde,  &  la  capitale  du  pays  de  Mataba  r,&  le  fi  ege  Impérial  du  Samorin  cûft 
à  dire  de  l'Empereur.  Mais  les  Portugais  au  commencement  de  guerres  de 
levant  (boventde  ceus  fiemocqnez  du  Samorin ,  en  deteftation  de  fes  trooM» 
peiies  s'adîoignhrentan  lUjy  deCochin,  qoi  eftoit  vallU  du  Sainoritt  &  nan^ 
dre  en  puiilàncequeluy.  Or  b  puiflànce  des  Portugais  citant  accreve  tant 
parterre  que  par  Mer,  par  l'heureux  fucces  de  leurs  affaires  Calecut  eft  ve- 
nue a  declicoir,  &  à  n'eftrc  plus  contée  qu'entre  les  moindres  Villes  par  la 
dtnùnotiondefôntilafic&de  firenoniee,&Cocliia  àcomniencei  lleniir» 
le  Roy  arantefté  eflevtf  parddfiiato  Sanotfaà  Ûdeft  paria  foitei  des 
Portugais  leur  a(Tocicr. 

De  Calecut  luiques  à  Crang^or  on  conte  dix  lieves  lôus  le  dixiciîne  dC", 
fnè&:demi.Le»Portu«itontanffian  chaOeauciicelieu.  '  '  ^ 
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$ens  dhrefBeiisr   En  grandeur  elle  efgaie  à  peu  près  doaî  eftant  ornée  de 
grand  nombre  dliabitans,  de  niultimdc  de  rnaifons,  de  temples  &  Monaftc- 
rcs,  d'unctrcfplaifantc  incite  Rivicrc,  ^cd'unbon  port.  Non  loin  de  lavillc 
court  un  ruillcau,  Icouci  un  palIc  quclqucf  ui^  a  pied  fec,  au  dclius  duquel  y 
àoa  Deu  nomme  Cocliin  Dàcyroa,  ceft  a  dire»  dclfi»  Cdchm  auçfucl  lieu  di 
letertitoirc  des  Malabrcs  vivants  encore  eni  IcarâincUiinefcdic  ,  La  cftl«i 
Court  du  Roy.  Ccheu  eftafTcJL  bien  garni  à  la  mode  des  Indiens,  &  renom-, 
rnc  pour  le  m'arch<5  q'ion  y  tient  toutes  les  iours  en  la  mcfmc  manière  qucni 
la  Viiicde  Cananor,  mais  avec  plus  grand adhord  &  meilleur  train  du  cunir 
merce.  La  fituaâpn  du  territoire  de  CocHin  eft  enferme  d'ifle ,  car  cft  en; 
tourd  de  pluHeurs  ruifleaiix&  Rivicrcs.    Vis  avis  de  Cochîndu  collé  du 
Nord  eft  un  lieu  nommé  Vaypijnqui  eft  environné  d'eaux  de  tous  coftez, 
comme  le  Chaftcau  de  Cranganor.  Tous  ces  pays  font  plaTs  &  bas  comme  ^^^^^ 
cnHollandc,  mais  ne  (ont  munis  de  digues  ni  de  dunes,  n'ayants  contre  l'efr  ^Jre^m- 
Ibrt  de  la  Mer,  ancre  defenfe  ({ue  le  rivage  qu  i  mefmes  n'eft  gùercs  ,  cflevé  me  jaUoi- 
tootesfois  fe maintient  naturellement.  Le  pay  fage  y  eft  vcrd  Atpbiianr,  en-,  tonîe» 
trcmeflé  de  beaucoup  de  forcfts,  &  arbriftcaux,  fîîrt  aggreablc  à  voir.  Il  y  a  • 
auffi  là  des  bois  qui  poi  cent  la  Candie,  qu'ouappcUeeCaneUadeNIarc,ceftà  J^"*'**"* 
dire  Cancllc  lâuvagc.  Elle  difterc en  bonté  dç  laÇafle  de  l  lfle  de  ^eîlan.Càr 
au  lieu  qaç  te  prix  dè  lacalTedc  Scilan  montv  àcent  Paordaîi^es  ou  Daflers,'. 
ccfte  cancllc  ii'eftaftimee  valoir  que  vint  cinq  ou  trente  Pardauvcs  ,  &cft 
defcnduque  nul  n'ait  a  en  envoyer  en  Portugal,  ce  nonobftant  on  tn  charge 
tous  les  ans  grande  quantité  es  Navires  ,  çcqu'onfaitpaflcr  pour  tribut  es 
contes  du  Roy  lou  $  le  nom  de  Caflè  de  Seilan  ,  pour  par  ce  moyen  fouriiiif 
9UK  gabcUes.  De  Codiin  aoifi s'enyoye  force  poivre,  duquel  on  charge  an-, 
Qucfiementdeux  Navires.  Les  autres  coftuyent  lacofte,&  en  tirent  de  di- 
vers lieux,  commca  cftéditcidclfus.  Aux  Faubourgs  de  Cochin  demeurent 
^uffipluficurs  Mores  Maimmetans,  &luitsfort  opulents,  qui  y  ont  leur  Rc-j^y^ 
i|^ion  libre  comme  aulfi  ontles  Mahumetiftes  qui  mefnaes  y  onttcors  Mof-  res,&Pay- 
quces*  Les  Eramehes  auffi  qui  (ont  Prcflres  de$  Malabares  &  Indiens  y  vivSts 
fervent  à  leurs  Idoles  qu'ils  appellent  Pagodes  &  ont  Teniplez  dédiez  à^^JJ^JJ^ 
icettes.    Ces  trois  Nations  vivent  félon  leurs  couftumes  ,  (ans  trouble  ni* 
àÀÇoxdy  &  font  fans  diftinâ  ion  avancez  au  Confeil  du  Roy,  avec  les  Nairs 
c  eft  a  dire  les  Nobles  qui  tiennent  le8'jie&  En  cbnfiihations  d'importance, 
iç  Roy  aÎTcmble  ces  trois  Nations' ,  &leur  djemande  cônfêil  fe  fîantforc  en  . 
eux.  Nous  parlerons  plus  amplement  cnunautreehdroittouchantleRoy,* 
les  habitan s  de  Malabar,  les  Bramcncs  prcftrcslcur  mœurs &couftnmcs,  & 
leurs  idoles  Pagodes,  y  adiouftantleurs  Images  &  figures*   Pour  le  prciênt 
iuivons  la  route  de  l'Inde.  •....-./ 

DeCochin  iufquesàCouIonlbnslcnenfiiieimed^r^Uya douze fievesi . 
litcft  nn  Cbaftcau  de  Poningais  >  on  on  chàigc  tonales  aiks  unNàvirc  dt 
poivre. 

De  coulon  iufques  au  Cap  de  Comorin  on  conte  vingt  lievcs.    Cefte  ^gP^ 
^inâe  s'eftcnd  au  dcuxicfmc  &  demi  degré ,  &  la  finit  le  Pays  de  Malabar, 
fthcoftederinde^ 


Des  T(^s  de  ^âiàbar,  de  iemariffoc  ^fj^deU  divifim  ik^ays, 

m 

"P  Our  bien  entendre  la  diverfîté des  Seigneuries  du  Faysde  Malabai ,  il 
I^MVié^  prcnûerëment  GM^  qae  Houtie  Pays  a  efté  looguesannéeé; 
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fnbieâ  à  un  fcul  Roy ,  lors  qu'il  maintenoit  la  Monarchie  eh  (â  dîgnltd  Lé 
dernier  Roy  (au  dire  des)iabttans)  à  efte  Sarama  Perymaï.  De  (on  temps  lef 
Aiabes  Mahometans  ont  hanté  linde  y  apportaas  icsmarchandifes  de  la 
Mer  rouge  :  uarbfedodiondelqttcIsleKoyinefines  ieftè  atdréà  h  lèât 
de  Mahomctn,  i'aurhoritéde  laquelle  cft  venue  à  fe  fonifier  en  Levant&]f 
prévaloir  fur  le  Chriftinnifme,  les  Indiens  cftantsdiftraidsde  la  Religion 
des  Portugaise  l'infligacion  continuelle  des  Mores,  aioA  que  ksHiftoir  es 
nicfînes  du  Pays  la  racontent. 
Le  Roy  de    Le  Roy  Sarama  le  trouva  lûrpris  de  telle  afFeâion  envers  ccfte  (èâe,  qne 
^*'*'"*    fèdifpofànt  à  un  long  pèlerinage  il  refolut  de  vifiter  le  fcpulchrede  Maho- 
meth  qui  cft  en  grand  vénération  à  la  Mecque,  en  cfperancc  d'y  acquérir  là* 
Partage  lut  en  y  HniiTant  les  iours.  Ayant  donc  appelle  Tes  amis ,  illeui  départit  ion. 
lonRosFni  p^^,  ^  donnant  àl'un  Cochin,  à  l'autre  Canaoor,  àtmtroifîelincClialc,  ftft 
un  autre  Coulon,  &^nfî  du  rcfte,  en  titre  de  Royaume.  Quant  à  Calccuc 
il  en  fît  prcfent  à  un  ficn  officier  fon  mignon  luy  impolânt  le  nom  de  Samo- 
mcnHu*'  ""0"'^  E™P^f^"'"»'^"9"'-^^ou5  les  aulrcs  Roys  fcroycnt  vnflcaux.  Depuis 
Sunoiia.       iufques  à  amourdhuv  le  nom  de  Samorin  eil  demeuré  au  Roy  de  Cale^ 
cotavec£)UVcrainepuiuancefùrtouslesRoys  de  Malabar.  Le  Roy  Sara- 
ma cflant  dccedé  a  laMecque  le  partage  fut  ratifié,  dont  s'eft  enfuivie  iuP 
qucsaprcf  ntlafiicct  lTiondc  toi  bks  RoysdcMaiabar.    Maisle  bonheur 
du  Samonn  à  elle  amoindri  parla  venue  des  Portugais,  âcauiourdhuylC' 
Roy  de  Cochîn  cft  plus  qu  e  luy.  Les  babitans  <fo  c  e^pay  s  font  fort  reno&H- 
mez  en  guerre.  Ilsvont  tout  nuds  hommes  &  femmes,  ayants  ftulc  ment  la 
vergoenecouverte.  Ils  font  grands  ennemis  des  Portugais  ,}efqucls  quoy 
qu'ils  K>yent  en  paix  avccle  Sainonn,  &  ayent  beaucoup  de  fortereifes^ibnc 
nèantmoins  attaquez  par  lesfbbieâs  du  Samorin  qui  tiennent  encore  cer* 
tains  havres  f«.crcts,comme  Chale,  Calecut,  Cimhaie,Panane,&  autres,dcdP 
quclsilsfontiournellemcnt  des  foriics,  &  pillent  les  povres  Marchands. 
Le  Satno-  Mefmeslc  Samorin  fefoucicpeu  de  la  paix,  laquelle  quand  il  luy  vient  en 
rompt  à  la  perfuafion  des  Mahometans  qui  en  veulent  aux  Portugais 
Fiorredc  &  ChreOiens,&nechergentqua  lesendommager.Et  àcefteoccafiontonf 
Pornigab.  jçj         £(^^  Goa  une  flotte  pour  faire  cfcorte  aux  Marchands  qui 

voyagent,  pour  les  gartntir  des  cmbi  fch es  de  ces  pirates.  Le  terroir  cft  fer- 
Aiipcfaiu  tile,  &deleâab]e  à  voir,  mais  l'air  y  eÛ  mauvais,  &  contraire  à  la  fanté  des. 
étrangers.  Le  poivre  ne  fe  trouve  qu*eoce  quartier  &  en  cefte  fenle  colle, 
combien  qu'il  en  croiffc  aufli  en  qucIqueSeildroitsdeMdbçaimaisnootaBt 
qu  icy,  d'où  onle  crauipoitc  &  dilliibue  par  tout  le  monde. 


C  H  A  »  z  T  a  «  XIII, 
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t'eitendct  \/  Couchant  commencent  les  Ifles  que  nous  appelions  Maldlvcs,lef- 
■  la  longucr  V  quelles  s'eftendcnt  depuis  le  7  degré  vers  le  Nord  ou  Sud  SudËft 
de^4o  ue-  jy^^y^j  ^  dcgré  vcrs  le  Midy,en  nombre  de  140  li.eves.Ofl  cftimequcOcs 
font  à  peu  presen  nombre  de  1 1  loo  mais  il  n'y  en  à  point  de  certitude  vea 
quelles  font  innombrables.  Leshabitans  font  femblablesauxMaîabares.  Au- 
cuns d'icellesf<5nt  habitées,  autres  non,  à  caufe  que  le  terroir  y  eftbas  Comr> 
me  ccluy  de  Cochin  &  Cranganor,  d'eu  vient  que  par  iois  il  eu  tout  couvert 
delaMer.  Aodiredesl^abaresceslilettespntaiitreslèiseAéioiiVI^^ 


X  hrv,' 
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lamcràcaofcdtlnbnffeffccbteTroîr.  îlncs'ytroùverîericîeftftgu  Ckf.frj 
des  noix  d'lndc,qu'iis  appellentCocos  &  i'cicorçe  des  nou^mis  appellent  ^}  ^^^^ 
cairos,  donc  ils  fonTdcschablcs,  comme  par  deçà  on  les £ût  de  chanure,^  co«» 
tout  le  leuant  eft  aflbrti  de  ce  fiuiâ  provenant  de  ces  Ules.  th  aboocbnce.  Ufiêe  di 
Pu  bois  de  ces  arbres  ils  en  font  uh haVirc  à  Icttr  mode»  avec  routlbo  e(|ui-  r^^<: 
pi^^c,  des  fiicilles  ils  en  font  le  vôhc,  &  'trdiivent  l'cfcorcc  dci^uoy  faire  les  2î'(5xpi; 
cordages ,  le  tout  fort  bien  tUlui  (ans  y  appliquer  afticun  clou  m  fer;  &dcs 
nobc  refait  la  charge  du  navire.  QujpiiiftdliLB'ontaiitre<{>nyvifiondc  Vi' 
vies  pour  leur  voyage  <)ue  du  proveaa  àtaeàaàxz.  En  fbmoïc  le  navifcie 
tout  fon  appareil  &  contenu  ne  conliftc  qu'en  ceft  art}xc,  duquel  ces  Infii- 
laires  s'entretiennent  &  en  font  trr  Hcçà&Iàpar  toute  l'Indci.  De  ces  noix  ^^O' 
y  en  aucunes  fort  cftiinccs  entre  toutes  les  autres  noix  d'Inde  pour  la  ver- 
tu  qu'on  tient  qu<tle$  onttcomceicsiveiiins ,  Icfqucllci  font  fort  grèifès^ 
l>clles>  &  de  couleur  noire.  l\xi  ay  veu  prefentcr  aii  Viceroy  de  l'Inde  qui 
«ftoycntchafcune  de  la  grnndrnr  d'un  potdc  meftii  v  >  c  iHmccs  de  la  valeur 
de  trois  cents  i^rdrînrcs  qui  clkiycnt  gardi^es  pour  en  hiirttm  prcfcnt  au 
Roy  d'Elpagne.  De  cclt  aibrc  &  de truicts  iera parie  pius  ampicmcnt.çi 
aprcf^.  Pour  le  prefetitnotts  recèumomàlit  ddaipriondbk'cofielr.ri 

Depai^la  poiiiiftc  de  Comorin  la  coftes'cftcnd  en  dedans  vers  le  NOoe^ 
£ft  iuTqiics  au  C^p  de  Negapaià  qui  cil  fotu  l'onzicfinc  degré  è  iÛbcttitfe 
lieues  du  Cap  de  Comorin. 

Depuis  le  Cap  de  Comorin  iniques  au  Cap  de  Ncgapata  s  cftcnd  J 1 1  Sud  lûc  de 
Sud-Eftau  Nofdfft  nflede  Seflon  ttefrenaimiiec»  dtflaÉite  du  JHenes  da 
«focap  &  de  laterre  fetme.Ea  l'entre  deux  fc  trouvent  des  eicueUs  ou  liler- 
tcs  fort  dangcreufc  auv  nnvircs  qui  ordinairement  prennent  leur  chemin 
|iarccdcilroit,portrallcr  en  Bcngalaâc  le  long  de  iacpftc  de  Choiomandtl, 
ikfte  lÛe  de  Seylon  cii  ioneue  de  ioixantc lieues,  &  large  de  quarante. 
Soî^lefcpdemiedegcé  &deiiiHèvold  uneforcerefledb  Portugais  appct- 
JéeColumboqui  Bioyennaitle  bonocdrequ'ou  y  tient  &  les  grands  frais 
cju'onyfaiteftdMintcnnecontrelcscntrcprifes  &  efforts  ordinaire  des  en- 
nemis. Car  en  toute  l'illc  les  Portugais  n  ont  nul  autre  lieu  d'affeofance  ni 
retraite  que  cela.  La  place  eft  petite,  mais  très  forte.  Lagarniion  qui  cft> 
ponr  iaplufpartcftcoiiipofiSecnioiDines iugez  dignezdeiiqiplke»  slare^  ' 
ieguet|KKir  quelque  for  fiiift.  On  y  envoyé  aufli  des  garces  qoi  ne  Valent 
pa<;  rniniv,  pour  leur  y  tenir  compagnies  Cfefte  fortcreÎTcdivcrfcs  foisaffa- 
îllc  iitli  géc  par  les  habitansdupays»  à  ccftàconlcrvéc  iniques  à  prcicns 
par  la  vaillance  des  ibldats* 


Llfledé  Seylon  eft  unedesnfdllèurës  qui  ayent  Hlè  deftotivertès  âé 
nolhe  temps,  &  la  pins  fertile  de  ttMitesjbieti  culHuce  &  pcubIce.Lci 
habitans  nômez  Cingalasfonr  de  vifngc  ftr  de  mœurs  fcmblables  aat 
MalabaroS)  ayants  les  autctUcs  longues  &  tort  ouvertes,  mais  nô  du  tOut  fi 
«tnrs  qite  ceuklâillt  vont  tOui  nudi  n'ayants  Hndn  la  vcrgoignc  cbuvette; 
Cl  déliant  ccftelllen*a?oirc|ii'nnRoy,qiii  ayant  cft^fraudoleufemelit  nul  fR< 
à mortjla Seigneurie ncçftdpartagéc  cnrrcpiu/ïeurs.ll  iiy  i^pas  longtemps 
que  le  principal  dentreux  fut  occis  parun  Barbier  qui  s'eftant  emparé  du 
Uoyaumc chaifatyrannicnjernent les auiresslun dciqucls oui  eâoitChre- 
iben,  t'eftant  rcfii^é  en  rlnde,  reçent  entrcicnement  àGbadu  Roy  dè 
Potttigd*  GeBaduerayantoils  toutlc  pays  caiSr  fiiicâioaà  c^è  Appelle 

C  R«l« 


^  n^e  tifle  dcSeylon. 

:  i    Rahi^bdmmcfih  ruzcjaffczcxpcrimcntc  en  guerre  ^cwq  fc  /îvint  à  perronnc. 
■:•  '  ;  XcsCingalcs  ne  i'aimcnt point  quoy  qu  ils luy  obaiii;uc,  luy  citât  iubic(its 
**'  .  plasparfbiY:cqii'aDareinai4cepeiuw»'çlèlicricnftm 
JL  >'       en  crointe^r  Udtiretfbdàfiitynimic.  Ucftaufli  grand  ennemi  des  Porta- 
.'      S^'^  &rannce  deuant  mon  départ  dcYfndc,  ilauoicaffiegè  lafortcrcflc  de 
Columbo  avec  grand  inukitude  de  gens  &:  d'EIcphantSjmais  en  vain;  car  U 
pl^c  cHam  recourue  par  les  Portugais  cjui  y  accourcientiies  autres  quar» 
-tieiidviUnde,U^coiiniinft  ds  leaer  le  iî  cge  &  le  redren  L'Iflc  eft  mon* 
:liicôfe,:&eatre'aitres  roontàgocsjr  en  a  une  qu'on  tient  furpalTer  en  lviii« 
tenr  routes  les  autres  de  rinde>nommée  Pico  deAdam.Lcs  Indiens  tléacnt 
•  •     ■•*  '  pour  choie  alVeiirè  qu'en  ce  lieu  à  eftcle  Paradis,  qu'Adam  y  a  cftc  crée,  & 
diTenb  tjue  fur  celle  mefinc  montagne  fc  voycnr  encor  Ci  amourdhuy  es  ro;* 
Ttn^ni  chcrs  les  naïqocs&tfaces  de  (es  pieds,  enineoiorialperpeciiel.  Cefte  ifle 
dcnfl.dcfpifonnccntoàiwfortcsdc  fniiâ  d'Inde,  tts*y  trouve  toute  crpeccdcbcr 
Scylofu    ^gj.  fj^jyjgç-ç^  comme  Cerfs,  Sangliers, lièvres,  &:  Conhils,  &  divcrfe  vo- 
laille,comine  Paons, Poules,  Pigeons.  Divers  fruicts,comme  pomme  d  o- 
xaose excellentes,  Limons,Citrons,& encore autres^Hirpadans  tousceus 
defindv,voirc  d'Efpagne&dePortusal.  En  fiMttme  tout  ce  qui  eft  elpo» 
<:a  &:  là  en  divers  quartiers  de  l'Inde,  le  void  cmiraflèiidilè  en  cefte  feule 
Ifle»  II.  ya  aulTi  beaucoup  de  palmes  d'Inde  ou  noyers  dont  les  fruits 
r.>nt  nppelle/  Cocos  :  &  i'ay  oui  affermer  d'aucuns  dignes  de  fov  qui  ont 
,  cfti: ioii^ temps  détenus  prifonniers  en  ccftc  Ifle,  qu'il  y  a  beaucoup  de 
'  tfMjeMoicadesd'acbrcs  portans clomtde  GiroBle^ 9c  itpmtn  depoivie» 
^!ila'ea  ap|moi£&  lien  de  certain ,  les  Chrcfitens  n'oyino  eu  tnl^ 
fcntaucun  dommcrceencelieula.  Defurplusy  croîft  la  meilleure  canellc 
de  tout  le  Levant  laquelle  on  y  cueille  es  bois  &  forefts ,  d'où  elle  eft:  em- 
portée &  diQribucs  par  tout  le  monde.  Les  Portugais  qui  font  en  garnir 
ibn.    k  fbncrcflc  font  des  fotcîesde imiâ  &  i  henrel  inopècs>  en  noti- 

Îefoix'inain  armée  pour  ienenieuer  &râppoitcren  leur  <tice  fbnereflë*' 
c  principal  profit  en  reuientau  Capitaine ,  qui  n'a  prcfques  autre  cntre- 
Ptcrrerits  tenemcnt  que  cela.  Celle  Ifle  eft  auln  fournie  de  toutes  fortes  de  pierreries 
^^^^  exquif&iiormis  le  Diamant,  mais  quant  auxSappbyrs,  Kubms,  Topazes, 
SpiiAdÉs,Grcnttks^Robftfe&&ancres,Uaes:ai  trouva  . 
naiokdeflàs  exqaiiès«  Il  y  aau/lî  pefcherc  de  perles  qaoy  que  noo  fi  bon^ 
ncs  que  celles  dfe  Bareyn  près  d'Ormuz.  Outre  plus  il  s'y  trouve  des  mines 
d'or  d'argent,  &  d'autres  mcuux,  aquellcsles  Roysde  l'illc  ne  veulent  per- 
mettre qu'on  fouiUe,lcs  refervant  comme  un  tiirefor  par  magnificence.  Et 
cecotnme  i'eftimedepeurquela  cognoiflànce rien  excite  en  quelques  uns 
laconvoldfe,&rénm  de  les  venir  anaquî^^^  aulfiau  fer,dù  lini 

&:  du  fouffre.  On  y  trouve  auflî  grand  quantité  d'jTOîre  pour  la  multitude 
des  Eléphants  qu'il  y  a  qui  font  les  plus  excellents  de  toute  rinde,&  par  ex- 
périence iournelle,  fe  trouve  Véritable  que  tou:>  Llephonts  d'autres  pays  âc 
infiiiaires  contr«5es  approchants  de  cein  d  îettriôntfaonDeur  &  révérence*  Les  Cin- 

galçsi|9imtlteil)ttqi€lsdellfle^rontfortadcxn-es  &enten^^^ 
cudiaits      en  yvoirc,  or,  argent,  fer,  &  autres  métaux ,  &  font  leurs  ouvrages  les 
ouvriers    plus  cxquis  &eft:unczde  toute  l'Inde.  Ils  font  les  plus  beaux  canons  d'ar- 
qucbua^^i  qu'ilcApoiîîbIcde  trouvcrj  ii  bien  polis  au  on  les  iugeroit  cftrc 
Gractftr  t9iifw^&  cftre  d'argent.  On  prefènta  à  rArchevelmie  de  Got  on  crud- 
rref.    fix^'yvoire  de  la  longueur  d'un  aulne,  del'ouvrage  a^Seylonois,fibieii 
pTOpo"iooné&  fi  naifuement  fait,  la  barbe  &  le  viùge  fi  fort  approchant 
•        du  naturel  qu'on  n'en  fcauroit  faire  de  lèmblablc  en  l'Europe.  Dont  au/ïï 

 l'Archcycfquc  l'envoia  au  Roy  d  Hpagnc  comme  une  merveille  &  rareté 

digne  d'dtre  mi^ii  entre  celles  de  ibn  cabinet*  Ces  gens  (ontaulfihabiles 
bstçlisiicsj&mçrvcUeiiremcntronplesesqcasifie$deaiifpsm 
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que  rcrnme5,8f  conrent  toatc  l'Inde  pour  y  faire  voir  léùryeux,  &y  gagitict 
dd  argcnt.  OrccilaflczparledcccfteMlc.  Retournons  à  la  tioâeàeCtiCM 
roinandei  que  B0U5  avons  kiiTee  À  la  pointe  de  N^pata.  .  ' 


LAcoftc  de  Choromandel  comrnence  depuis  là  pointe  dcKcgapatà 
&  s'cftend  par  le  Nord  Eft  iulqucs  à  un  lieu  appcllé  Mulclapata,  la  lô-  • 
gueurdc  nonance  lieues,  fous  le  feizicimc  degrd&  demi.  Enccdc 
tneiine  code  entre  ces  deux  places  y  aun  boui^  nomme'  S.  Thomas  fous  le 
treiziefine  dc^rd  &  demi  àquarantc  lieues  de  Negapata.Ce  lieu  côme  auffi  ••Thonal 
Negopata  cftnabitate'de  Portugais  qui  ncgocict  es  autres  villcttes  qui  font 
le  longde  la  code»  Ce  mcfmc  lieu  a  cité  autresfoisune  tresfamcufe  &  riche 
ville  marchande oomèc  Meliapor  du  Royaume  de  Marfinga  duquel  le  Roy 
cftvnlgairemencappclléRoy  deBilhagar  quieft  le  nom  de  la  capitale  ville 
do  Royaume,&  de  toute  la  code  de  Choromandei>eo  la  quelle  IcRoy  tient 
Ibn  fîegc,  fuudc  au  dedans  du  pays.Lcs  habitans  naturels  rcffemblc  nt  de  vi- 
lage,  dcmoeurs3&  de  conftumcs,  auk  Ballagatcs,  Dccanuis,  &;  Canaics,car  pourquoy 
jCclt  prcfqucs  un  mefmc  pcublc, différent  ieuiemcnt  de  Provinces  &Royau-  amiî  ap- 
mes.  Orafin  d'entendre  pourqueUecauIèceliedacefié'appellèS.  Thomas, 
les  Indiens  racontent qu  au  tempsquc  les  Apoftrcï  furent  clpftis  pontpre-  indtem 
(cher  l'Evangile  par  toute  la  terre,  S.Thomas  après  avoir  voyage  en  beau-  Chrcftiani 
coup  d'endroits  de  rinde  vint  au  Royaume  de  Narfingue  &  y  conuertit  T^j^^ 
pliiiicurs  a  la  fby  Çhreilienne.  Aiiiii  le  recitent  les  Chrcftiens  dcfcendbsde 
cyuxque  lé mc&ieApoftre avoit endoârikie2&  baptizez,queles  PoitU^  ' 
gais  y  trouvèrent  aucomi^œcenierôti|tt*ikddjbbiiyiirent  ccpays,  &  s'y  en 
trouve  encore  auiouid'huy  en  grand  nombre  qui  font  leur  ccrcmonics  il 

Î)eu  près  à  la  Grecque,  &  en  leur  liturgie  ufentdc  la  langue  Chaiuaiquc,nc 
c  voulans  point  conformer,  à  lafaÇon  de  faire  le  fcryice  dont  vfcnt  les  Por-  Esciquc 
tugais.  Ët  de  mon  temps  il  y  avoit  tatie  ont  un  Eve^ue  qui  fîtun  voyage  à  ^ 
Rome»  &  Te  ibomit  à  1  ÉgUfc  Romaiiie»mab iàns  fe  départir  d'ancune  de 
leurs  anciennes  coutumes  &  ccremonîcs,auquelIes  lePapc  luy  donna  per- 
milTion  de fc  tenir.  Et  lorsquel'Archevefquede  Goatir,tun  Concile  pro- 
vincial en  là  ville^auquclainuefcnt  les  Eveiques  de  Cochin,Malaca,&  Chi- 
naièsfiitfragans^il  y  appelk  Ait(filefiifditEvel«|aenottVellcmentrevena  de 
'Romeavectitred'ÂrcheVelque,leqUei(êtrOilvaenperfonneence  Conci- 
le,inais  rcfolude  n'entendre  à  aucun  changement  des  Cérémonies  obfer- 
vées  d'ancienneté  par  les  fiens  vulgairement  appeliez  les  Chreftiensde  S. 
Thomas*  Poui  revenir  à  noftre  propos,les  mclmes  Chrclliens  racontent 
,  qaece  &înft  Apoftreprefchalongtem^jfu  RoyaumedeNailinguefinsy 
faire  grand  fruift,ù  caufe  que  les  Bramenes  qui  font  les  Preftres  &  Miniftre* 
de  leurs  Idoles  &  faux  Dieux  qu'ils  appellent  Pagodes  ;luy  rcfiftoycntau 
moyen  dcquoy  comme  l' Apoftrc  euft  demandé  auRoy  pcrmiffion  de  baftir 
un  lieu ,  pour  y  faire  oraifon  &  y  iAflruire  le  peublc ,  les  Bramenes  s'y  op^ 
*  poânsiUoy  fot'rdfiiTe.  Dont adnint  par  unfecretjùgemcnt  de  Dieu  (felos 
«ïu'ilsdifent)  qu'un  grand  troc  d'arbre  s'cftant  venu  rédreà  l'cmbouchcnrc 
de  la  Rivière  devant  la  ville  de  Meliapor,  le  port  en  fiit  gaftè  &  rédu  Itnnilc 
au  grand  détriment  du  trafic,&  dômage  dû  Roy,  qui  employa  plus  de  troiar 
ccuHcphancsàlafoispouitirercetroncàgradK>rce>maisenvflin*'^M  - 
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bbcu«&dcrpans y  ciloycnt  mutiles,  la fofïifànce des  Bfamenesj  Magi- 
ciens n'y  fcruoit  de  rien.  DcquayURoy  forten  pcmcpromettoit  grands 
'dons  &recompcnf«àquLp«aifOt-trd«rerquelqueiaoyai  de  tirer  ictronc 
lîliîkclb&  delà.  Cequi  donnaoccaHonaS.  Thomas  d'aller  ttouverleRoytàcltiyil^e 
S.Itomu  qacfens  aide  d'aucun  homme  il  en  vicndroit  àbout,  pourveiiquccetronc 
luy  fut  accordé  pour  du  bois  d'iccluy  en  baftir  une  chappclle  &  lieu  d'orai- 
ibn.  De  laquelle  demande  &  entreprifc  le  Roy  &  les  Bramenes  fe  mocquc- 
Mt.Ccpendant  l'Apoftceayant  obcomceqa'il  defiroit,print âceinturc  &  . 
/d'icellehanc  Ictronc,  ledra  f^s  aucune  peine  hors  de  reaa&pofafur  ter* 
te,nu  grand  cfbahiffemctdctouslesfpeôateurSj&îjn^licremcntduRoy, 
par  confcntemcnc  duqiicl  toi\  apres^t  de  ce  bois  edihee  la  chappclle.  Par 
ce  jnitacle  plufieurs  htrem  indnitsà  rcçevoir  le  bapte(nie  &  la  f by  Chre« 
Aienne.  Maislcs  Prcflresidolatresindigncz  de  voîrrEvangiles'avaQccr,& 
S.Thomas       authorité  diminuer,  fcreverenr,fur  S, Thomas  comrne  il  cftoîtàgc- 
puià  a»n  noux  faifànt  oraiTon  au  licû  nouvillcracnt  bail],  &  le  mirent  a  mort-  C  cftc 
melmc  hiftoire  fe  voiddepeinâe  en  pluiîcurs  temples  de  l'Inde  en  b  ma* 
•niere  qae  nous  venons  de  redïer.  Or  les  dcfcdidàns  de  ceoxqni  metritcnc 
^sinfi  ]*ikK>ftl?e>COiniiie  en  tcfmoignage  de  l'ire  de  Dieu,  portent  cntores 
auiorud'nuy  les  marques  de  fa  marcdidtion,  ayant  l'une  de  iambcsfort  cn- 
"flee    femblablc  à  celle  d'un  Eléphant,  ians  avoir  autre  diformitc  en  tout  le 
«efteducorps.  Teh'cntrepointèndifpatefîteÛecftlacaalbdecefte  difoi^ 
taité,  mais  m'en  cflant  cnquîs  d  aucun  d'cntrcux,ils  nem'en  cmt  rendu  im- 
trc  niTon  que  celle  que  ie  vicn  dire  Cela  ne  les  empeïchc  pas  pourtant  de 
^  mai  cher,  &z  ny  a  autre  inconvénient  que  ccfte  cftrange  dilproportion. 

1  A  ville  de  Meliapor  parfucceflion  de  temps  cft  vcnuea  dccheoir  dcfdti 
ancienne  fplcndear,  lêlon  la  coinmuAecocIttion  de  toutes  chofes  flaon» 
.  Ihidiipor  daines  qui  fèpaffent,  &:  vont  à  néant.   Apres  qiielcs  Portugal?  curent  def- 
•    couvcrtcc  pays,  &  y  eurent  eftablt  leur  trafic,  us  y  baftircnt  une  villerte  lur 
'^^^     le  prope  lieu  du  fcpulchre  de  S.  Thomas,  5c  en  la  melînc  place  ou  cftoit  la 
Tempiede  chappeUedeboîs  par  luy  conftruit,ilsy  ont  édifié  an  temple  de  pi  erre,  les 
Famv«s.^Res  duquel  on  dit  avoir  efté  faites  dubols  dfellt  dite  dûippclle  en  com» 
memoration  du  miracle.  De  divers  endroits  on  y  aCCourt  pour  vénérer  les 
os  de  ce  Sain«5t  qu  ils  dirent  eftre  là ,  &  emporter  quelque  pièce  de  ce  bois, 
lequelils  enchalfenteii oroa enargent *  oanibACdes patenoflresduy  at- 
fribuantsquclqucmiraculcùfevertu.   Dontleshabitans  dalieucnîgnaus 
que  pièce  à  pièce  on  n'en  Icuaft  finalement  tout  le  bois  des  portes  de  leur 
temple,  fe  font  advifcz  de  les  clouer  &  couvrir  entièrement  de  fer. 

Depuis  Mufelapata la coftcs'eftcnd à  l'Eft  Nord  Eflla longueur  de  cent 
&  vingt  lieues  iulques  à  Bengala  qui  eft  le  Royaume  dX^iixa  lequel  &'eflend 
le  long  de  la  mcfnic  coftc  julqucs  au  fleuve  Ganges,  &  la  commence  le  fuC- 
dit  Royaume.  Toute  ccfte  coftc  comprenant  Narfinga,  Bifnagar,  Orixa, 
Negapata&S.Thomasjuiques  à  Bengala  eft  pai  les  Portugais  comprinfe 
Ibos  le  non  gênerai  de  Choromandd.  Bengala  eft  nniiche  pays  &  abon- 
dant en  toutes  commoditCK,  comme  en  riz,  &  volaille,  &aDunaukdétoa«  . 
rc  forte.  Auffi  eft  ce  un  pays  bienfalubre,  &oulés  Portugais  &  autres 
cfttangcrs  prennent  plaÙîr  à  demeurer,  y  trouvant  meilleur  air  qu'en 
nul  autre  endroit  des  Indes.  De  cefte  cofte  iJs  vont  ioumellemelit  au 
«afic  en  'J^engaU,  Te^y  SLm,  ^édaeu,  &  es  Indeh  On  y  belbigne  d* eie* 
cellcnts  ouvrées  de  Coton ,  nommeiment  en  Me^pata,  S.Thomas  & 
Mufelapatn ,  de  toutes  fortes  de  couleurs ,  de  divcrlcs  fleurs  &  (^urcs,  fin 
ouvrage,  fort  recerché  es  Indes,  &  plus  eftiracî  que  la  foyc  mcfme.  lislcs 
nomment  Recliatas  &  Gheylas.  Les  Chrcftiensqui  fontes  Indes  en  font 
OdwjMt  «6manenientde«h«n<'e'f<*'->*«««^«-  OnvfitttanffidestoileSjqiiiferuét  aux 
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â  la  miifon.  Cdlcs  qu'ils  nomment  toiles  de  SarafTo  (ont  les  tncillcurcSj 
aucunes  defquelies  ibnt  fort  amftement  eatrctiEiiesde  fii  d'or  &  d'argent, 
&  s'y  trouvent  in&nesancresibftes  ^wmae&îcn  emâi  6e  ddeâancs* 

En  ccflc  mcfmc  coftc  croiflcnt  ces  gros  rofcaux,  qui  (crvcnt  à  portes  les  RofMc» 
femmes  en  palianquins  ouliticres  dont  nous  ferrons  la  tigui  c  ci  nores ,  Ils  dç^mencil 
ibnt  detcUe  groffcur,  qu'a  peine  les  peut  on  empoisner  à  deux  mains ,  de  '«""^«^r'vf* 

direifescoalaiR,ioit  beaux  &deleâablesi  vok,  uloit^i'ilcii  Icia  plus  i2cv. 

.  ^»  .  „ 


ChapitebXVI. 

ATT  hoiit  du  Royaume  d'Oriica  &  dclacoftcdc  Choromaiidc!  eft  F[n!vf< 
i  cm^oucheure  duiieuvc  Gangcsai)  Royaume  de  i^cngoia.  Çjc  iieu-  Gange»  k 
vc  eftun  des  plus  Êuneux  de  tout  le  monde.  La  fource  en  cttinco-  '"«•«"e»- 
gnuc.  Qnelqucsuns  eftimcntqu'elîc  \  icnr  du  Paradis,fcIon  le  conte  qu'en 
tbnc  ceux  deBcngala,  qui  dilcnt  que  par  le  paffé  un  de  leurs  Roy<;  «i-  fî- 
reux  d'en  (avoir  au  vray  l'origine,  ordonna  quelques  honuncs  qui  hilknt 
nourris  de  poîflbn  crud ,  &  femblablcs  viandes  pour  cftreplus  propresà 
ce  à  quoy  il  les  vouloit  employer,  kfqucis  il  ht  embarquer  en  bateaux 
&ics  ciqjrcs  pour  monter  le  fleuve,rur  lequel  ayants  navigué  quelques  mois 
îk  pamiidrentcn  un  lieu»  ôu  Tair  eftoitibrt clair  &  tcmpcrc',  la  tctrc 
jcnoDit  une  fort  feudue  odeur,  &  les  eaux  y  efloycnt  claires  &dottccincnt 
coulantes,  ne  plus  ne  moins  que  fi  c'euft  eflé  un  Paradis.  Or  nepouvans 
paffer  plus  outre  quoy  quils  filTent,  ils  furent  contraints  dcretourncry 
&  firent  rapport  au  Roy  de  ce  qu'ils  avoyentdcicoiwcrt  en  leur  voyage* 
En'ccfleuvc  (ê  trouvent  des  Crocodiles  comme  au  Nil  en  Egypte.  Son 
tmbouchcurc  eft  au  vingt     deiix'icfme  degré,  &  la  cofle  s'cftcndau  Sud 
£ll  juiqaes  au  Royaume  d  Aucan,  lalongucur  de  80  licucs.  Eft  plaine 
d'eicueibdelrancs  &petitcs  Iflcs.  Carcepaysde.Bengalaeft  fîtnèen  àt-- 
dans  le  Golphe  appcllédc  Bcngala.  Depuis  Âracan  elle  s'cftcndnuSudEft 
ver$MaIaca,|ulquesauCap  de  Smgapura.  Pourrevenir  au  âcuvcGangcs,les  i:)^^^.^ 
Indiens  en  ticnnentlcs  eauxfainâes  &  bénites ,  &  croyent  qne  celuy  s'y-  Gang» 
fera  lavé  &  bénigne  quelque  grand  pécheur  ^uil  foit»  obtiendra  rcmiflîon  "^^^A'T 
derespcche2j& deviendra  aulfi  net &purqu  un  enfant  nouveau  né:  &quc  * 
Gtiuy  qui  ne  s'y  laue  poinâ  ne  peut  eftrc  làavé*  Ce  qui  fait  que  de  touts 
lésquartiers  de  l'Inde,  &de  tous  endroits  du  Levant,  grande  multitude  de 
gens  y  accourt  &  y  paiTent  le  temps  en  cérémonies  &  iùperftitions  eftran* 
gçs  p3r  îcrqnçllesils  évident  gai gncr  Paradis,  &  mériter  lal ut. 

A  cin(^uante  Ueucs  de  ce  fleuve  vers  le  levant  eft  la  ville  de  Chatipn  me- 
tropoliouiedeBengabU  Lés  «ourebhabituis  de  ce  pays  font  à  peu  près  Bcrpabx 
fcmblables  àceux  deSeyloo  fînon  qu'ils  (ont  un  peu  plus  blanc  Ils  iont  eau-  de- 
teleux  &  pervers  &  les  plus  vitieux  efdaves  de  toutes  les  Indes,  tous  en  ge-  pw» 
ncral  iiu:Uns  à  lann,  &  les  femmes  addonnécs  à  paillardife ,  vice  commun 
êc  ocdinaire  en  toosles  Indiens.  Us  ne  retonmentpas  deux  fois  d  une  mef^  ' 
me.  On  coupe  le  nez  à  celles  qui  font  dcfcouvertcs  en  adultère ,  avec  pcr- 
millïon  de  divorce,  félon  leur  loy  laquelle  ik  obfcr.'ent  cflroiflcmcot.  Le 
terroir  ell  fertile  en  toutes  chofcs  neceilàires  a  la  vie,  principalement  eti    '   "  : 
t&lemicl  on  y  vient  quérir  annueUenentparmer  de  tous  leseoftes  de  Le- 
vant,lans  qull  y  en  ait  jamais  difettc ,  non  plus  que  de  routes  autres  chef  ; 
icc|Di(caà  u  vie»  âclc  tout  a  fi  bon  marché  qail  a  cil  pas  a  croire ,  ca  r  0  n  y 
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peut  *ô\'Oirvn  bceuf  ^ntierou  vncvachcpour  vnLarin  iqoincmonrequ'i 
dix  patarsjon  y  achoprc  brebis jpoules  &  autres  cholcsàrequipolcnt.  On  y 
.  )cut  avoir  vnc  Candiledc  RizquicoattcnrquatotzeiiKfùres  de  dccàpour 
a  valeur  de  <lfi(  outiniiKefels.  Leprixdu  Suoci«i8e  autres  d'enrdcsy  cft  $1 
•  advenantjcn  quoy  on  pcutappcrcçe  voir  côbicn  toutes  chofcs  y abondctl 
Pimièah  ^^csi^ortugitis  y  rr.'riîcqucntj&ytïnt  leur  demeure  en  certainshaurcs,dv:.iit 
M>aii  on  Ivn  S  appelle  ic  grand  port ,  l'autre  le  petit  pott ,  iàns  y  tenir  aucun  cfortc-^ 
BenRala,  reitc^my  exercer aacune poUce,coiiimeenniMÎ^iiiai9y «vent en gés  fini. 
a«I«.     vagcs    c(garcz,cftantjla  pluS  part  gcs  de  néant (|ui  n'ofcroyéric  trouver  en 
rindc  j  pour  y  cftre  tombez  enquelquc  infamie  qui  leur  àfaitchoifîrcts 
quartiers  pour  s'y  mettre  à l  efcart.  Ccnonobltantcepavinclaiflc  d dire 
fréquente  toute  l'aondc  de  divers  navires  de  touts  les  endiroits  des  Indes,  il 
ne  foifonne  pas  feulemét  en  Rizjinais  aufli  en  Coto  duquel  on  y  fait  divers 
Divm    ouvr.igcs  exquis  qu'on  ne  tranfporte  pas  reniement  c^s  Indes  ou  ils  font  fort 
4cC^coB.  ^^^^"^^^  ï  ^^^^  ''"'^     Portugal,  delqucls  y  à  de  divcrfcs  fortes  qu'ils  nom- 
mer Sar.tmpuras^C^ilJas^Cofnpis^BcAt^iaSjSati^ofits,^  mille  autres  noms.  Ils 
ont  vne  autre  forte  d'cxccUét  ouvrage  fait  d'herbe  laquelle  ils  ^Ict,  duquel 
gère  defîlfaludainisfàit  m€don«Ce  M  cft  decouiettrfauiné,&l'èlictbc  s'ap^ 
pelle  herbe  de  Bégala.l]s  en  bigarrêtfort  proprcmckit  }cuts Hdls,  p«vi)lodS| 
orcillicrs,  S:  linges  aveclcfquclson  prcfcnteles  enfansauBatelmc  ,  avec 
Tu!ie«fai.  Aeurs  âc  Hmires  fiartidcment  ouvrages  qu'on  ne  fauroirrien  voir  de  plus 
ttt  d'bo-  beauenl'Quope.llsy entcemcflentanffidelafoye,mais  cequieftdiieffoe 
*        ^pIiisdier&CxqDBquelaroyemcfiiae.Ilsajppellencccâ  toiles  Sarri)n,&; 
en  vfen  communément  es  Indes  cnpourpoinas  &  hauts  de  diaulTes.  Le 
•    hngc  y  eft  bue  comme  par  deçà  ,  &  après  la  bu^e  reprend  lamclmc  odeur 
Chrettede  qu'il  avoir  eftantnouvcau  De  Bengala  victauffi  la  Civette  ou  Algaliia,mais 
•wK"!"»  elleeftgaftée  par  la  fophiftiquericdesBengalois,quiy  meflentdcsoidiiR^ 
d'huile  &  de  graifTc  &  autres  brouillcrics.ce  qui  la  rend  peu  eftimiîc.  En  ce 
Rbiaoce*  incfî,,epays  fctrouvelc  Rhînoceros&y  cnàgrandnombrc,ii cftapttcllê 
des  Portugais  Abada.   5a corne,  iâ  chair,fcs  onglcs,fon  {àng,&  le  rcitedit 
corps  fert  contre  les  venins,  &  ponrtiteft  en  gride  cfiime  entre  la  fodiCs» 
RoTeaiiz  Scmbiabicmcty croiflèntiQTeaiiXgflppellez  par IcsPortugaisCanncsdcBê* 
fy^"^'^  gafajfolidespardedansjnonguercs  moins  grosquc  les rofcaux d'E/pagnc, 
pioyables comme  1  ofierc  ouïes  branches  dcSaulx  en  leur  vadeur^marbrcz 
Scbi^fiesdetfiireifctcouleurscommeaupiiiccM.  Bsiovcnt délions 
auxvieiUesen  Pormgal.  Ils  s'y  trouvevnautreioRederoicatt  flnlbappe- 
létRora  qui  cft  menu  eft  dcflié  ne  plus  ne  moins  que  les  verges  (font  on  fait 
des  corbeilles  &  paniers  qui  eftauifi  ccàquoyon  s'en  fert  par  delà,  Ilsn'y 
ïpoint  faute  de  Succre,ni  de  Beurre,nl autres  fcmblabics  chofcs.  C^^aflc^* 
|)arléde  Bengafcu  Voyoos  pios  sviocU  cofie. 


CHÀ»xT&-a  XVIL 

t 
I 

AÎPre  s  icRoyauroe  deBcngala,coramencÇt  les  Royaimics  d'Araca  & 
de  Pegu,bqnelle  code  s'edéd  dcpuisBégala  par  leSudEft  iufques  au 
y  -  ...  haurc  &  ville  deMartavâailKoyaumcdcPcguUlongoeurdefepCft«> 

nKs^'A  li^<^s*Martanlcftfbiiste(tizidmedegrè,&bconimficefeRoy^^ 
«in  8c  de  ^''"•^^^P^y^c^'Aracaa&Peguabondét  entouteschofesilngulicreméteii 
fcgu,  Or&piçijcmcsoGqatfescQllimeRH^ 
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aotrt>,  aînfï  qnll  cftaift  devoir  pnrîccômmcrLC  ^vrtranfporl  ordinaire  des  Mcca  cii 
marciwiiciiiciticcc  paysla  en  tous  autres  endroits,  kiaulfifc  fait  la  cire  du- 
fciaqucUeeftdiftttbuceparfcsiiiOodt*ngiindcqiianti      Ètny ànul  en-  ku.cs/ 
dcoftt  en  tour  le  Lêrancoarc  trouve  fi  grâd  noosore  dHqsiianrs^lin'Cti  :  tirphanc 
pavs.  Etfclon  que  racôntcntlcs  Portugai  ^  (]ui  négocient  la  iowrncllcmcàt'J^jj^'-^jr* 
ickt^v  cIcPuguavnHlcphafttWcincqn'il  ncat  cflrcfnmdî^îS!  l'adorc.Lacou- EftrSmrs 
ftamc  iici habitons  de  ccRoyaume  cil  t|uc quand quehjues  eitrangers  vicn>  .comnwnt 
ncm  en  leur  pays  pour  y  traficqner  de  quelque  nation  quSl  foi^ili^dc-"^'** 
Biondcnt  à  fon  arrivée  ccm^câak  dc-tcmps  il  prétend  y  arrefter ,  Se  ayait  eU 
i^fpoi.cc  Je  li^,luy  prcibntenr  .iàni  toft noïnbrc  tîc  filles  ,  &luy  làiHcntîc 
chois  d'viic  d'entre  d!c>.^  laqucUc  s  il  Veut  fttf:-.H-hiurr]u'iî  ncrordcavcc  - 

IVn  licspafcntsouamusdektillcpoiir  lejtenwsqu  iipTetcnds  cnkrvir,  &  '  , 
luy  ici  t^eiMxkalfiaèâe  dâfinÉikictQii^^ 

pli ,  il  p.\yc  VIT  nmi<î  ou  parents  d'elle  le  prix  accordé  ,  Scie  peut  retirer  li-  ;  ' 
breincnt,&  l.\  H!tc  rctotu  nc  vers  les  fîcn<;  fnns  recourir  nuciin  blafme  ni  des-  .  . ,  ,j 
honocyi  >  mciuics  ven-itii  aie  iiianti  p-ar  ajprcs avccuui  que  cefoicy  cduy 
avco^dtcittèitomdhâ^c  au  panvant  MopfrâentâlàpiuI&noriickTC- 
deÉriHftcivSit  de  {'en  fcrvir  comme  devanr,puis  à  fon  départ  la  rcnuoye  à  ion 
mari,  fans  que  la  chofc  f  trouvée  eftranj;c,ni  qiu  îc  mari  fàcc  difficulté  de 
în  rccr^'oir.  Tc!îc  clt  la  loy  de mtirinfTceiute  cci  i;L-ns  ia,par  eux  cftroltcînéc 
obicrvcc.  ily  auilicdk  couiiuaie  cntic  Icj  plus  nobles  &  ûpiJa^cuts  d  cn- 
ti«nx  que  ,qa  and.  H  xft  qneftioD  de  prandt&femmc  »  '  ils  iont  contéms? 
quVn  autrëtiènne  leur  place  la  première  nuiâ.  Le  Roy  rocfinc  ïùitièèfte 
couftunic. 

Lacoaftumcauflld'nucnnsdfceRoyaumcCfl  de  porter  en  îmr  membre 
viril  encre  lapcau  Ôc  la  ciiair ,  vac  paiic  fonnctte  de  iagcoUeur  d  vne  noix  ^^^'^ 


ils  ibni  àicliiis.Lfisfemmes  vbat  prcfques  toutes  nues,  n'ayants  qn'une  le>  i 
gcrc  couverture  nutoiir  de  leurs  parties  hontcufcs  ,  laquelle  ioind  fi  peu 
qu'en  marclunt  elles  provocqucnt  les  honuncs  i  !ubncité  pour  les  dc-  , 
itoumcr  dc  plus  grand  pechc*  Q^^ueb  vns  ont  dc  manière  de  coudre,  la 
vcrgongne  dcspeticcs allés  ^  n'y  faùluiic  qu'fne  petite  dcnrerrave  pdar  let 
Beccditeidcnatute,  iufqiiesàcc  queUcsfbyentparruemuesen  aagede 
maturité:  Alors  refpouxfait  defoudrc  h  ficnnc  :  &  en  tel  cas  ufcntdcqucl- 
que  oignemcnt  propre  àlaguairiiondc  la  pUye.  Ce  que  i'ay  tcnit  en  com-  ' 
incnccmcm  pour  fable,  mais  l'en  ay  ellé  informé  tant  par  les  Portugais  cô-' 
vciûmes  en  ces  liàix  la  que  car  les  propres  mtivelsou  pays  qui  mefone 
avctèk  CeînideoespiVad*  Ançan»  ^egu,&  Siaii  refremblem  aux  Chinois' 
excepté  quanta  la  contenir  »  dbosjdosaoksqaclcs  Chinois  A  plus  blâm; 
que  IcsBcngnîois. 

Pour  ccucnir  a  la  coftcjhaure  &  ville  de  Martauan,  qui  e{i  le  but  du  Roy- 
aamc dePcgu,&  le cdmcncemém decelo7de5ian.En  cefte vitlefèfbnt  ces  pou  ié 
gnmdspots  de  terreappdlez  Martauanes  ,  deiquels  y  eu  a  aucuns  qui  con-  hbniîu^ 
tiennent  dcuxpîppcsj  en  grand  vfagc  pnr  tonte  l'îndcjla  ou  ne  fe  trouvent 
nuls  a utrcs  vaill eaux  qu e  ceux  la n'cft qu'o^LCn  .1  p p o rte  d e  Portn gfd. L'hui- 
lc>i  caU)â(  le  vin  s'y  eacdcnt  fort  bien,  aontiesvoyagcsfoac  bicaccommo- 
«lex»fr  poarce  Ibnt  rorcrequis  enPoctogal  poox  y  garder  Thnile  &  fetfd  dôc 
«o  ûic  provifion  pour  les  navires  allants  es  Indes. 

DepuisMartauan  commence  la  coftc  de  Sian  que^'cftend  m  SudEftîuf- 
qiies  au  Cap  de  Singapua  près  Malacca  la  loogueiu:  de  deux  cents  Se  vingt 
httiesi  ,  . 

De|>iiisNfamuaoidqaes  à  lavilledeSianlepayss'eOendàl'Ëft  SùdEft. 
Pc  FauttecbÛtf  la  mer  8b  la  cofiçcft  deicpt3^e  ueues  ioiqiicsao  fufdit  Cap 
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de  Stngapurad'ou  cUes'eftcnd  en  dedans  iultjiics  a  la  dite  viilc  de  Siaiu<(e: 
fortequcccpaysrs'cftcndcnformedelwas,  large  decinquadtelicoesciift 
pins  grande  largeur,  &  de  dix  ou  U  eft  le  plus  eft  rote  an  lieu  ou  eft  la  ville  de. 
Tamiflarin  de  laqu  cl  1  c  nous  parlerons  ci  après»  Anciennement  tout  ccpays 
eftoit  tributaire  au  Koy  de  Sian,  qaicncoresàuiourdhuy  cft  bien  puiftanr, 
mais  cft  d'clpoviUé  d  une  partie  de  Tes  forces  par  le  Roy  de  Pcgu  avec  lequel 
il  à  grande  immitîé  &  coaônudle^errc.  L'an  i  f  68  ces  deux  Roys  ayant» 
aflembt^de  treipuilTantes  arme'cs  fc  donnèrent  bataille  en  laquellcqucl*. 
ques  certaines  de  milliers  d'uommes  furent  tuez,  de  part  &  d'autre:  mais  le 
Koy  dePcgu  eut  l'avantage  par  lemoyendequoy  ceiuy  de  Sian  luy  cfttoa^- 
Goene  fioucs  depuis  demeoré  tiuNicaire.  Lacau&aelw'diîrcrentponr'iiDJEte»» 
entre  lei  phantblaQcqueccuxdePegiioatengnttidliOBnetir»  Sachants  qoç le AevI 
SiZ*sc  de     Slan  en  avoitun  ils  l'importunèrent  pardtvcrfcsambafrrvdcs&  promo-t 
Pc^i  pour  fes  de  le  leur  bailler,  ce  que  leur  iayant  cllé  refu(è  tous  mdigncz  marchèrent 
à  grandes  troupes^contrc  luy ,  &  non  feulement  Ce  j6rent  tnatflxes  defoa^ 
pS.     Eléphant,  maisaaffiduRoyyaiiqucl ils  îmik»ferenc tribut.  Ainfi commença' 
ledcclin  de  ce  Royaume,  Ht  dczlors  beaucoup  de  petits  Royraimc-  qui  rc  - 
Icvoyenideceluydc  ^lan  &iay  payoyent  tribut  faifants  leur  protit  de  ce 
.  mallicnr  rcfuferentle  tribut  acculttimd,  &  érigèrent  une  monarchie  divisée 
eii'beâiicoup  de  gowremements^  tous  lefanels  (ont  eomprins  Iqs  ce  nom  • 

feno^de  Royaume  de  Sian.  Ce  pays  procluit  force  Benioin  qu'on  envoyé 
Malacca,'  &  delà.cn'divers  autres  endroits.  Ilyapeu  dediâference  en* 
crc  iesi  naturels-  de  ce  pa^  &  ceux  de  Malacca  éc  des  autres  pays  circon-^^ 
roySns.^  , ,fy>'î ...    .)-.  ■  •i.  t 

Depuis  Martauan  fuivant  la  coftefoixantc  lieues  au  Sud  puis  trente  lieiM 
es  àl'Rft  Sud  Eft  entre  deux  Ifles  s'avance  la  coftc  en  dedans  en  unfcinou 
Vilie  de  cil  h  ville  de  TanafTarin  auquel  endroit  le  pays  n'a  que  dix  iieuc^  de  lar- 
T«mIu*   oc^x^■,  Les  i''oi  tuj^a»ïon  grand  commercc.à\ce  lieu  qui  eftcommci  cliaple 
«lie  marche  dece  qu'on  apporte  de  Pego  lede  Sian.  Ony  recueille  bea»' 
Vin.nacnt  coup  de  vins  des  noix  d'Inde  appelles  Cocos ,  qu'ils  i^ommcnt  Nypede 
42  Taoaf*  Tanaflarin  ccft  à  diré  vin  ardent  de  Tanafïàrin  ayant  mcfmc  vertu  que 
^™**     l'eaude  vie  depardccà.  On  enfait aulli à  Goa,maisceluy  de  Tanailann  cft 
ntdUcar  &  efrenvoy  e  oïdinttfemcnc  en  pots  deMattutàtiMir  tonte  l'Inde»* 
ïmîientiM  Les  Indicnucs  l'appetcnt  exorcoicment ,  fàiiântbieniemblant  cnprcfcncc 
»»ta"*      leur  maris  de  ne  l'aimer  pas ,  mais  en  derrière  en  boivent  à  plaifiî .  Ce 
Royaume  jadis  cftoit  fous  tnlHic  du  Koy  de  Sian,maispour  le  prcfen;  il  eft 
à  foy  mcfhie. 

Depuis  Tanaibrin  au  fortir  du  Golphe  paftant  entre  deuxlfles,àrOueft 

Sud-Oucfllcpays  s'cftend  vingt  lieues,  puis  rechef  lûivant  la  cofte  au  Sud 
Eftinfqiics  à  !a  ville  &  Royaume  de  Queda  qui  eft  fous  le  fixicfme  degrd 
&  demi  y  a  ioixantc  lieues.  Ce  Royaume  afon  propre  Roy  comme  cSxf 
deTanauàrin,  Il  s'y  trotnrc  des  (bnblahlef  vins,  &aulfi  da  pobre* 

DeQjiedacontinuanrîamefmccofteauSud  Sud  Eft  la  longueur  de  4^ 
lieues  eft  la  villcdePerafouslequatriefinedegré  &  demi. Laïc  rroiivequi- 
titè  de  Calacm  matière  fembiaUc  a  leftain,  comme  auffi  a  Gunlàiam  place 
fuuèe  en  la  mefme  cofte  au  Noj;^  Oueft  a  trente  lieues  de  Queda,  &  autant 
fous  le  huiâiefîne  degré  &  demi.  Suivant  la  mcfmc  cofte  au  Sud  Sud  Eft- 
fcvoid  la  ville  &  foncrrîTe  de  Malacca  finis  le  deuxiclmc  degré  &  demi 
au  cofte  di!  Nord.  A  vingt  lieues  delà  vers  ic  Sud  cft  l'xrremittdcccbnuf 
de  terre  ailavoir  le  Cap  de  Bingapara  fous  le picmicr  dcgc^. 
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incol^  Jcrmctie  et  morihus    quant  rcliqui  Indi 
odtiorihus  et  ma^is  cornes  ■ 

f^riTuvonders   z^an  S^fà(îàc£a  -welclce  a(Te  andêre  Im/tii/ieii  in 
taelê  court^ije  en  amoreusfîevt  te  So\'en  ^aen . 
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raie  ^  fanergi  à  ^niâuê.. 


MA  t  A c  c  A  eft  habite de^ PortugaU& des  mturcls du'pays appel- 
iez Malayos.LcsPoft!iigaisy  ont  «ne  forrereflètcoiniiic  à  Mozain- 
bkqae,  &  ny  t  milie  forterc^Te  en  toutes  les  I  ndc^  après  Celle  de 
Mozarabicquc  &  Ormuz  ou  les  Capitaines  faccîit  miciirx  leurs  affaires  MabKcit^ 
qu'en  ccfte  ci.  Ccftc  ville  a  aufli  un  Evcfquc  comme  Cochin^mais  il  cft 
âuâragan  de  l'Archevelque  de  Goa.  Ce  iieu  cit  le  marché  ou  cûaple  de 
touteflnde,  dch Chiln^^ef  Mohicqnet  6r«iitres  liles  delà  autbor>  de 
tons  lefquels  endroits  comme  aulTi  de  Banda  Java,  Sumatra,  Sian, 
Bengala  ,  Chnromandel  &  de  l'Inde  navires  y  abordent  qui  vont  &  tien- 
nent inccllàmcnt  chargées  d'infinies  marchandifcs.  Il  y  a  aulïi  quelques 
^milles  de  Portugais  qui  y.fo^t  kur  re/îdencc,  mais  poncxcedentesle 
nombiede  ceot.  Ufludikii^ç  dcsaurchands  y  cil  grande  ^attendants  les 
âifont  âe  temi»  pio^res  ^d'Ab  «ppcUcnc  Moofoyns»  ceft  aflavoir  l'op- 
portunité de<crtnins  vents  propres  pour  les  porter  en  tels  endroits  de 
Levantqu'ils  prétendent  aller.  Ilyauroitcn  ce  lieu  plus  grand  nombre  de 
Ponugais  n  eftoit  l'incommodité  &  intcmpcraturc  de  1  air  fafcheux  à 
porter  non  (ènlcntcnt  anx  eftrttigeR>  mais  «nefines  aux  propres  naràreh 
du  pays.De  la  vient  qu'autant  qu'il  y  cnaqwi demeurent  la  paycm  le  tribut 
de  leur  {anté ,  fe  rcflcntans  de  certaine  maladie  qui  le  ur  y  fait  laiffcr  ou  le 
poil,  ou  la  peau.  Et  ceux  qui  en  efchappcnt  le  rcputcnc  a  miracle  ,  ce  qui 
donne  occafion  à  piulîeurs  de  fuir  ce  pays  >  mais  l'ardente  convoitife  du 
gain  indoitauties  àhaEardecleOrâote»  9c  effiler  rioiare  dontielair.  £c 
au/Ti  la  fîtuation  du  lieu  trefpropre  pouile  tnficlcs  y  attire.  Le  terrbir  y 
cft  ftcrilc&  ne  fy  trouve  rien  finon  ce  qu'on  y  apporte  d'ailleurs.  On  y  Navïii 
envoyé  tous  les  ans  de  Portugal  un  navire  qui  fc  met  en  mer  un  ïno^s  de^  P^*"*"  j 
vantiesaatresqui  vont  aux  laides,  &  n'abbordc  en  nul  endioit  des  Indes  Malacct; 
finon  par  necemié,  mais  fe  vient  lendic  dioità  Mabcoa  pour  y  recevoir 
fiichitge,  queUe  remporte  plus  dcfaeoueniibanim  iiavires  ne  ânroyent  r 
remporte!.  L'origincdc  ccftevilleauairedes  naturels  à  cefté  fort  petite,  ^pj^Sj^ti 
ny  ayant  en  du  commencement  à  raifon  de  la  malignité  de  l'air  que  fix  c*i  • 
ou  (ept  pefcheurs  qui  y  habitaiTent.  Mais  le  nombre  ea  eft  acCreu  par  la 
reocontce  des  pcrcheois4eSiao»Pcgn»&BengaLi  qui  y  ibilt  fiiivenns,  & 
y.cdifians  une  cité  y  ont  cflabli  milangiigepiniailliertriè  des  plus  clc-  . 
fiantes  façons  déparier  des  autres  nâtions ,  comme  de  fait  la  langue  des  I^f5«çs 
Malaysàpreient  eft  la  plus  exquife  nette  &  célèbre  de  toutes  les  Oricn- Jj^**"**^* 
talcs.  Le  nom  de  Malaccaacfté  impofé  à  cefte  ville  laquelle  par  la  com- 
.aooditédeiQoaflîeteacAéeopeiide  temps  eftnlfeàtelieopoKnceqaelle 
necedciKrimanxi^piiilIàrttesvilles&regionscirconvoin^  Lesnatu- 
rels  tant  nommes  Que  fcnmieis  fe  plaifent  fort  à  courtifer,  &  s'eftiment  cftrc 
en  CCS  art  les  plus  nabilcs  du  monde,  &  s'appliquent  de  grande  afFedion  4 
iairc  &  prononcer  rimes  &  chanfbns  d'amour.  Leur  langue  eft  en  mcfxai  ' 
vogne  parlesIiidesqiielaFiaDcoife  par  deçà» 


-   Ç4  îjlc  de  SwMtTék 

^fcoba.  I   j  ^^^^^  p^^^^  edebre  pir  les  anciens  «ppeUèe  Tapcobt- 

*  ^  ne  par  les  modernes  Sumatra.  La  mcfme  cft  par  aucuns  hiftoncns 
appelle  la  Chcrloncfc  d'orcc,par  d'autres  Ophii  ,du  Salomon,  ainfi  que  tcf- 
moi^Hcnt  IcsTain^cs  lettres,a  turèfes  grandes  nchclTcs.  On  dit  que  ladis  el- 
le eftoitioinéfce  à  Uttcffcfefdbitobqiiellc  nuiotenaiitelieeftrcpaiécpar 
un  dcftroit  de  mer  large  de  dix  Heucs.  Elle  prend  fon  commencement  vei» 
le  Golphc  de  Bcngala  au  cinquicfinc  dceré  ducofté  du  Nord,&s*cftcndau 
Sud  Sud  Eltàl'cnâroitde  Malaca,  finii&nt  vers  la  grand  Jave  au  fixieCmà^ 
degré  da  codé  du  Midy.  Salon|ueurcftdeceiit(èpiantclieues,  h  ht^eat' 
'  de  foixantc.  Nais  Portugais  n  y  habitent,  &CMI  n'y  exerce  le  commerce 
qu'en  bien  peu  d'cndroits,lcs  habitans  mefrncs  venants  apporter  leurs  mar- 
cliandifcs  à  Malacca.  Celle  Ifle  cft  gouvernée  par  piulicurs  ï\  oys  defqucls 
Dtvm  le  principal  cft  le  Roy  Acheyn  qui  a  Ca  iuiifdidhon  en  la  poinâe  &  t3>- 
sStrî  treraîtédc  niledo  cofté  du  Nord  ious  lequatricfmedegré&dCBli.  Lt 
R  iyr  *  puiflànce  de  ce  Roy  efttrefgrandc&  fort  prcludiciabic  aux  Portugais.  Il  a 
Achcy  1     îouvcnt  mis  le  ficgc  devant  Malaccaj&  la  grandement  inconimodce,tenant 
(n^!«Qi  forces  Iv?  dcftroit  entre  Malacca  &  Suautra,  par  le  moyen  dcquoy 

4n Porta-  la  Wllenepoiivoii  eftfc  aviânaillèe,  le  coorsde  bnavi|atioiieflant  cm-  , 
^^Afs     P^'^<^bd,  Dont  les  flottes  veniuitcs  de  la  Chine  de  J«poo>ocdesMoIucqaes 
cftoycntcontraintcspouryparvcnirdc  faire  un  long  circuit  autours  de  di*- 
verics  Iflcs  >  au  grand  détriment  des  navigans  &  paifagers.  Etn'avoyent 
les  InfdaiRS  fonce  de  fivgptes  fabriquées  &  équipées  par  des  Chreftiens 
lûgittfsqai  ayaottreniélafoy  Chrefticnne  s'cftoycntrangezavec  les  Pay-- 
ens  comme  il  s'en  trouve  beaucoup  de  tels.  Mais  avec  T'ni de  de  Dieu  & 
Teconrs  &  afTiftancc  des  Portugais  la  nauigation  a  cfie  rcndvie  libre  &af- 
fcurdc  comme  devant.LcsRoys  de  Portugal,  &Viccroys  delinde  ont  eu 
par  lepalTe  quelque  entreprifefur  ceftelflc^  &  encoresauionrd*buy  y  adei 
S  jmura.  CapiuiHcs  gagcz  du  Roy  à  c<.ftc  fin ,  avec  titre  d*  Admirai  ou  Adelantadc^ 
produit  or  (i^^ais  il     j  encore  rien  en  d'effcdué.  L'Ifle  eft  riche  en  or  argent  &  airin, 
dcauoy  ils  font  grande  quantité  de  canons*  Elle  produit  autli  des  cfpi* 
caies  desbois  odbrifeiAisAr  autres  chofesmedediialea.  11  y  a 
tagne  ardente  de  fouphrc,  &  aaPR  à  ce  qu'on  dit,  ime  fontaine  qui  rend 
'   une  pure  liqueur  de  baume,  &  grande  abondance  de  foyc.  En  ce  dernier 
Grande  ficge  de  Malacca  le  Roy  Acheyn  envoyoit  une  trefgrande  pièce  de  canon 
P^*^   d'artillerie  d'ouvrage  exquis  &  tel  que  l'Europe  n'en  a  point  vcu  de  fem- 
.l}IablcaaRoyd'Iorqui<lomîneenlacoftedeSian>avflciàfille,endouaire. 
•Ccfte  pièce  cftant  tombée  en  la  puiïTance  des  Portugais  avec  la  fille  mef- 
rncs du  Roy  fut  envoyée  à  Malacca,  &  delà  chargée  lur  un  navire  en  lieu  de 
haiaft  pour  eftre  traniportée  en  Portugal  &  eftre  prefcntec  au  Roy.  Mais 
Uviiiele  bavircayantiàit  naafragcceftcplececftdeineoreeenniledeTm 
^*^^oiy  elle  cft  cncoràpreTem;  LaCited'Ior^epoisfiitprinre  d'âEnitparles 
FtMtn^s  Portugais,  &y  furent  trouvez  quinze  cents  canons  de  bronze  grands  & 
petits  de  diverfes  fortes  fort  gentimét  ouvragez  de  figures  ôc  de  fleurs  entre 
tîewt  de  lefquels  y  en  avoit  aucuns  non  guercs  plus  grands  qu  uft  Mouitraet.  Dont 
frcqiî^z    appert  qucl'uûgc  de  l'artillerie  ncleur  cft  pas  nouveau.  Les  Portugaisy 

dnPh-*.»  trancqnent  en  quelques  lieux ailàvoir  àPediràvingt  lieues d'Acfaeyo en 

■  •     ti?.».  •     •  • 
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TOut  contre  l'cxtrcmîtd  de  Sumatra  au  Svid  du  coftd  mcridional  de , .  " 
la  ligne  eqainoâiale  cft  l'Hle  qo'on  appelle  la  grand  Jave:  entre  la-  Onnil» 
quelle  &  Sumatra  y  a  un  deftroit  nommé  le  dcftroii  de  Simda  d^ 
nom  d'une  ville  qui  eft  en  la  mefme  Iflc.  Ccftelfle  à  (on  commencement 
au  feptiefme  degré  du  cofté  de  Midy  &  sert  end  au  Sud-Eft  la  longueur  de 
cent  cinquante  ueues,  la  largeur  cncdant  mcognue  iufqucs  à  prcTcnt,  au- 
cuns cfHtnaiicsiiDreUclôitpaTticdehtetreAal^ 
hfmac  efperances  cftend  lufques  à  ceAc  cofte.  Toutes  fois  clle'eft  corn- 
nnncmcnt  tenue  pourîlle.  Les  habirans  racontent  qu'en  la  partie  inrc-  . 
rieurc  forud  un  fleuve  ou  torrent  auquel  fi  on  ietre  du  bois  il  deuient  dur 
comme  pierre  -,  il  ny  a  pas  longtemps  que  Thomas  Candifch  Capitaine  ^  "Pionia 
Angtotstraverfe  ce  deftroid  à  fonretotirde  la  mer  Attftratede  la  nonvd-  Càndifch, 
le  Efpagne.    Ccfte  Ifle  produit  à\  Riz  en  abondance  &  autres  chofes'ne- 
celFairc  à  la  vie,  du  bcftaii,  des  pourceaux,  des  brebis,  des  poules,  de  l'ail, 
des  noix  dinde,  &  toutes  fortes  d'efpiceric9,desclouxde  Girofflc,  des 

noix  Muicades,  du  Macis,  &  autres  chofesqu'en porte  à  Malacca.  Le  prîn-  

cipaihaure  dejavaeil  SundaCalapadontle  deftroirporte  le  nom.  En  ce  isoniaCi» 
lieu  y  a  grande  quantité  de  poivre  mieux  eftiméque  le  poivre  d'Inde  ou  '«P« 
dcMalabar,&cn  pourroit  onaifcmcnt  fournir  quatre  ou  cinq  mille  quin-  jwrc 
taux  poix  de  Portugal.  Il  s'y  trouve  auiii  beaucoup  d'encens  ,  de  benioin,  pu  Te  uou- 
decampbre,&des(&i]iants.  lly  auroithienmoyen  detraiicqueraifement 
cn  cetieu  fans  aucun  empefchement^  attends  que  les  Portugais  ny  vien- 
nent pas  â  la  légère  d'autant  que  les  habitans  mefmcs  d'ordinaire  poncnt 
vendre  leurs  denrées  à  Malacca.  Il  ne  fera  impertinent  de  rcprefentcr  en  Coufto- 
ce  lieu  leurs  couihimcs  en  matière  de  ventes  &  achapts.  Il  faut  donc  entcn-  1** 
drcqa'à  Çonda  il  ny  a  iluHe  antre  forte  de  monnoyc  que  des  Caixas  de  vmt«& 
cuivre,  delà  grandeur  des  deutcs  de  Hollande,  mais  plus  menues»  pennes  «aîipa. 
au  milieu  pour  y  faire  palier  une  cordelette     en  joindre  deux  cents  ou 
millc,afîn  de  fiirc  un  iufte  conte.  Les  deux  cents  Caixas  font  un  Sata  &  les  Monnoyè 
cinq  Sates  font  mille  Caixas  de  la  valeur  d'un  Cruiàtde  Portugal  ou  de  de  Jaw. 
trois  Carolus  monnoye  du  pays  bas.  Le  poinre  de  Smuh  (c  vend  par  iàic%  - 
&  le  (àc  vaut  quarante  cinq  Cattes  Chinois»le  Cat  éût  vingt  onces  de  Por-  Prix  ^ 
îugal  ,  &:le  lac  de  poivre  s'achète  tout  au  moins  cinq  mille  tout  au  plus  •^•«*"*» 
fîx  ou  fcpt  mille  Caixcs.  LeMaeis,lesclouxdeGiroffle,  les  noix  Muica- 
des le  benoinnpir  &  rouge ,  le  camphre  fc  vendent  narBhares.  LeBha- 
rc  de  Sunda  fàittrois  cents  trente  Cattes  Chinois.   Aiicone  fois  le  tiiacis* 
ou  fleur  de  n  oix  d  c  Miifcade  de  la  meilleure  fe  vent  dh(  ou  dtonze  mille 
Cattes,  &  lc^plus  bcauxclouxdc  GcroffleàTadvcnant:  quant  anx  moin-    •  - 


CQvcndlc  batefepcouhuict  milleCaixcs.  Les  noix  Muicades  fc  vaident 
.  .       >  qucl« 
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quelquefois  {m Bhare  vingt  ou  vingt  cinq  milIéCaîxes.  Vous  pouvezaulfi 
avoir  du  Bcnioin  blanc  &  noirà^uinze  dixhui^t  &  vingt  mille  Caixespour 
Bhare.  Qijjuit  aux  marohandtfes  qu'on  y  troc<|ue  pour  des  c(pkeries  ce 
font  des  Cottons  deplofteurs  fortes  &dediverfcs  couleurs  qu'ona4>porte 
de  Cambaia,  Choromandel&Bengala,  comme  font  Saraffes  de  Gabares, 
5*r'fV"'  ^^^^  tapiffcncs  figurées  de  làindl  Thoraas,dc$  Cottons  blancs  dcBengala 
mi^tu'  noinmczdc divers noms,Sârampura,Satepoià,Caflà &autrcs,dc Cambaia 
4Ki  Ouinaqtiins  de  couleur  noire,  des Tuiiâiis  de  co^lenr  tOtogcto'usld^ 
quels  ouvn^esfe  font  deCoton:des  Bcyramcncs  de  couleur  rouge  grands 
i:}pctits  qu  on  peut  accortparcr  aux  fines  toiles  de  Cambray.  Que  fi  on 
po  rtoit  la  de  nos  toiles ,  ic  ne  douce  pas  q|u'ellcs  n'y  fiiffcm  de  plus  grand 
prix  que  celles  de  CotoQqniiêlbiic  es  Indes» 
àt^ulT^    Les  habitans  de  Java  Ibnc  cruels&  ârouchcs  d  c  narare  de  conlear  quel- 
érnc\iSc  ^"cpcu  uoire  comme  ceux  de  Malacca,  non  diflemblables  aux  Brcfiliens, 
SifaaFiies.puilUnts&  robudcs  de  membres  ^  ievifage  plar,  les  mâchoires  hautes  & 
:        cftcnducs,  le  paupières  grandes,  les  yeux  petits^  la  barbe  rare  n'ayants  que 
trois  OU  qoatrepoUscnumou(bcbe,&auinentonlec  cheveux  «tifi rues 
courts  &  ooirs  comme  poix.  Pourfiiivant  la  coftc  au  Sud  Sud-Eft  vingt 
PctiKjaTe  <;inq  licucs,  commence  la  petite  Jave,  &  un  peu  plus  loingl'Iflcdc  Timor, 
oucroiit  le  Sandal  en  grande  abondance,  &  la  autour  un  nombre  mhni 
d'autres  Ifles  qui  ne  (bnt  pas  fî  rrequemèes^nuiis  n  e  laUTcnt  pas  d'être  liftbi« 
tccsd'honunesj&fertilcscnrruidscouimejava.  De  Malacca  on  navigue 
Ifles  Molucqucs,cn  Banda,&  Amboyna,  ou  IcsPorrugais  tiennent  de  torte- 
rclfes  &  des  Capitaines  pour  la  manutention  du  commerce.  Navigant  de 
Malacca  au  Sud^udEIl  la  longueur  de  cent  Iteues  on  rencontre  grand  norn- 
brc  de  petites  Ifles  &  efcueils  à  caufe  dequoy  il  eft  force  de  t  en  i  r  k  s  navires 
d  l'anchrc  toutes  les  nuiâ  pour  euidicr  les  dangers  de  bancs  &  cfcuciis  qui 
durent  prefquef  ju/qucs  aux  Molucqncs.  Apres  cefte  route  de  cent  lieues 
le  cours  de  la  navigation  cft  à  l'MNurd  Eil  &  au  Nord  £ft  la  longueur  de 
Noix  Mufdcux  ccnts Cinquante  Ucucsiulinies  à  l'IfledeBaiidainibnsle  dnquiefine 
degré  du  coftc  Âuftrel.  Ceftclilceftfrequcntécdes  Portugais  à  caufe  des 
noix  Mufcadcs  «8c  du  trcfbon  macis  quelle  produit.  De  ces  noix  on  y  fait 
auifi  de  la  confcrvc  &  de  l'huile  fort  clUmè  Malacca  ou  on  le  porte  &  de  la 
en  d'autres  endroits.  Tout  le  trafic  dece  Ueuconfifteprelques  en  efthange, 
d^fi comme  à  Simda  8(  Java*  Ces  gens  (bnt  fort  adonnes  ifiandes  &  trompe- 
UMMeot        *-'P0""3"^^"  marchands  ne  s'y  doiuentpas  légèrement  fier,  mais 
pluftoUnc  bouger  du  navire  &ncdcfcendrccn  terre  prenant  foigneufe- 
ment  garde  à  tout.  Les  Infulaircs  apportent  eux  racfmes  leurs  denrccsaux 
navires  qui  eftUmani ère  de  neeoderfeurementavec  eux.LesPortngaisfc 
£ants  trop  en  eux  en  font  affezlouventabafcz.Vn  mien  ami  ayant  pei du  fk 
navire  en  ccrtc  coflc/ntpar  les  habitans  détenue  miferablemcntrelpaccdc 
deux  ans  avecccuxquielloyctcniàcompaânic,&nepcut  erdiapperqu'ea 
Autbor;r(f  payent  rançou*  OrnoInepentnavigueràBanda  tii autres  IflesoeLenant 
pOTunf'  iàns  anthoritc  du  Roy  de  Portugal.  Et  la  liberté  &  charge  d'y  nauiguer 
rr  ^luic     comme  toutes  autres  charges  &  offices  eft  oétroycc  par  formedc  recooi* 

aiJer  penfe  à  aucuns  qui  l'ont  ddcrui comme  nous  rentendronsenfonlicti* 
«indM»     Avingr  UeuesdeBandaàrOueftNordOuefteftnfled'Ainbo]rnaaales 
AntM^  Portugais  ont  aufli  une  petite  fortercfre.CeflcIflenepro<faitgaeresdrc& 
piccrics  ,niais  les navu-csquivontdcMa1aaaai»MolBcqiiCT  yprconm 
rafrailchilTement  d  eau. 

A  fcptantc  lieues  delà  auNordEft  fous  le  premier  degaé  vers  le  Septcn- 
Tydoif  trion  cft  rifle  de  Tydor  la  première  de  celles  qu'on  appelle  Mobonus  »  à 
iixUcues  de  laquelle  au  Nord-Eft  eft  l'Iflc  MonKO^puis  Tamatt  »  «an» — 
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L£sI{tesMolac^es(biicennombKdediiq,alSnrdrMoiiicco>^  Ta^^      '  * 
nate,Tydor,  Gilolo,  &  une  doquiefine.    Les  Portugais  y  ont  d^ux 
fortcreircs  l'une  cnTarnatejVantre  enTydor,&  cftants  de  long  temps 
en  porteflion  d  c  ce*  Iflcs  y  viennent  traficquc  de  Malacca  &  de  l'Inde.  Les 
Efpagnois  ont  fiùt  tout  effort  d'attirer  à  eux  k*  profit  de  ccftcnavi^ti^^ ,  y  pjjjj^ 


cnvoydiisiiaviiedekDOuveUeErpagne:iiinsceittviredtentarOT  àTar-  ^cEipa 
nate  y  périt  par  tempeftc'làns  cfpcrancc  de  pouvoir  retourner ,  ceux  qui  en  g  '  's  j^^nr 
cfchnppcrentfiirent  partie  tuez  par  les  Portugais  ,  partie  prins  &  envoyez  J;J  [j^Xc^ 
au  Roy  de  Portugal ,  entre  lequel  &  ccluy  dç  Caftillc  s'clinent  grandd  di£-  lucquct^ 
fcnlîon  pour  la  propriété  de  ces  Iflcs;    Lc-tovt  à  efté  tellement  pacifié  par 
l'eiltreinHèdâPapc  que  de  prcfentilny  aqnc  les  Portugais  qui  y  naviguent 
lâMcment.  Ces  Iflcs  ne  produifent  autre  cîiofc  que  des  doux  de  Giroffle , 
mais  en  telle  quantité*  que  tout  le  monde  en  eft  fourni.  Es  mcfmes  Iflcs  y  a 
des  montagnes  ardctcsj& le  terroir  y  cft  par  tout  fec  &  aduftcjnc  forni liant 
rien  de  reqtiis  pour  la  nonrriture  finon  chair  Hrpoiflon.   Les  Portugais  y 
apportentdo  KiZ)  du  Froment ,  des  aulx&  des  oignons  d'autres efidroitSf 
&  les  changent  avec  des  doux  de  Giroffle.  Le  pain  qui  leur  tfl  particulier 
cft  fait  d'herbes  ou  de  racives  comme  ccluy  de  Brefllians.  Leurs  accouftre- 
ments  font  tilTus  d'herbes  ou  d'cftrain  fort  gentiment.  Il  ny  a  autre  iicu  que 
ccslfiesoufctrouventcesoifttuxqueles  Portugais  appeUent  Padiârosde  oifeaa  éâ 
Sol,  les  Italiens Manucodiatas, les  Latins  &  Fiauicois,  oifc  aux  de  Paradis  à  ^mAm* 
rai&odela  beauté  de  leurs  plumes  furpaflantcs  en  luftre  &ncautc  celles 
•  des autres  oifeaux.  II  ny  a  nui  qui  puiflc  dire  en  avoir  vcu  de  vivants,car  on 
ne  les  trouve  en  terre  fmon  morts.  Usvolent  (accqnondit)  enl'air  conti- 
nuellement contre  le  Soleil  >  fidsiamais  toucher  tetropcMdant  ciu'4kfonc 
envie,  n'ayants  ni  pieds  niaifes'j«iisfeulcment  la  tcftc'&ic  corps  avec  une 
1^ longue qaene,  comme  on  peut  voir  de  ceux  qu'on  par  dcçàquoy  que 
fort  rarement  pour  cftre  de  trop  grand  prix,  l'en  ay  fait  prcfcnt  au  Dodcur 
Paludanus  d'une  couple, d'un  malle  &  d'une  femcUe  pour  ornement  de  fon 
cftude.    Eni  rc  ces  Ifles  il  y  cinà beaucoiipd*aQtres  pedics  mais  hàntëes  & 

CràrtantprefqaesincognueSjlefauellesnousIairrottsIii  pour  rctourncrà 
cofte  de  Malaccaladeicriptionae  laqaeUenoiisairons  pontTinviiiii^oa 
.aoCapdeSingapura. 


1 1 


1^  Epuislc  Cap  de  Singapura  mfqucs  à  la  poinfte  dcSinofural'Efl  on 
i  conte  dixhuia  nùUcSéA  fix  ou  Tcp;  miUcsdc  làfç  void.un  ç^qpil  en   ? ier« 
la  mer 

kC^inc  fe  trouvent  fofuvent  en  grand  danger  avec  pctrc  d'aucunes ,  dont 
eftre^  grande pttodeiiM  erf^otcs pour  l'eutKrny  ayantaW  «wfc 

•àtcnirqucparla.  "  ,  r-/i      "  '•" 

A  quarante  milles  de  ccfie  poinûcdc  SinofuraauNord  Eft  cpmitiance 
llfleBoroco  foosle  prcniîefed(œfc^«sleSq>tcnmô&«^^ 

*     D  milles 
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Caoïphic.  milles  au  Nord  Eil  nu  icpticfinc  degré.  Sa  largeur  cft  cncorcs  incognnc. 
Cette  Ilk  cil  pleuic  d'arbres  qui  ptoduilciu  le  Camphre  le  plus  cxcdcnt 
de  tout  lé  monde* 

DcIapointftcdcSmofuralaco/lc  s'cftcnd.ni  Septentrion  trente  licucs 
p4n£cPa-  vers  la  ville  de  Pan  fous  le  troifiefmc  degré  &  demi.  Dix  licucsp.ir  delà  tc- 
nât.la  mciinc  toute  la  coftc  tend  au  NordO uctt  l'cipacc  de  cinquante  licuc$ 
b  ou  cft  la  ville  de  Patane  (bus  le  Icptiefinc  dcgrd  ^^demi.  Ces  dcuit  places 
P.iii  &  Patane  portenititrc  de  Royaumes,  maisfont  tributaires  aulloy  de 
PjIo  d"\-  lieux  croift  le  bois  appelle  Palo  Daguil  a&Ie  bois  de  Calam- 

giiiU^,         odonicrant  <?t  précieux,  Icqael  cftant  bon  eft  autant  cflunc  qu'or  ou  ar- 
gent.   11  ^>  y  u ouvc  aiiiTi  du  Camphre  ,  mais  non  fi  excellent  que  celuy  de 
bomco  :  écauflidel'or»  &kpiencBezarouBazarboDitecontrelcsve^' 
Bois  de  ^^^^^  Il  yaauflidcsDiamants,dcsnoixMufcadcs,&du  Macis,&  dubûisd© 
*     Sapon,qui  fe  trouve  aulfi  en  Sian  a  peu  près  femblablc  àceluy  de  Brefîl. 
Oc  Paton  laçoftc  s  ettçad  cent  iicucs  au  Nord  iurques  à  Sian  fous  le 
qtiatorziefîned^rè&demi:  pots  fàiCmtimfètn  elle  s'enendqoioïe  lieues 
au  Sud  Sud  Eft*  De  la  e  lle  tire  au  Sud  Eft  feptante  lieues  iufques  à  la  Ville 
V.iic  de  de  Camboiaquicft  fouslc  dixiefmedcgrd.  Puis  elle  tourne  foixantelicucS 
CiiaL>uia.  au  Nord  Hft,&  aujres  foixantc  au  Nord  NordOucftjd'ou  elle  recule  à  l'Ou- 
cft  NoidOucft  iufqueaufondduGolphcdcCochinchina.  Ccftccoftdè 
Camboia  eft  aufli  cofte  de  Champa.  On  y  trouve  beaucoup  de  bois  de  Ca- 
lambaqui  eft  odoriférant.    A  travers  ce  Royaume  pafte&feiettc  dans  la 
^^J^^^*^  mer  le  fleuve  Mccon  ,  lequel  à  cela  de  propre  entre  les  fleuves  des  Indes, 
qu'en  Eftd  illc  dei  bonde  avec  telle  quantité  d'acn  ne  plus  ne  moinsaue 
Op-nioQ  le  Nil  que  tout  le  pays  en  eft  couvett*   Lacommune  opinion  de  tonslcs 
dc4  Caio.  Camboiens  eft  que  toutes  créatures  tantbonimes  quebcftes  de  quelque 
iMieus.    genre  que  ce  foit  doivent  après  leur  mort  remporter  le  falaire  de  bien  ou  de 
inal.Au dedans  du.pays  par  delaCamboia  &  Sian  ily  a  beaucoup  de natiô^ 
enaSe  autres  les.Laicns,  peuples  trefpuiirants ,  le$Aveis&  les  Brames  qui 
habiteman  toui.des montagncs,&  les  Cueiens  qui  fe  riennent  es  montag- 
Gucicns      racfmes ,  hommes  farouches  &  indoratables ,  qui  Te  repaiiTent  de  chair 
mangiirr*  humaine  ,  &  marquent  tout  leur  corps  avccun  fer  chaud  rcputans  cela 
d'hmniiKii  pour  une  liuguiierC|  cxccUc.ncc»    Les  noms  de  ces  nations  nousfoui;  bien 
cognnsjinaisaousavoaspeii'decognoiflâncodttrefte*  .  ' 

A  l'Orient  de  la  coftc  Camboia  ou  de  Champa  cnvir<Ml  cent  lieues  ea 
mer,  font  les  Iflcsappelldcs  de  Lucon  premiercnjcnt  dc{couvcrtcs  parles 
.£|£^«pois  du  cofté  de  la  nouvelle  Eipagqe.   L'an  1164.  Elles  roDtaul& 
cognucs  {bus  lé  nom  de  Manilles  ou  nom  de  ManiUe  ,  qui  en  eft  te 
Phiiipi-  P^'i^c'Piil  l^iivrc  &  ville  ,  par  d'autres  appellèe  Lnçbn.    Elles  font  par 
(iiicf.      '^s  Caftillans  appcllécs  Philippines  du  nom  de  Phihppc  Roy  d'Efpagne, 
La  ville  de  Luçon  ou  Manille  ell:  fous  le  quatorziefiue  degré.    Autour  de 
cefte  ville  &  Iflc  y  on  a  plufieurs  aut  res  petites  comprifes  fous  ce  nom  gc- 
t       neraJ*  Touterldqclles  obeiftpnt  niix  Efpagnols.  Le  Gonvetneurfaklà 
rclidencc  à  Manille.   Il  y  eft  envoyé  delà  nouvelle  Elpagne  avec  un  Evct- 
que  au  nom  du  Roy  deCaftillc.Ces  Ifles  cftoyét  autrcsfois  contenues  fous 
laChinc,mais  pour  certains  railons  elles  ont  cite  abandonnées  dcsChinois» 
&le9habitnnsMiltbzàlab«i'don  iànsloix  inptdice  ^  parle  moyen  dcquoy 
ils  ont  atfement  eft(5  réduits  fous  Icioug  des  Efpagnols.  qui  en  ont  attinS 
**   plufieursèlarcligionClircfticnnc.Lc  tcrroiry  cil  trcsfcrtilc& abondât  en 
fromct,  &  y  a  bonne  chalfe  des  cerfs  &  de  cheureuts,quantitcdebcftail,de 
bufflcsjde  boeufs,de  vachcs,dc  cheures,&  de porcs.On  y  trouve  auffi  beau- 
coup de  chats  de  Zibcth  ou  civettcs,&  toutes  fortes  de  friufls  comme  en  la 
, .  •  .     Chine,  du  mifl  &  de  ;  poiflons  en  abondance.    Les  Efâpnols  fe  vantent 
quilsy  «ncdesElpicciiesaSilçA  vray  gunpnilcft  incçitaifi*LeftÇhinoisy 

t  ~  "*     *  *  *   "  han- 
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hantent  rort,yapportins  leurs  marchandifcs,aflàvoIr  deIaIbyé,daCoton) 
4iei2  vatÛcllc  de  porcelaine,  de  la  poudre  à  canon,du  fouphre^du  rcr,du  vif 
argcnt,de  l'ader,da  cutvre,&  autres  mctaux,dc  la  fArine,dcs  noix,  des  cïa* 
Haines,  du  bifcuit,  des  dat  es ,  &  toute  forte  de  lingerie ,  des  dctitoires,  & 
antres  gentilps  curiofîtez.  Et  a  ceft  efTe  A  y  arrivent  tous  les  ans  vingt  navi^ 
icsdekChine,  Et  s  cftcod  ce  commerce  vers  Mexica,  paricmoyendc 
anoyUnwsg^onn'y  cft  ptt  monis  fréquente  &momscetcl»ireque  celle  * 
des  Indes  en  Ponngal. 

Mais  retournons  au  Golphc  de  Cochinchina  vers  l'Orient  &  la  poip(5^e 
de  laTcrre  haute  fous  le  dixneufuiefme  degré,lequel  c(pacc  ell  de  loixante  CowMes. 
lienes.  Ici  commence  cegnnd  &fiimciixiHiysdeIaClimc>que  noosd'fc^ 
crîrons  en  fon  lieu .  Le  fufdit  Golphc  fait  le  bout  de  la  code  de  Canboift  &  IKS^. 
dc  Cfiampa,&  le  commencement  du  pays  de  Cochinchina  qui  à  (on  eften- 
duciulquesaux  limites  de  la  Chine.  Çepays  de  Cochinchina  cil  divii^  en 
ifoîs,  ou  quatre  Royaumes  qui  font  tributaffesau  Roy  delaChine.Leshii* 
fcîtansfimt  àpeupres  femblables  aux  ChInois,de  mœurs  &  de  vifagc.  Le 
terroir  eftferilee  en  tout  ce  dontl'ufagc  cfl  requis  pour  la  vie  de  l'homme. 
Le  bois  appellé  Palo  d'Aguilla  y  abonde ,  comme  aufli  le  bois  odoriférant 
de Calamba,&lafoye,&autrescho(êsqui(ctromrentcn  la  Chine. 

A  dix  licacs  de  celle  poinâe  &  de  la  terre  fcmic ,  au  Sud  Eft  l'iflc  d'Ay- 
oaofous  la  domination  de  laChinc.  Entre  cefte  Jilc  &  la  terre  ferme  y  ape-^ 
fcherîe  de  toutes  fortes  de  perles.  A  nonante lieues  de  la  mefmc  pointe 
'fiiivant  la  route  de  la  cofte  au  Nord  Eft  eft  l'iflc  &  ville  de  Macao  fous  le 
iringtdeuxiermc&  dcmidegié  >  laqpielie  eft  habitée  de  Portugais  meflcs 
anrecles  naturels  du  pays. 

AtfcmeUeaes  de  MMaoàrOneftKord  Oueftaniie  «fansiPim  Golphe 
plein  d'Iflcs  eft  la  ville  de  Cantaon  fous  le  vingt  quatricfinc  &  demi  degr^.  Cturio» 
Ceftc  ville  eft  la  capitale  du  pays, marchande  &  opulcnrc,  renommée  pour  ^jl^* 
k  trafic  des  Portugais,commc  eftant  le  icul  &  uiu(|uc  iicu  auquel  il  leur  eft 
ttiedc  negode^avedesChiiMis» 


.     C  H  A  r  X  T  a  a    XXllL  ,  * 

» 

LE  Royaume  de  la  Chincfft  fituéfous  le  troptcque  de  Cancer  &:  too- 
telàcofte  a^eftend  an  Nord  Eft  8r  an  SiidEft  la  Ion  sueur  deouatre 
cent  Uenes.  Au  coftc  méridional  il  a  le  Royaume  de  Cochinchina^au 
Nord  &  au  couchant ,  laTartarie&le  Cathayouon  dit  que  le  peuple  eft 
blani^âc  y  a  beaucoup  de  Chreftiens,  auquel  pays  le  K  opume  de  Pcne  fert 
delimtte.  'OrlepaysdeUdiine  (àcequ'ondit)eftducoftédcrTartarie 
boméd'un  mur  ayant  de  longueur  cinq  cents  lieux.    Mai  s  ^il  faut  entendre  j^^^  j^j^ 

3ae  de  ce  coftd  le  pays  eft  entouré  de  beaucoup  de  montagnes  ,  les  entre  loimier  de 
eux  ddquellcsqui  font  huilante  lieues  font  fcimezde  ce  mur.  Ancien-  f«»«awi 
nemcntles  Tartaret  ont  tenu  ce  Royaume  fcion  qnelesattiiales  mefmes 
dupay»  enfeignent.  Mais  ils  en  ont  eftechaflcz  parles  naturels  ,  Icfquefs 
voutans  pourvoir  àl'aflcurancc  de  leur  pays  pour  i'advenir  >  cntdrclféce 
mur  afin  d'empefcher  les  cOotlbs  &  piilerics  de  ces  peuplesconrcurs  ,  & 
depuis  Ion  iè  (onttronvcz  à  repos. 

Ce  Royaume  contient  quinze  provînccs'ycomprMc  lIfled'Aynaocha- 
cunedd^uellcs  à  ià  villa  capitale  de  laquelle  cUc  portiele  nom.  Aumi- 
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heu  de  ce  pays  il  y  a  un  fort  grand  Lac  duquel fourdciu  pluficurs  riuicrcs 
torr<:nts  avec  telle  affluencc  d'eaui^  qu'on  y  peut  nautgueif  aifement  pat, 
tout  avec  barques  bateaux  &brigantins.  Ueceftemultitudc  d'eaux  procô*-. 
derabondancedrfettîlitddetoutes  diofcsaupays.  Le  long  de  ccsrmcieS: 

dVn  cofté  &  d'autre  fc  voycntdiucrfes  villes  qui  apportient  grandes  com- 
modités à  vn  chacun.    De  toutes  les  certes  de  mer  dont  nous  au  onsco- 
Provinces  gnoilTaucc  la  plus  grande eft  ce(l:cci,lelong  delaquellcy  acinq  nobles 
de  toCU-  provinccs,arçavoir  Ctwtao  ou  ÇantqnjCmcljeo^  LiampeOiN^ot^n  &  Paguiat^ 

bderaieredefqDeUeseftauHoidEÎ^CDiacm 
;  *        garde  multitude  de  gaidarmerietxnitce  «moelle  eft  voi^^  desTartares.Oii 
tient  aulîï  qu'entre  toutes  les  Provinces  de  h  Chine  cefteci  efl  la  plus  ex- 
cellente, 5:  ou'a  ccflc  occafion  IcRoy  la  choilîe  pour  commodité  de  fa  refi- 
dcncc  ccft  cnofe  cTmcrvciJlable  de  la  multitude  des  bateaux  qui  fc  voyent 
fur  les  rivières  au  dedans  du  pays.  En  la  feule  rivière  &  havre  de  la  ville  de 
Oiuouil  va  plus  de  barques  ée  frégates  qu'il  ny  ena  entente  l'E/pagne* 
L'airy  eft  roit  doux,Ia  terre  trcsfcrtilei&  abondante  en  froment  en  us  &le* 
gunics,  <5c  ny  a  nulle  faifon  de  l'année  qui  ncfoir  propre  pour  y  fcner  ou 
tnoiffoncr.  Au  dedans  dû  pays  il  y  a  quelques  Elcpbants,  l  ions, '1  igrcs,  êc 
autres  bcltcs  cruelles.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  ptmcs  bclks  qui  portent 
le  mufc  lefquellcs  ftmt  parcâl^  k  des  petits  chats  en  grandeur  &  ittRm- 
blancc.  LamanliAe  d'en  tire,leiniifc  eft  de  les  tenir  cnfevelirs  quelques 
jours,  puis  cfiiantpourrceslcs  fTOifTcraforlfe  de  coups  jufqt  esàcelacMïr 
3clefangroycnt  racflezenfemble,  puis  de  la  peau  du  (ang  &dela  chair  on' 
en  fait  des  petites  baies  du  pois  d'un  once  que  les  Portugais  appellent  Papo 
krquelles  on  envoyé  cà& là  par  le  monde.    Pareillement  on  yvoiddea 
chats  pui  portent  le  Zibeth,  &  l' Algallia.  Ce  pays  auflî  nounit  des  chevaux 
jïiais  moindres  que  ceux  de  l'Europe.  Qiiantaiixpoalea  oiibns  &  canarst| 
.       y  enàabondance,  commcauflîdcpoiffons  tantdc  îrerquederivicrci  3t 
d'autres  chofes  rcquifes  à  la  nourriture  de  l'homme.  Ce  pays  auffi  n'eft  (ans 
mines  d'or  &d'argent  auquelles  il  eft  défendu  par  ordonnance  du  Koy  de 
^'^f^f  °'  fiuiiller  tfu moyen  dequoy  telsmetaux  y  font  aj}portcz  d'aiUcurs.  Mais 
gedr»     Jeurs  maifon ne  laiiTçntpourtant  cTdlre  gamiesde  men&les  d'or  &d'ar^ 
gent&  de  tontes  ricbelles.  11  eft  vray  que  l'argent  yeftenphisgradecfti« 
me,  que  l'or,  &  pourtît  y  eft  plus  cher  à  caufc  que  l'or  a  divers  prix  &  tax- 
es, mai^'argent  n  cRquc  d'un  certain  prix.  Les  perles  y  abondent  &  l'A- 
liofiar  quifc  trouve enl'iflç  &provincc  d'Avnao.    Cemcfme  payspro- 
'  duitdu  vif  ai^ent,derairin,  du  tef,deracier,  dereflain,  du  plomb , du Um* 
phie^-idtautres  métaux &auili  de  l'ambre  gris.  Outre  lefquelles  richefres  & 
revenus  dont  le  Roy  de  la  Chine  cfl  enrichi,  i  1  nez  tn  chacnnt  ville  capitale 
du  pay^ifesthrcfors  cachez  ^  annaffczdclong  temps.  L'accoufl-rcmcnt  de 
/oyc  y  eft  auifi  commun  entre  les  tiabitans  que  celuy  de  toile  entrenous,  & 
:leiir  yôtces  accouftremcts  de  ibye  iufques  aux  talons ,  eftas  brodez  Se  bio^ 
àhonàk»  cheâtç&^eifetfigares3ê^icsappdUStB]x>ca4o.Lesdl<^^ 
^iSoy«.  .entrdgpnde<tnaBiitèpartoutlepay/.  .  Ontientpourchofe  aiTcurticqué 
tou^  îes-an  s  on  tranfporte  de  la  ville  de  Canton  es  Indes  trois  cents  qii  intau  x 
».;/        de ibyCjOutre  celle  qu'on  envoyé  aux  Philippines,  en  laponjôc  en  6ian.  Et 
cçueantmoins  il  en  relie  au  pays^igrandc  quantité  quelle pourroit  fuiliic 
.|»ouren  charger  cles  flottes  eiii|tcres,  {ànsquons'appèrceuftgueres  de  la 
Iliminutiô.  Ilycroiftaulfiforceliii  &cotonà  niervciIIeufement  bon  prix. 
Ht  qui  pourroitlc  nobrc  dc^  procclaincs  qu'ô  envoyé  delà  es  Indes  en  Pch*- 
P    - .    tugal  en  la  nouvelle  Efpagnc    autres  endroits?  Maisquant  aux  plus  fines 
.  ..^  oui  font  de  madère  ia  plus  de^cc  nuinenpeutcmpoiter  hors  du  Koyau> 
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dcccnaincforccdc terre trefdurc,  laquelleon f'^oiflc  en piecesakt  meule»  ' 
&  cihntainfî  brifee  on  la  iette  en  descil^emes  ou  elle  cft  broyée  &  batuc(à 
kmaniere  que  les  payiàns  bâtent  le  beurre  pardeçà)  iufques  à  tant  c|uc  le 
plus  fubtil  de  la  matière  vienoeaudefruslemoyen  demeutaQta]milieii,fle 
Icplus  groflierau  fond.Deccqui  eftleplus  fubtiljfcfontlesplusfubtilsou- 
vrages,  &  du  plus  gros  les  moindres,  &  du  médiocre  îcs  moyens.  Cela  fiiék 
ony  poqrtraitles  images  &  âpuresqu'on  veut:  fin.ilciiict  ks  vailllaux  (ont 
vis  en  la  fbamaife  ils  Tont  réduits  en  la  forme  qui  fc  void.  C^Ll  âuHI  an  pay  s  p  ,u  ^ùh  de 
abondant  en  riicaeenmiel&  en  dre,letoatàDOoiiisrchdJroiisl^  CWoc» 
quinousfomcognusycroiflent,  &  encore  d'autres  tbcognus,  en  quoy  ce 
pays  ne  ccde  en  rienàrEfpagnc.  Il  y  croiftauflî  dc5  pommes  d'orange  plus 
douces  auefuccre.  Et  s'y  trouve  un  certain  fruict  qu  ils  appellent  Lechyas 
ibnblàble  a  la  prune ,  mais  ayant  un  autre  goufl  fort  cftimé.  Bref  pour  le 
direen  un  mot  la  mtturc  afi  àbOQdaiimicnt  c^Modu  fci  doAS  force  pays 
^ne  rien  n'y  de  faut. 

Qjiant  aux  rcvenns  du  Seigneur  de  ce  Royaume  qui  pourroit  dire  com-  ^J^*^' 
bien  ils  font  grands.  Delà  leule  gabelle  du  lel  qu'on  recneilte  en  la  nvicre  u  Chintr 
que  palTe  a  travers  la  Province  deCantonil  reçoit  annueilenient  un  million 
&dcmi,d'ouil  eftaiféàfupputcrcequipeuteftredurdlc.  Toute» les viU-jjj_  .  . 
les  y  font  baftics  de  pierres  quarrecs,avecboulenards  fit  foffw :  il  ny  a  ni  ci-  u  ch.»» 
tadcUes  ni  chameaux,  mais  à  chacune  porte  y  aunegrofle  &  forte  tout  bien  rominrac 
munie  de  canon,  pour  la  defcofe  de  la  ville.    Ils  fe  fer  v  cnt  de  toutes  Ibitcs  1**^^ 
d*afmes,  d'arcs,  d'arquebuzes,  d'efpees  de  diverfe  forme  de  coutelas ,  &de 
boucliers.  En  guerre  les  foldais  nient  de  robies  longues  iniques  aux  genoux  i^f*^* 
bien  cotonnecs  pour  rcfifter  aux  coups  d'efpec/&  de  coutelas.    Ceux  qui 
JontàlaloldeduRoyontpourmarqaeunchippeaurongcouiaunc.  Leur 
sombre  eft  infini.  Ils  ont  des  Capitaines,  dixamiercs,  cenceniers,Coloncls  ^P^^^^ 
8t  antres  Officiers  ftlon  le  nombre  de  leois  trou^  Ijeséâpittines  bntccr-  em/^  i^^ 
tain  ligne  &  marque  par  laquelle  on  pentcognoîArecombiS  ils  ont  de  foU  ChM» 
dats  audcfTus  d'eux.  Ils  font  monftrcilanom''eîlc  lune,  &  reçoivent  leur 

riges  qui  leur  font  payez  en  argent,  car  d'autre  monnoycilny  en  a  point, 
argent  fe  coupe  en  pièces  Ôc  cft  livrtfaupoiXj^  auaucl  di\Ù  U  ont  un  in« 
llrument  prêt  pour  le  couper  ,  firdet  j)d^uidb  jpâk fejfefe.  Leoge^rdi*' 
nairedes  foldatseildtt  prixdedemtereale»  «juarcquipolent  dclayalcui^ 
dcitaotre  chofcs peut  monter  à  qnatrc  duras  on  douze  Carolus. 

Tlsfoivent la fuperftition des Payensfam  auoin mcHinge  de  la     c  Ma- 
hometique.  Ils  adorent  le  Diable»  fodeaiént  dcpeurquUnc  leur  nuiiè.  ^^k* 
tors  que  quelcun  tend  i  lajnpît  on  libf  met densnt  lesyeitt  b  Sgût  du      '  \ 
Diable,  ti  nan  t  en  fa  dexttt  nn'pdgnard,  &  le  fblcil  en  fa  (eneftre,  lequel  jlt 
l'exhortent  de  regarder  attcinivcment  lorsqu'ils  cftaii  travaiJdc  lamoit, 
dcpeur  qu'en  l'autre  fiecleiln'expcriractc  fafareur&  rnauvaifHc,  Ils  por- 
tent rcvciciice  auSoleil&àlaiunelesreptttâs  comme  maryâc  femme. En 
temps  (fcclypfe  ils  olîkeot  en  graiid  ctâime  beaucoup  dêiâctifices A  Dien>- 
ffi  ieiltfh«'cflterr«i'pburde(tôurheribn  ire  dcpeur  qu'il  ne  leurcnllelavie. 
Ils  croycnt  l'immortaiitédesarties ,  &  la  rcrribution  des  biens  aux  bons  & 
des  maux  aux  mauvais  après  ceftcvic,  cci]uilcs  rend  unt  plus  loignc  ux  de 
Ufepuliure  descorpç.    Les  Académies  iom  en  cxcciicntc  fplendcur  par  Aça4e»: 
tbîit  le  Royaume.  Xés'éffacyi'diéPliilo%Ide^  deslondu  pays  y  Benti^"^ 
fcrtt  ûns  aucun  ét)refcrcnce  de  peifonnestioant  aux  honneurs,  n'ayants 
gardlTnôti àladodirlrie &eiudition.  Delà vientqiic les Magiftraturcs & 
t^.tficcs  font  ouverts  aux  hommes  do<5tcs,  &  leur  déferez  en  grande  foie 
nnè%   Tome  leiH^«Aplailame  douce  ^augnifique.  Ceux qu  on  porte  . 
cnfiegesavcc  voiles  de  foyecouverts  dor^  <urgent  font  appelles  Loî^  atMa»^ 
fa»k^lilibidatips,leiqpcbfcplaifa  >  ^à^iredrâi 
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bonne  chère;,  cosunè  tout  le  refte  des  Chinois.  Ib  ont  par  tout  I»  doâri-. 
ne  en  êiande  d&nc  &  reTerencc.  Leur  Iby  ne  permet  pâs  qu'aucun  (bit 
avancea  qaelquediarge  de  Gouverneur  ou  Magiftrat  en  là  patrie»  de  peur 
Fa«cr«ii-  (comme  eft  vray  fcmblable)  que  l'amitié  ou  affinité  ne  les  face  broncher 
^^^^  eniugement  &IaregledeiuIUce.  Lors  que  quelcun  des  principaux  vient 
à  décéder  il  eft  honoré  d'une  grande  (îiite  de  femmes  &leruiteurs  quilay^ 
âenacot  compagnie  en  ûmort  »  &on  remplit  {bnrepoldire  de  ioyau^ 
d*or».&iutrcs|(Wcseiqaifo  »  afinqnHneloit  finshoonw 
l'autre  vie. 

EftendiM  L'air  y  cil  trefbon  ,  &  la  terre  fort  tempérée,  car  foncoramcncemcnt 
duMys  de  cft  fous  le  19.  degré,  &  en  quelques  endroits  elle  paflc  le  cinquanticfmc». 
toUiM.  0*011  on  peut  preiumer  quelle  peut  eftreiâfertilitè.  EftantdefurpluscuU". 

tivee&bien  entreteàueporlacominudle  diligence  de  induttriedeshabi-! 
Piy«  dt  lâ  tans.  "  On  n'y  verrait  pas  un  pied  de  terre  /bit  es  montagnes  ou  es  colliues. 
^xrm  '  de  la  multitude  dcshabitans  ne  rende  fruâueux.  11  ny  a  nulle  mémoire 
Feftcf  ^  que  lapelle  y  ait  régné.  Âuflîeft  il  bien  cxpreiTement  défendu  que  nui 
aait^iStir.  hoo  dà  pOTsAos^ccDce  »  comme  il  n'cft  permis  aux  eftian-^ 
gers  d  y  venir.  .  Ily  aïoy  ng^cuiè  contretotis  mendiants  &  fainéants, 
Chinosfic  q*iiny  fontnircçcusnifupportez.  Les  gen?  y  font  de  BlIIc  taille,  gras  & 
^"(ficfittOD  ^'^r''-''^->  ^rgc  «S:  ronde,  les  y  eux  petits,  les  paupières  grandes ,  les 

^    iourcilscûcuez,  lenezpetit&plat  ,  la  barbe  rare,  n'ayants  que  fèpt  ou 
hut^  pôilstant  é^nioiiMwbcs  qu'au  menton.  Le  poil  dcdellônslemen* 
ton  &  fort  noir,  Ij^ii^ilslaifrent  pendre  ,  &  font  curieux  &  foigncux  de 
l'entretenir  &  peigner  continuellement.  Ils  font  grand  cas  de  leur  cheve- 
lure tant  les  hommes  que  les  femmes, Ôc la laiflcnt  croiftrc  «Se  dcucnirlon- 
guç^Lus  l'entortillent  &unfpnd  unnoeud  au  fommcc  de  la  telle  la  cou- 
'     vrântsil'anevepd.efoye.  Çfïui<^ 
'  '  '    '  clâo  &  Cànton,laôu  les  Portugais  frequ entent ibnt  de  couleur  noire  com'f 
.».v...  J     les  Mores  d'  Afrique  &de.3arbarie  j&unc  partiedcs  Efpagnols.  Mais 
ceux  qui  habitent  au  dedans  du  pays  reflcrnblenralTez  bien  de  couleur  aux 
Allexnans  &  Flamcngs.    Il  s'en  trouve  auill  aucuns  d'eux  qui  ibnt  du  tout 
Ô<>ff?4^yrâp^}csyi^ grands ^.^1^  mablënombre  efTeftpe- 

t»  ;  .on  e(bme./qa^fofi^4e.i^^  &  autres  nations  a»^ 

quelles  le  coriunercc  âeçe  jiaysn  à  pas  encore  eftéficftroi^lcment  defeu- 
Accwjftre-  du.  Les  ChinoisburTentcroiftre  longs  les  ongles  de  leur  main  gauche  par 
ïSSt*?  ^ ccrcniqnic  qu'j^obfcrvcnt*   Les  accouftrcments  de pnn- 

de  faire  àpamtoM  dcfovp, .  côix  wî^èuu  peuple  de  cotom  psne s'entendent 
dct  Chir  pqiiit  àcoudr^ed4qf4>>ueni(oye  >  quO  ieflofTe  nèlearmanque  ,  & 
s'cfinejveill  en  t  des  marchandifcs  &  on vragc •  des  Portugais  qui  (bjit  à  l'et 
gucille. Les femmçs  font pôpcufcmétaccouftreesôc ont  des robesouvcrtes 
«cflotantes  ,  ^.oo^laocrruque &j la poiârine ornée  de  diveries  perles  de 
io ja^^. JBles  côuimcQ^^ 

aipsjgpijdentpreiquestoafîou^slapsaifonT  Elles  fond  grand  cas  d'avoir  tcf 
pieçls  menus,  &  àcefl  cfre<iî  Jlbn^îiceoulhiincés  des  leur  ieuneffe  à  les  tenir 
enveloppez  sc  biep  eftroidlcmcnt  terrez,  ce  qui  leur  rend  par  après  le  niar- 
chcr  forc  incommfOfic.  La  jalop/ie  des  maris  à  mis  en  avant  ceÂecoudume 
••  '*  comme  elles  cftiinc^t,  pour  lç$.çonte^  pailbn,  de  les  empefchcr  d'al* 
1er venir»  Etdcfait  les  hoinmesy  fontfôitjalôux,  '&  les  femmes  adon* 
nèct  à  leurs  plailîr».' Celle*  qiufont  de  cmclquc  dicnitt;  font  porteés  pac 
les  rues  en  litières  treillifreés  ^tç^vers  idËqpffJIcs^ef  peuvencvoir  tout^ 
jàn« eftrc. venc» de perfonne^  "    *   '*  •    ,  ". 

.       .       ,  •  .ifl'.  ■         »      >  .-  Il      ,11  ..1  i        ■  I    illl,  I    "l  I  IIHI  ■   ,       ,  /.  i; 
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GHAtiïiii  XXIV- 

DEi^iozeprovinccsCjucnousavonsditvaroirao Royaume  de  la  '^ 
Chine  il  ny  en  à  nulle  qui  en  fon  eftendue  n'efgale  en  grandeur  provîAcrs- 
quclcunplusgrands  Royaumes  de  l'Europe.  Elles  font  Japluipartde  uChi- 
|ouvemcé$  par  on  Viceroy  qu'ils  appellcntCochin.  Les  noms  de  cçfPrOr 
Vince$  font:  Foquitm^Olm»  Sinça^,  Sufan,  Vémft^i  Ot^ùm»  JÙiclffo,  Hom, 

vemeés  par  le  Roy  ^fon  cofildl,afçavoirToliiichia»&I^^giita  laquelle 

le  Roy  fait  fa  demeure.  Elles  orttprefques  totites  Icuft  rivières  &  torrents, 
pouftans  bateaux  ce  qui  rendle  commerce  aifë au  dedans  du  pays. Leurs  an-  Nombre 
Bslcs^hidoires  font  mention  qu'en  ces  quinze  provincesily  a  cent  cin- villes 
qiUBite&  une  citcE  capitales,  &  (quinze  cents  nonante  trois  villes,  fans  con-  Jj^J^*^]jîJ 
ter  diverfes  bourgades  donc  le  orcuic  cft  ailï  ^rand  oue  celuy  de  beaucoup  fotmc. . 
de  villeSjd'ou  il  cU  aifé  à  remarquer  combien  doit  eure  grande  eftënduede 
ce  Royaume.  La  plufpartdeccs  villes  font  fituecs  au  bord  de  quelque  ri- 
vière ou  eau  courante  avec  larges  foffer ,  belles  &  elbaifles  murailles  de 
IMcrrequarrecv'    long dciquellèstantdeiisnsquedenorsla ville  ilyàun 
cheiDÏn  fpacieux  mi  fis  boniinés  de  ch  c  val  peuvent  aller  de  front.   lU  ne 
hiXrcnt  dcchoir  leurs  rempars,  cftants  foigncux  de  redreffer  ce  qu'ils  ap- 
perçoivenr  ail  cr  en  ruine.  Les  chemins  font  beaux  bien  applains  &  efgaux 
par  tout  icpav»iu(«]ae&  aux  iaM>tita£nesmefmes.  Les  fi-ontifpices  des  por- 
tes   des  vill(csiimt^0md<'4<^  d'tfditieâure,  8c  (è 
iroyent  à  l'entrée  trois  ou  quatre  portes  mi^ifiquement  &briquetfs  fie 
viunies  de  fer.    Les  rues  font  belles  bien  paucés  &  fi  droites  que  d'un 
bout  on  peut  apperçevoir  l'autre  bout  de  la  ville.   Au  bout  des  rues  il  y  à 
certaines  place» voûtées  quife  voyent  garnies  de  jgrand  nombre  de  mar-  - 
chaHBTctdecQin^didbitelim  'Cumphislivàdcs 
atcsdefHcrrequAtre^peinci'^^^gurez^^  font  ombre  aux  rues  ,  eê  lèr- 
vent  à  divers  ièux  &  paffe'terri|)S  efqùelslc  pe\iblc  pafTc  lanuiâ  yallu-^ 
mant  falots  &  lanternes ,  qui  rendent  le  ipeâade  fort  beau  &plailânt  \ 
voir«^  jLcs«iaifons  y  ont  ordinairemcot  trois  po^es pour  ornement  deP-  Maîtoni 
ADcllesidelle  dit  milieu  cft  lai  plus  grandie;  Les  cdifices'lbiitbas'&  lâns  e-  de  kOu* 
fta^BESOiiiphncbe!^ ,  mais  elles  font  fbftljMideiires  par  dedans  meubleès  de 
toutes  foftcsde  méublcsà  pîaUîr,  accommodeés  de  iardins  &  vergers. 
La  ville  ou  le  Roy  fait  là  refideficé  eft  appelleè  Xuntien  ou  Tobiin ,  &  d'au-  Xonfîf  h* 
cuns<>uin2ay*   LeuomdeXuhtien  en  bngue  Ghinoifc  fignifieCité  du  ^Q"'"- 
OeMaquelle  lftiié>«ande<*^efinerveinabfc.    Sa  loneueureft  telle  que  ^^i^j^ 
edftwiceqngpeqtfef drttfhttUime de  cheval  delà  pauerenun  four ,  &  bChiMw 
y  à  unt  îrfinité  d'autres  chofcs  admirables  d  obferver  en  cefte  ville  lef- 
ouellesi'obmettray  pour  brièveté.  Le  Ro^  y  a  fon  Palais  fourni  de  toutes  ^.^'^JîS 
«tliccspouti'uragcdefaperfohne,  de  fes  femmes  &  des  gens  de  la  fui- Jj^^ 
te^i'JDiScs ,  Comtes ,  Baronis^^  autres.  '  Aï  ny  a  nul  qui  ait  aucun  ValTal^  eOai*  * 
finbnpareKtcnANfitHrive  S&foliHiiielle  faveur  dèbentf ce  duRoy,  encore 
faut qu  aprcsla  mort  du B^eilefîdëtels bénéfices  retournent  au  ROy  ^ilc$ 
peut  oftcr  anxettfans  auqucf^cc  neantraointsil  les  laifTc  fouvent,  pour- 
vcu  qu'ils  fbyeni  taxables  de  les  tenir,  Ôcenfbnt  nouveau  ferment  8c  hom- 
no^cimRoy.  ^Enebacune  dés  principales  villes  ouïes  Gouverneurs  ae 
ywBnyi  ioàà^Êtiéff»  oft '^OM  le  poumilâ  dn  Roy  voile  d'an  riche 
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:  "'  ^es  cmftmnes  de  la  Qine, 

upis,anqaelpoartriift  tous  Officiers,  Loitics  ,  &  Mandarins  font  hon^ 
Titre  éj  neur,avec  celle  révérence,  conunc  fi  le  Roy  mcimcs  efloit  pr  cfent.  Le  titre 

Riydela  qu'on  luy  doOnC  Cft  l«  BOTBTtItOMlVt  DT  MOMAB^BTyiLS 

Nul  ne  peut  porter  en  la  Chiac  ni  avoir  dard  en  (à  maifon  ,  iînoti  cens 
qui  ont  ceft  honneur  d'cfbre  aux  gages  du  Roy,  les  fils  dequels  au/ïi  reçoi- 
vent ce  droit  de  porterarraes  comme  héréditaire.  Par  les  chofcs qu'on  ap- 
Ghtioa  a  porte  delà  on  pcutaffez  voir  combien  les  efpnts  des  Chinois  fontaiîgiii, 
«M'^;  BsontdekdianotsèvbUe€afonnedeb«teanziroue,iigentimciit5^ 

(Irieufcmentaccommodes ,  qu'ils  ne  vont  pas  moins  viftc  par  les  champs, 
Seo£r-  Sî*^     bateaux  fur  la  rivière.   Ils  font  fort  entendus  à  vendre  &  à  acheter» 
u(fes  me-  Ôeiix  qui  tiennent  boutique  affichent  une  tablette  en  laquelle  eftcontc« 
nu  le  rollc  des  marchandifes  qu'ils  ont  à  vendre.  A  chacun  meftier  cft  or- 
'doanee£ânrC)làas  qu'il  y  ait  cbangcmcnt  de  demeures  ,  &  mefînes les  co- 
tes commacmktaG(mctniin&  meftier  au^  n'eft  . 
que  le  N^agiilrtt  ai  oidoanc  îuttement.  Il  eft  libre  à  cduy  qui  eft  devenv 
richede  nepiusonvrcr,  cependant  il  ne  laiffe  pas  détenir  boutique &ou- 
MooMfe  vricrs  &avoir  infpedtion  fur  eux.   La  monnoyc  des  Chinois  cft  d'or  &: 
4elaQht-  d'argent  mais  fans  cft rc  marquée ,  onlacoupç  en  menue  pièces iu/qucs  à 
le  falcurd'un  liard.  Toutesmàrdândifèsy  (ootvendiies  au  poids,  mclîncs 
lcspoiiles>lcsoyes,dcleg  poiifims.  Ils  ont  une  femmeqo'ils  ricanent  poor 
u!8^  iegttsme»  outre  lâoueUe  iUeur  eft  libre  d'en  avoir  autant  qu'ils  peuvent 
■04*      nourrir.   Le  fils  de  la  légitime (iiccede  an  principal  de  biens,le  refte  eft  di- 
ftribué  entre  les  autres.    Tousmariagcs  y  font  libres  excepté  defrcres  & 
foeurs,  âccouiîns  germains»  L'Ëfpouxauancqu'emmencrfone(poufeca 
û  nation  loy  fournît  fi>n  douaite  leqnd  elle  poite  A  fit  parens  pour  les 
deipens  qu'ifs  ont  mis  à  rcfleiicr,  puis  elle  vaavec  fon  efpoux  en  iàmaifiin. 
Ce  qui  eft  ainfi  donné  en  nom  de  douaire  reuient  &  appartient  du  toot 
aux  parents  qui  en  peuvent  difpqfcr  aleur  volonté.  Puis  ce  qui  refteaprav 
leur  mort  retourne  a  la  âllc  »  de  l'eipoux  de  iaqucUe  tel  douaire  cft  procc<« 
dé.  Par  ce  moyen  ceux  lafont  le^  pluj;  ric4iesqiii  ont  le  plus  de  filles*    :  • .  •  . 
Ltnfsw    ^ laogue JetChinoiseftfpiotdiveifi^  Utdoonciica  eotesdie tenus 
Ottiiaaé.  Jmaunesleuispenfcesparercililf^y  &oncunalpbabetcompolî!  dc£g»iïs 
(ân«  nombre,  pourlefqucilcs  cntçndrcil  eft  bcfoin  de  grande  mémoire  & 
Papier  des  l«>ûg«fage  qui  cft  h  rai{onpourqùôy  teshommes  do^es  &  entendus  font 
Chinois  &  tant  eftimez  entre  eux.  Leur  papier  cft  fcmblablea  cduy  de  I  Hurope,  noo 
datoatiiUaiiC]iiaii{)|os£nip'delié.  Cii«nâitdefQfCbeaudetoutccoa^ 
^^'^  leur.  lisfefenrcntunrofeaupourefoâeairec.tmpînceBtteoimnelespdii^ 
.  tre«.  L'Imprimerie, rAr£illcric,(aj}ondrcicînMm,&autrescholibapfHK^ 
tenantes  aux  ocfmes ont  efté en  ufageordmairecnlaOïinc  ily  aiaquei* 
înwntiofi  J^^-'^  fiecles  ,  tellement  que  l'origine  furpafle toute  mémoire  d  iiomxnci 
de  r  Artii- I-curs  anualcs  racontent         premier  àoydupays  cftant  veriè  es  arts 
knc^im  Magicques  efte  le  premier  kyenteurdel'AKtilieiie  'A^ntiiei  iaftoBBlecits 
'''*^*  4e^uerre.  L'Imprimerie  au£  y  eft  foftaaGÎeiioe^vea«|i^  iftsvmkf^ 
livras  imprimez. plus dccinq  ou (îxcentsaos  auant  qne ceftan  fatcogQK 
Lèvre»  des  en  l'Europe.  Ils  ont  grand  n*»mbre  de  livres  ,  car  ils  font  for airicuxdQ!.. 
Chinoa.  crireIeschofesiidycnue$,lçsans,le$ loix,lcs  cdna«&ordoimanccs clvi- 
CbiMM.^  K-<,imitan<  enccUlesandént.<«tec<&Romains.£nicursfcftint&bati&>. 

qiiett  après  <|iie  cMcuneft  ji|viaé,  «M^dTe tmeftiâetifalc ,  «ffit  qrà.^  ' 
cuft  quelques  centaines  de  confiez.  Çcft  un  nlaifir  de  voir  lents  tabtcft 
trcflilUàntes  de  belle*  peintures  enrichie*  de  hgurct&de  fleurs,  àc^nfii 

*      "  '  ^"'^''^'-atdenaDDOi.Cepcndancletoutdek  table  cft  enviro»*  * 


ment  bien  ftics  gentiment  remplis  de  fleurs  ode  n  forantes,  5:  de  toutes  for- 
tes d'images  &  ngures  faites  de  fiiccre  d'oré.  On  met  au  miliai  de  Ja  table 
la  viandciort  bien  flopieftiée,  âc  en  bon  ordre  en  jptatsdc  Porcelaine,  avec 
glande  jbmpciiofiil.  Devant  qa'appofter  h  nmàt  otî  la  .deco«pe  en 
pièces  (ans  y  laiilcrniilsotoaareftcs.  Ils  reputent  à  incivilité  delà  pren^  ' 
drcavcc  les  doigts,  ayants  pour  ceft  cffeft  deux  bois  noirs  &  ronds  dont  ils 
la  prennent  ii  proprement  qu'ils  n'en  laifl'cnr  rien  choir:  &  pourtant  ils- 
B'ontauefidredeleruiettcspour  fc  torcher  ,  n  ayants  ni  la  bouche  ni  les 
naiosiales*  Iwbicavageeftvinfàitderiz&bialK  ooinniehl^^ 
boîvensfouvcntmais  peu,bcuvants  quelquefiitsâvingtrcprinfèsavantqilè 
vuider leur  coupe.  Ils  entremedcnt  1  a  Mufîcquc  en  leurs  fcftins  avec  grand 
plaifîr.Ilsafent  de  beaucoup  de  mets  &  divers  Ils  falucntcn  ccftc  manière.  I^nv»- 
Ceax  du  menu  peuble  ferment  la  main  gauche,  &  la  couvrant  de  ladroiâc 
U  mettent  fiirla  poiârinc ,  avccunegninde  &  baflè  fiiinilfioii  de  la  tcfte. 
Ceftcftçon  de  ioindrc  les  mains cn{cmble&  les  mettre  à  la  poitrine  leur 
cft  uiïfigne  d'amitié  &  bonne  affedion,  à  quoy  ils  adiouftcnt  beaucoup  de 
belles  paroles  debicnvueillancc.  Les  nobles  ou  Mandorins  s'cntrercncon- 
trans  ferment  incontinent  les  mains  &  les  joignant  enfembie  font  un  cer- 
cle tenants  leois  bras  en  fbnne  deeroil&nts  &  fc  tenantsainii  de  bout  boU^ 
lântlatefte  ufants  de  grande  courtoifieàpreilér  l'un  l'autre  de  marcher  lé 
premier,  &  autres  fcmblables  cérémonies  ufîtces  entre  les  grands.  Jlya 
une  infinité  d'autres  chofcs  concernantes  l'cftat  foit  des  Roys  ibitdes  peu- 
ples la  defcription  defquelles  empliroit  beaucoup  de  ii vres,  Qjij  en  voudra 
faroir  d'avantage^  liièlelivrede  frère  Juan  GonçalvedeMeoooia,  qnià 
.céètmduiA  d'ElpagnoI  en  Latin ,  lequel  encore  qu'il  contienne  quelquci 
cnreiis,  i'authcur  n'ayant  pas  touHours  cùé  bien  informé  ,  tOaiesibis  le* 
pcefème  beaucoup  de  chofes  vxayes,  &  eft  digne  de  leâure. 


C  H  À  f  i  T  a  a  XXV* 

L1ÛC  &  Vîlie  de  MachaùôaMakau  ctk  babitde    Portugais  meftcz  i- 
vec  les  Chinois,  avec  lefquelsils  trafîcqucnt  du  cofté  de  Canton  d'où  Mkta«(i 
icsChinois leur apportenttoutcs fortes  dcMarchandifcs  &  enachep- 
jcnt  d  cux>  fans  qu'illeur  foit  permis  devenir  à  Onton.  Oi  quand  quelque 
>laviie  de  rindeeft  venue  à  Madm ,  tont  încontiaent  le  Mandorin  on 
Couvemeuren  mefurcla  longueur  &  la  largcwf  s  puis  ayant  fait  le  conte 
félon  la  mefijre,cxige  f  impoft,  cela  fàiâ  il  permet  de  charger  la  navire,  fans  Poni^^s 
qu'il  faille  payer  autre  novel  impoft.  Lors  cft  choifi  un  fadeur  d'entre  les  "*^^**^} 
Icsrortugaisquiaunomdetoussachemmcà  Canton  pour  y  taire  le»  ai-  avrcics 
ûàsa  de  uscompagnpn$,mais  il  luy  eft  ddcndn  ïnr  grandcspienet  depd^  CUnoii. 
,ièrla  nuid  en  la  ville*  Laville  de  MachauàianEvcfque  Portugais  (ùifragan  EveCatt 
de  f  Archevcfquç  de  Goa*    Tons  les  ans  un  navire  de  l'Inde  vient  à  Ma-  deldadun 
cbau  avec  lettres  d'odroy  &pafreportdu  Roy  de  Portugal     de  la  navi- 
gue çn  Japon  pour  y  prcud  t  e  c  iiarae^  puis  retourné  à  Macbau  va  à  Malaccn  Vo>  ag:f  âe 
*lmalânettâ(ka.NulncpcutftifeGevoyagefînonavtcetpret  oâroy  ^^^^'^^^ 

aille 
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aille  tomlesantdeGôaik  Madttti,&cft  ceftoâioy  domiéàqaelquépeM 
fonnc  de  marque  qui  aura  fait  quelque  fcrvicc  au  Roy  es  Indes ,  pour  rc« 
Nwig«i6  co  gnoiflanccdc  fon  fcrvicc.Or  le  voyage  &  trafic  de  la  Chine  &  de  Ma!ac-r 
en         ca  c(k  libre  a  un  chacun,  mais  celuy  de  J  apon  n'cft  permis  qua  ccftuy  la  feul 
qutarcçeul'odroy  &qiiantàceux  qui  vont  en  la  Chine  ou  Malacca,  nul 
ne  peut  cftrc  chargé  ou  dcfcharge  devant  ccluy  quiart)âroy  s  maîsapres 
cela  àun  chacun  â  libre  foanafic&fon  profit  ,& le  voyage  debChine 
en  Malacca  &  Goa.  Ceux  qui  commandent  tu  voyage  de  Japon  enticenc 
grand  profit  principalement  quand  ils  ont  bon  argent  à  change  &  bon  na-  , 
virc'dc  fept  ou  huiét  cent  lads  ,  car  ils  ont  bien  pour  cent  cmquantc  ou 
deux  cent  niille  ducats  de mcrcliandifcspretieufes.  Ce  voyage  Ib  fait  or-  , 
dinairementenreTpacedctroisans.   Carcommeainfilbitqu  ils  partent 
en  Aurilde  Goa  pour  aller  a  Malacca  ,  ils  font  contiaÎDâs  u'yfeioumcc 
.   quelque  temps  attendant  les  Monfon  ccft  à  dire  les  vents  propres  pour  al- 
ler plus  outre  ,  lefqucls  ontaccouftumd  defoufflcr  en  certain  temps  de 
Tannée.  De  Malicca  ils  navigant  à  Machau,  la  ou  par  l'efpace  de  neuf  mois, 
&  quelque  peu  plus  ils  attendent  d'autres  commoditez  de  vents  à  laide 
dek]aels  ibfont  portez iufqaesen  lapon  ,  la  ou  derecheftls  patTentqueU 
qucs  mois  attendants  le  veijt  propre  pour  le  rctoor  à  Machau  ,  autourde 
laquelle  ville  ils  fontaulHcontraindts  d'attendre  un  autre  opportunité  ,  & 
ainli  confumcnt  trois  ans  en  leurs  voyages  à  aller  &  venir.    Par  le  moyen 
de  ces  voyages  de  lapon  fe  changent  aulTiles  Gouverneurs  de  Machau» 
Car  quana  uri  navire  va  de  Machau  en  lapon  ,  unautre  navire  appareillé 
pour  le  mefme  voyage  vient  de  Goa  a  Machau,le  Gouverneur  duquel  vi€c 
pour  cftreauffi  Gouverneur  de  la  ville.  Etquandlepremiernavireayanft 
achcv6  fon  voyage  retourne  à  Machau  ,  l'autre  navire  entreprend  la  navi- 
gation de  Japon,  le  Gouverneur  qm  parr  remettant  le  Gouvernement  dç 
|a  ville  au  Gouverneur  qui  eft  de  retour,  lequel  demeure  la  lufqucsàcc 
aithcommoditèd'enpartirpouralleràMalacca,  afçavoirlors  que  celày 
qui  le  dernier  efloit  allé  en  Japon  eft  de  retour,  &  rentre  au  Gouverne- 
ment de  Machau  iufques  à  la  venue  d'un  autre  naviré*.  Par  ce  moyen  il  y  a 
toufiours  quclcun  qui  tient  le  Gouvernement  de  la  ville  à  fon  tour,  à  la 
venue  ou  au  départ  des  navires.  Les  marcbandifes  qu'on  porte  de  Machaa 
en  Japonfontdelbye,  pourlcfquelles  ieftûvires  retomentchargecsd'ar* 
gcnt  avec  grand  profit.  •  ,^ 

Ayants  parlé  de  Machau  cenefemhors  de  propos ,  cerne  fcmble,  de 
rcprcfcnter  les  efpeces  de  marchandifcs  que  les  Portugais  y  vendent  ou 
achcptent,  en  y  adiouftant  les  prix  les  plus  communs  qui  n'augmentent 
ou  diminuent  que  fort  peu ,  &  déclarant  quels  font  les  poids  de  la  Chiçe 
.  &de Malacca ,  à cau(è  du  fréquent  commeice, firdehi  diilèrencede  ces 
cinne  dê?^'^^  avec  ceux  de  Portugal  «deUnde*  Il  fiut  donc  entendre  qu'il  y  a 
cnmSicn  trolsfortcs  defoyccn  la  Chine ,  une  qu'ils  appellent  Lankiin  qui  eft  trcf^ 
Clones,  bonne  une  autre  nommée  l  ufcan  qui  eft  aflezbonne&  la  troilicimcap- 
pclléc  Lankam  qui  eft  la  moindre.  Outre  lelquellcs  fortes  de  foye  on  en 
cognoift  encore  d'antres*  H  y  en  a  qài  n'eft  point  encore  filée  que  nous 
appelions  eruç,il  y  en  a  de  b  fiUcc  &  roqnètee  que  les  Ponusais  appellent 
Ketros.  La  blanche  &  crue  de  Lankiin  félon  le  prix  courant  eft  eftimée  cent 
quarante  cinq  ou  cent  cinquante  reaies  ou  tallcrs  impériaux  le  Pic ,  qui  ell 
Prix  des  une  forte  de  poids  dont  nous  parlerons  ci  après.  La  blanche  &  crue  Inifcara 
S'iyfs  &  fe  vend  cent  quarante  &  cent  quarante  cinq  reaies  le  Pic.    Quant  a  laplus 
'^^y^  grofltcre  qu'on  appelle  Lankam  lePicfe peut  acheter Teptante  dnqoa 
huiâalKereales.  Mais  la  blanche  delà  plus  hneforte  appellee  Lankiin  eftit 
ouvrceen  ainfteccnc foiaantc  ou  cent  (cptante.  La  blancheouvrée  kie^àoogle 


oucinquaficc  cinq.  Celle  qui  cil  teinte  ôc  crue  fe  vendàniefmcpnx.  la 
crue  de  Canton  en  vaut  cinquante  cinq  on  Ibixame*  La  fbye  blanche  tiflue 
communementdequatoiieâulieslapiecc  <  monte  ^  divers  temps ,  àcenr, 
cent  cinquantCjCcnt  cinquante  5  rcaux.  Le  Mnfc  peut  valoir  fix  ou  fcpt  rca- 
les  le  Cactani  qui  eft  un  poids  de  vingt  onccs.Les  autres  fingularitcz  &  for- 
ces de  meubles  &  ouvrages  dont  b  Chine eft pleine  ncfonideli  ceruins 

prix*  Mais  le  plus  grand  trafic&tianfport&qaîcniichitlepliisccRoyav* 

me  oRdcsmarchandifirs  fufditcs. 

Pourlc  regard  des  poids  &  rnonnoycs  de  la  Chine  &  de  Malacca.  C^dc  p^j^^ 
ibrte  de  poids  qu  on  appelle  lîhari  a  Malacca  fait  trois  Pics:  le  Pic  fait  foix-  mouw.y.ri 
àintcfixGactesâc  deux  rien  »  tellement  auc  trois  Pics  qui  fontunBhare  jjj^^'^ 
font4em  cents  Caetes  grand  &  petit  poids.    Le  Bharc  de  le  Chine  £tit  Malacca; 
'trois  cents  Caetc?  qui  revientunt  à  deux  cents  Cactcs  de  Maincca  petit 
poids  :  cartroisCacrcs  dcJaChinccnvalcntdcuxdcMalacc.Tpcntpoids. 
LcCaeiedclaChinefaureizc  Taeycs  poiddc Chine  ,  quivicnnan  a  qua- 
torze Taeyesde  Malaccaqui  reviennent  â  vingt  onces  &trois  dracfameà 
poicbde  Pottugal.  Il  y  a  une  autre  forte  de  poids  en  ulàge qu'ils  appellent 
jHantnnquImontcà  douzeCactcs  petit  poids.    LcCactcihit  vingt  deux 
Taeyes,  &feizc  Hantes  ,  &  hui^  Caetes  font  deux  cents  Caetes  ,  qui  re- 
viennent an  îufte  nombre  fie  poidsdu  Bhare  de  petit  poids.   Il  faut  au  (H 
j^avoirque  le  Tacye  de  Malacca  e(l  de  feize  Mafes  ,  &quedixMaresdc 
trois  drachmes  font  une  once  de  Portugal  &  qu'une  once     demie  tient 
fti7c  Mafcs  &  une  huiâicfmc.    Au  poids  des  Mafcs  Ce  vend  la  pierre  Bcfir 
ou  Bazar  deux  ou  trois  ducau  le  Maie  félon  la  grandeur  &  bonté  de' la 
pieite. 

A  Malacca  il  y  a  dcuxfbrtcs  de  poids ,  l'un  plus  grand  j  t'auti-c  moindre»  ' 
félon  la  defcription  (luvante.  Le  Bharc  de  grand  poids  efl  de  deux  cents 
Caetes ,  le  Cactc  de  vingt  fix  Taeycs,  le  Taeyc  d'une  once  &  demie  poids 
dePortugal*  Selon  le  petit  poids  leBhareeftau/fidedeux  cent  Caetes,  le 
C^ete  de  vingt  deux  Taeycs ,  de  Taeyc  d  une  once  &  demie  plein  poids  de 
Portugal.  Au  grand  poids  font  p  cfccs  IcsmarchandifesqmTuivcnt:  tcPo- 
iure>  les  doux  de  Giroffle,  les  noix  Mulcadcs ,  le  Mafis  ,1c  Sandal  blanc  & 
Touge^rindigo  l'Alun,  le  Palo  d'A|juilia,ia  Civette  6c  ie  Sapon.  Au  moin- 
dre poids  eft  pefifle vif argent  »  le  Clonabare  >  Tairin ,  letfbeilles  d'Or)  Is 
5oye,ryvoire»k  Mufcjl' Ambre  gris,  la  Calambe  ou  bois  d'AloeSjl'EftainjIc 
Plomb,  le  tancun,  l'huiledefleur  denoix  «tufcadcs*  LaVeidctfil9laRoib^ 
jnaUîaJc  Bcnioin,le  Camphre  &  autres  chofcs» 

Or  les  uurchaiidifcs  qu  des  Portugais  portent  en  la  Chine  avec  grand  jnau£li* 
profiteront  premiereméitdes  gnmds  RflncqQî  vafchtià  piusde  huiâte^  dificics 
ftons  ,  nonqu'ilsfa'ccnt  plusdccas  deccspicccsquc  d'autrcargcnt ,  mais 
pourcccjnc  l'argent  cft  de  grande  valeur  en  ce  pny  s.  Puis  certains  vmsde^cSi^ 
'  Portu^aljOu  de  l'Inde,  de  f  huile  de  d'olive  qui  y  cil  de  Giandc  prix  adu  Ve- 
lonrs,  ocdel'Eicatititedontilao'ontpoint,  dTaacantqn'ut  nelauienlfiiii^. 
Der  >iiroirs,derYvoirc,&aiRTeifiDgnkllitadc  Cr^  flal  &dc  Verre,  tes 
horloges  &  autres  cnriofitcz  y  fcroyent  cngrande  eftimc.  Orceftaflb?, 
parlé  de  la  Chine  qui  cfl  la  dernière  lile  de  la  navigation  Orientaic  dcfcou- 
ycttc  par  1er  Ponugais&auiourdhuy  bien  cognuc.     •  .  '  ' 
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L'Iflcou  terre  dcTapon  contient  diverfès  rivierestâcembouchenres  êc 
autres  lflesj&  cft  fort  grande,  combic qu'on  ne  fachc  encore  bonne— 
  ment  quelle  cft  fa  grandeur.  Elle  commcceau  trétielhic  degrcj&s'c-t 

Jap^p.  ^  ftcndiufquesau  trentehuidiefme.    Ellecftdiftamc  delà  terre  terme  de 
la  Chine  huilante  lieues  àl'Oricnt ,  &  de  Machaii  ou  les  Portugais  nego-* 
Ni^^afciie        <n>is  cents  lieoes  au  Nord  £ft.  La  havre  ou  les  Poitugais  y  ttafic- 
P  )  i  de    quent  .ordinairement  e(l  appellé  Nangafche  combien  qu'il  y  ait  aautrcs  - 
UpM,      lieux  commodes  pour  le  commerce.    Le  tcrroiry  eft  froid ,  moite  à  caufe 
des  plu  5'es  fréquentes ,  afpre  à  caufe  de  la  neige  &■  de  la  glace.  Il  y  cvoïiï  dii 
^     .  Froment  mais  le  principal  vivre  des  habitans  cft  de  Riz.    En  «^uçiqucs  en— 
du  uTrôir  droîts  le  pays  eft  montneux.  Les  momagn  es  qu'il  y  a  fom  ftenlcs  &  de<cr* 
4e  lapon,  tes*    Lcshabîtans  vivent  une  bonne  partie  de  la  chalTe  des  bettes  iàiiva- 

^es«    Etcombienqu'ilsayentbrebis,  bœufs &vachesàfoiron^  il  ne  s'en 
NjMrntu-  icivcnt  que  pour  lelabeurrcicttanscn  ocncraltout  manger  d'animaux  do- 
pjanatt.    mcltiques  &  pnvcZjavec  non  moindre  deldaing  que  nous  rcicttons  la  chair 
de  chevaux^    lis  abhorrent  auill  le  laiâ  ,  car  us  Ic.tiennent  pour  partie  du 
Ihog  des  beftcs  encorcsqa'ils foit  blanc.  Us  ont  des  Poilïbns  debcaucoup 
de  fortes  defquelsils  Ibnrgtandsamaicuns.'  EtaulK  divers  fruits  comme 
les  Ciiinois.    Lesmaifbns  pour  la  plulpart  y  fontfaides  de  planches  de 
T.cnn  mai^*^'^'  cntrclnflées  dr  paille  ,  afTcz  iolimcnt  Vabi  iquces  notamment  celles 
Uns  accou  dcs  I  iclics  qui  couvrcnt  leurs  places  &  chambres  de  natcs.  Les  habitans  de 
A^'        lapon  neibnt  pasfi  magnifiques  que  les  Chinois:  toutcsfois.  ils  vent  hono- 
eccTAbc.  vellus  de  Soye,maislânslùperflHité«  Il  fe  troutredcsminesd'ar- 

genten  ceftelfle.    Les  Portugais  leurapportcnt  de  la  foyc  &  autres  mar- 
chandifes  qu'ils  n'ont  pas  ,  en  tfchange  de  leur  argent  lequel  ils  portent  érx 
la  Chine.  Il  y  a  emre  eux  de  fort  habiles  mineurs ,  &  divers  artifans  trcfin- 
Lcor  d-  duftdeux  où  mgenieux.    Les  Payiàns  &  ceux  du  menu  peuple  différent 
▼ii*(^.     grandement  d'avec  cemdcsiniires  mtioiis  en  civilité  &  courtoifie  ,  qui 
cft  (i  grande  qu  ôû  diroit  qu'ils  ont  paifôlearvic;  en  la  Court.  QH,andUi  ne- 
ceflité  le  requiert,  ils  fontfort  prompts  a  le  guerre  &  aux  armes  ,  toutes- 
fois  ils  ne  font  gucrcz  troublez  de  guerres  &  diftcnfions  civilesj&  donnent 
\         tel  ordre  i  cela  que  celuy  qui  ufc  témérairement  de  menaces  ,  &  met  la 
roainèrcfpccef^coulpatàcde mort.  Ils n'ontpoint de prifons,mais cha<- 

(tientJcs.cnminels fui  lechamp ^  on lèsiavoyentenbanoiirement.  Toute 

Manière  apprchcnfion  s'y  doit  faire  couvertement  &  cofnme  en  trahifon,  autrement 
ta  nobles  Iccoulpablefedefcndroirfuricufement.  SiquelcundelaNobleffe acom- 
tnwrez    mis  quelque  ci iinc  ,  il  cflafficgcfàgrandes  troupesenfàmaifon ,  laouui» 
oiminelr*  luy.  commande  de  fv  faire  mourir  loy  mefme . ,  que  s'il  eft  trop  lafche  4  ce 
fiiife,'i]&cntrentdfilbrce  cn&naHbn  &tuenttbucccu3(qu'ils  vtrq)ivent. 
Pour  laqtteUe>yiC]Iaice  cttiter  tes  maiftres  implorent  (buvent  la  main  de 
de  leurs  Seruiteurs  les  rcquiirmt  de  le  fendre  le  ventre  par  le  milien» 
lequel  qcnre  de  mort  afTcT,  comnTun  entre  eux  les  ferviteurs  font  contents 
de  fubir  en  tcTmoignaclc  de  leur  fidélité  envers  leur  maiftres,  Lesenfans 
aXi/Ti  en  prefence  de  leurs  pères  pour  quelque  rébellion  ,  &  légère  offenfc^ 
ilsfbntpatt^tsàfupportcr  touteforté  demaux  >  cfbns  accoulhunesan 
tiravail  Sri  la  peine  desleurs  enfance.   Ils  cheminent  à  tcftc  nue  ,  Ôevont 
légèrement  accou ftrez  tant  en  h)nicr  qu'en  EOc  petits  &  grands  ,  îulqncs 
aux  principaux  du  pays.  IL  tiennent  pour  bcautà  d'avoir  peu  de  cheveux,& 

pout- 
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|iour  tant  tes  arrachent  fôigneufcment  n'en  laiHàns  qu'un  touffcaa  auiôm- 
mct  de  la  tcfte,  lequel  ils  novcnt.  Leurs  (àlutations,  &autrcs  cci  craonies  de 
civilitt^  font  du  tout  differcces  des  façons  de  taire  des  autres  nacions,&  prin- 
dpàleiiiait  des  Chinois*  Car  il  y  a  une  nmouoe  aneme  entre  ces  deux  Ininitie 


kl  V  a 

pcuples»delaquelle  l'ofiginecft  t^e.  llalongues  années  qu'un  Roy  de  la  f^^^l  V^' 
Chine  ayant  dcfcouvcrt  quelque  coniuration  de  fcs  amis  ,  fc  refoiuc  d'en  'j!^nnoij& 
prendre  une  rude  vengeance,  &  en  avoir ia  hit  mettre  plufieurs des  pnuci-  CHino,sac 
pauxà  more  ,  av  ce  refolution  d'un  faire  autant  de  tous  les  autres  complices,  jî'"^ 
inaislesGotnremeors  &  ceux  do  Magiftiat  amis  &  apparentez  des  coniu- 
VBZ&cntrevindrent&allans  trouver k  Roy  ,  icfupplicrent&ubtefterent 
dcvouloir  adaiicirle  fupplice  de  mort,  le  changeant  en  qutiqnc  autre  ren- 
rede  punition  qui  ne  leur  fçroit  pas  moins  griefue  ,  rcmonltrans  quil  y 
avoit  des  Ides  incognues  ,  efqueliesfion  tcsrelcguoic  celUxil  leur  feroit 
Autant  ou  plus  dur  que  h  mort.  Que  par  ce  moyen  le  Roy  modérant  ià  ioftiee  * 
avec  clémence  fcroit  grand  plaifrr  &6vcur  aux  innoccns  quy  enoycnt  en 
pcinepourlcurs parents  coulpablcs.    Aquoy  le  Roy  acquicf^ant  envoya  !c 
reitc  en  Japon,  laoulafcmence  deieurhainc  nonpiusquedeleurracc  n  a 
pfa  eftree  ftooflèe.  Car  encorea  aoioordhuy  les  Japonnoîs  font  des  coiufes 
cnlaChme,  ou  ils  pilent  &  ravagent  de  fjçoneftrange,&n'ontaucun  com- 
/tncrce  avec  les  Chinois  fiiion  par  l'entremife  des  Portugais.    Pour  plus  Di8«r«>ce 
grand  tcfmoignage  de  leur  inimitié  eft  à  remarquer  la  diveriiié  de  leurs  p^tî^^j^' 
tnueurs  entièrement  contraùes  aux  manières  de  vivre  des  Chinois.  le  feroy  j^po^nots 
ennuyeux  au  Leâcorfieie  voaloy  diife  tout  ce  qui  en  eft  ,  i'en  toucheiay  eiChtnm 
feulem cnt  quelque  chofo.     Au  lieu  que  les  Chinois  haifTent  latcftc  &  lOH 
gncntlcs  mains  en  f.ilvant  ceux  qu'ils  rencontrent  ,  les  Japonnois  au  con- 
traire dcirchauUcnt  leurs  fouliers  en  Hene  d'honneur  :   Au  lieu  que  les  Chi- 
iiois&tlanfila  bienacnue  IklenrshoSesfe  tiennent  debout»  les  Japonnoît 
leur  font  honneur  cftans  aflîs  &  rcpiitent  à  grande  incivilité  fc  tenir  de- 
bout, quand  on  fait  accueil  î  quelcun.    An fortir  delà  maifon  au  hcuque 
nous  prenons  noflre manteau,  eux  la  mettent  bas,  s'accoultrans  dechaulfes 
extrêmement  larges  &  flottantes.  Ils  s'eftudient  à  noircir  leurs  dants  te- 
nantspour  grande  d'ai'dciir  de  les  avoir  blandics  &  les  cheveux  blonds  $  av 
contraire  de  ce  qu'on  en  cftimc  ailleurs.    La  couleur  blanche  leur  c  ft  li- 
vrée deducil,  &lanoiredeioye.  LamcfinccontMrictdfc  void  au  train  des  .  ■ 
femmes.  Quand  elles  cheminent  elles  font  alleiles  vaLrs  derrière,  âtics 
fcrvants  devant  elles  au  rebours  de  ce  qui  fe  pradiquc  en  E/paijne»   Lors  - 

3' u'elles  ibne  enceintes  ettesfe  ceignentfbR  eftroiâemeittfn'eitans  le  relie 
u  temps  gueres  ferrées  ,  &  tiennent  par  expérience  qu'elles  en  ont- 
un  trwail  plus  deux.  A'^ircs  l'cnfantcnivnt  elles  lavent  incontinent  l'cn- 
£int  d'eau froid,&  ncnourriffent  la  mereque  bienpcntemcut  à  légèrement, 
aulieii  qiièla  co'âftnmede  nos  gifants  eftdefe  trdâer  laigement  ft  deli- 
cieul«ment.La  mabicte  de  leurs  repas  eft  telle.  Chacuoàfii  uble  à  part  fans' 
nappe  ni  fervicttc.  Us  prcnncnMeur  viande  avec  deuxpicccs  de  bois  com- 
me les  Chinois.  Ilsboivcnt  leur  vin  ^aitde  Riziulques  a  s'cnyurer.  ^rca 
difncr  on  leur  met  de  unnotplcin  d'eau  cliaude  laquelle  ils  boivcnc  tOflMf 
boiiviOaaEetant.en'Efiéqdenhy^*  .  '  ' 

Ânnot.  dir  D  0  c  t.  P  A 1  li  z»« 

Chaone 

,    demùimàfiia^^Êmaù/erà  de  la 'graine  de  Laurier yUftel  breuvage  ejl  parler  Jf«"î»ge 

.^yptiêsappeïïe'BfmmtBS.DefquelsfruiBsils prenntt  une  livre    denur^  s?  cjiàsqucl-  " 
que  peu  Çecsles  font  moyetmeniefit  ho  ■  •^llir  en  de  (  eau  du  poids  de  z  -^not  d  i  •ra .  I  Ir  pr  trient 
tm^etniatitueti  leurs  tavernes  ce  keuvagetmcbwdenptids  tenedcimjme  ma- 
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.       4j;^  "bêtifie  à  Jdfdn. 

ftirre  qïienùs  ^ns  de  ritcâ  boivëttauHe  vie  au  matin.  Ils  tiennït  quilfrrtn  cmfortfi 
icjttmach  i3  lelchaujf  er^a  m  chajjer  les fiattwjîte^^'j  faire  ouverture  aux  ohjirudiotu. 
Les  Japunnois  uncauflTi  une  maiiicrc  li'apprelkr  leurs  viande  toute  au-^ 
tKaoecebe  des  autres  narioiu.  Ib  mettent  au  fiifilitiKeavage  de  Upoii^ 
drc  de  certaine  herbe  qu'ils  appellent  Chaa  «  qui  rend  ce  breuvage  fort  cx- 
g  lis 5c degrandc  valeur.  Ccnxqui  ont^clqucs  moyens  gîrdcnrfoigncu- 
^    Kincntccftceancn  unlicubicn  icur,  &  en  prcTcntciu  en  grande  courtoifié 
aux  amis  qu'il  ont  invitez.    Les  ^randsScigncursi-'nnccsnicnnesIa  prepa* 
demen  "  '^^"^ ,  &fbi]taaad  casdespots  oacefl«l£ibe  eftcuîtebeve  ,  ^garder, 
ftf^ç^j^  Lcfqiielsfnnt  clair  comme  perles  &  pierres  prcticufes.  Ils  fontrccopiman- 
Japoonois  detpourlantiquité&rgcntillcfle  deTarr,  &  pour  le  moin  de  l'ouvrier  ,  flc 
y  a  dcsprifeurs  entendus  qui  s'employent  à  eu  faire  Je  prix ,  ne  plus  ne  moioS 
comme  on  prife  1  or  ou  l'argent  par  deçà  :  &  en  ccde  manière  un  de  ces  i>ots 
efttmè  pour  Ton  antiquité  &pour  l'ancien  nom  de  l'ouvrier  qui.la  fait  eft 
fouventesfois  achepté  quatre  ou  cinq  mil  ducats.Le  Roy  de  Bungi  en  achc- 
pta  une  fois  un  à  trois  pieds  quatorze  mille  ducats  :  &  un  autre  s  Seigneur 
Chrcfticn  du  mcfme  pays  en  aclicpta  un  qui  cftoic  radoubé  de  trois  bandes 
quatorze  cents  ducats*  lis  font  auHI  grand  cas  de  certaines  imagci^  &  pctn- 
p  u  lIu;  auredes  moindres  chofes  quand  elles  viennent  de  la  main  de  quelque  an-^  * 
r^$foit  f'quc  ouvrier:  fiftafcbent  d'en  recouvrer  à  quelque  prix  que  ce  foit ,  dcma- 
eftimecs   nicre  qu'un  tableau  de  telle  ptindturc  à  bien  eftè  prild  quatre  nulle  ducats. 
«lisjApon-  Pareille  cftimd  font  ils  de  «yiclqucefpee  de  l'ouvrage  de  quelque  ancien  & 
âtmeux  armurier  iufôues  à  nefaire  point  de  difIicuU<5'de  l'achcptcr  trois  ou 
quatre  mille  ducats,  oeponrraifon  dcciqu'ilsen  fontdifcntàccuxq^lcitf 
en  parlent  que  fi  nous  achetons  fi  chèrement  les  perles  &  pierreries  qiti  ne 
fervent  que  d'ornement,  ils  peuvent  auffi  bien  faire  autant  ou  plus  de  cas  de 
leurs  glaincspots  &pçind:urcs9  qui  fout  encore  de  plus  grand  ufagc,  &fc 
•  moà|uent  denoftrecuriofittf.. 

L'ordre  de  la  Juftice  &  delà  PoËcey  eft  tel  Leurs  ftoys  te  nomihcnt  îa^ 
rntrrtcne  f<7/iZj  &  fbntabfûluts  Scigncurs dcs  pays.  Toutcsfoisde  toutes  les richefics 
ment  drs  ^  rcvcHus  du  Royaumc  ne  retiennent  finou  ce  qûi  eft  nccclTairc  pour  l'en- 
Jafwa.  *^  trctcnementdc  leur  vie  &  de  leur  famille,  diftnbuantsle  refte  aux  Ducs  & 
-Cdmtes  i:|u'ils  appellent  Cunixçs  leiquels  font  cftablis  de  par  le  Roy  qui 
peut  4(à  dllcretion  leur  donnerooofter  leurs  offices,  &  fbncobli^  p«r  lel 
loix  du  pays  de  luy  (eivir  à  leurs  propres  defpens  en  quelque  temps  que  ce 
foit,  tant  de  paix  que  deguci  rc.  Ces  Cunixcs  ontautrcs  vafljux  au  deflus 
d.TI?!"  d' eux  qu  ils  appellent  Towft/.  Ceux  ci  font  comme  Barons  gentils-hommes,  au- 
dc'japoiij       les  Cunixes,diftribaent  les  terres  que  le  Roy  leur  à  laiffces ,  dcfquel* 
leur  entre ces^jj^uif  font  parràîeilrs  autres  amis  &  gendarmes, avec  obligation  dcfnef* 
me  fervice&obeifiànce  qu'ils  font  rcniisde  rendre  à  leurs  fupcricurs,  alfa- 
voirde  lesfervir  àlcurs  propres  de/[iens,  ce  qu'ils  onr  bien  moyen  défaire,  la 
part  qu'ils  ont  reçcudc  leur  Seigneur  citant  iuihfani  à  cela.  Chaque  Sei- 
gneur a  droit  de  mere«mpire  &  puif^i^e  de  mort  &  de  banmflhnentfor  Ici 
lûbieâs,  fans  qu'il  y  ait  appel,  ou  qu'il  iôirtemiderepdreraifondcfceqn'It 
'en  fait.  Et  fait  ce  ne  fonrpa?  feulement  les  Ducs  &  Seigneurs  des  communes 
qui  ontceftepnillancc,  niaisauili  les  Pcie&  chefs  de  famille,  lefquels  peu- 
vent chafticr  Datre&  tuer  leurs  domefiicqucsàleur  difcretion  &  volonté> 
fam  qu  aucun ]eura>nti)edie.Lesfevenusdo.Roy  ne  provietmentqjBedaRiz* 
Tous  les  arts  il  en  reçoit  cinq  cents  raille  /ar^auiâcs,&  cefttoutle  tribitt 
qu'il  pcutattcndrc.  Il  en  fait  part  &  diftribution  aux  Cunixes  qui  font  dix  ou 
douze  à  chacun  de  trciuc  au  quarante  mille  lardes,  le  relie  leri  jx>ur  fônentre- 
tenement  &  de  la  humllc.lA's  CutàisfiJ.  en  diltnbueut  aux7(w<r/,ceux  d  auxgen- 
darmea.  £t  en  onttous  aucantqii'il  leur  en  faut  pour  vivre  hone(lem(kc»Mii 
fdaDUdlgnit^«^lBn9^  def  JafiQimotti^  dccdny  des  Chi- 
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irois ,  ée  ne  fe  peuvent  entendre  que  par  Hgnes.  Ils  ont  grand  nombre  de  i-^ng^gc 
lnots,6r  en  efcrivantnfent  de  titres  8e  dcâçons  deparlermenieillculcmeiit 

llivcrfes  accommodées  à  h  qualité  de  oday  àqui  ib  eicriyent»  ce  qui  raid 
Cefte  langue  difficile  à  apprendre  aux  crtran^^cr^. 

Pour  le  regard  de  leur  religion  elle  cft  lerablable  à  celle  des  Chinois,  r  eutreli- 
Ils  adorent  les  Idoles,  &  fond  grandhonneuf  à  leurs  Prcftrcs  &  Mmillrcs,  gioiu 
qu'ils  appellent  £ani(«.  Or  à  la  venue  des  Jcfiitesjpliifieurs d'entre  eux  ont 
cfté  faits Chrcfticns.  entre  Icfquclsil  y  a  eu  trois  Ruj-squi  ont  reçeulc  Ha-  Jiponnoiî 
ptcfmc,afç avoir  le  Koy  de  Brmarqm  cft  l'un  des  plus  puiflàntsCy  enayaiuplu- 
fieurs  autres  au  dedans  du  pays  qui  font  incognus  aux  Portugais)  le  Koy 
^ArtyrtMy  &  celoy  d Onma,  Ces  Roys  envoyèrent  trois  de  leui  s  fîk  en  Inde 
avec  les  Jefuitcs ,  afin  que  de  la  ils  s'acheminafTent  à  Rome  pour  fbumet-  Fi!s  d'un 
trea  robci(T.ince  du  Pane.  Ils  partirent  de  Japon  l'an  ij8i  &  arrivèrent  à  Roy«leJa- 
Gaol'année  fuivante.  L*aniy84ils  firent  le  voyage  de  Portugal,d  ou  ils  a'-  '""^"^ 
lercnt  à  Madril  la  ou  le  Roy  avec  toute  la  Noblcflc  les  reçcut  fort  honora-  l  Êuropc. 
bleraent  &  leur  fît  de  grands  prefent.  De  Madril  s'eftanstranfportez  k  Ro- 
me pour  la  ou  le  Pape  Se  les  Cardinaux  leur  firent  fort  grand  acucil,5c  ayants 
paffé  par  Icsprincipales  villes  d'Italie,  ils  rcprindrcnt  la  route  de  Goa ,  ou 
us  arrivèrent  l'an  1587  lorsque  i'y  eftoy  &c  de  la  retournèrent  en  Japon  ou 
ils  furent  reçeos  de  toos  avec  grand  appliudifTemeiit&carelIe,  Se  y  Hrent 
récit  de  la  grande  fplendcur  des  Roys  de  l'Europe,ft  efpandirent  la  renom-  . 
inéedeb  Chrcfticntè  parmi  les  peuples  barbares. 

Audciïus  de  Japon  au  trentequatrcà  trente  cinquîcrmc  degré  non  loin 
idela  coftede  la  Chine  cft  fituec  cefte  grande  Iflc  qu'on  appelle  Corea^la-  ^ 
qaette  o'eftpas  encor  entièrement  cognne,  ftdom  00  na  peu  encore -deC» 
couvrir  bgtandcur^iiODplns  ^rexcelleQCcdesfiniâsèr  marcbandifes 
jQuI  s'y  rrouvcnr. 

A  nouante  Ucves  deMachauauNord£ftii  y  àcertaincs  Iflesappellées  Ifle  Leo> 
Lecquies  grandes^  petites.  Celles  d  nefbntqu*a  vingt  lieves  de  la  terre 
ferme  de  la  Chine*  Les  grandes  en  font  cdoignees  de  nouante.  Toutes  Ie(^ 

3u  cl  les  font  fréquentées  &  habitées  de  Chinois.  Voila  ccqiie  j'avoy  à  dire 
e  cefte  Coftc,  &  des  rflesdclaautour,n'ayantvouIufaillir  à  entairc  fidèle 
récit ,  félon  ce  que  l' en  ay  veu  moy  merme ,  ou  donti'ay  efté  informe  à  la 
yctittf.  Paflbns  maintenant  àte  defaipdon  de  God  êe  des  pays  voifins. 


Ch  A  VIT  a  s  XXVII. 
'Sriefue  defcri^tlon  dufaj/smeB Jitm  Cm,  irêtttuwm.  ^ttù» 

iMMir  lit  ^^wMitfAfJ^»  ttMttuiaiâut*  Jët  Tia. 

Stm  tnejrncs, 

A Vaut  qu'entrer  en  lajdcfcription  de  l'Ifle  &  ville  de  Goa  &  des  pays  pays  cit- 
cîrconvoifins  habitez  de  Portugais  mcflcz  avec  les  naturels ,  il  m'a^voifii» 
ièmblé  neccifairc  de  réciter  au  long  les  orieincs  &  divifions  d'iccux  ****** 
|)ays,&1esnoms&furD(imsde$Roys.Ily  a  p  cr  de b  Goa  ao  Septentrion  un 
pays  nommé  Z)e/f  limitrophe  au  pays  deCotacon  qui  eft  du  Royaume  dePer- 
fèslaou  fefont  ccbfupcrbcstapifreriesqacles  Portugais  appellent  JUat/f- 
^/.Uy  fait  à  peu  presmefme  hyver  quesprovinccsdcs{»aysbas.  Ilyàplus  Change* 
de  trois  ccntsans  qu'un  trcfpuiflant  Roy  de  ce  pays  deZ)<r//lubiugaIcs  autres  ^^l^ 
Royaomescircofivoilins,entreaQtrcsceluy  deDecan,de  Cuncaq,deBalIa-  (iics  pays* 
SV€,&  le  ccrritoitede  G<MuEn  mefme  tcmpsle  pays  deCamboia  diilant  de 

£  »  Goa 
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Goa  cent  iieves  au  Scpcenmon  fut  citvjhî  parles  Mahomctiftes)  qui  reduifi* 
renc^i  kiffioiigles  habuans  decc  pays,  appeliez  Reysbutcs  ,  Idqucîs 

eftoycnt  paycnsjlcs  rrai(ft:jnt  forr  tyranniqucmcnt.  Les  Royaumes  de  Ba!- 
lagatc  &  Dccan  dioycc  au  paravanr  gouverne  z  par  dcsRoys  paycs,&  elloyct 
habitez  de  peuples  forts  &  puiflàncs  ,  dcfqucis  rcflent  encores  atnourdhuy 
ccuxqu'onappelie  Venc(àtes,&autrcs  qui  habitent  au mcfnlc  pays,  appcU 
^^j^    icz  Colles  qui  auiourdhuy  vivent  de  butin  avec  les  Reyfbutes.  Dontaufli 
wpJtage,  lesliabitans  de  Cambaia  leur  jiayeiu  tribut  pour  cllrc  exemptez  de  leurs 
pillei  ies.  PartiUcmcni  ks  Veiiclarcs  &  CuUes  rançonnent  ceux  dcDccan  & 
dcBallagatcs    fans  que  leur  Roy  ()ui&tt  femblantdcn'enrienfivoirrc  foie 
.    jQfques  à  prcfent  mis  en  devoir  de  les  réprimer»    Ce  quiâit  cftimer  àbon 
droidqu'il  a^iartau  butin.    Or  après  faconqucftc  dccespays  par  le  Roy 
dcDehjfurvindrentlcsTartares  que  les  Indic ns  appellent  î\/og«rf/  Iclqucls 
s'emparèrent  de  la  plus  grand  part  du  Royaume  de  Deli.  En  mefmc  temps 
Jto 'de*      eutenBengalaungrand Scigneurlcqucl pour fc venger duRqy deBen* 
Bengab.  gala  qui  avoir  iniuftement  fait  mourir  un  fien  itère  ,  loyoftâlaviè  ScCc  fît 
maiftrcdefon  Royaume.    Et  non  content  d'un  tel  exploit  ayant  amafTéfcs 
forces  fc  ictt  a  fur  Royaume  de  Deli  ,  payant  furpris  les  Tartarcs  àrim<- 
providre,  les  chaila  de  la  &  s'afleuradu  Royanmc  ,s'c(lant  par  mcfme  fucces 
faiH  tout  d'un  tralndes  Royaumes  dcDecan  ,Ballagatc  &Cuncam,  jufqucs 
aulimites  de  Cambaia  ,  accroillànc  (à  domination  de  huiâ  cent  s  licv  es  de- 
ftenduc  félon  le  dire  des  Indiens,&  par  ce  moyen  demeurant  k  plus  puif- 
fantdetou>  le?  Roysd  inde.    Or  ne  pouvant  gouverner  tant  de  pays  aprcS 
Dififion    avoir  long  temps  rc^nd  dcfircux  de  fc  rcpofer  fe  délibéra  de  retourner  en 
^       Bengala  &  conlignales  RoyaumesdeBalLgate  Decan,  &  Cuncain àun  fîei^ 
neveu.  Ceftuyd  cfhnt  ami  des  nations  cftrangeres  diftnbuafes  pays  &  ju- 
rifdiâion  à  divers  Seigneurs  &  Gouverneurs  d'entre  les  Arabes  ,  Turcs,' 
Rumes  Corafons,  donnant  >i  un  ccrtainque  les  Portugais  appellent  HidaJ- 
can  le  cerritpice  dlAugedive  diiUni  douze  lieves  de  Goa  j  &  s'cAcodant  du 
Midy  au  Nord  iniques  à  un  lieu  nommé  Stffiwdm  l'eipace  de  feixante  lieves 
auquel  auili  fcroitcompriferiflc  &  ville  de  Goa.    Il  remitaulTiàun  autre 
Capitaine  noram^  Ni^a  Malacco  h  contrée  de  Siffardan  qui  s'cftcnd  au  Se- 
ptentrion iiifquesà  Ntgotanalalongueurdevingilicves  ,  &endedansdu 
pays  lufques  à  Cambaia  ,  de  manière  que  ces  deux  Capitaines  auroycnt  le 
gouviemement  du  pays  deCuncam,  lequel  s'eflend  en  longueur  leloog  du 
rivage  delà  i!ier,e(iant  fêparé  du  Royaume.  Decau  par  des  glandes  Se  han- 
tes montagnes  appcllces  G«w^f,Icîqu  Jlcss'cftendcnr  cMiqucmcnt  de Cam- 
Montdg-  baïajufques  au  Cap  de  Comorin  ,  &  delà  parla  coftc  de Choromandel, 
ÎSwf^'  P^"'  alternent  de  la  ville  de  Goa  voir  le  fommct  ordiuairement 

'  couvert  de  nuées  i  en  ce  quartier  la  :  au  lieu  que  les  autres  montagnct 
avancent  leursfaillcsforchautenpoinâe  ,  la  cime  de  celles  crs'cflcnd  en 
planiirc  de  IkIIcs  &  longues  campagnes.  Et  delà  cfl  venulcnomdeBalla- 
g.ucjCar  P,alla  lignifie  dclfus,  &Gattaelt  ;\dirc  montagne.  Pourtantoutcc 
quartier  de  pays  cftmr  les  Portugais  appcllé  liallagatc  ,  combien  que  la 
principale  partie  en  ioit  appelle Docao&Cânara,  &  les  babitans  Decanins  & 
Canates*  Les  Roys  portent  le  titre  de  Decan. 

Pour  retourner  a  la  divih'on  des  autres  pays.  Le  mefmc  Roy  a  réduit  en 
Divers    provinces  le  Royaume  de  BiUagatc  ou  de  Decan  ,  en  rcmctrant  une  partie 
Sn-ncurs  à/wofifflw/ttffl  que  les  Portugais  appellent  Madrcmaluc  >  iailTant  une  autre 
dîS  P****  ^  Cotalmaluco,  fie  une  ttoiiielme  à  Milicquc  Vcrridc.  Touslefquels 
deOoa,    Seigneurs  efloyêt  cllrâgcrs,Turcs,Rumes,&  Corafons,  exCeptèiV!r)&maAw» 
qui  efloit  fils  d'un  gentilhomme dotncfticqiic  du  Roys,&:  pource  quele  Roy 
avoit  eu  afi'aircavtc  fa  mcre,  fediloit  cllrc  tlu  fang  des  Roys  de  Dccan,qucl- 
qucinikmc  que  fuR tcUc origine.   Tous  Usaucrcs  citoy eut  cfciavcz achetez 
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^  if 

\àû  Roy  &  par  toy  eflevcz  ï  telle  dignité,  oiidatit  qae  potar  les  avoir  fait  Roy 
httMiter  d'une  fi  baflè  condition  à  des  fi  grands  offices ,  iU  Iny  feroyent  fi- 
dcics.  Mais  un  mefchant  naturel  ne  peut  cflrc  amendé,  ni  retenu  par  aucuns  cet^'iubl", 
tcfnioignagcsdc  bicnvucjUancequ'ilnc  tombe  en  quelque  exirenic  ingra-j«:^ 
kitudc  3c  ne  rende  le  niai  pour  te  bien.  Ad(î  donc  ils  firent  bien  toit  un  con- 
juration ,  &  à  l'aide  des  richcilcsqu'ils  avoycnt  en  main,  &  de  la  faveur  des 
lobieâsvindrentenlavilledei^A^quteftlefiegedesRoys  deDecan,pour 
yfurprcndrcleRoy  quinepcnfoitnen  moins,  qu'à  cela,  ficfc  rcpofoit  fiir 
fa  fidélité  à  laquelle  ilpcnfoit  les  avoir  obligez  par  fcs  bienfaits  ,  &  l'ayant 
pris  le  baillèrent  en  garde  à  Melico  Vcrridc.Et  afin  que  leur  dcficin  tùft  tirant 
plus  aficuré  ,  ils  attirèrent  à  leur  coniuration  quelques  uns  des  princes  pa- 
yens  du mefine  pays»  l'nn  defquels  eftoit  Mohade  Coia  ,  &  l'autre  ytriebii 
qui  curentpour  leurpatt  des  riches  contrées  villes  &  bourgades.  ÂMo- 
Sadcefchcurent  les  villes  de  Vilapc»*,  Solapor,  &  Paranda,  voifines  de  Goa, 
&  fort  fréquentées  des  habitans  de  Goa.  En  la  ville  de  Solapor  auiouid- 
huy  eflla  couide  Hidalcam.  La  vtllede  Parandadcpuis  a  cite  priufc  par 
t^iâMobicoavccqucIques  autres  places.  Pai  ainfi  il  eHadvetu  qae 
pays  diflingué.en  beaucoup  de  Gouvernements  qui  ne  recognoifloyenc 
qu'un  fcul  Monarque,  à  efté  réduit  en  la  puiffancc  de  divers Roys&  Sei- 
gneurs qui  rie  le  tenants  auparavant  qucparbentfice,  en  ont  iniquement 
ufuipd  U  propriété  &  Souveraineté.  Orceft  Hidalcam  qui  mourut  l'an 
a  ç  3  (  edoit  petit  vils  d'un  de  ces  Ducsqui  avoyent  efté  autheurs  de  cenoa- 
Veau  Goavern^enr.  Cefi  Hidalcam  cftoii  fort  paifiànt  en  grande  ter- 
leur  aux  nations  voifines.  Les  Portugais  luy  enlevèrent  par  deux  fois  la  vil- 
le de  Goa.  Telle  ell  en  brief  ladccUrationde  i'ordxequi  à  efté  tenu  cala 
divifiou  de  ces  pays. 

Or  après  ce  partage  (y  rHnt  intiliitid  entre  Hid4llcflm&  le  Roy  dcNar- 
fingiie  ou  Bifnagjr  »  les  rerrcs  duquel  efioy  ent  limitrophes  à  celles  de  Hi- 
dalcam. Ce  Roy  cÂoir  appellé  Rau  &  par  d'autres  Ham  qui  en  langue  Fer- 
ficquc  fignifîc  Roy,  &  Cnam  par  les  Portugais.  Mais  Iccouragedu  Roy  de 
Biinagarfutfi  grand,  &lbnarmec  fi  pu  ifiàntc  qu'il  vint  à  bout  de  Hidalcam 
&desaqtresRoysdeDec^,  qui  julquesii  maintenant  luy  font  demcorez 
Ibbleâs  &  tributaires.  Les  noms  de  ces  Roys  ne  leur  font  pas  propiesj  mais 
Icuront  cflc'impofcz  h  chacun  fclon  fà  dignité  parceluyqui  leuravoitdi- 
ftribud  le  Royaume.  Car  fclon  lacouftumereçcu  en  Orient  on  iKWimc  les 
perfonncs  de  noms  qui  iîgnifientquelqueavantagc  en  vertu  ou  cndignité.  .  .  . 
Ainfi  le  nom  d'Idalham,  ou  Adelbam  vaut  amant  à  dire  que  Roy  de  juftice: 
car  Adel  en  langoePcrfiennefignific  juftice,  &  HamfignifieRoy.  MalocO)  de  ces 
cft  àdirc  Royaume, Nifa,  lance  ou  efpee,  NifaMaluco,  lance  du  Royaume. 
Cota>  en  langue  Arabicque  fignifie  force.  Cotai  Maluco,  force  du  Roy- 
aâme.   Imady  cil  à  dire  colomnc  ,  Jtmd  Mo&ttv  ,  colomne  du  Roy- 
sume.  Veridoydcnotegardeou oooicmtioii, VeridoMaluco»  gardiceda 
Iloyaumc.  Qgiplques  uns  veulent  que  ccsMalucosCoyentappeiieaMelic- 
quos,  ccft  à  dire  roitelets.    Outre  ces  titres  il  y  en  a  encore  d'autres  qui 
le  tcrm  i  n  c  n  r  c  n  A'û,co  mm  c  Ntjamoxay  Jdelxa^  &  autres, laquelle  terminaifoQ 
cAproccUcc  dcPcrne&  apportée  es  Indes  pour  l'occauoQ  qui  nous  di- 
rons. 11  eft  notoire  qù*auiNiy  s  deCorafôn  iadis  4eo  la  vogoeonceitaiodeOtkiheda 
baiTc  condition  nommé  Xa  Ifiiiael,  &  par  d'autres  Sophy ,  qui  mit  en  avant  pjjj^ 
une  nouvelle  rclerprctatioh  de  l'Alcoran  ,avec  tel  applaudi  lie  ment,  &  fîii-  cSn*  c- 
ledcs  Perfês  que  cela  à  icrvi  de  fondement  à  fâ  domination  &  puiffance,  memintro 
qu'il  à  employée  contre  les  Turcs,qui  font  d'autre  opinion  &  cxpofent  au-  *^  «Lgi'* 
trament  les  livres  deMahoibedi.  Cefte  ficqne  puiilance  eft  venue  à  craiftre  MaSne* 
par  la  redu  Aion  dé  plufic«rs  peuples  &  villes  à  iôn  obciilànce ,  à  li^eUe  tique, 
fihs-cft  foubmis  en  partie  parrevcrence  dciàieUgioki)  cpparde  par  crainre 
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defe$'  fofces*»  M  moyen  dcquoy  iU  liiflèifoafits ,  conineeti  f^cccflîon 

^        .héréditaire cemcihie Royaume âccefteficnne opinion.  Ceftuy ci noom^  I 
.   XaTh.imas  envoya  fcs  Ambanadciir-;  aux  Seigneurs  deBallagate,  Dccan, 
êcCuiuam  avec  commandancnt  de  le  ranger  a  cefte  mefine  opinion  la- 
quelle la  plulpart  de  lOncncâvuucmbrali^c,  à  quoy  pour  lors  ilinbrercot 
coïkitredire,  mats  les  Ambaflàdears  s'cCbuns  fccirez»  îk  yrenoocerenr.  Ce 
tnefinc  Xa  Thamas  >  donna  pour  comUe  dlioonciir  à  plufîeurs  SeigncOn 
ce  titre  de  Xa  qui  fignifîc  Roy,dcla  font  venus  ces  noms,  Adclxa,  Nifamo- 
xa,  Contuniixa.  Il  eft  auill  nommd  des  Turcs&dcs  Rumes  Sophy  qui  vaut 
Sophy  qui  autant  à  dire  que  grand  Capitaine.  Les  Roys  de  Dccan  aulli  voulant  iiono- 
^'*V  rerqaelque  pcrlbaneremafi^blepour  iès mentes,  laydonnent  à  nom 
Nayquc,  cefi  a  dire  chefou  conduâcur,comme  Salva  Niqi^e, AccmNay»- 
que.  Mais  le  fouvcrain  titre  d  honncur  cft  ctluy  de  Rau,  comraeChita Rau 
ccft  adiré  Koyfori.  LcmefmccidcflbsappclldHidalcamcdaufllnomnié 
Sabayo,  ccd  à  dire  Seigneur.    II  lenoit  1  Jilc  de  Goa  du  commcnccmcnc 
qaelcsPonugaiss'enfirentmaiftres  «uafi  qu'il  eft  contenu  es  annales  de 
Portugal.  Son  logis  fêvoid à  prefènc  changé  en  Thodel  de  rioquilîtion  à 
Goa:  h  la  place  qui  e(l  cntrelcgnuid  tem^c  ftlemcfine  logis,  eftappdU 
léc  la  place  de  Sabay. 


CB.A9ITIII     XXVIII»  t 

Coavnic  T    A  ville  de  Goa  cft  la  capitale  déboute  la  Cofte  de  l'Inde  Orientale  ou 
«icbrc.     I     les  Portugais  fréquentent.  Ce  qui  rcndccftc  villcfort  renommée  elt 
^  '^U  rcfidencc  qu'y  fait  le  Viccroy  au  nom  du  Roy  de  Portugal.Lamiffi 
eft  le  liège  de  l'Archevefquè  &  du  Concell  Royal  qui  eftend  Ton  anthoritè 
p^rtouis  les  quartiers  de  l'Orient.  On  y  tient  aufli  foires  &  marchez  ou  fe 
voycnr  routes  marchandifes  de  Levant,  &  ou  fe  rend  grand  nombre  de  mar- 
chands d'Arabie,  Armcnic,Perfe,Cambaia,  Bcngala,  rcgu,Sian,Malacca,' 
Java,  des  Moluçqucs,  delà  Chine  &  autres  endroits ,  y  venants  tant  pour 
Situation  Vendre  que  pour  achepter.   Cefte  Ifle  avec  la  ville  ett  fous  le  qu inziefme 
(te  Gtm»    degré  du  coÂé  Septentrional,  fie  eft  diftantequaiie  cents  lievcs  de  la  ligne 
Equinoétiale,  comme  on  à  peu  remarquer  au  voyage  de  Mozambicquc  à 
Goa.  Elle  eft  environnée  d'une  nvicre  qui  coule  entre  l'Iflc  à  la  coftc ,  gar- 
dant une  mcfme  largeur  l'efpace  de  trois  lieves,  qui  eft  ce  que  porte  l'cftcn- 
due  deMfle  du  cofié  de  la  terre  ferme,  pois  fe  tournant  en  dédansdn  cofté 
Septentrional  de  la  ville;  delà  par  un  circuit  prefques  en  forme  de  croiflànt 
•    fe  rend  en  la  mer  du  cofté  de  Midy.  Son  emboucheure  eft  de  iuftc  &  égale 
largeur  iulques  à  la  ville.  Entre  l  ifte  &  iaterrefermc  il  y  à  quelques  au- 
ttes  luettes  habitées  des  naturels  du  pays*  En  certain  endroit  l'eau  y  eft  il 
haflc  d'un  des  coftez  del'KIe,  ou'on  la  pourroitaiifementpaftcragnéen 
t'     •    temps  d'Efté,  auqpet endroit  llfleeft  garantie  d'un  fort  naguercs  drcfffc 
par  les  Portugais  pour  empcfchcr  les  cunrfcs  des  habitans  déterre  ferme, 
'  .        qui  cfmeuvcnt  allez fouvent  la  guerre,  Hidalcam  ayant  mcfme  cafclié  de 
planter  le  fiegc  du  cofté  de  l'cmboucheure.    Du  coftc  Septentrional  de 
i'ille  eftlaterre  deBardesdonth  hauteur fert de d^enië  fircoovcftnreaos 
navires  Portugais  qui  defchai^ent  tant  plus  fcrement.  Cefte  terre  eft  fous 
la  domination  des  Portugais,  &  contient  pluficurs  bourgades  habitées  de 
.Villageois  appeliez  Caoaresquilapluipait font  Chreftiens»  coutc^fois  vont 
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nodsCelonlcor  andciinecoaftame  ayants  Iculenienr  laver^ngne  coover« 
te  ,  Lapahne  d'Inde  qui pone les  noix  de  Cocoscroift  abondamment  en 
cclicn coramcaiilïies  antres Iflesde  rcmbouchcurc.  Celte  Illede  Bardes 
ji'ciUeparccde  terre  ferme  quepar  unruiflcaupar  ton  cltroit.  Aucoftc 
Méridional  de  fille  deGoala  ou  larivierc  icrend  en  la  mcric  void  un  au- 
tre petite  Ifle  nommée  Salfctte qui  appartient  auffiamc  Portugais  ,  dela«  ■ 
(juellc  les  habirans  font  fcniblablcs  à  ceux  de  Bardes  &  (y  trouvent  auflî 
iemblablcs  fruitl^  ,  &  cfl  diftantc  de  terre  Rrine  de  mehnc  dilUnccquc 
l'autre,  ilyaauilï  encre  celle  Ule&  ccilc  de  Goa  divcri'cs  autres  petites 
Ides,  eiparfes  >  fertiles  en  Palmes  d'Inde.  Et  tout  à  l'emboucheure  Te  void 
l'ancienne  Ifle  de  Goa  peu  fertile  &pea  ïubkéc.  Les  fiifclittes  tctrcs  de 
Salfettc  &dc  Dardes  fontbaillécs  àformc  au  nom  du  Koy  pour  l'entrcte- 
nemenc  tant  dArchcvclc|ue,  des  Convenrs  ,  &:des  Prelbcs,  que  des  Vice- 
xoys  &autrçs  officiers  du  Roy  qui  font  pourvcus  durevenu  annuel  de  ces 
Iflcs  par  privilège  da  Roy.  QuançàTinemefinedeGoÉs  clic  cft  fort  mon* 
tueufe,  &  en  quelques  eudroiâs  Ci  fangcufe ,  qu'à  grand  difficolté'ypcut  (m 
allcrà  pied  iniques  à  l'emboucheure  delà  rivière.  Ony  void  beaucoup  de 
lK)urgades  habitées  de  Canares  qui  font  villageois  naturels  du  pays  ,  b'cx 
cicaosà  cultiver  les  Palmes  ,  ayantsleunmailonsprcfqucs  tout  autour  de 
fifle,  auborddcla  rivière, 6u  au  rivage  de  la  mer  ,  ou  autour  de  quelques 
petit  cftans,cat  la  Palme  aime  les  lieux  bas,  &  humides  ,&necroift  pas  vo- 
lontiers en  terre  liaiitc  on  au  dedans  du  pays,  maispluftoft  autour  des  riva- 
ges &  lieux  làblonncux.  Larivierc  peutafTez  avant  porter  des  navire^  de 
cent  tonneaux  ,  mais  quant  aux  Cancques  de  Portugal  elles  ne  peuvent 
monter  gnercs  haut  ,  eftantscontraintcs  dedélcharger  afendroit  de  Bar- 
des. 

'  Lavillc  eftorncc  de  beaux  édifices  baftis  à  la  mode  de  ceux  de  Portu- 
gal, mais  non  du  tout  (t  cilcvcz,  à  caufc  des  chaleurs.  Derrière  les  mailùns 
i  voyent  comoHinemenc  iafdins  &  vergers  pleins  de  fruits  d'Inde  de 
toutes  fortes.  IlycnaaufTi  defortpliifints  ç-i&li  par,  route  11  lie,  qulfer* 
vent  aux  Portugais  pour  y  palTerle  temps  ,  Se  ou  les  Indiennes  prennent 

§randplat(îr.  Outre  plus  celle  ville  c(i  embellie  de  Temples  &  Manailercs 
étoutes  ferrés  ne  plus  ne  moins  que  Ltfbonnc.Maisils  nyanutsconvents  7"''^''"^ 
de  Nonnains,  cftaiit  chofe  trop  ditîicil  de  ranger  les  Indiens  A>uslciong  de 
Virginité,  car  ces  cklaves  de  volupté  ,  n'ont  autre  foin  que  de  prendre 
leurs  plaifirs&fervir  à  Venus.  Tant  en  hy  ver  qu'en  eflélepays  y  eft  touf- 
iours  verd,  &  n'cH  jamais  qu'onn'y  voyeilcurir  quelques  arbres.  1^  iuua- 
lien  de  la  ville  e(l  divetlè,  haute  &  eileveecn  quelques  endroitsi  &  baflè  en 
d'autres,  comm  e  Lif  bonne.  Paravantcefloit  une  petite  ville,  ccindedun 
nilIt  'j'  Scdefoircz  clquehilny  avoir  \K>h-it  d'eau  nnon  lors  qu'il  pleuvoir. 
Césmurs  fontencores  auiourdhuy  debout  ,  m»is  les  portes  ny  font  plus, 
&ht  Vflle^ft  beaucoup  accfcve  par  les  édifices  qu'on  à  bafti  dehors  qui  en 
liendcnt  le  droiit  deux  fois  plus  ample  qu'il  elîoit  au  paravant  ,  &ony 
entre  de  cous  coftcz  ,  car  il  nya  ni  murailles  ni  boulevards.  Or  l'ifle  cft 
remparce  d'un  mur  du  coftc  d'Orientvis  à  vis  deTlfle  de  Salfettc  ,  iufqucs  IQcdeCM 
àlendroitde  la  terre  de  Bardes  ,  fcrvantacmpelchcrlcscouries  dcshabi- ™"rec^ 

tansdeterreferme leiquelsoeiônipointfiibieâsausPorti^ais.  Il  nyà  ^*^* 

nuUeautreibrtClIcfre  en  rifle  que  cela,  llyabien  cnlaterrcde  Bardes  qui 
cftplùs  haute,  un chafteau  fitué  à  l'emboudicurc  de  la  rivière  ,  maisil  efl 
prcfquetout  ruiné  de  vicilleiTe  ,  n'y  ayant  que  trois  pièces  de  fer  ,  &  un 
nomme  pour  le  garder*  ' 

•  Au  rivage  del*Iile  deOoaducofie'  de  la  mer  fe  void  une  roche  fort  tC' 
levée  ;  mais  le  rivage  maritime  de  la  terre  de  Bardes  eft  f  tbl  e  blanc  Li  lon- 
gueur de  Cinq  ccnu  pas»  La  gaidc^enfle  cft  telle.  Du  collé  d'orient  il  y  a 
'  •    ^  *  E  4     ~      '  trois 
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trois  ouquatrcponcsauborddcbrivicrc,visàvisdcSaMèt£c&duBafde$ 
ffui  (bnt  toat  ioignamia  cétre  ferme.  A  chacune  porte  il  y  a  un  Capitaine  de 
Un  efcrivain  ,  fans  le  cungé  deiquelsnul  nepeultravcrfcr  de  l'I rte  à  lauirc 
coftc'.  Ponrt.mtlcs  Indiens,  Decanins  ,  &  autres  Mores  payens  qui  demeu- 
rent à  G"a,  ayants  a  palïcren  terre  ferme  pour  y  n  égocier  ou  aciupier  des 
vivres  ,  reçoivent  à  ces  portes  qu'ils  appellent  Pajjos  une  marque  en  leur 
bras  nnd  ,  &  i  chacun  paffage  payentdéux  Bafârucs  delà  valeur  d'un  dublcf 
liard  au  profit  du  Ôpitainc  &  de  l'efcrivain .  D  c  nuiâilsy  mettentquelquc 
jeunehommepourionncrla  cloche  qui  pend  à  la  tour.  Or  il  y  a  cinq  tels 
palfages, l'un  par  ouon  va  à  Sairctie&  en  terre  ferme  ,  nommcf  Bcnelttrin,- 
autrement  le  paflage  de  S.  laques  quicftla.  Le  dcuxidfînecft  à  l'Orient  de 
1 1  fle,  par  lequel  ou  pafTc  fort  louvent  en  terre  ferme,  &  cft  appelle  le  paflk— 
gefec^àcauiêqQelarivîcreeftfortbjiredece  coftdla.  Le  troifiefinc  eftaa 
colle  méridional  de  l'I  fle  alTcz  près  de  b  ville  ,  &  eft  appcllé  le  paflàgc  de  . 
DauL^in,  ou  de  iioftrcDame.  lufques  ici  s'eftendiemur  de  l'I  île  qui  com- 
mence aupanagcdcBencflcrin.  Dcccfl  endroit  on  travcrfc  en  une  autre 
Irte  qui  cltiout  loi^nant  la  terre  hrnic.  Et  de  ce  mcliue  pallage  on  void 
le  quatricfmc  qui  (e  nomme  le  pafTage  de  Nwwà*  Le  cinquielme  &  dernier 
cft  à  tendroit  de  la  Ville  &  du  Bulieu  dcUriviere  en  lieu  bas  ,  vis  à  vis  de  la 
tctre  de  Bardes.  Cefluy  ci  ell  le  plus  fôtt& le  mieux  muni  de  tous  »  BctSt 
appelle^ L' palHigc  de  Pa/i^in.  Tous  les  bateaux  qui  entrent  enta  rivière  ou 
q-ii  en  iurtcnt  y  font  aiieâez  &  viiitez»  Voila  toutes  les  foctciciTes  de 
l'iflc. 

Les  Portugais  V  u(cnt  de  meimcf  lok  &  eouflumes  qu'en  PortugiL  Ib 
y  demeurent  meUez  avec  les  Indiens^  Payens,  Mores,  Juifs,  ArmenieSi  Ga- 

rarates,  BanianeSjBramen  es,  &  autres  peuples  des  Indes  ,  qui  fréquentent    •  • 
&liabitcnt  là  avec  Iibcrid  de  leur  religion  ,  excepté  qu'on  n'yfouffre  par 
Ccremo-  lesbruflcments  des  corps  humains  morts  ou  vivants  >  ni  les  cérémonies  de 
mesP«yé^  leufs  mariages  ni  autres  fuperûitions  diaboliques,  furquoy  l'Evefque  a  in- 
rcrmiiejà  Ip^^on  ,  depeur  que  quelcun  ne  s  avance  par  temeiite  de  faire  quelque 
Coi,      cnofe  qui  tourne  en  icandole  aux  nouveaux  Chrelliens.   Et  quant  aux  loijt 
civiles  des  Portugais  ilis'y  alfuicttiflent  tous.  Mefmes  fi  quelcun  s'eftant 
fait  Chrcflicn  après  avoir  reçeu  le  Baptefme  retourne  aux  lùperftirions 
paycnnein,  il  demeure  fubicâ  à  l'ordre  de  1  inquiiicoo  ,  dcpunifiablcfcloa 
les  décrets  d'icdle* 

L'Iile  ne  produit  prelque  rien  d'elle  mefine  de  cequi  eft  neocflàire  à  U 
vie,  lèulementon  y  dent  quelque  bcflail,  des  poules,  des  cheure^  ftdts  pi* 
geons,  le  terroir  y  cft  par  tout  Iterilc,  defert  &  raboteux,  &  pourtant  im- 
propre à  la  culture  ,    de  forte  que  quant  au  refte  qui  cft  requis  pour  la  nour- 
riture ,  on  ,i'a^)pottc  dcSaliecte  dcdc  Bardes  Si  prmcipalcmenc  de  terre 
ferme.  ^  ■ 
iTr/m       Le FromentleRiz ftautres grains  «  l'huileanlfi  ftantces  cholêt  necef> 
d'où  font  fàires  y  font  envoyez  par  mer  de  pays  eft  ranges,  comme  de  Cttodnia  ,  de 
ggriezà  Malabar  &  autres  lieux.  Le  vin  de  l'aimes  y  foifonne,   tellement  qu'ils  en 
peuvent  faire  part  en  abondance  aux  autres  nations.    11  y  a  peu  d'eau  à  Goa 
qui  foit  bonne  à  boire  ,  &  ne  s'y  trouvc  qu'une  fontaine  nommée  Baganin 
à  un  quart  de  li eve  de  la  ville  :  de  laquelle  tou»-  les  babitans  boivent  y  cn- 
voyens  leurs  efclavcsquerir  de  l'eau  encindies  de  terre  Icfquellet  Us  v,cs^* 
dent  par  la  ville.  Quant  à  l'eau  requife  pour  apprefter  la  viande  &  poorls-* 
ver,  il  y  à  es  maifons  des  puirs  d'où  on  le  tire.    Le  terroir  y  cft  pierreux  5^' 
fcc  &  de  couleur  rougcaftre:  cequi  a  fait  venirla  curiofité&  envie  àqucl- 
qucsakhymifte>  d'Italie  de  tirer  de  l'or  decefte  terre  ,  ce  que  le  Viceroy 
leur  a  défendu,  depeurquele  bruit  de  tant  de  ridieircf>Qedonniftocc4fion 
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PLufîcurs  d  entre  les  Portugais  des  Indes  fc  (ont  joinéts  par  mariage  à 
des  femmes  du  pays.  Les  cnfans  pro venus  de  tels  nuriagcs  font  ap- 
peliez M^Utiy  ceft  a  dire  mêliez,  Iciqucls  font  <lccottleur  jautiaftre,  y  KÙKiT 
ayant  toutcsfbis  entre  eux  aucunes  femmes  aifcz  belles.  Les  cnfansnezcs 
Indes  de pcrc&  de mcrc  Portugais  font  appeliez  Caftiii,  ficncrclcniblcnt  Cvifi^ 
pas  mal  aux  Portugais  ,  excepté  tjuc  leur  couleur  tire  un  peu  davantage 
Ibrleiflime.  Lesciifimsdeceuicif(mrcendrez& décodeur  tneflce.  L^^  . 
ënfiins  des  mcflezrcfemblenr  de  couleur  &  de  naturel  aux  oBcuiels  de  De-  ' 
can,  de  forte  que  la  troifîcfîne  génération  des  hommes  &  femmes  Portu- 
c^ais,  n' cft  en  ricndittcrentcde  complexion  de  couleur  &  façon  des  Indiens 
xiaiurcls.  lis  hantent  &  irafictjucnt  journellement  en  licngala,  Pcgu,  Ma- 
lacca,Caiiit»aia)  enta  Chine  &  antres  quartiers  tant  Septentrionaux  que 
Meriodionaux.  11  y  à  aulfi  en  laville  de  Coa  journellc  rencontre fltalïem-  ^archcdi 
blcc  d'habitans  &  eftrangcrs  des  Indes  &r  autres  nations  voifincs  ,  comme 
à  la  bourfe  à  Ânvets,  tnais  avec  quelque  diâcrcncc  :  car  tant  nobles  que 
Autres  s'y  trouvent  etuemble  aveclesmatchands, toutes  chofes  y  font  à 
vendre  comme  en  un  marché  oa  en  une  foire.    Celle  affemblccfe  tient 
journellement  tout  le  long  de  l'aunce  excepte  Icsiours  de  fefte  ,  &  y  font 
employées  les  heures  de  devant  Midy ,  afiavoir  depuis  fept  heures  iufques 
à  neuf  heures    non  plus  tard,  à  cauic  de  laideur  du  Soleil.  Les  cries  des 
diofes  qui  font  à  vendre  feforiccnlajpriticipaléme,  zy^àié  latuedroiâe. 
Ces  cries  fontappcUeci  Leylon.   CdK  ^ibnt  députes  à  cela  portent 
chaincs  d'or  perles,  anneaux  ,&  autres  joyaux  ,  menans  quant  &  eux  une 
troupe  d'elclaves  de  l'un  de  l'autre  lcxcquilôntàvcndre,de(quelson  don- 
ne choix  aux  achepteurs  de  retenir  ceUiy  que  bon  leur  feinblera,  ne  plus  ne 
moins  comme  on  fait  des  beftes  qiii  (è  vendent  \va  deçà.  On  y  trouve  aulfi 
des  chevaux  d'Arabie,  des  drogues  &efpeccnes  de  route  forte  ,  de  la  gom- 
me odoriférante,  des  belles tapiflcricsj  &  infinie^  ai  t!  es  curiontez  de  Cam- 
baia,  Sinda,  Ëcngala,dclaChiae& autres  lieux,  ht  edciioic  dmcrvciliable 
de  voir  la  multitude  des  vendeurs  flcacheptenis  fe  renconthins  à  Vh/eatc  . 
dumarchd.  On  y  apporte  auiTi  tous  Icsbîciisdes  dehinÛ5{K)ur  y  eftreven-  Ventcde 
dusà  en  public,  fansdiflinâ:iondcpcr(bnne,tcl!emcntquc  le  Vicert.y  mef-  p^*^^^ 
mes  venant  a  mourir  fcs  bien  font  aulli  vendus  a  l'encant ,  afin  que  par  ce 
moyen  le  droiâ  des  pupilles  &  des  vefucs  iôit  tant  mieux  gardé }  &  les 
debtes  devement  payées.  Etced  ce  qui  rendes  marché  tant  célèbre,  car  il 
advient  fouvent  en  ce  licula  que  plufieurspar  la  véhémente  chaleur &iniu- 
TC  de  l'air,  ScaufTi  faute  de  régime  en  leurnourrirure  viennent  à  y  cdrc  em- 
portez de  mort  fubite.  Aucuns  Portu^s  gaenent  leurvie  du  profit  &  ji^^pÏÏS" 
vice  qu*ils  tirent  de  leurs  cfclaves,  deiqueu  ils  ont  bien  vingt  ou  trente,  g^^,, 
«qu'ils  traicflcnt fort  ei'ehargcment.  Les  lêrvitcurs travaillent  par  la  ville,  & 
s'cmploycnt  à  porter  de  l  eau  à  vendre  par  les  mail  ns.  l  es  fervantes  font 
toutcslôrtes  de  dchces de firuiCîs  d'Inde, &:  befoignent  enitngerit  de  di- 
verfe façon,  portans  elles  meimes  vendre  leur  ouvrage  au  Marché, ou  elles 
paroilfem  cointes  &bieD  parées  ,  pour  tendre  tant  plus  aggreàbles  aur 
«:hcptcurs&  leurs  denrées,  Scieurs  perfonnes,lc(qucIlcs  elles  ne  font  dif- 

ficflicÈ  de  ^ofiitua  poui  argcat*  ££dccegaia  s'enikJiiâent  leurs  mai- 
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^  g  Des  habit  ms  à  Goa  ^  Ims  couHumes. 

Portugais  ftrcs  en  entretiennent  Icursfamilles.    Autres  tirent  grand  profit  auduagc 
jgelprohc      ^^^y^jj^y^.^  ,  de  f  orte  t]uc  quand  les  navires  de  Portugal  arrivait  »  ils 
diangedes  acheptentlef  grandes  reaies  ,  doonaDtsdOQzepoarcencdeprofitd'icelles 
tnopooyes  jufquesauraoïsd'Aoril  ,  «aqad  temps  les  marchands  allant  àla  Chine  câ 
font  telle  rccerchequi  en  ont  ,  en  tirent  bien  vingt  ou  vingt  cinq  pour  cent 
dcfurcroift.  Les  tuermcscnmclhie  temps  prennent  des /-o^^w,  qui  eft  une 
clpeccdcmonnoyedcPerfe  ,  &  cnprcrcntcnt  huiâ  ou  dixdc  profit  pour 
cluc  ,  &àlavenuedesnaviresde  Portugal  en  font  cfchaneei  des  têales 
avec  gain  de  vingt  fie  vingt  cinq  pour  cent.  L'uâge^feces  Larins  cft  lôrc 
necelTairc  cstndies  >  pour  en  achepter  donoivre  à  Cochin  ,  la  ou  ccftc 
^«S!w*du  ^^"'^     monnoyc  cft  de  fort  haut  prix,    li  y  a  encore  d'autres  c(pcces  de 
revenu  de  monncvc,  Comme  Pagodcs,  Vcnctcs     Santhons  d'or  ,  delquelspareilic- 
leursicrrcs  mcncils  tont  trafic  lesachetans  &  vcndans  àgraad  profit  ,  principalcmenc 
sib  ontim  bon  ctpittden  maim  Caciques  unsaoflî  yivencdje  leiirsreire- 
nusqu'iktirentdespalmesd'Iude  qui  portent  le  Cocos  ,  duqnel  genre  dii- 
fruiûtyagrande  débite  es  Indes.  Le  gain  qu'on  en  rire  n'eft  pas  petit,  car- 
un  feul  arbre  par  de  (Tus  tous  frais  ôfdcfpans  peut  rendre  un  demi  Pardauyc 
deprofit  &  davantage  ,  qui  cft  la  valeur  d'un  Carolus  touslcs  iours,  &  y  en 
Portn^taiî  à  tels  qui  ont  trois  ou  quatre  cents  tels  arbres  en  une  cenfc  ,  lequcis  ils 
IJ^^'^'^y^;  baillent àfermeaaxCanares  ,  comme  on baiUepar  deçà  les  champs  &he- 
vâu.   '  "  ritages aux  villageois.  Ccquiûit  que  les  Portufçtis  &  Melliz des  Indes  ne 
travaillent  prefqucs  point:  vivans  communément  àla  manière  fufdite.Tou- 
tcsFois  il  y  a  quelques  artilâns  comme  Chapeliers,  Cordonniers,  faifeurs  de 
chairwS)&  de  vaiflcaux ,  mais  lU  font  faire  tels  ouvrages  par  leurs  efclavcs  de 
Hivitears.  Cependant  les  maiftres  font  la  piaffe,  &  tiennent  fort  ku  r  gravi- 
•  té  en  marchant,  ^s  diftinâion  de  noble  &deicturier«  Quantamaatres 
meftiers  il  ny  a  prdqacs  que  lëslndicns  naturels  tant  ChreAiens  que  Paycos 
quis'ycmploycnt. 

Pour  le  regard  des  privilèges,  &  immunitez  delà  ville  ,  nul  n'en  peut 
P^m>ais  io^w'' s  *ln'clUnané&dief  de  famille  ,  ou.foldat  àgagcquieftemrceuxun 
es  Indes?  forthonnefteeftat.  Carccsfoldats  nefontpoimfoiisenreiene&nefiiDta- 
fif  einâs  par  ferment  à  aucune  compagnie,  teUe  manière  delever  &  eurool- 
1er  gens  de  guère  n'cftant  point  ufitce  es  Tndes.  Et  quand  les  Portugais  en- 
voyez d'Efpagne  viennent  es  Indes  ,  illeureft  libre  d'aller  ou  il  leur  plair, 
lâns  eftrc  obligez  de  s'arrcfteren  cÊrtain  endroit.  Cependant  leurs  noms 
&  les  g^ges  que  chacun  d'eux  doivent  recevoir  lônt  annotez  en  Portugal 
en  un  roole  qui  eft  envoyé  tous  les  ans  es  Indesavec  les  navires*  Or  ils  font 
tous  diftinguezparqueiques  titres  3c  marques  d'honneurfelonleur  digni- 
Thres  &  td.C^elqucsunlont appeliez /V^j^/z/oMya^^/^^ywo^  ^f/^^^^^  pUlS 
J^^*^    excédent  titre:  car  ceux  ci  font  gentds  hommes  de  la  mailôn  du  Roy.  Autres 
*    hntnommcz  Mofij  I  fda/^os y  qui  eft  au/Ti marqué  d'honneur,  &  tels  font  fils  . 
de  gentils  hommes,  ou  cllevez  à  telle  dignité  par  leiloy  .Les  CavoUm  Ftdai^ 
qui  (bnr  comme  chevaliers  dorez,  fontaufli  ilinfires»  &  portent  ce  titre  pour 
avoir  en  quelc]ue  cbargeen  quelque  eipedition navale  ,  à  laquelle  dignité 
il  eftaftè-zaifc  dcpnrvcnir:  car  en  prcparatifdcgucrrc  ,  s'addrefïànt  à  quel- 
.   '     que  capitaine  ou  gentil  homme  ,  il  accordera  fiins  grande  difficulté  tel  offi- 
ce   dignité  à  qui  la  demande,  par  le  moyen  dequoy  il  aduicnt  aiîcz  (bu- 
vent  quedescuifinicrs,  matelots, naarmitons,  Requins  ,  &  autres  de  ballè 
condition,  n'en  font  pays  exclus.    Outre  ceux  qu'il  y  en  a  encore  d'antres 
qn'iI$intitulentMo/o/<^r0/nmiiÀi>rMier#,ft^^      ,  le/quels  font  gcntilt* 
nommes  de  la  chambre  du  Roy,  ou  de  leur  nombre  &  ftiitc  ,  qui  eft  le  pre- 
mier degré  d'honneur  ,  par  lequel  ils  montent  à  plus  hautes  dignltez,  des- 
quels titresiis  font  trefambicteux  ,  &  font  plus  de  cas  de  ces  magnifiquea 
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Ùàn .  Les  autres  tom  a^pcllés  homiès  hmrode's^  c&ft  à  dirë  \  tk€rfi>ûnagcs  dWi^ 
lieur.  Lcnoirt  de  Soldat!  cftanr  laifTtî  aux  plus  malornis ,  a  ^;cn?  de  vile  con- 
dition &  delà  lie  du  peuple.  Orlcfruid  de  ces  titres  crnilt  par  la  longueur 
des  (èrvàccs     on  tut  en  temps  de  guerre  6c  de  paix  iclon  ic&  devrez  de 
dignité*  Car  en  Portii«Iles  gages  &  penfîons  ibnt  tflignees  felôh  lé  tilrë 
6c  degté  dTun  chacun,  &  fes  titres  &  dcgr cz  Ton  t  hauflèz.    Le  rôole  ou  Ton  t  r  Boie  déi 
rédigez  les  noms  de  ceux  qui  vont  es  Indes  cft  dbnnd  en  garde  es  mains  boldiul. 
de(|Lielcua  député  du  Roy  àccia.  Ëtccituyci  clt  aufli  mis  furie  roole,  &  luy 
font  donnez  trùuouguatre  efcrivainspour  cbadiutcursi    il  continue  ccitc 
charge  trois  ans  j  qiii  eift  terme  de  U  durée  de  tous  autres  otfîces.    Or  ft 
hvenuctÎL"  l'Fflé  lorsqueb  ncceflité  requiert  qu'on  tt]iiipc  là  flotte  pour 
alfranchn  la  merdes  couilcs  des  ^ialaba^cs  efcumenrs  de  mer  &  grands  en- 
nemis des  Pottugais»  environ  le  mois  de  Septembre  on  public  1  embarque^ 
ihentau  fita  dn  TamBoitf  ,  aHn  qui  défirent  aller  en  mer  viennent  recevoir 
lenr  paye.  Ët  lors  de  Viceroy  eftaûlit  un  Gencrali  au  delTous  de  qui  font  les 
autreschcfs&  capitaines  particuliers  ayants 'a  conduite  dcsgalercs  &Fc- 
gatcs,  dont  celles  la  (ont  de  cent  hommes,  celles  ci  de  trente.  Tous  ceux  ci 
reçoivent  leur  g^e  tous  letroismois  ,  fclon  l'ordre  du  roolc&lc  rang  de  Gages  dei 
leurs  offices.  Le  (miple  Soldât  reçoit  C  pt  Pareku^Xerapfms*  Le  Pardauve  SoUài; 
vaut  trois  teflorismonnoyc  de  Portugal.  Llionorable  en  reçoit  neuf  ,  5c 
ainfi  confcqucmmcnt.    Outre  les       s ,  les  Capitaines  pour  foiicircr  &  at- 
tirer à  eux  meilleurs  Soldats  leur  ottrent  des  nouvelles  rccompaifes  & 

B relents.  Ils  ont  foin  bien  auiâaailler  let  navires,  &  man|çent;  cli  mefôie  ta- 
ie avec  tes  foldats,  leur  fat{ântboni}e  chère  ,  ce  qui  fait  qu'ils  en  font  tant 
plusrefpcdtez&raiciixrcrvis  ,  &  reputcnt  àlingulicr  honneur o'avoir  des  ^'«wtcd* 
vaillants  &  braves  foldats.  CcfteEotte  tient  la  mer  &  clpie  les  pirates  uil-  "'^^ 

âuesau  moisd'Âuril,  les  empefchant  d'exercer  aucune  hofttltté-  Surlafîn  icufctc': 
'AorS  elle  rcconme  â  Goa  >  pource  eue  lors  ccranence  l'hyver  en  ces 

Îioartierila.  Le  voyageainli  parachevé  les  foldats  reçoivent  lcurcongé,ac 
e  peuvent  retirer  la  ou  il  leur  plait  ,  (5c  ne  reçoivent  plus  dégage  au  nmif 
du  Roy.  Car  le  Viccroy  déclare  lors  en  prcfencc  du  Oentral,qucla  wondui- 
te  delà  floetclny  a  eftécomnâlè  pour  autant  de  temps  ,  afin  d'obuier  aux 
pyrates&  en  nettoyer  la  mer«  Si  quelque  cbofc  digne  mémoire  s'y  cft  paffé 
on  en  efcritlhiftoire  au  long  ,  cny  adioultant  un  tefmoignagc  du  bon  de- 
voir du  General  ,  qui  n'a  elpargné  (es  propres  moyens  pour  rendre  Hdelc 
icrvice  àCiMaicAd.  Le  General  lefmoi^ne  le  niclme  des  Capitaines  qui  la 

fettsfon audiorité.  Hiê traiivc  auffi  ailcuns gentils  hommesqui  felloyenr  Aireftari^ 
les  foldats  &  leur  font  desbancquets  ,  &  prennent  amp!  es  &diverfesatte-  df»»*- 
ftatiuns  de  telle  liberalttépar  eux  exercée  >  puis  avec  le  congé  du  Viceroy  J^!"  a'J^ 
fc  retirent  en  Portugal  »  y  portant  quant  &  eux  leur»  attcAationsa&i  que  en  Poicur 
îesmondrancs  du  Roy  Ûsen  reçoivent  recompenfè.  Il  eft  auffi  de  befoin 
que  les  efcrivains  &  ceux  quiooc  en  le  gouvernement  de  l'arfenal  des  lo- 
cesayentleurs  termoipnages ,  pourentendrc  s  il  ny  a  point  en  de  poltron* 
iKnc&fmalvcrfàtion  eu  aucun  d'eux  qui  Icsrendtll  indignes  de  rccompen- 
le.  L'ourvcus  de  telles attellations  ils  retournent  en  Portugal ,  ^lyants  au  pa-  Terme  dej 
Wantimagiiiéeheuxniti^esquelledigniteilauront  ay  poui^  chaiTcr.  ^ 
ainfî  toniescharges  d'efcrivains,  de  commis,  de  iugcs ,  &  autres  offices  des  Tesd'lMtg 
Indes  font  diftribuez  pour  le  terme  de  trois  ans  ,  ^  doivent  eltre  exercez 
peHônnellement  ,  n'eftque  quel(^e  grande  faveur  encrcvicnne  pour  ca 
tàircttiahlport  à  ungcndre  pourdovafrcde&femme.   Leslettres  eniônt 
entregtftvées  eft  la  cSùncellcric  &  envoyées  es  Indes  pour  cftre  confit  mccsf 
parle  Viceroy.    Ccsoffices  fontdonnez  detelleforte  quecJuyquielt  le 
premier  ai  o^cea  kdroit  d'eftrele  premier  avancé  ,&tihnc  ou  inr-rt  ou 
ablcnt  ia  place  cil  ouverte  a  unaucre  ^  cequitaic  que  cclu)  qui  iuu^tuc  t'  uf- 
r  ■  ■'•  '  iOUTS 
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joarsibn  conte  d'entrer  en  la  place  de  celuy  quileprcccdoir.  Ced  en  bricf 
et  quilconvenoit  dkcde  laconduite  &  maoicKdevivicdcPoitug^  es 
Iodes*  '  • 


Crayxt&i  XXX. 
met  u  Imià, 

Es  PoitugaiSjMcftiz&Chrcfticns  entretiennent  richement  &  niagni* 
fiquement  leur  famille.  Ils  ont  communément  dix  ou  vingt  fervitettrs» 
aucuns  en  ont  moins,  chacun  félon  (es  moyens.  Ceux  qui  (ont  manes 
ont  leurs  ouifoQsfbitbien  pattes  &  meublées  par  tont,  notamment  de  lin- 
gerie. Us  changent  tons  les  ioufs  de  chcraifc  &  d'accouftremcnts  tant  les 
hommes  que  les  femmes  iulques  aux  fcrvitcurs  pour  par  tel  rafraifchiircmcnt 
fc  défendre  contre  les  ardcnteschalcurs  de  ces  paysla.    Us  font  fort  refpe- 
âucufcmcnt  krvis  de  leurs  fcrvitcurs,  les  roturics  auffibicn  que  lei  no- 
Maniere  bles*  Ils  oTentd'une démarche  fort  grave  &  pofec  pour  en  eftre  tant  plu 
J^^^'J'jJJ^  eftime*  ,  &  ontquant&  eux  leurs  ierviteiirs,runde(queb  porte  une  voile, 
dos  à  fe   l'autreune  cape  pour  fervir  contre  la  pluye  ou  le  foleil  ,  un  autre  porte  Tel- 
faire  fcrvir  pce  de  fonmailtre  depeur  qu'elle  n'empefché  la  gravité  de  la  démarche. 
Qu,and  ils fortent  devant  difncr,  l'un  des  ferviteurs  porte  un  couifin de  (bye 
qa'ilmetfoasIesj|enouxde(bnmaiftreiiQandU  fidtik  dévotion  en  l'^lè. 
Ccrcmo-  lis  fe  monUrcnt  fort  courtois  en  leurs  falûtationSynlsints  de  balles  incTin»* 
Po'tu!»aU  ^oi"  «Se  baifemains  réciproques.  MLfmes  quand  ils  entrent  au  tem- 

cnleursfa- pie  ou  leurs  places  leurs  ont  cflc  prcparccs  par  kurs  fcr\ iteurs,  les  autres  qui 
l"»*"***  font  a/fis  fc  lèvent  &  s  entrcfalucnt  dune  profonde  rcvcrcncc  les  uns  Icsau- 
tres.  Que  Ci  quelcon  ne  reliluojt  pas  de  me(me ,  Us  repnteroyent  une  telle 
incivibrdà  mcfpris  duquel  Hsnevondroyent  fiûUirde  le  vengettout  outre. 
Pour  ccftcfFcift  ils  appellent&employcnttous  leurs  amis,  pour  meurtrir  tel 
qui  n'y  avoir  point  penfc',  reputanttclcxploit  fait  eu  telle  manie re  brave  & 
glorieux.  S'ils  ne  le  veulent  pas  tuer,  ils  le  font  inhumainement  batre  dos 
ventre  par  leursfenrirenrs  à  grands  coups  de  BaudmqÂ  eft  on  rofeau  fort 
efpais,  fittlànts  comparoillrc  leurs  donielliques  comme  en  troupe  à  telle 
exécution  &  fpcâadc ,  &  cfl:  cette  façon  de  faire  toute  ordinaire  es  Indes, 
fansquelajuftice  enfaccfnid.  Ils  ont  aufll  de  longs  fâchets  pleins  de  làblc 
des'Krm-  ^^^^     froiflèntoutraguefcmcnt  ksrcuis  de  ceux  à  qui  ils  veulent  mal.  Si 
gais  cerc^  ^uclcun  du  commun  pcupleouautrevifitant  vient  en  quelque  maifon  ,  le 
nonieufes  maiftreluy  vientaudevantàrentree  de l'hiilsà telle deicouverte,le6it en- 
trer en  la  ulle,  lay  prelVntenn  fiege  tel  que  le  Hen,  &  luy  demande  la  caufê 
de  fsL  venue.  Le  propos  fini ,  au  dcpamr  ils  fe  donnent  des  mutuels  baife- 
mains, &ufent  de  divcrks  fortes  de  comtoific.  Qncfilc  vifitant  n'eftoit  re- 
çeuavcc  tel  honneur  &  que  le  juaiiirc  de  la  mailon  luy  prcfcntaft  un  fîegc 
.  .       trop  bas  ou  qui  fbft  moins  bravequelciien^  ils  s'en  rc&ndroit,  5e  neferoiç 
faute  de  s'en  vencer. 

Solennité    CVwnnd  ils  cc  k  bientdcs  nopces,  les  amis  &  gens  de  cognoiffancc  qui 
Ponfiïïj"^'  ^""^ '-■^^'"^cz  gens  de  moyens  s'y  trouvent  tous  lans  cxccpnon  y  vcnans  à 
^  ■  cheval  a  eux  appartenant,  ou  pris  à  loagc ,  &  leur  compagme  efl  bien  fou- 
Vent  de  cent  perfbnnesfort  richement  &  magnifiquement aaonftrces. 
ùms  armez  ils  vont  en  cette  manière  au  temple  avec  leurs  fcfviteiirs  & 
chapeaux  contre  ie  Soleil  eniionofdfe.  Les«nis0ccoodùâeBis?ont  de- 
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;Vartt  )  l'fefpoux  lés  fuitaccompagné  de  deux  qu'il  i  appellent  Compcrcs, 
f*uis  .vient  l  Efpoufc  entre  deux  Commères  portées  en  leurs  PailanquinJ 
«i^liticres  fore  richement  ornée».    Lesiêrviceuis  fuiventapres  en  trouve; 
lff;inariage  cft^  fafenfitié  en  l'Eglift  on  oondDit  les  nouvcaui  oisuieè 
•viétiaDC.  Et  lors  les  amis,  voiHns,  &  alliez  fe  tenants  aux  fcneûres  toutes  ta- 
pilTees  efpandent  fur  l'cfpoux  &  fur  i'clpoufe  qiKind  ils  pafTcnt ,  de  I  cau  ro- 
iè,de  la  dragce  &  autres  délices.  Et  ordinairement  ceux  qui  font  de  princi- 
.  pale  qualité ooc  des  'Cerviteurs  entendus  à  fonner  de  la  trompette  &  delà 
tàeutcqui  donoeotaia  ordUc*  le  plaifîr  dune  fon  bonne  harmonie.  Les 
nouveaux  mariez  approchants  de  leur  logis  font  humble  rcvcrcncc  à  ceux 
oui  les  accompagnez  comme  en  les  remerciant ,  puis  cftants  entrez  dedans 
.  icincttcnt  aux  fcnellrcs  avec  les  commères  tenants  grande  Riaviti^ .  Cepen- 
.jéûkt  cent  de  la.  compagnie^  ibnt  autoulrdu  logis  a  cheval  f 'ezercans  a  la 
^courfc  &  donnaosla  qaarriereâ  leondievauk  à  l'honneur  dercQxnn  & 
de  refpoufe.    Les  compcrcs  commencent  les  premiers  ,  puis  les  autres 
/uivent,avec  fanfare  de  trompettes  dont  l'ufage  elt  commun  es  Indes.  Ce* 
icux  &  courfes  achevées ,  ils  Daifent  tous  deuant  la  fcncRrc  »  failànt  là  revc- 
«r/ancc»  & aitifife  paitentdti  logis  ^  eteepté  les icomperes ,  tqui  montent  en 
jhâut  &  font  beaucoup  de  bons  fouhaits  aux  nouveaux  elpoufez  puis  ou 
leur  prefentc  quelques  délices  pour  boire  un  trai(fi  d'eau  en  figncdc  bien-  , 
vucilUnce.    Cela  faid  ils  fc  retirent  ,  ne  reliants  que  trois  ou  quatre  autres  Limante^ 
jdcs  plus  proches  parents  qutaprcs  avoir  banckittetè  peut  efoebien  lege- 
^ment  »  tnaîstoatesfbisddlidenfafteiu&iômptaeiiiai^^   neittien- imirtfrftins 
ncnt  pas  long  temps  les  nouveaux  mariez  ,  comme  ont  fîit  par  cecà  ,  denop»Ki« 
Iciqueis  fans  U  faire  longue  ordioairement  font  au  liâ  avant  le  Soieilcou- 
?ehé.  .  ,     .  . 

-  (^nditeflqueAiondaBaj^elinèdequeiqueeiiâiifcsilsy Von^ehme^^  Soieminl 

*meordrcquonTaàl'eipou(èexlepanrainva  tout  le  dernier  ,efiantfuivide 
deux  ferviteurs  àpicd  ,  l'un defquels porte  un  platd'argent  quelquefois        ■  * 

.«lord ,  plein  de  panis  blancsqui  f 'efmientaifemcnt  que  les  Ponugais  appel- 
lent Roiquilhos,  &aoiiiilieiiunecfaaiidclkde  dredorec  forthiennÎMC 
garnie  de  quelques  pièces  d'or  ou  d'argent  pour  en  faire  prefetat  an  Curé 
qui  doit  baptizer  l'enfant ,  le  reftc  cftant  couvert  de  rofes.  Vn  autre  porte 
d'une  main  une  falicre  d'argent ,  &  de  l'autre  un  bacin  de  mefrac  matière,  Se 
ayraotfur  les  efpaulcs  quelques  beaux  linges  ,  pour  ornement  &  pourfcQ 

.  lervir;  Aprc^fttivéntddR  PaUanquins  CQ  fiin  defqaels  eft  la  commère ,  eti 
l'autre  la  fage  fcmoieâiMtjsiâiiltaivttopè  niagiiinauemcnt.  La  folennité 
du  badtefmcachcuce  on  revient  en  mcfinc  ororequ on  cftoit  allé  avec  fon 

.  de  trompettes  &  courfe  de  chevaux  en  prefence  de  lacqronierc  ,  comme  il 

Jfe^t  es  nopces.TcUes  font  les  façons  de  fàiredesgens  mariez. 

Mais  les  loidatsqoiiuiqttVtmaimciMntviventâli^  ,  cnEfil^fericn-  Fa^de 
lient  en  la  flotte  pour  garcfcr  la  mer.  Ils  font  magnifiques  à  la  maifon ,  tien-  p^^'j| 
oient  fort  leur  gravité  :  failànts  porter  deuant  cuxun  voile  par  quelque  fer-  en  JnS; 
Vitcur,  lequel  pour  cefteiFeâilsprennent  quelquefois  à  loase pour  vingt 
«nqBa&racsqoiievicntièiitàdemciblsdeiioftKttioiiaove.  uadvientlbiH 
vent  que  dix  ou  douze  foldats  tiennent  me(m^e  cnièinblc  en  mefnie  logii 
fc  fcrvans  en  commun  d'un  fcrvitcur  ou  deuxpotir  nettoyer  leurs  habits.  En 
tre  les  meubles  de  leur  mcfnage  ilsontcinq  oufix  chaires  ,  unetable&un 
\i(X  félon  le  nombre  qu  iisfont  •  Leur  manger  cfl  de  Riz  cuit  en  cau,despoii^ 
Ibnsfaleç ,  &autreschoresdependevaleaf,làns  paintkorboKToocftd'eaa 

•.-de  fontaine.  Ils  fe  fervent  de  deukOBtioi9accobitrettietits  en  cominuh,ltf' 

jquelc  ils  veftent  ayants  à  fortir  dehors,  tandis  que  Icsautres  qui  demeurent 
àlamaifonfont  fans  accouftremems  n'ayants  que  quelque  cbemife  ou  lia*  ^  '  ^ 

'ge>don<iUfcçoA(CQtàcaufedelachalcurduiour,  Or  il  retrouve  des  lichct  ' 
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Liberiihc  gentils  homfflcsSr  Capitaines  qui  foemifTcnt  bbendcnciftf^iielâpcargeHt 
ho!nnLs''  a  ccsfoldatspour  cnnchcptcrdcsaccouftrcmems &autr«neccffitcz  ,  & 
PiMrn^is.  par  ce  moyen  gagncntkur  amité  ,  &  les  trouvent  uuic  plus  volontaires'à 
■leuriaifelervice  es  voyages  4c       ,  &cscotiffesquilsroncdenuiâenU 
•pourruiûx!eIciirs«fiBcnits«  Cdafiit  que  plrf ctttsd'cux vkiitautant alctfr 
T.afcivetê  Q,fc  qneAIs  avoyciit  de  bons  moyens.  Mais  le  plus  OTand  &  principal  profit 
eaifes'M        ccJtiy  qvii  Icurrcuicmdclc  hnnrifc  des  femmes  des  Portugais,  Mcfli?^  & 
fades,     Indiens  Chrdhcns,  îcfqiiciics  embrafccs  dclafcivcté  ncfbnt  point  con- 
fciciicc  de  violer  la  foyconiugale  ,  ôc  mcimcsau^  dcfpcnsde  leurs  maris 
«ntredenncntléurs  ruuens,qui  partdmoyeiircnricbiire&t.  Ily  cndjamès 
d'entre  ces  foldats  ,  qui  font  caipioyez  ptrqudqiiesuiisdelciin  imbà 
î  ibcnc  ^^^"^  ^  cà  &  là  des  voyages  ,  &  exercer  quelques  négoces ,  ceux  ci  font  appet- 
àcs  {o>    îcz  Chatins  pource<]ac  lorsque  h  florrcrc<^uipoif  ils  ontrcflifédc  lafuivrc 
<Ucj.      -ce  t]«i  cft  en  leur  hl>citd  ,  nul  n  cftant  contraint  de  porteries  armes  ,  ores 
q\i'ils  t'ud  cnroolé  >  &  cncoresqu'ils  n'aillent ,à  la gaerre ne  MTcnt  pouf- 
fant d'eftré  appeUecfoldats.  Il  y  a  ponr le ioanlhuv trelgrand  Bôbrede cek 
ChatÎQSpar  toute lîade  ,  lefquels  ayants  quitte  les  armes  fe  rangent  an 
j^j^^^j.^ -commerce  ,  pourdivcrfcsraifons.  Premièrement  à  caufc  des  petit  gages 
meOinsdu  qii'it^  vevovv  cnt  de  leurs  Capitaines.    Puis  la  difÇculté  (^we  les  fimptes 
ctNiiiner*  foldats  oiu  de  retoamcr  eu  Portugal  j  leurs  moyens  nepouvan^  fournil 
^       aux  frais  d'un  fi  long  voyage,  lequd  toutelfob  il  eft  nccci&ifedeâife  fi  oft 
veut  quelque  benencek  ctmefmcs  encore  que  ladlgnîté  Qu'ils  ont  dcfiiée 
&  1  orficc  qu'ils  ont  pourchaifé  leur  foit  accordé  ils  ne  peuvent  pourtant 
'   •  ■      en  prendre  pofMon  ,  mais  ftut  qu'ilsattetident  le  trcfj>as  de  quelcuti  qui 
les  précède,  en  1  utccticc  dcquoy  louveiit  uniong  taups  le  pailc ,  durant  le- 
quel et»  mdmttviemieiitqudquefoîsàtcfnimerlciir  vie.  loinâqnelcs 
in  commoifitezfidgacs  êcdangendeU navigation  leur  R)ntappfciiefidct 

tclvoyagc.    Ceftcequi  en  retient pluficurs es în des ,  IcTqucîs  Py  marient 
L«ftl«tè  &ry  applkqiîcntà  hitraficquc.  De  la  vient  que  les  Portug^  ne  font  point 
desPorro-  fi  afprc  guenc  aux  Barbares  ,  &  tiennent  peu  de  conte  de  a<dG:ouviir  les  tef- 
^"ofi*     tncognues ,  ic  Viceroy  nKfinescHaatplnscondoitcmde  fcniidiirque 
cew      d'acquérir  honneur .  Car  let  olBdeis  fe  voyants  aiTcuicBde  Ions  onccf 
pour  trois  ans,  en  deviennent  négligents,  ncfefoucians  pas  tantdlionorer 
leur  charge  que  d'en  tirer  profit  comme  (î  clic  IcUr  cftoit  donnée  pourfa- 
lairc  &  recompenfè  de  leurs  preccdcns  fervices.   Cela  donne  tant  plus  de 
haidieifcaux  pirates  de  counr  la  mer  ,  voyants  que  les  conflits  de  mer  ne 
lôntpas  en  ulàge ,  &  que  les  flottafompeudc  dev^r^an  grand denimeni 
delapuiffance  âtdes  moySsde  Portugal^Car  toms  voyages  fe  font  par  met 
cncesquartiersla  ,  nyayantpasmoycndevoyagerpar  terre  à  cauie de  di- 
vers Royaumes  qui  ne  ibnt  queres  bien  d'accord  avec  le  Ponng^  j 
tiennent  en  la  cohc  finon  quelques  chailcaux  & forterefTes. 


CuAPiT&a  XXXL 
*Detmfiufm    fiçom  de fm  desfimmesés  Tcrtugm 

Porruga"- 

fes en  qi>-        Es  femmes  dc$Portugais,McftitOuChtefUcse$Indesneroritgucre$ 
onm    I  ^^^^lapluspattdnMipsrKliifcsàhmailbnfi^^ 
&n«tt  dfe '■^^^ourallerà  l'EglifeonàqiiidqaevIfîiation&cilCorebienrareBaCt»^ 
honn  ^  Poqfep$çftrcbîéfoîgpcqfcia«(|^c^^  «i 
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des  PaUanqùms  çqav  erts  d'im^  p^te  Qu-aiitri!  coovattureqni  empefche  qo'ô 

courtrccs,  &  attourecs  de  braiCdctS) perles  carqiiants  &  qcndants  d'orcillcs 
Leurs  acoun-rcmcnts  font  (icDama?,Vcloux,&Brncado,car  le  vcloux  y  cft 
fort  commun.    t.itan!>  à  ia  nia^ion  dlcs  vont  prc](àucs  toutcsia  teftenuc  ,  Lweqw- 
ayâts  le  hfluecouvert d'iule  chemiTè  fort  fitfe  &'  dairc  qu'elles  appeliet  Baiu  JJI^i^e, 

aui ne  palTc poiii^  Içs hanche«,,le refte eft coavçrc  de quelquclingp  blic  en ilaaiiilbs 
eu)iou.cntt'ois,  fbri richement  bnvrag^  &  figuré,  portan?  desfoulicrs  fins 
chaufTès,    't'eleftfc'coninii'.in  accoutrement  des  femmes  demeurantes  à  ia 
maiioi)  quinc  toxuî^eres dehors, de  quelque aage «Si; quaiut^  qu'cUcsioy> 
«m,  Çe  qudlcfj^afr^rehc^f^Um 

tcs.Ëllcshe  maqgent  point  4e  paio  non  plus  que  leurs  cfijaûcs,  non  pour  la 

chcrté^àr  clli'^  c»r[5  cuvent  avoii"  en  abo  ndâhte,m3is  pâr  couftumc  prcnans 
pins  de  plaifir  à  mm  :;cr  duRiz,  lequel  elles  cuifent  h  l'eaiii ayants  pour  virn- 
^ed^poiffonfâlébou  dcsfrui^is  ialez,  qu'elles  appcilçÇrMangas  ouqi;cique 
Jaîi4€poiffon&<ie  chair  qu'eUeç  vcrfcntdcir^s.  pics  prennent liviandc  à  J^'JJj|^J* 
bm^n»  &  tiennent  lufage  des  cucUlijeres  po^'r  ridicule  ^ÎDdvjlJÉJIcs^otr  * 
ventçndes  bouteilles faiccsdeterrc  noire,  fort  tenues  &  Jcliccs  de  mcfme 
ibrmcqu  :  Je-;  bouteilles  ou  nous  mettons  des  fleurs  &boucquets,  ayants 
•u^oulet  unc  t^o^^eolettaqu  Us  appellent  qui  cft  pcrtuilcc  par  laquelle  cUcf 
%Oiveiit  en  lenautla  booteiUe  (ans  la  maître  à  la  bouche  pour  nela  fouil- 
kr.  En  beuvât  elle  rend  le  gargouillement  ordinaire  des  bouteitlcstquâdlâ 
liqueur  defcoulc,  laquelle  façon  de  boire  leur fcmble  fort  gcniilc.  Les  Por- 
tugais qui  n'y  font  accouftumc?  n'y  peuvent  boircfàns  laiffer  cfpandrc  la 
liqueur  fur  leur  poittrine.    Les  nouveau^  venus,  qui  n'entendent  cncores 
gaeres  bienleuts  couftumcs,  &  qui  netiennêt  point  de  gravité  en  marchant 
ne  vont  point  par  les  rues  làns  edrc  mocquçz,  &  {ontpar  (bfairicqDezappel^  r  ^ 
kzReynolcs.  Mais  ils  s'accouftument  bié  toft  aux  manières  des  autres* Or  en  icai» 
fout  l'Orient  !a  ialoufie  dcsinariscfttrc/grandc,delbrtequ' ils  nefonffrent  nurà* 
leurs  femmes  ouiiUesdlrc  veuesde  pcrânnenonpas  mefmesde  leurs  fa^ 
milicrs hormis  du  côpere,  oiu  de  quelque  autre  fpecialami  >  Icquchls  prenp. 
liçorenleur  côpagniepout(emir  depaflêtcmpiS  .&rcaeatiQnàleursfenii- 
neseftants  ch  quelques  vergers,  &  ayants  tou/Iours  à  leurs  fuitcqndqiie  '  ' , 
troupe  d'efclavcs  pourlcs  garder.    Si  quel  cun  heurte  à  l'huis  de  la  maifon 
pour  parler  au  mary  la  femmes  s'enfuit  incontinent  &:rc  cache,  iaiifantfon 
inary  fe  prefenter  à  ce  luy  qui  heurte.    Les  coufms  mcrmes  &  proches  par 
voire  les  proprcsficrçs  À  propres  fi}s  qui  ont  atteint  l'aage  de  quinze 
tns,{bntfcqueUicsdelademeuredesfeiiimct&de»iîllci,&ontieur  quar- 
tier à  part,  à  coufe  delcur  cllrange& énorme  larciueté>quifedcfbordcea 
incflmgcs  inrcftueux  du  neveu  avec  la  femme  de  fon  Oncle,  dufrercavec 
iaicmmc  de  Ion  1 1  cre,du  propre  frcrc  av  ce  ia  propre  futur.  Et  advient  au- 
cnnefoisqu'ilyenade  tueaefiluits  txoiirezlîirle£ud(,  ftquçlet^^ 
l'ardeur  delcurcholcretuentleursfemmes.IlyenapçuÀinaiieesquigar-  Ji'd^,î|"Ji 
dent  la  chaf>cfc5coningn!c,  &qui  naycnt  quelque  rumen  d'entre  les  foldati,  affronts 
fcfervants  dcicm  chambricies  pour  ui  iCiUiCrelles  làns  qu  il  y  air  moyen  quelles 
de  les  cropefciier,  ay ats  mcliïies  pour  tel  eiîed  recour»  aux  herbe*.  Elle»  fç  ^JJ^^*** 
leruStd'nneappcUeeDutroadela  (cmScç  dclaqoeUe.elles  tif£tIcitic,poar 
lemcfleren  quelque  breuvage  udlcsfom  boire  à  leur  maris,  dont  i'c^c- 
ration  efl  telle  qu'ifs  en  dcmcnncnt  comme  hebctez  &  troublez  en  leur  Dainiai 
fcn»,  ne  CxiCxm*  que  rire,  ('ans  apprehcnfion  d'aucune  cliofe  ,  ou  bien  font 
emportez  de  H  profond  fommeii  qu'on  le»  iugerou  cftrc  mons*  Auquel 
cftat.cftanti  reooici  te*  femme»  peovct  en  leur pn^cftûm  quîUren  api* 
ncr çoivent  mener  librementavec  leurs  rufien»  td  nuiik  qu'il  leur 4>Mifa»     '  ' 
L'opoattô  4c  cç  breuvage  dore  qucHuefois  viogiqafltrehenrei»Lç.iiioy  en 
\     '  "'"Fa  de 
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de  la  faire  ceiTer  cflrdeîaueratix  paticns  les  pieds  d'eau  ftoidc^  parcemoy^ 
en  ils  reviennent  à  eux,  mais  fans  qu'ils  puilTcnt  avoir  Bienioirc  dc  ccqui- 
i  cft  faiâ  pendantlc  temps  de  leaf  aiTopiflcmenu 


L 


..  Annot..  du  Doct,  Palud.,-  /  ' 

mata  C^t^yCn  Camard  Vâtmpiùmgtte  ArJnfKj^mtmJktferfis  (J^TiÊKtt 
DatuU,  La  dejcriptm  itn  mnh  éf  (fw^ifâ  frél^nitéi4jethù ,  m»ds^\ 

nùcdragmede  Ja  fememhem^iiniUprffmne 
tmps^  liiy  txckemcmaimieL. 

««poifoo       advient  aufli  affez  fouvent  que  des  femmes  cmpoifonnent  leurs  maiis,' 
i^uneats.  (g,  aflà^foivcnt  tdlîememlepol^  pour  îm certain  teitips^u'au  boiit^iï 
'cetempsttnefti^tpÉsdemoorir,  Telle  porlecn  ion  corps  quelques  joint 
ouquelquesmois ,  deux  ans  voire  Hx  ,ransen  reçevoirnuilTance  qui  par  a- 
près  au  temps  qu'il  doit  opcrer  cnfcurcnt  la  mortifère  atteinte.  Pareil  trai- 
demcnt  font  les  maris  à  leurs  f  emmes  adultères  ou  qui  par  le  tefmoignage 
de  trois  ou  Quatre  tefmoins  fontconveincucs  d'cftfe  celles*  Et  ny  à  nulle 
pemeimpoiSec parles  loixde  PcMtagalam  meurtriers deleiirsfèmiiies  en 
teiscas,ainsleure(llibrede  (èremiricràuncautret  Tcismeurtres  iôntaA 
lezufitczjfàns  que  les  femme?  en  foyer:  t  cfpouvantc^es  ou  dcftonrn(5esdc 
leur  lubricité.  Car  mcfmcs  elles reputcnt  plaifante  gloricufc  &  dclirablc 
une  telle  mort  qui  ait  eftè  cauféc  par  amour.    Or  elles  font  fort  curicufcs 
•  •    de  netteté  en  learsmaifons  »  en  leois  accooftrements  &  en  lemr  corps ,  le- 
que  elles  lauentfort  (bttent&  ibî^ea(èment«  Elles fiiyent  la  peioeÀ  le 
travail,  &fe  dcicdï  en  taux  enccniements  &  odeurs  aromatiques.  EUcf 
oigrjcntlcurteflccScicurfrontdcSandal  pour  fcntir  bon,  &  mangent  con- 
tinuellement des  facillcs  de  Bettcla  avec  de  la  chaux  &  ccrtaineherbc  nom- 
Arecqua  nice  Arccqua  dont  nous  parlerons  ci  après.  Ceftc  herbe  eft  quelquefois  de 
heibc*    celle  vertu,  qu'ellefiûttoafnér  Ittefteft  les  yeux  àcenx  qui  en  ont  tnangè 
comme  fils  eftoyenc  yures.  Elle  àmefmc  gouft  que  du  bois  ou  des  racines 
feches.   Les  femmes  rumirtent  comme  belles  ces  trois  chofcs  tout  le  l<»ng» 
du  jour,  &cn  tirent  le  flic,  rcicttans  le  reftc,  ce  qui  leur  fait  avoir  les  dents 
&les  Icures  de  couleur  noire  &rouge>qui  eft  hideux  à  voir  à  ceux  qui  n'y 
'  ibfitpa$aocoQftumez.EtontapprifisceladesIiidieiisPiayens,&  trouvent 

qneces  herbes  font  fort  utiles  à  con(êruer  les  dents  &  quelles  fbut  bon 
eftomach  &  bonne  bouche: &ryaccouftument  tellement  qu'elles  eftimSt 
quefnns  cela  elles  ne  pourroycnt  vivre,  àcaufedcquoy  aum  leurs  cfclaves 
en  ont  continucllementà  la  bouche.  En  rabfcnccde  leurs  maris  elles  ma- 
BeneU.  fchent  ordinairement  cefte  herbe  de  Bettela  eftants  derrière  quelque  nate 
d'où  dtes  regardent  les  pallàns  ûns  eflre  veucsde  perlbiuie«Maisfi  quelque 
paflànt  leur  agsrce,  elles  leuent  tout  bellement  la  nate  pour  le  regarder  cti 
tefinoignage  de  bonne  affedion.  Tels  font  les  commencement  de  !cuf» 
impudiques  amour  quelles  entretiennent  &  accompliffcnt  fort  finement: 
"   parle  moyen  de  leurs  fexvante&  inventas  jour  &  nui(5t  mille  pratiques  & 
*  -  •    snoyensdedrefcherembuichefàleursniaris&àleurs  gardes,  pour  n'e£lre 
cmpdîifaecs  de  parvenir  à  leur  incendon.  Et  ce  quellet  ibnt  li  lbigncafe« 
"d'avoir  de  laBettele  &  de  l'Arecque  en  la  bouche  eft  poureftre  incite6&^ 
luxure,  comme  aufli  à  mefme  fin  elles  mangent  beaucoup  d'cfpeccrics  om 
mC^^nnt .  &  ufent  de  certains  eraft  eaux  aDoellez  Cachunde  ^ j^ïf  s^^Ji^^^^ç^^j 
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LjI  ^achutide  ÀmonopirùoneftfaitdimeejpKede  Gallu  ^îufcatâ  dvcc  • 
ÇtéidsRjigAhjfe.  Lej  ^uJïeMtxea  font  noirs jfmrféez  de  diVm  charaUe-' 
r:s ,  amers  du  pre/mer  goufi  nms  a^s  fort  àmx,  ils  cmfortem  U  ceair  Qjr  font 
àVotr  trejhofme  hdïcint. 

Or  elles  ne  font  pa?  ces  apprêts  feulement  pour  elles     mai?  auflîpour 
leurs  m  iris  pour  les  provocqucr  &  rcodrc  habiles  à  h^Q  venerccn.  £iks 
fc  baignent voloimers,  ÔLs'eateoâemibn  btca  àla  nage.  Elles  font qaeU  de  noift^ 
quefoisdes  wasm  pour  lefquels  accomplir  elles,  fortem  dcnuiâ  pour  al>  tB^ik* 
IcràTEglifc.    Etalors  elles  y  vont  à  pied  ,  carenfâitde  dcuotionilneft 
pas  têps  de  faire  monftre  de  chaires  &  litières.    Telles  nuid  leurs  Ibntfort 
aggreables  6c  ia  long  temps  au paravaac  cooceves  en  leur  efperancç.  £c 
lors  audi  leurs  fenancés  defijiM^es  cites  (bot  feu  re^eftees,  ec  qoiaurre- 
ment  ne  bougent  gueres  de  la  maiibn ,  les  acoompignent >  &  pendint  qoell 
Dame  fait  fa  devotiô  en  l'Eglife,  fcgUflcntcn  quelque  boutiaueou  tavcr- 
neou elles  font  vifitècsde  leur  amoureux  ,  aveclelqucls  elles  paflèntle 
téps  en  toute  diflblutioa  &  luxure.  Te  mocquants  de  leurs  Maiitres4|ui  lois 
ai&ftentanfefvicecarE^c*  Elkfdeaiiëc  pour  grand  heiit(feftre«iiBées  Uehwtf 
«Tim  homme  b]aacaBP<]»rlii5flîs,dteialcent  deefaiidei8e  laftinc  ËÊhékm  ^J^^L. 
labcauté& vertu  de  leur  amant.  Dont  advient  fouvcntqucllcs  n'cfpnrgcnt  "^^"^ 
pas  les  moyens  de  leurs  Maiftres  pour  enfairc  largelfe  à  leurs  amis ,  ccqui  -^j. . 
apporte  plus  de  profit  aux  foldacs  Portugais  que  les  gages  qu'ils  reçoivent  ^coftoî 
du  Roy.  Les  cnhini  pfDCféctdecetièrraiicsappartienneotâleais  maîAres  î  "  ' 
qui  font  bien  aUë  de  fe  voir  un  noveau  valet  »  mais  il  y  autre  raiibo  de  ceux 
qui  itiùècnt  de  pereslibres  &  Portugais  ,    ceft  quehuiâ  iours  après  leur 
naiïTance  ,  il  cft  en  la  puiflàncc  du  pcre  de  racheptcr  fon  enfant  pour  peu 
d  argent,  &  1  exempter  defeniitude.  Mais  s'il  tarde  plusde  huiâ  ou  dix 
iours  à  le  racheptec  il  demenreibf  eacor  «oïl  foft  procrée  de  petfonnc 
tibfe&  marti€iitmmaiftre,qui  par  après  le  peut  vendre  à  tel  prix  qu'il 
Iny  pltic  nns  qu'on  pailTe  le  luy  r  ed  eman  d  e  r .  C  cla  fait  q  n  c  !  c  s  mères  de  tels  ' 
enfants  quelque  grande  que  foit  leur  pourretd  &  ferviiudc,  ne  voudroyene 
pas  avoir  pcnHb  à  les  meurtrir  aa  cftooffei,  ains  tieunent  pour  gloire  non 
petite  d  avoir  eftè  ennoiS es  d'nnbomne  blanc ,  &  poomot  gardent  Coi* 
gncikêiilfintleaiseintts^&ii^losilairroye^  leurs  propret 

pefCsqiitDd  ib  le*  voudroycot  avoir  pour  argent ,  n'eft  qu'ils  les  en  lèvent 
Ëcretement.  Par  ce  moyen  elle* tiennent  pour  richefle  d'àvoir  génération* 
Les  enfâns  des  Portugais Mcfiizflt  autre*  Cbreftien*  vont  nudt, n'ayants 
pour  tout  qu'une  petite  chemiie:  fanblable  au  Batu  der  femme* ,  )U&ues  à 
cr  qu'ils  foyent  vcm»etiaflgc pour  porter  fobe  te  hautdc  chteflcN  lvaai 
oi&lâircttieatpoittfMiinmdcsIiidi  , 

.  "!  \  J!i'..l.  --«t'u;,  •  .  -    .  .  '  ;  .•:»■•  ■• 
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LÊ  Viceroy  de»  Ihdc*  cft  envoyé  es  Indes  parle  Roy  de  Portugal  poW 
y  exercer ccft  office  5ans,  acnonplus,ficencft  rarcmentàla  difcre-> 
tion  du  Koy .  11  lait  la  demeure  en  la  ville  de  Goa  qui  cii  la  capatate  de 
todtiiff  inde.  On  y  équipe  tou*  lesnaimé ilohê*  Il tfoiiOttdêil,lbn  Siegc^ 
piQaii€eUtae>(et  Jugci^  à  bniaicredc  Portugal»  *  tdniiHteiaftiec  ail 
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aomDa  Roy ,  &  n'y  appel  de  luy  au  Roy  fînon  ca  caufcs  fort  difficiles  0c 
R^r;ni«nt  cîvUcs.  En ciimtiicUesnulD'capCUt  appelle!  Ci\  n'eft  honoré  du  titre  de 
iaVioeror  nep(.'vit  taire  mourir  ceu?: qui  font  de  ce  rang ,  mais  les  envoyé 

àaauejiH  pnfonnicrs  en  Hlpignc  ,  n'cft  que  le  Roy  en  ordonne  autrement.  11  cicnc 
tu        grande  magniâccRCC  &  ne  fort  gucrcs  hnon  es  purs  de  fcftc.  Quancijl  va 
odiocsil  maccompagoèdeboiifiecroupe  gentils  honunes;  de  bourgeois, 
Qnci  eft  deckv^feiSy  éc  des  gens  de  (a  garde,  a  v  c  c  fan  de  trompettes  Se  de  flcuftes, 
foo  train  H  àfon  dcgc  auCocur  du  cemplc ,  &  eft  ce  /îegc  couvert  de  veloux  avec 
fccftau   (jouxdorcz,  un tapisaux pieds, &dcuxcouffins  de foye pour fy agcnovil- 
kr  devant  une  petite  chaire  en  forme  de  banc  pour  y  appuyer  fcs  bras.  Les 
gentils  hommes  font  autour  de  luy.  Le  Chapelain  le  tient  debout  devant 
îuyX'Arehevdque  quand  ileft  au  temptefctientà  ibii  cofte' gauche^ 
lèmblablefîegc&couifinsdemcnnes.  ctquantau  refte eilfcrvi en  mcUne 
manière  que  les  Roysmefmes  de  Portugal  eftans  en  l'Egliff.  Quand  il  entre 
au  palais  on  ne  derechef  des  trompettes  &  autres  inRruments.  La  falledq 
palais  tii  gardeepar  les  hommes  ac£i  sarde,  hu  la  plus  grande  làllc  qui  cil 
le  Uenofânaireditcodèil  le  voyant  les  ponrtiaiâs  detouslcsViccroys 
qui'  iSnt^ftè  depuis  le  premier  i^age  dés  lades.  Et  au  porche  de  dehors 
(c  voycnt  poinâes  toutes  lesnaviris  qui  font  arrivées  de  Portugal  depuis 
la  coîicf«cIk  des  Indes,  avccleursnoms  le  temps  de  leur  voyages,  &  l'hi- 
'       '  itoirc  des  Chefs  &  Capitaines,  fic  crolifent  annuellement  ces  pcinturt  $  par 
la  venue  de  nouveaux  navires.   Lacouftumedes  Viceroyscftdeviiitcr  en 
b'demiere        de  leur  olficetes  chaftcMiir  SeBorttgàSu  qui  (ont  ea  U 
partie  tant  (eptentrionale  que  metidiaiiBledeiacOfteàciûquaQtefoiitfliite 
Mûyensflc  flc  hui^nte  lieues  de  Goa,  flc  ne  leur  vaut  pas  peu  ceftc  peine.  Leurs  rcvc- 
Ï«v5>-  ïwisfonttrefgrands,  cariU  tirent  des  biens  du  Roy  autant  qu'il  leurpiaix  • 
§ogu      ayantsdn  Roy  mdnie  pleine  liberté  de  ce  faire,  de  manière  qu'ils  amaflènc 
fMMtliMeilidniaafatedcridiefo  Onneleitiircveoosoidjfttircs ,  ils  de- 
;  vienaenCiidiesdepreloitsqQ'oalearenvoye  de  tous  coftes.  Car  les  Koys 
alliez  ont  accou(himè  d'envoyer  au  nouveau  Viceroy  leurs  ambaffiidêiiis 
cdmme  peur  confirmation  de  l'alUance ,  &  pour  luy  congrntnl  er  nvcc  prc- 
faits  de  grande  valciw.    Ceftedignité  dure  iufques  à  la  venue  du  Viceitjy 
de  nouveau  fubiUtué  ,  qui  cftant  arrivé  à  Bardes  ou  en  quelque  amçe  pprt 
desbdes,  envoyé  iDCoiitihétttfts«oniiBi^pontpcendfc  poiSeffioii4er«& 
fice.  Etlorslevidi Viceroy  quitteUPaws^acenisiifariowfcs 
ponrfairepîaccàfonfucceiïcurquiy  vicntavec  nouveaux  meubles  nou- 
veaux thrclbrs ,  le  navire  dans  lequel  ilarrivc  fcrvant  pour  emmener  celuy 
qui  fort  de  charge.  Et  eft  cefte  grandedi^nité  ae  puiiiancc  donnée  pour  rc- 
telia*  conàpenledeqnclquegraDde^ciignalefttvicè^ Or Itfarîettctèdu.temps que 
dotetintel office,  taitquetellesgcn\fontafpresàfaiielettrptofir,..teeAV)iM: 
autre  plus  grandlbinc^ed'amaircr  force  richeifcs  ,  qui  eftcau&  qti'îlsiê 
tfbudent  peu  de  la  conduite  diT  pays;  Etneûutpasfattendredcvoiricpnyf  ^ 
en  fort  bon  eftatrandi» qu'une  h  giandcpuiffanccfcra  exercée  fî  petit  ç^a-  ' 
ce  de  temps.  Car  h  première  année  k  V  iccroy  s'occup  c  a  oi  u  e  r  foi>  palais 
CcBcoor,  a  prendre  Ibtgpieijfè  coghoilfifficë  dés  moeurs  ae  cvofl^^ 
fays.   La  fecondeil  jactmhiL  ûjlnçrçSraA^0«^  à  s'enridûrqni  eft  la  fia 
pour  laquelle  il  s'eftimccftre  vcnucsïncîcî.  I.âtroifîefmci!  faitfes  prcp«« 
ratils  troulfer bagage  dcpeur d'eft-refurprisà  dcfpouvcu  parfon  fucccfiQ-nr. 
I-es  autre  Officiers    Capitaines  des  fortcrcfTcs  fe  prôpofenturic  me/mc 
fin*    Dontil  eft  aiftaoonieâurcr  quel  peut  cftrelcft;»t,d*gne  tel-pays^  au 
Mi  dnqnel  ii'oiit;^rde  de  gueres  vacqucr  ccux<^ui  ont  a  y  arrclierii  peu 
tenaips.  jLjesi|Mtensre(ont  plainâs inais en vamde (Refte  (brtc  de  eou- 
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ENlâvillc&IflcdcGoafontauflîIcurdcmcurcbcaucoup  dcPayens,  Habit»» 
MorcS)Mahmnetiftes,Iuifs,dc  autres  e/banger>  des  Indcs^^itayscir-  '^^^< 
coiivoiiSns»4ÉrerêtsenreUeion,reâcs, &co«i^^     llysaufliboii  . 
•ôbrede  Perfcs ,  Arabes,  &  Abyuns,  par  tic  Chrcdiens  partie  de  la  feôe  de 
Miliomct. Pareillement  fe  trouvent  à  Goa  pluficurs  Chrcftiens,  Armeni^s,  Couft»- 
^ui  y  habitent  &  y  exercent  le  commerce  allants  &venants.     Les  Mores  jJ^JJ^ 
mengcncinditferemincnttaatc  forte  de  viande  excepté  de  la  chair  de  porc»  Pi^cas) 
&  fbot  eQiàrelisàlatiidaiqae.Nfaif  Ict  Pavens,OccaniQs,  ëii(îiiates,&  Ca- 
oares»  &aiureslndicnsaprcs  leurmorcfeot  bniflez  ,  avcclcuisiiânines 
toutes  vives  lerquelles  fc  lettcnt  volontairement  furie  bûcher  pouir  dbe 
brufl<5es,cn  prefencc  des  nobles,  &  des  prcftrcs  Bramcncs  ,  &  de  quelques 
siarchands.    Aucuns  d'entre  eux  s'abiiiennent  de  la  chair  de  vaches  &  de 
bœufs  laquelle  ils  tiennent  pour  lâinâe.   Les  autres  ne  mangent  rien  de  ce 
4|iiia eo Ëogoiivie, ceIsquefoDtles Gulîifaces  ,  &,Baniaiies deOUtabaia  Umofi^ 
vivans  à  la  ^ftagorique.  Pluficurs  adorent  le  Soldl  &  la  Lunc,&  cependâc 
rccoignoifTcntunreul  Dieu  créateur  &  gouverneur  de  toutci  chofcs,aduo- 
vcnt  l  immortahtc  &  la  rcmuneranon  dc-S  bonnes  &  de«  mauvaifcs  oeuvres 
après  ceUe  vie*    Mais  ils  adorent  les  idoles  (qu'ils  appellent  Pagodes^  dci^  Pagode^ 
oiieUlafigureeil terrible  ,  telle  quecelle  par  laqucuCQos  pciiure^rcpre-^^*""*! 
wqcent  lesdiaUes* .  Ils  leur  ^crifient,  &  afferment  qu'ils  ont  cQnverifl^.quclr 
qOKfois  en  terre,  cnerandeûinâcté&miracles  ,  &frifontcommeleurs 
moyenneurs  envers  Dieu, parle  moyen  dcfqucls ils luy  rendent fcrvicc  & 
f  cligieuic  obdfTat^çf:.    Le  Diable  donne  rcfponfe  par  ces  Idoles  à  ceux  qui 
IiKerroguent  8c  Içrqrereiit, ,  ayants  pcur^qù^  =  "  '  - 

aûi^&nce.  Ilsmenéntlcs  cfpou& à  ces  mefmcs  idoles  ,  delqucis  elles  np-  ; 
projchcntpourleur  cxpofcrîcurvirginitèd'une  façon  tArangeVà  l'indiiétiS      ,  . 
4lc  leurs  parents  tSi  amis  &  au  gré  &  gran4  contentement  de  l'cfpbuXj  cora-  ' 
jiic  bien  ioy eux,  d'avoir  une  femme  fâi^^i^ee  par  l'a^tpuc^emcnt  d'ua 
Dieu*  PJofieâflMlItoiitdeeciuftiimè  aadpVerîndiiTe^^flpicnt  la  premier 

Etiofequ'ils  rencgncrcat.  Ils  tiennent  toutcsfoi« la  f^bntf'ecbcorbeaU 
r  triftc  &  de  mauvais  prcfage ,  derquelsoilcaux  cependant  y  a  grand  nô- 
cs  Indes.  Celuyquidavantureenvoid  unauantau,trcchofc,fc  retire  in- 
continent dcfe  renferme  ala  maifoo ,  d'u^^^c  voudroitpas  forar  de  touc  , 
cciottrUpourçhoTeauifuftfy'dém  . 
Ib  adorcntift nmeÛeliiae  £^qii'n$  rapperc.6ivent> (è iectans  éri  terre 
&îa  fàlvantsarecgrandcscctcmôhics.  Ilny  à  faute  entre  eux  de  moines  & 
hermitcsqu'ils  nomment logos,qui  mci\cflt  vielblitaire  en  grande auflcriié  p^^*^ 
&abûmcncc,  & cmreticnnçntle p^uptpW^^^        fables ôcrcfueriçi fous 
fcetcxte  de  ûinâeté.    Paj;  icqut  %'y  void  grp  d  noi^brè  fTcu'cliintctin  & 
inaipdqu  oui  enchantent le^  ^bEpo^^^        faif^inis  fortl  r  cf  aucune  petiû 
paniers  ,  au  Ion  de  quelque  ihftrûmeni  le.»  font  fiiutcr  &  danfei  &  vient  de 
telle  familiarité  envers  eux  qu'ils  les  baiffcnt  les  embrafl'cnt  ,  &  parlent  à 
eux,  pour  par  |cls  Ipeâaclçs  ùi^cr  de  l'argent  .^es  fpctttatcurs.  ils  s'wntcndéc 
ainciiipoilbimements,&ittiroofbîcnM^  .  tlés'êdifil 

cesdefes  Payens  font  fort  bas,  petits,  coqvcrts  d'eflrcin ,  (ansfencllrcs^ 
leshuisbas&eflroiô  ,  lefqucisonnc  pcutpafferlàni  le  trainer  mains  & 
g^OllX Wltj^    LcttlS  SKuUcf  ibftt oa^  iui  icfqucUc»  ils  j^[«flcndent 
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^8  ^mmsJkilnSem^r^éfm^ 
l«aistt-  pour  f  aflèoir  On  pour  dtonnîr*  Leurs  tables  nappes  &  [èrviettes  font  de 

**''^*&'fer^  tueillcs  de  Hguier,  defi]udksauflî  i Is  font  des  corbeilles  pour  y  ferrer  leurs 
^(tgjft^platSjcfcuclleSj  cornets,  &pors  à  huile  &r  à  beurre.  Ils  apprcftent  leur  vian- 
Ms  deibe- dépôts  de  terre,  &  y  cuifentleur  riz,  faifants des  puits  en  tftre  qu'ils  reni- 
^  pliflTent  de  riz  lequel  ils  broycnt^vcc  un  pi|on  de  bois ,  eltans contraints 
pour  le  peu  de  moyen  qu'ils  ont  de  l'achepteravcc  Tefeorce.  Quelques 
Ctbanea  unsciifèmeiit  tontjoj^antleuroiaiibiipoûrruGiK^e^     ânûl  e.  Ilsfe 
cnduitet  (èrvent  pour  boire  d'un  vailTeau  de  cuivre  qui  dougé  sii  oput  pour  reçe- 
éefieri  c«-  voir  le  breuvage  en  la  bouche  fans  mettre  les  leu«-es  au  pot.  1  Is  enduilt  nt 
ordinairement  leurs  cabanes  du  ficn  de  vache  pour  fe  ^rantir  des  puces. 


Au  refle  ils  fe  lavent  roiRneufement  le  corps  à  chafquc  tois  qu'ils  ont  cfté  à 
IeQi$afl&îreslef(|ùéneé  us  font  iiDthoiiiiiies<)ueftininese(hins  afles  &ac^ 
*    croupisMà  manière  des  Mores &Mahometans.  Ils  fe  lavent  tounours  dé 
la  main  gauche,  cefcrvans  la  droite  pour  prendre  la  viande  fans  ufer  de  cuil- 
licres.  Ils  gardent  eftroitemcnt  leurs  cérémonies &fuperftirionSj& ne  for- 
tiroycRt  pas  fans  avoir  fait  leurs  prières.  En  voyageant  ils  adorent  les  ima- 
ges bideufes  des  Dieux  ou  pluftoft  des  dia^blcs  qui  ibnt  çà  &  là  pofécs  es  ro« 
Oie*. &iiiohtagifeé,&e2vemes. Etioucaa  presy a de$  roùmeaox  &desci-  . 
fternes  pour  lâuerles  pieds  des  paflànts  après  qu'ils  ont  fait  honneûràfî- 
Sptteopi-  dole,  &luy  ont  offert  quelques  prefents  d'oeufs,  de  riz,  &  de  poules,  que 
daS/lS'  les  Bramencs  prennent  incontinent  pour  eux, le  pcuble  cftant  perfuadéque 
Dieux,    ^cs  viandes  font  dcfirècs&  dévorées  des  Dieux  immortels.  Ayants  à  faire 
quelque  voyage  oiî'afépiénré  dimer,i!sneftinTquefonnerde  la  trompeta 
te  &  didsBaifins  jour &naid  re(pace  de  quatorze  jours  au  paravant ,  &  or- 
nent de  fous  coftez  leur  navire  aenfeienes  &  banderoles  à  l'honneur  (à et 
qu'ils  difcnt)  de  îcuts  Pagodes  ou  idoles.  A  leur  retour  ils  font  de  mcfmc. 
Et  obfcrvent  la  mefmccouftumc  es  autres  lolennitcz  ,denopces  ,dc  naïf* 
iancc,  dés  lâi,fons  de  l'â^méc ,  des  moiflbns  &  femailles  &  autres  feni- 
j^lables;  ■  '  ;■"  '"^  •  •  •  m 

Icanv-    Plusieurs  des  I^yens  qui  deiUetfr«)tlk<j6ïi^Af  opoIèUts  &  riches  natu- 
clunds  pa-  chands.  11  y  a  une  l'ùc'  pteine  de  boutiques  àeux  appartenantes  le(quellès 
3!g?  ^    font  remplies  nôh  feulement  de  coton,  defoyc,  &  de  Porcelaine  de  là  CH- 
.   ne,  mais  aii(rrdc\'dbux& autres  draps  defoye  de  Portugal:  klquellcsniar- 
çhâm<^resîli,ach<!Dlrat'pretojcrcinc^^  leurs  courrctiers  ,  puis 

ïes  irevehdcnt  eh' dëta|]  eftânsfûft^f^dus^irtel  négociez.  De  rautKcd^ 
lié  de  li  ixieHne  tiÀ^V  il  y  eh'a  d'^iùtres  quî  viPDdentdes'Iingieriesdeti^ 
lorte,  &  de  cherùifettbutcsfif^^tantpourrufàgedes  Portugais  que  des 
cfclavcsj  &  autrér  iiîeiÀicfsbefôignes.En  or>e  autre  rue  habitent  les  Pnycns, 

âui  vendent  les  atours  &  sUtciotiftrcinentsdes  fcmmcs^&  autres  fcmblables 
bofa;  On  y  iroiivè  aiiflideitoiles  à  feifril^tr&iàcs.  Lca-Bantanesfont 
S^fcf^  en  une  autre  tue  avec  «oarchindlTes  de  Caibbafa  &  picrrferiéspredctrfes;,^ 

tnardun» 

font  fort  experts  a  pefccr  lcs  perles  &  le  cobl.  Il  y  a  àoflfî  une  rue  '  pour 
^îfej.     ceux  qui  font  des  châlits,  deschairCs,  &  autres  ouvrages  de  mcnuifcrie,  led 
quels  ils  couyrenti^ç  ^f9^  ^  cîfc  cfuredé  àiVcrles  couleurs ,  ouvrage  fort 
bel  à  voir.  i.efOiifénrésViçs  içb^ipenders'dr  ont  leurs  de- 

meures  à  pa^.  Il  y  à  l(»  ani^iQiîijçts  ^e  riz,  d^'b^^,  &  ai^s  denreesdcs  tii. 
des.  Il  y  en  a  qui'pceiitient  à  ferme  \éi  railleif  fllfiinpidftsdrt  {(oy .  Au#es  fork 
office  de  courretiers  habiles  de  langue  &  d'eljmt;  II  ^  a'atim  ça  &  là  bon 
nombre d'apoticaircs,  droguiftes,  &  efpici'ers  qui  vendent  en  menu.  Ceux 
ci  pour  plufpart  font  Bramcncs  ou  preftrcs  des  Idole*  qui  a  chafqu  e  bout 
de  me  tiennent  boatiquet  fdùfiiiêsdecçMicefbîie  defnêft«tie  pour  le  côm- 
v^t  du  peuple. ,  Qn  y  voîd  j^a  &  la  par  les  rues  force  Barbiers  qui 
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nyis  faifons  dis  Inésl 

lcsvcutempIoycr,& font  fort  mcfprifcz  &  indignement  traitez.  Les  plus 
habiles  Médecins  d'encre  les  Payent  clament  fort  leur  rang     gravite  à  LesMe« 
Goa ,  cft ans  fciils  d'cnirc  les  Paycns  qui  portent  chappeao  pour  fc  gardo'**""» 
4a$6lcil,exccprcles2m'3ir[*idcurs  &  quelqaei  riches  marchands.  Les  Por- 
tugais ne  font  pas  difficulté  d'ufer  de  leurs  rcceptes  &  mcdccins  ,  de  forte 
qtic  rArchcvcftjuc  m;fn\c  &  Icsgent  d'Eglîfc  fe  fient  plus  en  eux  qu'ils 
ne  font  en  ceux  de  leur  propre  naaon .    Auffi  (ont  il»  fort  honorez  &  ont 
de  forcbons  (àlairer.  Les  uibooreurs  &  villageois  de  l'Ulede  Goa  font  pto*  de  Goa 
lèifioii  duCfariftianifinr,  toiniKsIbif  ttedifferencgneres des  Payens,  ayaas  Cbnfkiaé 
<|iitrtéir  tirettes  ceirtmonics  payennes ,  une  partie  dcfqu  elles  ils  retien- 
nent encore  par  laconnivcncc  de  Inquifitcars  qui  n'en  font  pasfemblanr, 
conlidcrantsquc  de  Long  temps  ils  y  ont  cfté  cfleucz&  iccouftumez.  En 
lamefmc  ville  aux  qaarrefours  des  tucsfc  tiennent  Icj  clunceurs  Indiens 
ChrefttensappeilezXttrifFos»  Càkxdont  iittefearc&iièceflaîrecpg|io|£> 
fimccdesabusquife  commettentcsmoanoyes,  en ûtteat  faire  prompte- 
mcnt  le  conte  de  fa  val  eut &da  rabais  ;  6r  àlapremiere  veae  peuvent  rc^^^^ 
marquer  fi  une  pièce  cft  de  bon  ou  de  faux  alloy.   La  couftumc  des  Payens  Paya» 
cft  que  pcrfonnc  ne  quitte  L'cftat  ou  oftice  de  fon  perc  &  de  fcs  ayeuls.  £c 
les  mariages  fcfont  entre  gens  de  méfàie  meftierA:  condîciofi,  les  fiumllcs 
cftans  diftingucsfelonlcscharges  &  vacations.  Les  pères  ne  donncntaii- 
cun  douaire  à  leurs  fin  es,  ains  feulement  quelques  bagues&  ioyaux&les 
deipen  s  dù  conuiue  nupciaU  Tout  l'hcricage  renient  aux  fiU.    Voila  qoanc 
am  Payens  de  Goa. 


CUAVITR»     XXXIV.  . 

Det  faifons  du  famées  Indis      dus  maUàcs 
fùjf  régnent, 

LlôsâifiMisde  raiineesT]idaf<NitteUes.Eab€olb  qui 
baiaiufques  auCap  ileComoiiniiirlafind'ADrilapprochc  l'hynerparf^^!^^ 
anvcntdc  SudOueftfooâlant de lamercontrelacofte.il commence 
par  tonnerres  &fondrcsavecpluye continuelle  iufquesau  moisdcSeptc- 
bre &iorsilsfinit  narmefinefoudrcs  &tôncrres.  Duninttelle  làifonla  na- 
vigationeftde&odiie en  ceftecofte  la.   L'Eftè  yxommêcemc m  air  dur 
ftiècetn  »  &  on  vent  d'Elldonx  &  quelque  peoffoidqtii  embrooSle  les  ^^J^^ 
nuifts  d'nncaggrcable  obfcurité  ,  &  pour  lors  ne  fc  voyent  encores  nuls  MSI!*  * 
fmiftsfinon  ceux  quf  lepayç produit  tontlclong  de  lannec.    De  peur  de 
l'hyver  tiiacuniaic  provifxonen  la  famille,  ne  plus  ne  moins  que  fi  onavoif 
â  voyager  en  quelque  loingtain  pays.  En  mefme  tcps  on  ma  à  couvert  les  * 
bMOMix  devant  la  ville  ,  &on  en  retire  l'cquipageles  coavnnt  d'un  tokl 
dcjpailleconrre la pluye,  bquellefait grand  dcgafl  aux matfons  ,  aucunes  ciunge- 
dclquellej  viennent  atrcbulche r  dcpourrirarc.    Au  commencement  de  ment  «s  ri. 
l'hyver  la rivicre  cft  ordinairement  eftoupecdc  quelque  amas  dciàbic  qui  Y******" 
cmpefche le  pafiage  des  bateaux  :  &  la  mer  cil  fi  fore  cfiuctie  &  bruyante 
qu'à  peine  s'entend  on  parler.  AlorsandB  f  eaadela  cîvierede  Goa  laqneU 
le  defcoule  des  montagnes ,  &  environne  llfle  dénient  douce  &  de  couleur 
ronge, commeaiafifoicqoed'ordiiiaireelkfokfâlee»  Aentoaifemblable 
à  l'eau  de  la  mer. 

Au  mois  de  Septtmbi eles  fiildits  bancs  &  amas  de  (âble  s'cfcoulent ,  k 
imcre  vcnantà  ioiivnraifofce  que  noaftgkmcttki  baiottix^  maisnid^ 

mes 
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<yQ  *T>ts  faifons  detlndti. 

mes  les.  grandes  navires  de  Portugil  dehuiil  cents  Lafts  y  peuvent  paÇTcr 
irtcommo.  ^  r^ife Puisqu'il  (pif  bdbin  de  jcttechfoDdc|tpuecUnyiçree(botPttèc>KC^ 
dttedc    ailès  profonde.  Orcc(luncpiti$îqucdcrhyvercncesquaitie»la»«autam 
l'hjnw»    qu  araifon  delà  continuellapluycilny  anul  moyen  de  faircaucun  ouvrage 
dehors,  un  ch-icun  cliant  contraint  dcmcui-çr  reclus  à  la  maifon  ou  pafl'ec 
le  temps  à  diviûr  avec  les  voilins:  Il  nyaquclcs  femmes  des  Meftiz,  qui 
prenant splaifir  a éftre mpk)^leçsdclâ pluyc ,.voot«»chataips  avec Içfirs 

manst&uiyantct  poinmes.oi^    mA.iittiig6i;.&'4^^'C*  ^Is  <i^oi 

 loirstnetaijticsLieffciàcmes  ^  viviers  pour  s'y.Daij[^r&y  nagerà  ^uoy^ 

ih  prennent  grand  plaifîr .  Eaciç^ç  faifoiifydqucs ttwtf  jgsgu^U dc^lodct. 
.  ooc  accouftum<5  de  fleurir.  •.  *  ,  **"".' 

*  *  -      .  L'Efté  commcnçan  t  au  inpis  de  ScptcmWe,  dure  jufquçs à  la  fin  ti'Avrii . 
«vccuiî  air  cIair^fc|[Qin:,  &  pcii-.4e  pluye.  Lçs.  navires  rqycennfiiMij^^  Icuf 
équipage,  ^la^tefort  de  Goapourladcfenfcdclamor'ié^urçrtâ^^ 
InSac*  >wdàands»  En^e^temps  la  foufflent  ordinairement  les  vents  Oqciîtaux 
lcux$fii_   nui  Te  lèvent  ducofté  de  la  terre,  lefqucls  jacoit  qu'ils  loyent  doux&plai-. 
fons,»,      Unts ,  engendrent  loutcstoi&du  coramcnceipent  dcsmaladies  a  caufcdcs. 
.  '    ioudmats  changenKnts  auquçlsja code dps  Indes  c(l  (ùbjeâe.  Ces  . vctu&. 
fotitfû  delà  nonuK^ca  Tcrrdii^s.  UsiiçyiàçDttoufipiii^eii  Edè.defiulsli 
xniniitâ.julqucs  Â  mkly  »  mais  Icnr  foiqp  i^ç  f  eftend  eo  mer  qu'à  disp.  lieues 
de  tctrc.  Incontinent  après  midy  commencement  à  foufflcr  les  vents  de 
poncnt,  quifc  lèvent  de  dcucrslamer  contretcn  c  ,  appeliez  Virafbn.  Ces 
vents  TouiBans  d'ordinaire  alternativement  fervent  à  tempérer  l'air ,  ôc  ab- 
botrelesescdnveschaleufsdupayS)  quieftalaverité  linémervcille  déna- 
ture, commeaînfifiùtqa'eDxeuecofte  depuis  rifle  de  DiujufqucsaiiOp 
grrgat  deComorinl'hy  ver  furvicnr  en  mcfme  temps  que  l'Efté  fe  cécontre  de  lau- 
rcncon-    trecofté  depuis  le  mcimcCap  de  Comorin  jufqacsà  la  cofte  deChoromâ- 
«ransen    dcl,  en  pareille  hauteur  dc degré,  &  n'y  ayant  d'une  part  à  l'autre,  diflancc 
un  mcfme  dctcrrcquc  dç  fcptaniçlieucsj&feulemcatcicvingt  en  quelques  endroits 
meAn«'"         vingt  qué  cèux  <]iù  voyagent  de  Co^diln  vets  k-borg  S.  Thomas  qui 
tnnpi.     cfl  en  lameunecoftc,  &  qui  ont  àpaflcrliet'niôotagne»  de  Ballagate  pour 
aller  d'un  autre  coflé,  cftant  d'une  part  trouvent  un  air  fort  doux,  &  des  bel- 
•■      les  compagnes  bien  cultiveés ,  cic  l'autre  part  voyenr  le  payi  couvert  de 
pluye  Ôc  d'elpaiiTcs  broueés,  &  batu  de  foudres  &  tonnerres  eftranges  :  h- 

Î|uelle  merveiliàire  diverfitè  ne  Te  voidpas.feuleoient  en  ce  quartier  des 
ndesgiittisttifli  ancottrd*Qimti9  es  eovîroiu  4e  lacoftdxlef Anfaiê-heiMeti- 
fcpresduCâpdeRofialgatte  auquel  endroit  les  navires  iouilTcat  d'nn  xehipc 
'  à  fouhait,  mais  a}^ns  double  le  Cap  fe  trouvent  agitées  de  vent  pluyes  &  o- 

ragcs,avec  femblable révolution  fie  i'Eilè&derhyvcx^uife  voidesauties 
lieux  de  Leuant.  ...  -  . 

MaUjet  -  -  Les  maladies  que  ces  dnn^êtiietits  de  temps  apportent  ans  habitans  de 
SJil^nét  Goa  font  diverfes.  Entre  le&aeUes  a  la  vogue  celle  qu'ils  appeUenfMor- 
*  dcxyn  qui  furuient  en  un  inftant  &à  l'improuifie  avec  (bullevement  d'c- 
ftomach  &vomiircment  continuel  jufquesàtombcr  cndeiàillancc.  Ccfte 
maladie  eft  commune  &  mortifère  à  plufieurs.    LaDyfentcrieouflux  de 
iàngy  eft  peftilentiale  avccdangcr  de  mort  comme  cnnos  quartiers.  Le* 
lîemires  ardentes  &  continues  y  ont  lellt  force  qoeHesemportentlcs  per* 
fonnesanbout  de  ttois  ou  quatre  iouis.  Les  Portugais  y  remédient  par  la 
faigncc.    Les  Payons  ufcnt  à  l'cncontnie  de  certaines  heïbcs  ,  &  de  fan- 
dal, &antrcs  oigncrnenrs.  Ces  maladiesfont  mourir  annuellement  grand 
nombre  de  PoaugâiS)  il  cauie  qu  iisn'ufcntpasdcvurtdcsconucnabks ,  Se 
(ont fort  luxurieux  &adonne2  aux  fcnunes,  y  cftansinduits  parreticontrcs 
Iforpitii  ^  occafions ,  dr  pàr  preiènts''dei^ucls  Ils  rcntreticnncnt  utae  parttcxlo 
4tG<».  umfs*  On  voîd  cela  per.C37cncncetciii*Hoi^itaLdu.Royqttn*eft 
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penrlc&Poitagais,  d'onfOrtcataAnticliemcntqaatreoud^  • 
h  y«  bA  oMfe  enccft  Holiiitaf  «In  qud  {>rciinent  radminiltradon  quc{> 
ifncs  nôbles'&Ierùités  ,  tfentreki  piindpanxdc^ucb  cftcooslcsimÀ 
dcputé  un  qui  ait  foin  des  mabdcs  >  auquel  s  rien  neft  rdRifè  de  ce  qu'ils  re-  ' 
quicfcnt.    Et  y  a  aucuns  de  ces  admîniftrateursqui  outre  les  revenus  Ai 
Koy  deipendenc  quelques  centaines  de  ducats  du  leur  àfubucnirauxma- 
iadesj  pour  monftier  leur  magnlHccncc.  Nul  ne  prend  à  honte  de  fc  i-etî- 
leràceftHoipinÉ^'  &4iieÂteespkifitiiisayaQCsmoycDsfei^     enfins  sy  , 
icodemvolomanrement.  Ccït1<etefùgcdeSPortugaUcniaircalanHté,car 
dhnts  atteintsde  quelque  mai  foitbleceure)  îfiefoure ,   ou  Vairole  ils  ont  h 
leorrccurs.    Le  Vfccroy  les  va  quelquefois  vifitet  ,  pour  cognoiftrc  fi  les 
malades  iont  ioigncz  comme  il  appartient.    Çcuxâui  font  vexez  de  tjuel- 
niefiiat{ccret,veiit  deufoisleiOttrenctfftHofpital,  poat  refaire pbifet, 
{ans  que  les  médicaments  leninjKitôcnt  rien.    La  vairole  y  cd  H  commune  Vairel^ 
&  ordinaire  qu'elle  n'eft  pomtreputée  à  infamie»  ôc  onncfuit  pas  les  val-  ordinaire 
rôles,  encore <]in!  s  by en  t  c(W  trois  ou  quatre  fois  ,  &  mdmcs  ilscnfoni"'"*^** 
gloire  ,  &  tiennent  ceite  maladie  pour  aouce  &  dcûrablc  en  cotnparaifota  fi^lient 
«esaittrcS.  llsyreMedieiicavecdelâMiiedelaCliiiie;  QuantilaPefte 
les  Indiens  n'en  ont  ianuls  cûè  affligez.  Se  fleûyctttqoe  ceft.       {tblibns  ^ 
i&enforcdlemcntsyfontfreqttcnts&plufieuhenfontatteirtts,  &  enmenP* 
rem.  La  gravelle& la  rompureôubemic,yeft  commune  fur  tout  entre fc« 
hommes,  p6urcct|u'iU  boivent  continutlkment  de  l'au,  &  font  fort  lafcifs  portu^ji 
&adofiiiezà  leurs  plaifirs.  On  les  void  Mifiairedieiitautfîs  aa  porche  de  pretmcm 
leurs  m^fons  touts  def  braillez  auvent  pour  fc  rafraifcliir  ,  ayants  autout  lé  bon 
d'eux  leurs  fcrvitcurs  ,  l'un  defquels  leur  grate  les  pieds ,  l'aUtte  la  teftc,  &  ^ 
un  autre  chaffe  les  moufchcs  aVecun  efuentaii,  <Sc fontcela  d'ordinaire  l'ef- 
pace  de  deux  heures  après  le  dsfner ,  après  cela  ils  f  endorment  >  &  fil  leur 
vient  envie  de  boire,  tefonc  ap^rter  quelque  liqucurc  mcÛce  defoccre 
autres  dduceiii%«   Delà  viettt qu'ils  (ont  ordinaireoieac  ftanciis  ceiqaeies 
foldats  Indiens  <&  ïtatres  appellent  Barrigi,ceft  a  dire,grDs  ventre.  Les  îouri 
«fhyver  &  d'Eftéyfont  tellemeht  égaux  qu'à  peine  ils  différent  d'une 
heure.  Le  Soleil  s'y  Icue  à  (îx  heures  Ôc  fc  couche  à  fix ,  &  l'ont  au  Midy  fur 
la  tefte  fans  ou'il  y  ait  ombre  ou  fort  oetite  félon  qb'ii  a  fou  coois.  Oh  peut 
i^>perçeiroirà  Goal'bn  delaMrepole,  l'eftoile  tmt  A]lfiiile^Sc|iceiii 
Irionalt  ctet  fbff  pea  cficnécan  ddTiisdei'hMtm. 


•  CHAviTna  XXXV. 

l^tfmmoyesfnds^  mefmsdes  îndet 

LA  principale  &  pïuS  coihînune  monnoye  eft  appellec  t>ardauue  Xera-  ^^^^ 
phin  laquelle  cacTargentjmais  de  peu  de  valeur.On  labat  àGoa,eftSt  wamifîi 
marqueed'iin  c6ft£(&  l'image  de  lainétSebaHian,  de  l'autre  coftè de 
trois  on  quatre  flcrchcs  en  un  failTeau.    Elle  vaut  trois  teftons  outrôiicent 
Rcyfes  de  Portugal  un  f>cu  plus  oii  inoiiiâ ,  feldn  le  cbùrs  du  change. 
Ils ùfèht  encore  d'une  autre  %on  de  conterpiâr  Tan^  qui  ne  Ibm  pasimé 
dpece  de  Htonnoy  e,màik  ferueiit  feulenidtt  à  fiire  àiiûitéjk  fiuitdnqTah- 
gas  des  moindres pouriàitfeimT^idannediiXexflpIiimCarflt  omdeoxlbr* 
tesdecesTah^SjIesullsdebônaUoy  les  aufresmoindres,  dont  quatre  de 
ceùxla  valent  cinq  de  ceux  ci.   Ce  qui  fait  qu'en  ventes  &achapts  on  con-  Ttt^ 
ticus  toiiâoiir^  de  la  bostie  au  inauvaifc  momioyc.  Mai$  il  y  a  encore  uiifc 
*  "*  "  antre 
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*T^es  mmruyes y  fôtds  tÉ^rne fumées Xnder. 

XWttM,  autre  manière  de  faire contcspar  Vijitlns  qui  ne  font  pas  efpccesainj  fcul^ 
^  .ment  pièces  ne  fervantes  a  nnon  conter  quatre  des  meilleurs  ^ciiiiq  des 

kafinica.  moindres  fooc^cdpicecs  poiir«n,Tangay  >  jU*cqa  aigeDtpoiteienQiii4e 
BdâfQCS,  4ontIcs  quinze  de'meilleur  alloy  fboteqiûvalcntsàiiuhiiiâdçt 
moindres.  Vn  Vintin  &  trois  Bafârucs  valenc  deux  Rcyfos  monnoye  de 
Portttgal,  &  (bat  de  mauvais  cftain.    Pouc  un  pardauvc  ou  Xerapbin  il  faut 

Luins. .    tnos  cent  s  feptante  cinq  ik^r>çs.  On  apopae  auifi  de  Perfe  une  c^^ccc  de 

^■S*^  fnoanoyeqai cft delwigHCtocnedeboftik^argent,  {^'ils appe|Ijéiu La> 
fins  iraldHisceBt  &  cinq  &  cent  &  huiâfiiii^ucs  la  piççe  rdonlp  <coars  du 
change.  Ily  a  auffi  des  Pagodes  de  deux  oOfroisfortcs,  qui  font  pièces  d'or 
4|ui  valent  cou/iours  plusde  liuidTangas.  Ilsfont  batus  {^rlcs  Indiens 
Paycns  qui  y  mettent  l'eâigie  d'un  Idcie  jyant  la  forme  d'un  diable  d  ou 
rentient  le  nom.    On  yvoid«aflt4rtiitres  pfece8d'Orde  Veni(è 

.  .  ou  de  Turquie,  qui  montent  prainairementa  deux  Pardauves  Xeraphins. 
lUont  pareillement  à  S.  Thomas  des  pièces  d'or  avec  l  iniagc  du  îainâ, 
Icfqucllcs  font  eftimécsfeptou  huiét  Tangas,  Quanta  la  monnoye dcPor- 
cu^aliis  ne  reçoivent  que  les  grandes  Real  es  ,  qui  en  vaknt  huit^t  petites 

*        <^  ils  appellent  Pardauves  de  Keales  de  la  valeur  de  cinq  patars  la  pièce.  Da 

«  commencement  de  l'arrivée  des  navires  de  Portugal  ,  les  Realei  valent 
cent  trente  Cvt  Reyfes  pais  elles  montent  à  plus  haut  prix  ,  lors  que  le 
temps  approche  qu'on  les  porte  en  la  Chine.  En  matière  de  vennicre  de 
ventes  &  a.chaps  cctcaine^nianierc  de  conter  cil  vfitee  à  Goa.  Il  y  a  des  Par- 
dauves  Xeraphin»  en  cîpeced'areent  >  qui  toutelfoislbnt appeliez Pardau- 
ve»  d'or  ,  cpmnie  atnu  foitqalîny  en  ait  nolnt  de  tels ,  neiêroans  finon  è 

•  .    oôbrer&conter*  Orcai><^>Wtdeperlc$,4epierrericsd'ord'argent,&de 

chevaux  on  ne  fait  mention  que  de  Pardauves  qui  valent  chacun  fix  Tan- 
dis,mais  quand  aux  autres  marchandifes  quand  on  parle  de  Pardauves  fîm- 
plemant  fans  dire  auels,  on  entend  les  Xeraphiqs  qui  font  cinq  Tangas.  Il« 
parlent  aufli  éik  nuMbooef  Larûis  qui  portent  dnq|^fùi««  "raleettlt 
monnoye. des-Miiuns  de  Goa  &  la  manière  duchanga,  auquel  pluHeurs 
acquièrent  fou  vent  grand  profit.  Or  la  grande  fauirctc&  tromperie  qui  fc 
Changeurs  commet  en  ces  Pardauves  eftcaufè  qu'il  eft  neceflàirc  qu'il  y  ait  de  argen- 
MteT'  ^^^^^  ^  cliangcurs.  Ceux  qui  font  cç  mcAier  font  fort  entendus  à  difccmcr 
^     *  lesmonnoyes,  ^.àbibilevenecQfoci0gqipiiremk6id^^ 

«otresne  fapperçeurpyent  pas  (înon  cKUi-âifint  couper.  Telles  |»ecet 
font  bntnes  par  les  Indiens  déterre  ferme  pour  en  tromper  les  Portugais, 
tt  pourtant  nul  n'en  ofc  en  rcçevoir  la  moindre  fans  lavoir  monftreeau 
changeurs  quife  tiennent  touts  prêts  ennuy  les  rues  ,  &iugent  prompte- 
mentcequieneft.  Que fi  par apresilfetrôuve quelque de&ut,  cnla  pièce- 
mcfines  ou  en  la  fomme ,  ce  qui  advient  rarement,  àcsnife  de  l'habileté  de 
leur  efpritàf'ycognPiftre  ,  iis  font  conténts  d'y  (ùpplees  à  leurs  propres 
defpcns.  Ils  tiennent aufïï  incontinent  prcftcs  toutes  clpeces  de  monnoye, 
pour  ceux  qui  en  demandent  ,  ayants  les  tables  difporces&  diversmon- 
"  '  •  ceauxd!argent  pi  ftinguez  par  Tangas.  LcTangaeftdcfeptanrccinqBalà- 
rucs,  |Sc au  chnn^'c du  Paraauue  par deflbs  trois cctaisBafiuiics ils  en adioiH . 
'[Poids  de  ftcnc  aucun  cfibis  luiicl  ou  dixjfelon  la  couftume  uittee* autres  négoces. 

Les  poids  de  Cr  iRintla  plufpart  fcrablablcsa  ceuxde  Pomigal  diflin- 
^  gnc7  en  Qmntaux,  Air.  ilies  &  autres.  Ils  ont  encore  un  aun-c  poids  appelle 
MaOjiiefladire  Main,cjui  cft  de  douze  livres,&  fertapclcr  iclicuric,le  miel 
lcfu€crc& autres maiiere*.  Q^am  aupoivreonlepere&vendauBhareqoi 
f  lir  nois  Qmntiittk&demI  poids  de  Portagalt  lit  ont  auifi  une  meflire  ap^ 
pcUee  Medidan  environ  de  la  hauteur  d'une  mefurc  de  neuf  onces  longue  & 
large  d'un  demi  doigt,  dont  les  vingt  quatre  font  un  Mao  :  les  vingt  Maos 

*  '  font  un  Candy  le,  un  Candy  le  guatouc  MuystÇics  uiefures  feruct  pour  le  ri2 
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U&oment,  Se  autres  chofesTeiches,  &  les  charges  dcsNtirires  feibnt  par  ' 
Blnres  ou  Candyics.  Le  riz  fc  vend  aufTî  par  Fardes,cn  paniers  entre  lacez 
d'eftrejn  &  de  cordes.  Le  Farde  communément  contient  trois  Maos  &  de- 
mi. Le  meilleur  riz  appelle  Girafal  cft  de  plus  haut  prix  aue  celuy  qu'ilsap- 
neUentC^mbafàl,&ya  encore  d'autres  fimetdcKiz  de  moi  ■  . 

Quand  il  eft  encore  en  cicOfce  il  efl  appelM  Bate  (emblable  àde l'orge. 
LcsCanarinscnfont  leur  manger  ordinairCj  &jen  nourriflent  leurs  poules  Rirde  di« 
en  lieu  d'orge.  Outre  les  (ûs  mentionnées  efpcceS  de  monnoye,  il  y  a  enco-  verlwibi» 
re  d'autres  entre  les  Indiens  de  dedans  le  pays,  comme  à  Bcngala  au  lieu  de 
Saibocsilsfe  lmeiicd*Aiiiandes  enmeniisachapts. 


'    CaAtxYKB  XXXVI. 

Des  'Srmmes  ou  Treftns  Iruùmr^  ^  ^iniflm  àts  idtfts* 


E 


Ntrc  les  Indiens  Payens  les  Bramencs  font  eftimez  les  plus  honora-  Bramcnet 
blcs  de  tons,  &  n'y  a  qu'eux  à  oui  les  Roys  donnent  prefents  Acoffi-  j^^J^ 
'ces.  D'entre  eux  on  le  choifit les  threforics,piefîdents,&Ambafra-  " 
dcurs,  <?«rderurplusauiri  les  Preftres  des  Idoles  Pagodes.    Dour  leurau-  I^a»- 
thoriiifeii grande  entre  Icpcubk,  &  font  touiîours  autour  du  Roy  &  le  thom^ 

fouvenient  enfortequllnefait  rien  iânsleur  confèil.  Ils  font  diKcmcz 
'avec  les  autres  par  une  elcharpe  de  trois  ou  quatre  cordelettes  qulk  oc 
mettent  jamais  bas  quand  mcfmes  il  y  iroitdu  dangerde  leur  vie,  leur  pro-  Lcuncoo- 
feilion  &  re!jgionlesaftreignantàcela.Ilsraachentpre(questousnuds,n'e-  ft""."  ^ 
flans  ceints  que  d'un  lipge  qui  couvre  leurs  parties.  Quad  ils  fortent  ils  font  ^  ^^vte. 
quelquesfoisveftos  d'un  fîmplefkye  de  toUe  de  coton,  qu'ils  appelleot  Ca- 
baia  qui  leur  va  depuis  la  t  efle  jufques  aux  talons,  qui  eft  l'accoudrement  de 
quelques  Indiens,  Banianes,  Gufarates  &  Decanins.lls  fàffàblcntd'un  lin- 
ge blanc  plié  en  deux,  ou  en  trois,  &  lailTcnt  croiilre  leur  chevelure  à  la 
mode  des  fcmmeS.ïls  portent  des  pendans  d'oraux  oreilles  com^pe  la  plus  > 
part  des  autres  Indiens  Ils  ne  mangent  rien  qui  airame,  &  nefe  nburriilent 
que  d'herbes  &  de  riz.  Es  plus  dangcreufcs  maladies  jlsabhorrct  la  faignéc,  ; 
éc  remcdienc  à  leur  mal  part  oigncincnts  de  landal  &  autres  bois  odorife- 
lans.  Ily  apluiieurs  Bramcnes  qui  font  leur  demeure  à  Goa  au  rivage  de  la  Bramencs 
mer,  otf  ilstiennesîtboutiqoevêdansberbes  &niedicainlts  en  petites  me-  àtGM, 
iÙTes,ront  fordidci  &  peu  cariemb  maisaa  reftcfbftfiibtils  en  leurs  contes, 
fins  &  ingénieux,  fai(ants  accroire  cequ  illeur  plaitau  peuple  ,  lequelils 
entretiennent  d'une  infinitcî  de  badinehes  lous  prétexte  de  rcligiô.  llsado- 
rcnt  tout  le  longdu.iourla  première  cbofc  qu'ils  ont  rencontré  au  matin. 
Les  femmes  allant  dehors  n'ont  antre  couverture  qu'un  linge  depuis  le  Femmes 
bautdela  tefteiu(ques aux  genoux  ,  elles  ont  les  narines  percées  d'un  an-  ^  j^y°f 
iieaH,&re  ceignent  le  col,lcs  iambes,&lesartueilsdc  pieds.  Elles  chargent  ^(^^ 
leur.' bras  de  iixourcptManillos  ou  braceletsd'argent  quelquefois  dor^,ic-  foire. 
Ion  Jeorsmoyens.  Entrele  fimple  peuble  ils  portent  aes  anneaus  de  verre  ^ 
^cftlc  vulgaire  ornementdeslndicnnet.llsfeniâricnt  les  roaflesine^ 
ans ,  les  femelles  à  fept,  le  moyen  de  fe  rencontrer  Icureftant  cependant 
oftc,  iufques  à  ce  qu'ils  foyent  parvenus  pn  aagc  idoine  d'accomplir  le  ma- 
lice, Q^nd  quelque  Bramcne  efttrelpairdjfesamis  falTemblants,  CrCU-  Funcrail- 
(éntun  puits  &  le  remplilTcntde  boU  Àantreé  choTes ,  les  plus  riches  y  ad- 
fouftçnt  dufindaljdu  riz,dufroinê|it  &  de  l'huile,  pour  rendre  le  feu  plus.***"*"*' 
ardent.  Suc  ce  bûcher  eftsûlcGôrpsdu  trdlpa^bfemme  duquel  fetrou- 
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74  ^9t'2rm6m^?Ttfirtslniitm. 

Coudumc  vant  h  fcfpcifîacle  en  belle  compagnie  avec  grand  brutal  de  Mufîquc  \  cft 
des  fcf^   confolcc  par  les  amis  &  encouragée  de  tenir  compagnie  à  Ion  mary  ,  avec 
mcidcs*  remontrance  de  ne  point  craindrcla  mprtains  s'alleurer  (]^ucilc(uivraroii 
Bnm?nes  mary  enonemdUearcvie ,  Qyeceâiâlay  coarnciaàgloireiiiiiiiofteUai 
JiJ'^'^'^'^'^^luyfemiradetcfmoigiuigepaifâiâeloyautd.   Surquoyelle  metbaffes 
leurs  im-  ioyaux  ,  &  plus  exquis  ornements  &  les  diftribue  à  fcs  parents  ,  puis  avc<; 
mircfpaT  uuefaccioycufc &alaigre  feiette  au  milieu  du  bûcher  tout  ardent,  Icsaffi* 
f^*       ftants  fe  tenants  prêts  pourlcflouiiec  bien  toft  dans  ce  feu  en  y  icttaot  for- 
ce boi«  &Iiiiilc  pour  l'augmeoter.  S'il  y  en  à  <|adarae  qai  fefbfe  ccAc 
mort ,  (ce  qui  advient  rarement  )  cela  luy  tome  infalUblement  àopprobre» 
&  pour  note  d'infamie &dcfloyauté  onluy  tondlcs  cheveux  ,  &cftfc- 
qucftree,privce  de  tous  ornements,  &  expofee  à  mefpris.  Les  corps  de  tous 
nobles  ,  mermcsau/Tibcquc^ucsiiarcQandsroûC  après  Icurmonbruilez 
en  ceftcmanicrc.  . 

LacooftumeaalfieftqnelGsve^esâveDtlachevelareraree  ,  &fbycnc 
fans  omemcms,enccrniotgnage  de  ducil.  Or  la  caufc  dcccftefiiridife  mort 
des  femmes  eft  aconfidcrer  de  plus  haut.  Les  Indiens  racontent  la  cruauté 
Origine  des  femmes  de  marque  envers  leur  maris  avoir  eftiî  iadis  li  deteflablc  ,  auc 
**o!ftMr  PO"'"^^*^^^^^*'^^*^  '^"'^  cftoyuit  accouftumées  de  les  empoifonner  ,  fcioa 
boi  bircT     elles  (ont  bien  enceiulues  cocdtepraâiqae  ,  afinquepar  ce  moyen  fis 
éiiàntouvcrture  a  un  nouveau  mariage  ,  elles  peuflcntplus  aifement& 
avec  plus  grande  luxure  lafchcr  la  bride  à  lafciveté.    Or  telle  mefchanceté 
c  fiant  venue  en  cognoi(liînce  du  Roy  ,  qui  apperceut  que  les  principaux 
Scit^neurs  deia  Court  eftoyenc  mortsen  telle  forte  au  grand  détriment  de 
Ibn  cftat»  il  efiablitcefteLoy)  Que:  les  femmes  fintroyent  leurs  iouis  parlé 
luefincfenqaeles  corpsdeleiirsmarisdefunâsedoycnccôfumcz,  afin  que 
toute  efperance  de  luxure  leur  eftantoft(îc  pour  l'a dvcnir  ,  la  vicdesmarys 
en  fuft  plus  affeurc.    Ccfte  Loy  n'a  en  lieu  fmon  entre  les  nobles  &  Bra- 
tnepes,  carquantàlapopuUce cllen'efbcompofeequed'efclaves  & cheti- 
)  vet  peiibnnes.   Delà  eu  venu  par  laps  de  temps  que  ceft  ediâ  <^  Roy  eft 
tourne  en  religion  ^  tellement  que  les  femmes  s'expofent  volontairement 
à  cède  mort  par  forme  d'oeuvre  de  piett^&  religion.    Les  Bramenesont 
Certains  lufii  es  qu'il  folennizent  en  grande  abllincnce  l'efpaccde  trois  ou 
met.  o^  .^^^^'^e^*'^M^S'  Jlscroyentunfcul&ibnvcrainDieu*  Leurs  Pagodes  ayanc 
niom  8c  re  forme  diabolique  n'ayants  efte  iadis  (tnon  homme  renpmmez  en  ûûiacte 
^g>°n     fontpareuxàprefent  adorez  comme  Dieux  &  Moyénneursdeshomnief* 
Quant  à  l'immortalité  des  Ames ,  approchants  de  1*  opinion  de  PythagoraS 
'  ,       ils  croyent  la  tran  s  formation  d'icdics  cntoutcs  fbnesd'animamc.  feionica 
mcrtites  d'icclles. 


C  H  A  p  I  t  »  »  XXXVII. 


ï>ts  CufMcs  O*  *Smam  de  CémtâiéU 


S^Han"  T^-y  P^ii^^^"r5^"^'^^^^s  Se  BenîancsdupaysdeCabaîa  quifctîcnncnt 

fies  à  Goa  .1  '         -  .  ^ 

&  leur    -A.maichandil"e>laqueUcilsy  exercent  en  froiiiét,Rii,  Coton, Amio  &au- 


ficsàGoa  .1  àGoa,  Diu,  Chaul, Cochin,  &autrcs lieux  des  JndeSjpourlcfaitdela 


prafeCon.  tre  denrées^  maisfïirtouren  perles  &  pierres  predeufeS)  enlacoettoi^ce 
dcfquclles  ilsibnt  tenus  fort  experts*  Ui  furpaHcnt  aulTî  enla  fiiencc  d'A- 

rith  metiquc  non  feulement  les  Indiens ,  mais  aulTi  les  Portugais  ,  &font 
nacurcliemcnt  £n$  &  cauteleuse.  Ceux  ci  ne  mangent  au^iien  quiaitame. 
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Hahitus  et  Jades  Mercatorum  Goaifîum  InJûrwn . 
qui  mutandis  mernhus  vaUe  inJufirrj 

Hàf^  m  jeefâente  cCer  Imdacnjcfîe  Cocflù^dên 
H'cCcù  in  /ûre  fandrCJccr  c/êec£ 


Banjanes  c  Camiya  popilus 
JcrihcnJo  ,Jupputando^ue  val 

^anjanen  van  Cam^cn  int  £ 
Jcfîrvven  en  re£enen   ^eer  4 
-     ~  :  Jllile 
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l^nimcn>:s  curii  mcrtims  c/t ^ciindum  ccrum  Icjcm  crcmatur .  uxor 
ann-rn  cjus-^rir  aimrc  .Jcsc  (Viiwn  m  ijncm  cum  illû  cctijicit  . 
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j^lceiamoiQdrcbcftc  &mrcncdu  monde,  car  ils  fomabbreuVez  de  ceftc  Lcursceo^ 
#|iiiiifm.P3lthagoric|iic  qiie  lésâmes  hamainâVoata  corps  de  belles.  Et^^^J' 
i^MfflBtttilsrachepremlDuventdes  Portugais  ,  des  Oilèatec  &  antres  ani-  PyibagS.* 
JDaux,  anqncls  il  lauvcnt  la  vie,  les  laifTants  librement  envoler.  Au  pays  de  rique. 
JL^iiiibaii  ils  tiennent  ça  &  Là  des  petites  cirterncsavec  de  l'eau &du  grain 
tf  ruiacut  poux  k  nourriture  des  Oikaux.  Vous  y  Verriez  auifi  des  Ho- 
J^MUtuscftabus  efqUels  ils  reçoivent  cornes  fbites  de  beftet  ayants  quelaue 
.«leto  oa  maladie»  leur  ordbnoant  des  medctins,  &  les Qaiiftaot  de  roefmé   -  - 
qu'on  rrai^e  f^rdeça  les  hommes  en  femblables  lieux,  &rcput6t  ccin  |>our 
oeuvre  de  grande  charité,conime  exercée  enverslcs  prochains.  Ils.ne  lucnt 
ni  puces  m  pouJtj  mais  les  cachent  &  enferretit  en  quelque  petite  trou  de  la 
^oy ,  ne  prtaana  rien  de  plus  mauvaifèpartiqttcde  voir  meurtrir  une 
«cftc  en  leur  prcfcncc,  &  ulânts  de  prières  &  intercciîîons  afin  qu  on  ne 
face  point  mouhr  voire  mcfmcs  offrants  de  l'nrgcnt  commepour  leur  ran- 
çon, ils  ne  mangent  ni  raiforts,  m  aulx,  m  aucunes  hcrl»:s  de  couleur  rou- 
ge. Les  oaals  jlareillcnteatleiir  ioiit  en hotxedr  eftimansqu'Ut  coliiieli- 
ncntdufang.  Et  ne  boivent  vin,  ^n'iîfent  de  vinaigre,  inaiifecoiitetatetot 
dcfe  fervir  d'ean.  Ils  ne  prennent  leur  repas  tii  ne  mangent  en  forte  t]Ue  fcc 
foit  avec  les  dlrangers  ,  quand  ils  devroyent  mourir  de  faim  ou  de  foif. 
i^andibnavigent  à  Cochin  en  Navires  de  Pbnugais, ayants  fdu  marché 
^x>urlA  marchandlTe ,  ils  prennent antant  de  viande  avec  enx^  qu'ils  penfeii» 
îcurpouvoirrutfircpourcetroyage.  Que  fil  dure  plus  long  temps  que  leur 
cnme & provifion  :  ncportoit,  ilsfoutiaitcront  pluûoft de  mourir  q^ic  de 
■inan^çr  avec  des  Chrdbens  ou  autres,  ourefcvoir  quelque  viande  deux, 
ik  lie  lavent  le  coxpd  comme  font  les  Bnunenes  aVttnt  ^ûc  prendre  leur 
SBpâs,&aulH  après  avoir  eftéàlenrtafiâires*  Ils  ibnrde  codeur  roullàtre 
comme  les  Bramenes^  auams  toutcfFoi s  font  quelque  peu  plus  blancs. 
•Auauis>dc  leurs  fcnlmes  (urpallènt  les  Portugaifes  en  blancheur,  cftans  à  la  Oyelks 
iforme  &  (laturef  ort  femblables  aux  Européennes*  Ils  ont  pour  accouftre- 
œiftonlongfàye  blanc  depuis  la  ttfte  iiifi|nes  anktalons  qui  les  fenre  ank  * 
<6ftét  :  leurs  fouliers  Ibnt  poinékus  de  cuir  rouge  :  la  barbe  rafe  exc(|>te6s 
|csmouftathcscoiiimcIc$T(irc^.    Ils  fiffnbfent  d'un  linge  blanc  comme 
les  Bramcncs,  ayants  le  hau  du^roiic  au  deilous  des  cheveux  orna  de  fan- 
aU  blanc,  &  y  portans  trois  on  quatre  gnfin)  deiix  aggluez,  àlamddedei 
•Branencs  par  une  c  o  u  fl  n  me  fupcrftitieute.  Ilsoignent  ordihaû-ement  leàr 
•<orp$nudj  de  larKÎ  il  &  d'herbe*  odoriférantes  auquCUes  fe  plailêntfort. 
-Leurs  femmes  marchcnrcommc celles  des  BrLimenes.        prennent  leur 
repos  u  terre  à  la  manière  des  Mi|hometans.  Eilans  à  la  uiaiion  lU  i  affeent 
-fiir  des  naiesoq  (Qrfdes«af^2s  î  &  mettent  bas  lents  Mleri  i  flinit ,  che^ 
•minans  ât  pieds  deichaux  par  la  tnailon.  Ib  ont  encore  infinies  autres  coU- 
flumcs  &  cérémonies,  lefquelles  ieme  de  pottciay  de  toucher  tiie  cèn^ 
lestant  d'avoir  rcpte(ènté  les  priud^esj  ■  '  '  •■ 


t  S  Canà'res^Decafftînshabîtan*  du  pay  s  de  Ballagattc  fîruc"  derrière  Canvetè 
Goa,font  leur  refidence  en grandnombre  à  Goa,&  y  tiennent  bouu- 
-'ques  fourbies  de  foye.de  veloux,  de  fatm,  de  damas,de  coton,de  por- 
telaines  &.antresniarduuM]iresdeCain3bfl^Beiigala  &  de  CbiDe,iefquelles 
JknchepcStengios  desPoitiipIs  &  autres  nations  pôàrlcs  vidrecndetail. 
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Lfenr  ftp-  Aoqad  ^dkSt  ilsonr  des  couireckrs    leur  pays ,  qui  I<!fs  accotnmodcn^. 
f^tivM.  Ceux  ci  att/ïi  apportent  de  tme  ferme  des  vivres  &  provifion  à  Goa.    j  Is 
fe  fervent  de  navires  Indiennes  pour  la  voidurc  de  leurs  marchandifeis 
vers  Coiubaia,  Sunda,&  la  mer  rouge.   11  y  a  entre  eux  beaucoup  d'oricu- 
resâegravefscnairiaiÀrtiBduftncfnr»  &aimés«itiâii»,i8t4uididesmede^ 
j^^ji^  cins  &  fitubicrs  j  couslelquels  ontleurrcfidenceà  Goadefortetequ'ilsy 
ouftre-    ibnt  bien  en  auffi  grand  nombre  que  les  Portugais  Mcftiz  •&  Chreftiens. 
mcots.     Leurs  âccouftremcnts  font  tdque  ceux  des  Gufurarcs ,  &  Ban ianes^  hormis 
^^^^      les  foulicrs  qu  ils  portent  à  l'antique  ,  les  artueils  découverts  ferrez  d'une 
ftiwxies.°^  Attache  joignante  au  pied  :  îIslesa|)peUeiitAlpei:ca9.Ilsciitretieiiiientleiir 
efaevelvreo:  ne  la  coupent  iamais,  aytfos  les  cheveux  liez  Recouverts  d'un 
linge  comme  les  Baniancs{&  Bramcncs,auqucls  ils  rcffcmblcnt  fort  de  fta- 
t  lire  &  de  couleur.  Ils  mangent  indifféremment  de  toutes  chofecs  xccpté  de 
la  chairdc  vachc,deporc,&:  de  buffle,d'autant  quequant  àla  vachc,au  boeuf 
&  au  bufHe,ils  y  imaginent  quelque  (àinâetè>  &les  tnûâent  fort  humaine^ 
]?ib  ont  menteotre  Ics^ninutax  domefikmes ,  rèçonrcnt  de  loiismaiiis  leur  fiente 
les  boeufs  laquelle  par  apre$  ils  ieccent.   lUprcnnentdenaîâlciirxépos  audeflbus 
&tesbaf-  des  mcfmes  animaux  ,  defquels  ils  ne  font  pas  moihdrccas  que  d'homme», 
Leurs  ma-  ^uidans  par  ce  moyen  beaucoup  mcritcr  envers  Dieux.    Leur  façon  de 
liages*     manger  »  de  faifcoir ,  de  fc  iauer    leurs  autres  cérémonies  &  coutumes 
lôat  toutes  teltesqQe^lesdesBiameaes»  Gofiiiates&Baimuies.  Uscoa- 
tiaâent  mariage  à  Taage  de  (èpt  on  huiâans  tant  garçon  que  filles  di^ 
ferants  la  Iblcnnitcdcs  nopces  &  accompliffent  iufqucsà  ce  qu'ils  aycnt 
atteint  douze  ans,    Ily  aquelqucauantfcfte  de  quatorze  iours  laquclleils 
célèbrent  avec  grand  &  incroyable  bruiâ  de  Tambours  &  trompettes  iour 
&noiâ  avant  leisiop^ii.  Leioor  des  nopces  veontcwslesaiiiisrainblciic 
&  raireansàtenefoiiment  par  fcpt  le  feu  en  coofinnationdu  mariage*  Les 
ijgjfff^i^  filles  n'apportent  nuls  douaires  à  leurs  maris  excepté  quelques  bagues  îo- 
ftieriSc    yaux  de  peu  de  valeur.    Tout  l'héritage  regeint  aux  fils,  &  quant  aux  filles 
ftoftSioa,  elles  (ont  entretenues  deieurs  frères  iniques  au  temps  de  leur  nuriage» 
Le  corps  du  mary  défunt  eft  bnillé  &  la  femme  toute  vive  avec  Nul  h'cup 
trcpfctklantreaitiiimeftiesciaeceluy  qui  àefté  pratiqué  par  (èsaaceflfa^ 
le  contraâcnt  mariagesavec  petfbnoesdemefine  eftat ,  le  cordonnier  avec 
la  fille  d'un  cordonnier,  &ainfidcs  autres,  afin  que  les  ftmillesdemcurcnc 
diftinguecs  parles  mcfticrs.  Ils  obferuent  (eurs  Jufiies  &  cérémonies  com- 
me  les  Bramcccs  ^  qui  ibnt  comme  les  licclcfiàteques  ,  &  eux  comme  les 
]ai<Sy  Ilspreniient  à  (ennelet  obcUes  du  Roy  amour  de  SaUèice,  defift»- 
des,^  de  1  Ifle  de  Goa,à  caulè  mquoy  ils  (ont  aftreints  de  fe  nouverdevidC 
IcsT  uges ,  la  ou  il  s  défendent  eux  mefines  leur  caufe  avec  grande  promptl- 
tude  &  fubtilité  alleguans  les  loix  &  ordonnancet  de  Portugal, non  fan»  ad- 
litKét^  flùciltioH  de»  aifitots.  Ayant  à  faire  ferment  ils  f 'enferment  en  nn  cerne  fiiie 
Ciirefet.  f  tetre,puttm€tteiitdeUceiidrefiitleiirtefte,  &  tenant  oneinain  àla  ^efie^ 
—     ib  applicquentraatreaia  poiâtine,  coAcevaDiceitainet  paroles  parict  jdo« 
l€<  qu'il?  adorent ,  puis  difcilc  ^connnent  la  vérité  furk  demande  qti*eil 
leur  en  faidt  a  peine  de  damnation  eterncU^laqucUcibl  Vmideiiid'eticoit* 
hriofailiiblemcntrilèfomperiucet.  -  ' 


Digiîizûo  by  Go^.'vie 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Google 


/' 


I  • 


Digitized  by  Google 


# 


Digitized  by  Google 


Scaph^  pscatori^  Goenjium  et  Cochiner^um  ,  alterç^  r  r  Jclido  trunco  < 
e,xcdvat^  ,  altcTii  ,  e  jluribus  Jûntlus  cca^mcntat<i , prlcrcs ^llhaâias , 
citeras  *Tones  et  Palc^uas  vocant,  vrillent  et  hashvirtjs  a^u^  reccntis, 
juam  ad  navcs  âejèrentcs  divendunt . quarum  maanus  lUic  numerus  . 

    *^  jitized  by  LjOO^Ic 
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ju^tai  ficmcn  tc  Çca.cn  Ccc^m.jcfrm'cù  cm  te  mjfc/^cn.fcaïc  wt  ecn  /iiut  r^'tqM 
dandcr       vceCjhu^cùn.mct  cecrdai  tfamcn jcbontQn  léajlc  ■\x'cfrdin  ACmfdus 
iandar  ^Ln^.m  I^èjuas.^cTvicmt.Ju  lûcr  in  jrcot jetaf  zpn  .  weCc£cn  'vcrÇuGn 
met  cruvcùn  l'oCJôct  itvtrt  s  Jàcr  in  jcjlort.om  anuG  fcfîq:, 
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LEs  Canarin  s    Corumbins  font  ceux  qui  Vacquent  à  l'agriculture  &  à  Cinariot 
la  pcfclicnc  entre  Indiens  ,  &  qui  entretiennent  les  palmes  d'Inde  ^^P** 
qui  portent  le  Cocbs;Il  y  en  a  entre  eux  qui  ne  font  autre  mcftier  que  idi^'pro- 
]anerleslinges.Ccnxcî  font  appeUezMaynatcs.AiiiTcslbiicPatafliarcsmcf-ftfli«w 
Cigers  par  terre  eh  temps  d'hyver  lors  que  b  navigation  demerefttiopfa^ 
xardeufc.  Ceibntlespluschetifsdetouslcs  Jndicnsviuotansfort  maigre- 
tncnt.  1  Is  fabfticnncnt  de  chair  de  vache,  d  c  bœuf,  de  buffle,  &  de  porc ,  & 
ont  une  mcfme  manière  de  vivre  que  les  Dccanins^  &  Canares,cpme  eftans 
prcfques  demeitne  pays.  Ils  cheminent  tbià  nuds  n'ayant  qu'un  petitdtap  mcn 
autour  de  leurs  parties  ,  lesfemnies  ceignent  leur  corps  d'un  llngeqnilcur  acccoù- 
pcnd  iufqucs  aux  cuiffes ,  imc  partie  duquel  eft  retrourffee  feur  l'eÇaule  ,de 
manière  quellesont  le  tetin à  demi  dcfcouvert.    Ilsfont  de  couleur  noire 
0a  brune.    Pluficurs  d'entre  eux  font  profcfliori  iiu  Chriftianifme ,  &  font  chhftîli* 
haptifejB  5  â  caolè  qu'ib  ont  leur  demeure  non  gucres  loin  .de  Gôa.  Car  niftoe.  " 
les  Palmes  croilieDtâ  plaifû  autour  de  tiWtges  :  &meflneleti£  4)uieft  le 
Manger  des  Canarins  provient  en  terre  bafle  &expofee  aux  flots  d'hyvet. 
llï  apportent  vendre  du  pays  en  la  ville,  des  poules,  des  oeufs,  du  laiCt,  des 
&utâs  Se  autres  chofes  .lis  demeurée  en  marionnettes  couvertes  de  chaume  . 
Amcniaiseftiibasqa'a*  nrcftpoffiUeqiironlKHnmedroitypuilfe  palfer; 
Leucsmenbles  &utenfilesfdntunenate  eftcndueà  telfle  pour  y  coucher-  meubles, 
tacrcux  quileurfcrt  pourybatrelerii  ,  &  un  pot  ou  deux  pour  le  cuire.  Lcurfer- 
Ccpendantce  font  les  getis  les  plus  fertiles  du  monde  >  carceft  chofecs  nf^'î^i^^jg 
inerveillable  dii  hombre  d'etl^nS  qu  ils  engendrent*   Lefquels  vont  tous  de  leurs 
nâds  jufqucsàràâgedehoiâaAsi  aaqdd  wmps  UslXNiioienccDttobiivcirci#ic<* . 
learvéfgbngnei  !Les  feinmcscnâmentlahs  grâiid  travail  ^  ûiisaidede  ^^i^"^ 
&gc  femme  ou  dautre  perfonne  ,  comme  iel'ay  apperccu  en  .voyageant  fetnincî 
quelquefois  par  les  villages  des  CartannS  ,  n'cftant  advenu  une  fois  ayant  JJ^- 

Êartdfoif  ,  comme  ic  demande  à  boire  j  que  ietrouvay  une  femme  feu- 
alamaifon  j  occupée  à  mettre  un  linge  autOiiirdeibn  cor[)5  ,  ayant  à 
Ics'pieds  une  ciiue  t^leine  d'eau  que  les  Portugais  appellent  Gaitiello,  en  la- 
quelle elle  lauoit  (on  enfiht  tout  fraifcncment  né,  lequel  elle  cftcndit  a  ter- 
re fur  des  fûéiile^defiguie,  me  priant  d'attendre  tandis  quelle  iroitqucrre 
de  leau  bonne  à  boire.  Mais  coniidetant  quelle  eftoit  encore  tonte  fouillée  . 
defon  nouvel  ftccouchemehtiÉonenVte  déboire  fepafla  iniques  à  ce  que 
fevfîè  trouveiMcamcc  cabanei  i^ons  appetceumes  encore  toft  après  là 
mcfme  femme  trottant  &  cônrahi  autour  de  fa  maifonnctte^sfe  plosfen- 
tir  des  peines  &  douleurs  de  fon  enfimtehicnt.  Les  enfants  y  (ont  cflevez 
tous  nuds,  &  ne  font  ncttoy  ezqu'avec  de  l'eau  frc)ide,(àns  autre  plus  grand 
loin  teUetaeiit  que  n  eftans  accouftumcz  à  délices  ils  en  «i^oicnncnt  plus 
Ibuptisj&agtltfs.  Ëtyenapltifieorsquivivefttceiit  ansânsiroirfceuque 

longue» 

iteft  de  maladie  ni  douleurs ,  ft-ayaitts  en  cote  toutes  les  dents  en  leâr  en-  i^^^^ 
tier, ils  dcrcftentlcsdcliccs^dcnos^en^  par lefc]ucIIcsreneruÇt&  endôm- 
magét  lcur(ànté.  Lcuxcouftumccftd'cntretenirunc  perruque  au  fommer  ^ 
de  la  tefte,  râlant  tout  le  refte  de  leurs  cheveux ,  Se  confiants  en  leur  dextc-  Jgic^ïJ^ 
Ht^ànageriUr^iirantQrenf  fl^terMereendes  Alnâdicsquifohtbarquet-  buewx.; 
fesÊtttesd^anrreùle  pièce  èélioiserei^aïf  mllfeu^fi  petites  qu'a  peine  pett- 
vent  elles  contenir  un  homme.    Dôfrtâdvicnt  fouveftt quelles  font  en  un 
moment rcniicrie6S«Mais le  Caiiario  habileala  àagcnonfcuIeïD^t  eft  hors 
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L«iri>ovrc     «langCt»  nWÎs  mefines  trouve  le  moy é  de  retourner  Gl  banjucttc ,  èc  d'éi 
coadiuon.  vuider  l'eau  »  poisfe  remccnredcdans «àcheVi^lbii  voyage.  Ce  fi>iit  au  tr« 
(legertsmirerablesquifelanceroyentdanslcreupburavoiràinangcr  ,  de 
Leur  rdt"       repas  maigres  &  fecsjlans  force  &  de  peu  de  courage.  Ce  qui  les  rend 
giM»     contcmptiblcsauxï^ortugaisquiles  chargent  de  toutes  les  bravades  &  in- 
jures que  gens  lafches  peuvent  attendre.    En  leur  religion  ôc  mariages  ils 
ob(crvent  mefines  cérémonies  9c  cooftomes  que  les  Dccaninsi   Le  mary 
eftant  mort^fbn  corps  cft  codluné  par  feu.  Cependant  lafenune  en  tcfoioi* 
gnagc  de  grand  dueil  ,  coupe  Tes  cheveux  &  rompt  tons  fci  ornements  fie 
aiàCNUfslàquelsibnc  de  peu  de  valeur  n'eûans  que  de  vene. 


Vts  Arabes    ^bjjjm  demeuram  u  Indes, 

Arabet  &  iT  Arabes  &  Aby  flins  font  efpàrs  en  grand  nombre  par  les  Indes  j  leé 
AH^Shs    1    Arabes  fe  tiennentà  la  doânnede  Mahometh.  Des  A^rifins  les  uns 

M  inc.  -L/ font  auin  Mahometiftes  ,  lesautres  adorent  Chrift  à  l'Ethiopicnnei 
lijioa.  -jj  ç^^^    pgy^     Preftre  lean  ,  qui  eftfitué  environ  Mofzambicquei 

le  mer  rouge  &  la  fourcc  du  Ni!;    Or  par  la  convcrfation  de  Mores  &  Ma- 
humctiiles  ,  pluilcurs  venus  d'Ethiopie  es  Jndes  font  retenus  de  fu|>er- 
^^Ak"?  ftition&iêrsmgencàla  (èrnitnde  tant  maflesqnefeniella»&lÎMitfiibieâs 
|e»  Abjf.  ^^re vendus  comme  les  autres  Orientaux.   Les  Abyl&ns  ChreftienspaE 
un  eftrangebapiefnie  fe  brullent  le  vilâge  de  quattcniltques  en  forme  de 
croix.  La  première  eft  au  deffus  du  nez  iufques  à  la  moitié  du  front jia fécon- 
de &  troiliefme  à  codé  des  yeux  prefques  iufques  aux  oreilles»  la  quatriel- 
Abym  ns     depuis  la  laut  d* enbas  iidqnes  an  menton.  Ces  naïqacslciir  icmciie 
quoy  s  em  dcBaptefineuGuis  deftu  au  lieu  del'eau.  Ceukd'cntieanc  qnifontdell» 
|lg^t.  bre  condition  feruent  ordinairement  de  nautonniers  par  toute  l'Inde  c$ 
navires  marchandes  de  Goa  de  la  Chine,  &  de  Bcngab,&  autres.    Car  les 
Portugais  ores  qu'ils  foy  en;  dui^  à  la  navigation  des  leur  ienncife ,  &  n'ay- 
entiaiiaiitre  chplètonte  leurvie  ,  tontesfoisvenansesfaides  teefprtiènc 
avecfuperbft.defilaiiiiavîlc  condition  des  nautonniers  )>&fiqp[ifkia6fois 
il  montent  es  navires ,  ccft  pour  y  cftre  capitaines,  gouVernetrfS,  éccondu- 
â;cuis  dc  la  navigation  ,  &nonpourycureendegrez5infcrieurs  ,  Icfqucis 
ils  deldaigncnt  coiiuuc  trop  abieâs  pour  eux.   Mais  lc9  pourcs  Arabes  ou 
•Abyfltns ,  fa  foommotà  vil  piùcanx  plfii biflêscharges  ,  &  fe  monftrenc 
fi>itpretsàtontefoncdekivices,  endniiBs4'unc|Mtienceadndi«bfelet 
batures  &  coup  s  de  fouets ,  n'eftans  gucres  diiTerans  des  efclaves*   Ils  ont 
d  ordmairc  toute  leur  famille  en  ces  navires  ,  &  à  leurs  propres  defpensfc 
uournllî;nt  de  riz  cuit  en  f  eau  ,  &  de  poilfons  foiez.   Pour  lôrs  afcauoh:  en 
Efté  la  mer  eft  fort  tranquille  9  lesventseftans  favorables  ,  tellement  que 
cefte  troupe  de  femmes  &  enfimtsne  donne  mil  empêchement  àrocdce 
^"î*un  ^  navire.  Il  y  a  d'ordinaire  d'entre  eux  un  Portugais  qui  porte 

Cipftahl'c  le  titre  de  Capitaine  &  gouverneur ,  qui  à  pour  adioiné)un  Arabequifert 
Famigai».  de  maiftre  pilote  qu  ils  appellent  Mocadon.  Ccftuy  ci  comme maiîtrealar 
conduite  des  autrefquiluy  font  comme  ferviteurs  >  &  pourtant  il  traiâf 
avec  le  maiftre  du  navire  &<  accordant  avec  loy  d'un  fiittat  nombre  de 
Matelots  lefqucl  s  il  promet  tiouvez  ,  il  touche  un  gs^e  geneial,  lequçlîl 
.  partit  avec  fes  compagnon  s  ,  avec  Icfqucis  il  afàit  marche  dcce  qu'il  leur 
laailleroit.  Il  ny  a  nuls  vaiAcaux  en  ces  navires  pour  y  garder  l'eau  ,  mair 
ièulement  y  a  tout  ioignciu  le  priuçipal      ^  une  cuue  Uça  loin^  &  fer* 
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rtt  en  laquelle  cft  gardée  Tcau  àboirc.  Le  Capitaine  8:  Gouverneur,&  les 
voyages  ont  leur  manger  à  part,  ôttienncnt  icau  dont  ils  boivent  en  des  p^omn  " 
grands  pots  d'Inde  qu'ils  appellent  Martauanes ,  delquels  nous  a^ons  parlé  tudc  des 
enladeftripdoïKleFegu.  Ceftc natloil d'Abylîtnieftfbrt  poitipteàfàittt  Ab^ADi; 
fèrVice ,  &  comme  encline  à  la  fervitude.    Si  quelcun  par  meiàdventttre  à 
biflc  tomber  en  la  mer  fon  bonnet  ou  quelque  autre  chofc  de  peu  de  va- 
leur l'un  d'eux  fy  iettera  incontinent,  &  par  la  dextérité  a  nager  ,  cnquoy 
ils  font  (oa  habiles,  trouvera  moyen  de  la  ravoir.  Qi^ndle  navire  tiï  arri- 
véan  porc,  ii  tourddkcndenfc  en  l'eiquif  pourailer  àcerrci  il  y  eh  a  un  d'elle 
trc  eux  qui  le  remen c  au  navire,  ^uis  va  retroa<rer  à  na^e  Tes  compagnons^ 
Ce  font  les  g6s  les  plus  fcrviables  du  mode,  à  quoy  au  ifi  ils  foïit  incitez  par  • 
leur Mocadô  tellemêtqu'ilya  fouventdebat  entre  cuxàquifera  lefcrvicc 
chacun  faiiànt  Ton  mieux  de  prévenir  fon  compagnon*  Ils  chantent  couft  u- 
inictementcnfiûÊotlctirobvrage,  &yeatntiqoimetcn  traidiesautres 
àHmlcatiotid'uliehannoriiedc  Mufique;    Q^mdlcurs  labeur  ceflcntils  Adonnë^ 
p.iffant  tontlelongduioiir  àboire&  yvrongneravcc  Icurfemines  &  cn-^b«»wi«» 
iàns,  entremeflanslcur  chant  ,  &couranspar  les  rues  ouilsfontplufieurs 
gambades  &  badmeries.  Le  s  femmes  portent  luut  s  de  diaufles  à  la  mode 
«es  AtaHes  &  Mahometansi 


C  AA»lt<t  XLi; 

Negts  de  3î of:ambîcqt4e  qu'ils  a^tUcat  Çfj^^i 
del^ÊrxHÊBOÊFSÉ^  coÊiûiÊHÊetA 

LEs  Ncgrcs  appeliez  Caffres, qui  habitent  le  Royaume  de  Mozatnbic-  ^fej^ 
quCjiSc  les  terres  de  pedans  l'Étbippieiufques  au  Op  de  Bonne  Eipe-  de  vme, 
lance,  vont  couftumicsretDent  tous  ntids  ,  combien  que  les  femmes 
.dTantour  de  Mofzambicque  par  le  moyen  de  la  hantife  des  Ponugais  le 
couvent  en  partiçle  corps  ,  recouvrant  des  ïncics  du  corôn  &  du  fingc 
fo\ix  de  l'or,  de  l'yvoireôc  autres  denrées.    Les  autres  vont  entièrement 
nuds  comme  ils  ibnt  venus  au  monde.   Ils  font  de  couleur  noire  comme  t^^vtt 
poix,  lef  chèvenîlf  erefljïts   adnfte$^  lafcnrbe  rate^lenez  plat  &  larges ,  les  fcuutioa. 
lèvres  grandes  &  grolfes ,  ayants  la  fiicc  pertuifee  eh  quelques  endroits  de 
playesqu'ik  fefontfûét  lelquelles  ils rcmpliircntd'yvoirccequi leur  fcm- 
ble  fort  creaiL  Ils  ufentEuifi  q'un  fer  toutardent  pour  faire  des  rayes  &  des 
crous{turIcurcorps,dcmarûuentleurpeau  depicqaeures  ,  comâaeonfàit 
^'dc^dei  ouvrages  a  rewûlUiûr  les  accouftremencs;    Et  tiennent  cela 
poorunbrelXMtfiRBt^  dcrohcpén  d'eftimedenotéôrpsquifontdccoo» 
Jeor  bla&he  &  GOiiirefS,  d'afccouftrements  les  reputahs  femblablesa  des 
Bionftrcs.  EtpouTtantih  tiennentlareprefentation  d'unhommeblancquî 
cfivclhipourlafîguredunDxmon  ouphamolme'   IlyenaaniHaucuns       ;  ^ 
emrc  etuc  qui  fe  liment  Ici  dcms  &  fc  les  fompoinâues  pour  une  gran-  f<JjlJÊp 
«kbçaiCè.  *  UsolÉdelongtemur  cefte  Opinianf,'  que  letf Negxes  fondes  uAmt . 
plus  excellent  honnliesdaïaaiiacch  forme,'  en  couleur  de  en  façon  de  i^i-  <^u'iisfonc 
tre.  Pliifieurîd'cntrc  cnT  adhèrent  a  la  Loy  deMahometh  environ  la  coftc 
de  Mclindc,  &  es  pays  voriîn  s  de  Mozambicque  par  ht  converfàtion  qu'ils 
ontavcc  les  Arabes  Mahoinciaus  de  lu  mer  Kougç  ,  quinegocioyenten  i^^' 
cet Inottla  Kpartotft tes  qnamcfs  d'Orient  ayanrbivenae  des  Ponugai  $ ,  g^a. 
teilaiCTtquecirflSe  Ade|>ieftilentfeùfe  ayant  cftè  elpandue  par  ce  grand 
eor^w  de  l'Orient,  le  cours  de  la  relfeidn  Chreftrci^e  en  a  efté  retarde  paf 
Icamcoeesdcsc^  Arabes  eoncQisduaomClueftien»  Uy  abicnquelques 
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unsdece^^^Icgres  quifontpiofofion  deChrift  >  mais  avec  peu  d'avance- 
Leiu  ma-  mcnt ,  à  caiiw  de  U  fteriUctf  du  pays  pea  hanté  des  Portugais.    Les  autres 
nicre  de  viveQcbe(tialeiiicncfimsaii€nnerdigk>nm  crainte  d'aucooediviiM  Ut 
v^y^      outdesKoyspartouteslcsboargades,  auquclsilsobcinenc,  mais  (ans au- 
\       Cime  police  ni  difciplineqai  vaille.    Ils  fontfort  adonnez  à  la  chaïïc  &  en 
vu'cnciaplurpartdu  temps.    Ilsmangentaufll  delachaird'Ëiephant  ,  Se 
dautrcs  bcfteslàuvages,  armentleuis  fld^cs  d'yvoircparfautedefcrou 
.  4'aciers.IIsont  giierrescoDtiiiadles«iittecaz»&aiaiiu  v  aq^^ 
fent  de  chair  humaine.   Lesaotres  ^fodtpliit  voifint  aeslH>ttugaislcur 
Barbare  vcndentlcurs  prifonnicrdegucrrCi  oncnwchange  prennent  du  linge  & 
«ouftudie  ducoton.  Les  pins  hardis  &  vaillants  font  les  plus  clhmc?'.  En  tdinoigua- 
les  ^cm^'        valeur  &  de  courage  ils  coupent  les  gcnitoires  de  leurs  cuncmiscom- 
tmretT  tùc  par hafoede Icur  generatton ^ifiçiesjtywt  (ècbez>  &rediiitscntclclbtt 
leursen-  qu'iUne&pcavencpourrir^esportewâuiirRoyjquiayantloiièleur va^ 
P*""*-     lance  les  recompcnfc  de  quelques  honneurs  ,  &  tiennent  cela  pourfigoc 
d'un  grand  heur.  Les  filles  Si  les  efpoufees  f'cn  fcruent  pour  ornemét  qu'ils 
Leur  mife-  mettent  fur leurpoictrine&autourdclcurcol&en/oatautaatdecascom- 
nUererTr  iQcon  feroitdacolfierde  quelque  oïdcedechevalefie*  Onvoidçà^Uet 
**      Indes  des  efclaves  de  cefte  nati  on  >  à  caofê  de  leurs  fréquentes  guerrespor 
le  moyen  defqueUcs  plufîeurs  fontfaits  captifs  &  vendus.    Leur  liberté  eft 
fi  peu  eftimcc  qu'on  en  peut  recouvrer  un  pour  deux  ou  trois  ducats.  McC 
mcsen  temps  de  famine  les  pères  menentvcndre  leursproprecenfans,  & 
pour  Hx  ou  feptmcfures  de  riz  les  aiTeruiflent  à  une  miierable  condition^ 
&  ne  prcni)eotpointà  contre  conironefigoKidecalamités  amibnants  ce- 
Uâlaviolcnceoapedin,  &arcnttte  4e  fortune,  &ne  perdent  eipemce  de 
leur  reftitution  en  liberté. par  le  moyen  de  leurs  amis  &  compagnons  Id^ 
quels  ils  fe  vantent  eftre  encore  vivants  pour  les  venger  &  defeiMre» 


^tcftlr  ^  ^PP^^^c  Matabawfctcant  qui  habitent  la  cofte  qui  eft  entre  Cokêt 

n.nuxSlsx.K  1  IcCapdeComorinversleSud,  ouilcroiftduPoivrc.  Ilsontua 
fecoiidc  langage  particulier,  &  cû  ce  pays  divifé  en  plufîeurs  contrées.  Ils 

«ivfi»      combatent  ailcz  Touvcntiur  mer  contre  les  PortufflUs  |  defquels  ils  font 
grands  &  dangereoz  ennenii8,fiH»iclri»âhaides.  Ils Yonttous  onde  tiwi* 
ant  fînon  la  partie  hontteCb  convcitc»  Les  fcminesie  cottvrenkdCnn  liM* 
depuis  le  nombril  iniques  aux  ccifTcs.    Les  hommes  font  de  couragcncc 


t«uf  re*     indomrable,  &  font  parade  delà  force  de  leurs  membres.Il»  font  de 
1^,  «^;J    ^«.1  kr\^^u^.^\.  i..:r„-^    1  I 


COU* 


non. 


leur  noire  comme  poix  ,  ont  la  peau  &  la  chevelure  luifance,  laquelle  ib 
oiginent  l'hoileft  entretiennent  longaeltiiofians  anfommet  deU  teftc» 
Ib  ont  grandes  oreilles  ^pendbntes  idqnes  aincftiïulea*  CciBi|idci 

ont  les  plus  longues  font  cftimeaiies  plusbeaux.  Autrement  decorpsâe 
de  ^'l^^gc  ils  relfcmblent  aux  Europeeus.  Plufîeurs  d'entre  eux  ontle  poil 
fort  clpais ,  ûc  la  poiârine  velue.  Ce  font  gens  le'plut  luxurieux  du  mon- 
de, veu  mefines  <|ue  les  filles  font  cognacs  de  maues  de  l  âage  defcptoa 
]uiâan$,eflantparapreflauconuiunidementcfnnciiacott*  Uilcmtpeucs*' 
ricux  en  leur  memagc,  femblables  aux  Canarins  &  Corumbrins*  Ils  ontnlc£> 
me  religion  que  les  autres  Indiens.  Mais  les  Malabarcsfontdiftinguez  en 
«kuxforici.  Carilyaki  Nobks  <]u'tls  appeUcot  Nayro^  auqudtfeuJ»  il 
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cft  permis  de  porter  armes  &alier'à  la]g)ierre.  Pilis  ceux  du  mciiu  pcij  ic  Maiabar«s 
noinmezPoliesauqucls  toutcfortcd'armutceft défendue. Les  Nayrcs  vont  ^'f,'"^** 
toofiouts  armez  pour  le  fervifcdD  Roy,  prêts  au  corabàt ,  y  ayant  toufiours    ^  ^ . 
qurlqucsuils  d'eux  qui  portent  à  la  dextreuh  touielas  tout  nud  3&  à  lafc- 
Hcftrc  un  OTand  bouclier  de  bois  qai leur  couvre  tout  le  corps.  Les  Nayrcs  Armurèi 
fraient  mr  ces  boucliers  avec  grand  bruiâ,  afin  que  par  tel  fignelc  peu- 
|Âefoiradveitidc  loin  qu'ils  approchenr.  -  AatttspDctcdt  u&e  mnifle  un* 
ait  &dèrAcfches  lefqucllcs  il  s  lancent  «Tettreiitent.  QDÊlquiies  uns  font  ar- 
mez de  lances  ,  &  de  nioulquets  d'auiTi  excellente  façon  qucles  noftrés 
fàuroycnt  cftre ,  au  maniement  defquels  ils  fcntendcnt  auili  bien  que  les 
Portugais.  Eflansainfldiftingueziesunsdesautresparlesarmes  ils  neles 

Sofent  prcfques  jamais.  lis  vivent  en  Çe^ibar  le  manage  leur  cftantdcfcn-  ^  ^^J^^ 
u,  maisilsfe  méfient  indifféremment    librement  avectoutes  fortcsde 
femmes.  Ht  ne  fc  trouvcpas  une  qui  face  refus  ^  un  Nayro,  de  forte  qu'ils 
n'ont  point  de  honte  d'accomplir  leur  lukurc  a  huis  ouvert  laiifant  leurs  ' 
arnicsd l'entrée,  Iclquellet  (t  le  mari  en  paiCuit  appcrçoit ,  il  paflc outre,  & 
lelailTcfairei  Parce  nioycn  il  ny  à  femme  de  la  quelle  ils  ne  pnâRnt  libre-  , 
ment  jouir.  î  csmefirtcs  allant  parles  rues  crient  ordinairement  Po  ,Po:  IwficMjs 
ceftàdirc,GardC)Gardc,Rcculc.  Car  fi  quelcun  du  menu  peuble  les  avoic 
touchez,  il fcroitcoulpable  de mor^  &feroitlibrc  au  gendarme  de  le  tuer. 
Etneft  libre  àcclny  qui  à  çXké  attondié  de  qoelcun  de  la  populace  d'ivolr 
accointante  des  autres  Nayros  que  premièrement  il  ne  foit  Iau(î  folenhe- 
mcnt  félon  certaine  rnpcrftirieufe  coiifhimc  qu'ils  ont  cncrccux.    Il  nyaLerefp*^ 
que  les  Portugais  auui  ils  iaccac  place  par  mutuelle  counoilic  ,  ne  iailani  qu'il»  pc- 
point  dedilScultèaerccognoiftre  la  vertu  de»  Chreftîens  eftre  digne  p^nugaTi. 
«{'honneur.Et  pourtant  fi  un  Portugais  palfe,leNayrO  le  lâlue,&luy  fait  pla- 
ce. Carainfi  lavoit  ordonné  ci  Jevant  le  KoydeCochin  depcurquepar  Icurt.fcw^. 
î|aelque  ambition  d'honneur  l'amitié  quildemoitaW»ir  avec  le  Portugais  '^c'* 
iiefiK  empcfchee;Let  Nayrcs  laHlêat  fiifeiiCiî&ttieiic  cr^ftre  tes  on^et  de 
kois  mains  pour  marque  aeleur  noUelIe  ,  &deljiiimtintte'  qu'ils  Ootde 
travailler.    ktauflî,commcilscftimcnr,  pnuravoir  tant  plus  deplosforcc 
auxdoigt  à  manier  leurs  efpcc  s.  Ce  qucics  Portugais  inclines  de  ces  lieu  fa 
ne  troQi^ent  pas  ridicule  ,  klqueh  autTiDourmeûne  raifonencrctiennenc 
Icursonglesalfiezfone*  toprirtcipanx  Nayrcs  font  mooftredcs  âtanteux      -  ^. 
«Tdvou  d*ai^ehtqn'ib  portchtau  delltis  du  coude  pour  maïque  A:  diftin- 
âîOn  dclcurdicnitr.    Tous  indifféremment  vont  nuds.  LesRoys  allants 
dehors  font  accompagnez  d'une  grande  troupe  de  cet  Nayres  puiliants 
bommcs  gcndarmcscdurajgeuxAE  vindicatifs,  pâriems  en  leurs  bueceiires^ 
«lireltenisAteintsd'iine  dpee  oa  d'iule  lance.ou  autre  coup,  ils  ne  perdent 
pas  incontinent  courage,  mais  eux  mefmcs  tirent  hors  le  rraidt  ,  &  îcbn- î-«ir  cooi 
cent  contre  l'ennemi.    Le  Roy  n'aponula  puillancc  dcles  faire  mounr,  ^if/j^p^ 
mais  fils  ont  commis  quelque  crime  digne  de  mort  les  livre  aux  autres  vilege.  ' 
Kayres  pour  en  âiie  rexamen  &  la  tMiiiition.  Leur  Loyhe  permet  que 
Icors  fillcsfc  joignent  à  autres  qu'aux  Nayrei.  Au  refte  elles  ne  reienegt 
pas  un  Chrcfiicn  ni  un  Portugais ,  ains  le*  reçoivent  fecrétcnicnt  non  fànS 
mamfefle  danger  de  leur  vie.  Car  il  eftloifibleàon  Nayrc  de  le  venger  pa^ 
.sort  d'une  telle  iftfamie*  '  Ils  (ont  fott  fiipefftitkiix  en  leurs  lauefifents, 
âytnt-deS  eftangs  tout  auprès  de  leurs  mâifons  i  Ou  ils  fe  lauent  le  eoffps  en  f  «-ment  fu^ 
eau  puante  &  iale  ,fan$  avoir  nucunc  honte  de<  paflantrf.    Le  Roy  fncfmè  P*™"*** 
fe  lauc  de  celle  eau  laqu  1 1 1  e  efl  bénite  &  confacr ec  par  les  Preflrcs,  leur  fe- 
At  ne  pcrme«iint  pas  qu  ils  fe  feruent  de  l'eau  de  rivière  comme  eftant  de 
peu  d'efficace  pour  purifier  leurs  c6fpi;  &  relièrent  cec  hneméno  coins  Qe>  ftwc 
IfiMlurty^nansquc  pctfnadez  «jueceftkâaoyen  defe  inainienïr  eninno-^^ 
ccuce»  I^eoiîutfDeibiiipemtteoulmfcccwpùorbezitic^^     leurs  eacMci^' 

pcrcs^ 


Digitized  by 


.  .  ^  •  £ercs^cilrlesianll^adUns'ca^llnlmes,cn.f^ 

Viccointent  des  femmes  du  Roy ,  cda  âtifiqùe  la  geneiathmcft  doutcufc 

Cependant  le^îcnfans  Jcs  fours  hcritcnt  ,  car  encore  qu'il  foit  incertain 

"tqui  en  cft  k  pcrc,toutci lx»is  la  mcre  ciï  bien  cognuc.  Quand  à  caix  du  mcv. 
l^x  mifcra  nu  peuple  qu  ils  appcUent  Polies  > ils  font  ^mTerablesâcuie^rilcz  dcs  Nay. 

res,éc  chcmincàttaveac  encei^bai(Gmtle$e%aiik%ctiai&rily  ênàsni 
o^nu  pcu^  monde,  gagnans  leur  vie  à  travailler  &  fuivancs  depérecn  fik  certains  me- 
pie.       (Uers  pariefqudsilsiènt  iliâm^cz  Icsims  dcantrcs^  comme lercfte  des 

ladieiis». 


Ca  A  p  i  t  n  1  XLIII* 

fcl(«éf  êfc        ks  Mores  &  luifs  habitciit.eii  folt  giyhd  nombre  entottt  cAdrdîtt 
Mns^sirll  I     de$Indc8fcàOo«,Cochm&Mitr€$lî««dcdcdans  le  pays.Vnc  partie 
4cn    ^  AuJf  d'eux  y  eft  venu  habiter  d'ailleurs ,  une  partie  y  cft  habitucc  de  noif- 
fancc&  origine  adheransfînon  latiadition  &  couftumc  de  leurs  pcrcs,  à  la 
pernicicwfc îciac  du  judaifmc  &  Mahometifme.  En  leur  meroaec  ils  vivent 
a  la  mode  du  pays*  Ils  ont  des  temples,de  Synagogues ,  de  Moquées  oaik 
exfrccnclibreineiicleurrdigiom  BffiUeidesTOrtugaisdiactmyviccoaif* 
luift  quel-  me  il  luy  pîait.  Touteftbis  ils  ne  pcuvenc  exercer  leurs  cérémonies  cnpu- 
(Tar  TsXxy.  biic4epeurdefcandalc  ,  &  fur  peine  de  mort  aux  opiniaftres  comme  vio- 
dcs  d'cxcr  latcuts  manifcftcs  delà  religion  Chrcftiennc.   Mais  cela  leur  cft  libre  hors 
:  deUviilc  ,  comme  autour  de  Cochmlaoule  Roy  tientfarcfidencc&Ià 
^r'!'*  Court»    Baoe  liCDlales  Iiiifs ont  beaucottpde  magnifiques  maifbos de 
lierre  ^  &  y  ^  plufic  urs  riches  marchands  entre  eisqni  mefmesfontda 
.  confcil  du  Roy.     JlsontaulfiJaleurs  temples  &  Synagogues,  Ôcics  livres 
iacrcz  çn  langue  Hcbraique:    Ils  font  la  plus  part  de  couleur  blanche 
comipe  les  Ëurpp cens  ,  £c  qm  de  belles  femmes.  PlufîeUrsd'cuxibnc 
}a)rcfi9j|deP>lafttile.s  &pa)dclitfi>rcMciilalangue£fpagtiole.  Ikofafer- 
lUl é  drt      ifiiigneufemeDt.le Sabbalh  fc  font  encore  anendiu» le  Me/Se.  Les 
Mores  pareillement  ont  beaucoup  de  Mofquees  ou  oratoires  ,  &  ont  en 
leurs  temples  divers  porches  &:eftagcs  ,  la  ou  leSenfatis  font  inftruiâs  en 
)eur  religion.    Ayant  que  d'entre  au  temple  j  ilsfelauent  les  pieds  »  au- 
quiçldFed  il  y  a  me  cdue  pktned'ean  devaiit  le  Temple  ,  &yetoentli 
pieds  dcfchaux,  laifGuK  leurAIpercOsoafouHersàlaporte,  &enentimt 
feieitcnt  fur  leur  face  ,  enevans&deracnans  leurs  bras &leurs  mains  com- 
ftic bateleurs  en  fignc  de  dévotion.   Ils  retiehiicnt  la  Circoncifion  comme 
|e^  lutif^  ^  &  f  'abftienncnc  de  ia  chair  de  porc   Us  enfeveliiFcnt  les  mortSé 
lIsp'jÇMit  nulles  images  en  leurs  temples  >  mais  feulement  quelques  di^ 
^pns 4e  l'Alcona^jMrez  en  pierres  en  lettres  Caldaiques.   Ils  trahcqueoK 
pour  la  plus  part  autour  de  la  mer  Rouge ,  laotiilsporteritdcs  cfpicerie*. 
Çt  combien  qucplulîeurs  d'entre  eux  habitent  &foyent  raeflcz  entre  les 
i/^K^ug^is  9  ils  leur  font  toutelTois  grands  ennemis      &  empefchent  tant 

tll  Icuc  eft  pQlHblertvanfxmenf  de  la  reiieion  Chrcfticnne ,  la  diffiunant 
vitiaendmt  CDnWBuglieiBtmentf  clc<  laSensh 
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HorrcniiT  IJicbrum  efftjies  ,  jm^  tn  omnthus  viarum  anjuîis  chuta  Indi  frgfirati  f»Q^ 

et  ionarija  p-cpquutur  ,  ê  Rrjmrnis  Jàccrdatihuj  .  cb Jifientur  cpintoncm  ,  apud 
_  iUûs  maant  hihitis  ,  Pancies   dicta  . 


lUcJ  ma^ni  hthitii  ,  Pycies  dicta 
"      "  î  ai 

cm  ûjinie  van  vrs^çft  £ur  Jcer  jcac/ît Jqn  "I  'Pagodes  jcrncm. 


Scric£elîcù  f^dcnipe  dêr 

offcrSaniCe  {«en  en  Jc^ 


-  In£aciifcfc  affjodîn  jefU(t  ep  aSè  (wccEtn  van  tG  veejen  n^elcûjf 
fn  Jcer  dè  voetcCiefcn.  aenfijScn_  van  fûter  papen  "Bramcncs  Cdte 


lorant 


^A-esfuita  Jeu  trmpjum  Indorum  Mahomctiftarum  qiur  JcfflA 
tffttun  jfcrc  ,  oricntem  £crvajît  ■ 

S^ftsauiùi  ofïc  tenijcC  £r  SMÀcQjmi:tiJç()c  Luûanen  <we(c£c 
jcc£te  Çj^nacr  je fjecC  Orientai  dccrdron^cn  fù:ejl  , 
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Cba*xt&i  XLIVi 

ILy  a  grâd  nombre  de  Pagodes  &  Idoles  par  les  Indes,&  chacune  natioA 
a  diveifes  religions  U  cccanonies  Iclon  Idquelles  ils  font  famz  te 
adocex»  y  ayant  certaines  itnagesqQlIsveneraïc  fous  lenomfMRiciilier 

dcqncîques  Dieux,  plus  excellents  que  les  autres  embellies  de  divcrsor- 
ncmcnts.    Près  de  la  ville  de  Baffayra  fituee  au  cofté  Septentrional  de  Cavcinei 
Goa  enlacoltc  de  l  lnde&  habitée  de  Portugais,  y  a  unclflc  appcllée  Sal-  jet  afnf- 
iètce  non  gaeresefloigpee  de  tene  ftane*  mcekt  Ifle  f  a  deuiecavenics  leS^fctccT 
oufcvoycntlesplnsniagmfiqDesPagodcsdetoutel'Inde.  L'nned'icelles 
cftfous  un  grand  roc  auicoivvrc  un  bourg  dequatre  cents  maifons.  Au 
fond  du  roc  eft  le  temple  de  l'Idole,   avec  figures  de  terribles  dccmons  gra-  Multitodé 
vees  en  la  roche ,  k  ou  dcpuite  peu  de  tecipsles  Moines  de  S.  Michel  ont  acs  Sib 
cdifiè un  temple.  Aopremiertourqu'onnitârentreedttmelmeroc,  on  roc. 
dcfcottvre  pluHcurs  de  ces  Pagodes,piiisfalfimt  un  touroudemc  plus  avant 
on  rencontre  chambres ,  &  cncores  dauf  rcs  Pagodes  ,  letout  entaillé  au  loc 
mcfme.  Etyaences  chambres  un  grand  pot  de  pierre,  ou  fc  vient  rendre 
l'eau  par  canaux.  Faiiànt  encore  un  quatnelme  tour  plus  haut  tout  fy  trou- 
veplein  de  mefineifignres  )  en  (brteqo'cn  ces  quatre  porches  ou  entrées 
«mpourroit  conter  ttolscentchambres  ou  fc  voyentdreffees  les  images  de 
ces  idoles  de  forme  autant  hideufc  qu'il  c  fl  polHblc  de  dire.   En  an  autre  Pa^mlr  dé 
endroit  de  la  melme  ,  fevoid  l'autre  caverne  laquelle  eft  au )Tî  dans  un  fort  pj^*^ 
vand  roc  remplie  pareillement  de  Pagodes^    Outre  iefqucls  il  y  en  a  un  en 
flfledePori)lepluscdebr6d«tous  ,  appellèpar  les  Portugais  le  Pagode 
del'Elq>lMnb    ily  aceftelfle  toutauhaut  dunrochet  uHe  Ouverture  par 
cmon  entre  en  un  temple  de  la  grandeur  d'un  Monaftere ,  dans  lequel  il  y  a 
diverslieux  &ciftcmesen  grand  nombre,  &  des  figures  d'Eléphants,  lions 
de  toutes  autres  fortes  d'animaux,  &  mefme s  aum  d'Amazones  gravées 
en  la  paroy  d'un  artifice  esiquis  ,  &  fans  doute  de  l'invention  des  Chinois 
ladis  ncgodanscftces  lieiiib*  Mais  à  prefentles  temples  font  deicns 
deftruiâs ,  &  ne  fement  quede  monument  de  l'ancienne  m^ificence  des  ' 
Indiens,  laquelle  eft  encore  auiourdhuy  fort  grande  au  dedans  du  pays,  ou 
IcsRoys  de  la  nation  font  les  maiftre.    En  l'ifle  de  Seyion  eft  le  mont  ap-  Temple  d« 
j>cUé  Pico  d'Adam ,  ceft  a  dire  le  mont  d"  Adam,au  faifte  duquel  fe  void  une  {^JJ^** 
■Bifon  de  h  ^ndcnr  d'un  monaftere<|ai  ièit  de  temple  k  un  Pagode  foit  Scyiop.  . 
célèbre.   On  a  adorée  autresfois  en  lieu  avec  la  plus  grande  folennité  du 
monde  une  dent  de  finge,  enchalTée  en  or  &  en  perles.  Ce  threfor  eftoit  en  Deotdt 
grande  cftimc  partout  l'Orient  ,  &  on  y  venoit  en  pèlerinage  de  quatre  on  finge, 
cinq  cent  licucs.  Or  il  advint  l'an  mille  cinq  cents  cinquante  quatre  que  les 
I^OlCogais,  qui  quelque  temps  au  panyanttvoyent  pillé  rifte,  en  efpcrance  Frinfc  pat 
dènouver  encore  un  plot  gNtftde  butin  ,  entrepriiklrent  auflTi  de  piller  ce  '^jj**"* 
teraplc.    Mais  ils  n'y  trouvèrent  rien  nnon  Un  coffret  enrichi  d'or&  de  brafloc< 
perles, dans  lequel  cefte  dent  tant  célèbre  eftoit  gardée.  Tous  les  lloys  de» 
Indes  extrêmement  dolents  de  b  pe  rte  de  cefte  dent  prinfe  par  les  Portu- 
gus  ,  Icor  oAirait  parlencs  anfoal&dosis  envoyez  âteDe  finièpt  cents 
milIedacit«>pour  h  ravoir*  MaisrArchevefqtte  Don  Gafpar  y  doima  empe- 
fchcmcntj  alleguantqu'ilnccouvenoit  pasaux Chrcfticns  defcçevoîr  ar- 
gcntpour donncrfubicftd'entretenirunedetcitabie idolâtrie.  htFut cefte 
dcntietteeaufenen  prcienccmefmesde  ces  ambaftadeurs  fort  contriftez, 
êt  eftonncs^  voir  tenir  ii  peu  deccttie  dTnne  fi  grande  fomme  d'ar^nt 
«i'ibptefèncoyàit»   ijt$  ccndies  cuftieaticttees  an  la  mer»  Mais  ml 
:  Baft« 
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Antre  non.  Baniatic  fin  mzé  (fcloa  que  cefteforte  de  go»  eft  fine  &  outeleufc)  trouva 

towr^-"'  une  autre  dent  laquelle  il  fit  accroire  luy  wok  cfièievelè  par  un  Pago«le 
î«*.    '  cftre  lamefrae  &  avoir  eftc  miraculeufemcnt  contrcgardée  &  recouvrée, 
'  &  la  prcfcnra  au  Roy  de  Bifnagar  qui  luy  en  donna  grande  recompcnlc.  Et 
Paeodcfo  cttcefte  dernière  dent  tenue  enauflfi  grande  eftimc  &  autant  vcncrec  que 
l«meUe-^  ^  première.  Au  Royaume  de  Nariingue  ou  coftede  Chocomandel  y  a'aiil&  . 
mène  ado-  UD  Pâgodè  quicft  fortrevefçmmeQt  adofé«vecfêftcs  &  vifitadons  (bien- 
J^|jJ*5J"  nelles.  Es  iours  de  feftes  onfiftvenîrun  grand  chviot  tiré  par  quatre  Elc- 
Nnfingue  phants,  attelé  de  beaucoup  de  cordages  ,  lefquels  hommes  &  femmes  pac 
dévotion  tafchcntde  toufcher.  Sur  ce  chariot  y  a  un  tabernacle  ou  le  Pago- 
de cftpofc  ,  &  au  bas  d'iceluy  font  lesplus  grandes  Damesquiiouenc  des 
inflfumcnts  de  Mhrficque ,  &  d'une  pUùunte  harmonie  célèbrent  lafeftcde 
l'Idoie.    Etenoeftemanicrelecharîot  savanceavectoatedemondratton 
r^TttS  d'honneur  &  hommage  envers  ccfaux  Dieu,  Mefmesil  y  onaqui  de  gran- 
dcî7n(fii?s     vénération  luy  en  facrifient  des  pièces.    Et  qui  eft  bien  plus ,  il  y  en  a 
n'efpar-   d'autres  qui  au  maniFeflc  danger  de  leur  vie  s'cftendent  tout  de  leur  long 
gofts  leurs  fous  le  chariot,  &  qui  fe  laiifent  efcrafei  fous  les  roues.   Ceux  ci  Ibnt  tenus 
vles^'t^ur  entre  les  indiens  pour  glorieux  martyrs  »  Bt  reçoivent  grands  honneuis 
faire  hon-  aprcsunefîmcfiJliante  &detcftable  mort.   Voyageant  encesqittrticrski, 
Ecl^""  nous  y  avons  veu  cà&là  desiîgures  horribles  de  diables  gravées  en  pier- 
Tempfe    rcs,  &  cn  Certaine  bourgadc  fommcs  cntrcz  en  un  tcmplc  fort  grand  ,  ou 
dePaijûde  nousne  viimes  ricnHnon  un  tableau  ou  eftoit  lepomtraia  d  une  image 
cnrcmementludeure,ayantbeaacottpdecomes&  de  dents»  btefiecoo^ 
verte  d'une  tiare»  tout  tel  monftre  que  celuy  quicft  dciblpt  en  l'Apocaly- 
pfc.Ce  tabl  eau  pcndoit  à  un  mur  qui  divifbit  le  temple  comme  un  choeur.  Il 
fi*S'^*^*  n'y  avoit  nulle  fcneftre  ,  mais  feulement  es  deux  coftez  deux  forncaux 
pL^^  trcilliifez  pour  recevoir  la  fumée  des  facriâces.  Carils  oârcntduriz  ,  du 
.froment ,  des  poules&diverfeslôttesdefhiiâs  ,Idquelies  cbofes  mifes  au 
'  feu  rédent  une  puante  odenrqui  feroitfàilUr  lecœnràccluy  qui  en  appto* 
cheroit  trod  près,  comme  aum  les  aflîAâsfont  tous  honnis  &  noircis  deiiM'- 
dure  &  fumée  qui  en  procède.  Tout  devant  la  porte  au  beau  milieu  du  tem- 
ple il  y  avoit  un  veau  fc  tenant  fur  fes  pieds  ,  fur  lequel  un  de  noftre  com- 
pagnie entreprit  de  monter  par  ieu  ôc  mçcqucrie.    Mais  le  Bramene  irrité 
de  teblèprintà  crier  toutnaiit»  Atàcebmiâ  accoarareotplnfîeurspouf 
fàvoir  ce  qu'il  y  auoit.  Mais  le  tout  fut  bien  toft  appaife  (br  l'esciifè  qui  fut 
«  donhccqu'on  ignoroitqu'ily  euft  du  (candalc  en  celardont  ceux  qui  cflo- 

ycnt  accourus  fc  retirèrent.  Lors  nous  requifracsinftammcnt  leBramcnc 
^u'il  nous  ouvhft  les  portes>deauoy  du  commencement  il  fit  refus  :  mais 
ah  fin  il'noat  Tacoorda  «vecdefilè  de  ne  paflerleÏGicil,  &  de  ne  profaacr  le 
fiunâlieu.  U  nous  voulut  oindrelefront  de  cendre,mais  nous  le  tefiilanics* 
La  porte  nous  cftant  ouverte ,  nous  dcfcouvrimes  incontinencime  cavcne 
comme  de  Cacus,  voûtée,  &  fans  feneftres ,  tellement  que  le  iourn'y  pou- 
voit  entrer  que  par  la  porte.  A  cefte  voûte  eftoycnt  pendues  bien  cents 
petites  lampes  avec  de  l'huile  ,  &  au  milieu  yavoit  un  petit  tabernacle 
couvert  deroulcaux  de  cocon,  &delnetllesd'or,fiNisleqnel(àceque  difoit 
^  le  Preftre)  il  yavoit  un  Pagode  d'or  de  lagrandcnr  donc  pouppee.  Presds 
**'  temple  y  avoit  une  cuve  de  pierre  de  forme  quarrec  pleine  d'eau  puante 
de  iaqudlc  ils  fc  lavent,  quand  ils  vont  faireleurorailbn au  temple.  Paflant 

f)lus  outre  on  void  d'autres  images  plus  petites  entaillées  es  rochers  :  devât 
dqucllcsyadesbadQSpleînsd'eauàbVerlespieds,  avecunecuilliere  de 
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'2)ftf  vimrmux  des  Indss.  g  ^ 

limmtnt  faifants  accroire  que  leur  Dieu  fcdcicdc  en  tel  atiment^pip^ians  Imrofture 
cnccfte  manière  les  efprits  fuperftitieux.    Au  mcfiiic  bourg  ou  elioit  le 
temple  Tufracntionné  environ  levefprc  ànoftre  retour  ovifmes  Icfond'u- 
lieclochcquclesgensdolieuavoyent  evcdesChreftiens  ,  aufon  de  la- 
igKcllc  tepeuple  d^tappelld  pour  accompagner  le  Pagode ,  qu'on  devoir 
Ijortcrcn  proceffion  ,  lequel  cftant  dcf/eloppé  defcs  bandelettes  fut  mis  Icmînt" 
lîirun  Pallanquin  &  porté  par  les  plus  honorables  hibitans  du  lieu  fuivis  porté  ac 
de  la  troupe,  avec  Ibuaccoufturaé  de  tambour  &  de   lite.     Apres  qu  on  la 
bien  proamené,  on  le  bved'eau  puante» &on  Fcnveloppe  de  redict  de  fcs 
bandelettes  pour  luy  donn  er  à  manger  ,  &  le  nourrir  des  ojflTrandcs  qui  lay 
ont  qM  faidcs.    Lesoraifons  f.uétes  &  les  ficrificcs  cckbrezlc  peuple  te 
retire.  Le  Bramcne  demeurant leul  porte  foin  du  rcftc  ,  &  refedionne  al- 
Uigremcnt  lôy  &  les  fiens  des  viandes  oôcrtcs  à  1  idole.    Telles fonr  les 
vaines  ftdeploiables  iùpcfftitionsdes  Paycns  par  Icf^uellcs  ils  cuidcnt  pou- 
voir mériter recemelte telidt^  delavie  à  venir. 


C  M  A  P  I  T  R  s  XLV* 

*Z)»  Amméottia  Indes. 

LEs  Tndes  font  riches  en  gros  &  menu  beftaiï,  en  bœnfj-,  vaches,  bre-  Animaux 
bis,  porc  eaux,  boucs  cheures  ,  &  autres  fortes  de  beftts  à  vil  prix, 
mais  dont  la  chair  n'cft  de  û  bon  aoullque  celle  qu'on  manee  en  dc^iiJÏ 
l'Europe  à  caolêde  la  véhémente  chaleur  du  pays.    On  aoiepte  une  bonne  diair. 
vache  à  Goa  pour  (îx  Fardauves   Ou  y  tue  rarement  des  bœufs  eftans 
tefcrvczpour  Vagriculturc.    Les  porcs  brebis  ,  &  chaires  s'y  vendent  à 
meûne  proportion.  La  chair  de  brebis  y  cfl  de  pcud  eflinie  ,  &  faiû  on 
peu  de  cas  d'en  manger,  niefiucs  ell  dctciiduc  au  malades.  La  chair  de  porc 
y  eft  plus  faine,  les  médecins  oe&iiànts  pas  difficulté  d'en  laiiTcr  manger  à 
ccnxqu'ils  ont  entre  mains.  Les  brebis  y  (ont  parties  en  cinq  picces  ,  L  ^rchisi 
qiicvc  eftant  contée  pourunc  piccepource  qu'elle  tftfôrt  grollc  çrallc  &  '^^^^^^ 
délicate.    Càôclàs'y  void  grand  nombre  dt  biifflcs  ,  lefquels  on  \c  tue 
point  HnOD  pour  le  manecr  des  povrcs.    Toutes^ois  le  laid  en  eft  rcccr-  l^ùddc 
chè:  deibrteqoetoutlelongduioiiron  voidfervantes&Canarîns  courir  bailles* 
au  marché  avec  laiâ;  debufflcs  &de  cheurcs,fonbonne  crefroe  &  beurre 
fraisàvcndrc.  Il  s'y  vend  par  petites  pièces  morceaux  Ils  font  aulTi  des  fro- 
mages binncs  fort  petits,  lcc<;  &fallcz.  Onytrouvcpcudelangliers,lievrcs 
conoils»  cerfs  &  piches.  Mais  quant  aux  poules ,  chapons ,  perdrix ,  pigeons, 
ilyena ptrcottsfortgrandcquantitè.   En  TlfledeGoa  ftitcux voifms  il  y 
abeaaconp  dc^jancrcaux  j&quelque  firiuns  ,  maisil  nefe  trouve  nuls  pc-  ctonve^ 
dtsoifcauxà  Cochin  ,  ni  e;  environs  dcMalabar.  On  void es  Indes  i^rand  l'^urîsdont 
nombre  de  chiuvcfouris  fort  grandes  qui  font  beaucoup  de  dcgalt  aux  [^oniie''*" 
^icts  &  aux  arbres  ,  dont  les  Canarins  lont  contraints  de  vci  lier  de  nuict  manger, 
pour  y  prendre  garde  ,  mab  à  peine  peuvent  ils  empcfclicr  qu'il  ny  ait  du 
dommage*  La  chair  dechauvelburis  eft  fort  au  gouft  des  Indiens  qui  en  Càvbeai», 
Ibntautantdecasquedelachatrdeperdrix.   On  y  trouve  ça  &  là  nombic 
incroyable  de  corbeaux  noirsqui  (èiuchent  hardiment  par  tout  ,   &vicn-  ' 
lient  non  feulement  iufques  aux  fcneftres  de  maifons  ,  mais  les  trouvant 
ouvertes  entrent  es  chambres  fc  pofenc  fur  les  tables  ,  becquettent  la  viau- 
'  de  fempotcenté  Ily  en  eut  un  comme  i' eftoy  à  table  efcrivant ,  qui 
vint  po(êr  devant  moy  &  quoy  que  ie  reflàroiicfaaire  ,  ie  ne  peu  éviter^ 
qu'il  n'emportaft  une  pièce  de  coton  de  moncncrîer,  &ncbrouvillaft  tous 
mes  papiers  comiacli  c  cuit  efté  une  liaipye.   Cc$  oiieaux  fc  iettent  or- 
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mtrement  fiirles  buffles,  les  becquettent  &  leur  enlèvent  IcpoU     en  Cbrt» 

qucprerqucstouslcsburflcs  fontpclcz ,  qui  pour  fe  garantir  de  ces  impor-, 
•  Lott  ùd'  lunsoifeauxTclanccnt;  dans  quelque  marais,  &fc  plongent  en  l'eau,  par  le 
'*°"S?"  moyen  dcquoy  le  corbeau  clt contraint  de  s'envoler.    11  y  aaulli  es  Indes 
des  loffs  de  la  gfjndcur  d'un  petit  cochon,  qui  font  bcaucoa^4é  dommage 
aux  maifonS}  ruinant  les  fondements,  per^nt  les  murs,  &fàiUim  trebufchct 
les  édifices,  fans  avoir  peur  des  chars  qui  n'ofent  attaquer  de  fi  groflcsbe- 
Je  dô"tnmî  y  ^  uHc  autre  forte  de  pctirs  loirs  qui  ont  le  poil  rouge,  &  ont  qucl- 

ge  qttdies  <îue  odeur  approchant  du  mule.  Or  il  y  par  tout  grande  multitude  de  formts 
rois*      qui  font  beaucoup  de  mal,  &  fe  mettent  en  la  viande^  aulinge»^  Pourtai>t 
tons  coffires  &arm«lrcs  font  cflevees  fax  quatre  piliets.»  èi  cfloignez  des 
parois  pouf  empcfJier  ces  belles  d'y  monter,  &  faut  tenir  ordinaircmjuutiil 
bacin  plein  d'eau  (ôus  kfdit<?  piliers,  &  avoir  fbindelarenouveller  ,  àuttc* 
ment  tout  fêt  a  inconimcni  trouvcî  pleindeces  formis.  On  met  aufïi  tels  Vàxf- 
feaux  fous  les  couches, autrement  ilny  auroit  point  moyen  de  doruur  à  l'aifç 
k  caufe  de  leurs  coorfes  Ce  moiiîires.  Les  oifclcts  de  Canarie  &  autres  oi- 
feauxqu  on  apporte  de  Portugal  es  Indes  pour  plaifîr,  (ont  mis  furtinla- 
flon ,  au  bas  duquel  il  y  a  pareillement  un  vaiileau  plein  d'eau  pour  les  garan» 
tirdts  picqiicures  deces formis  qui kurferoycnt  mortifères.    Lts  fbldats 
&  pov  res  gens  qui  n'ont  pas  le  moyen  d'avoir  des  coffres  &  des  bacins,  s  il 
advient  qu'ih ayant  quelque  viande  dcrcfervc  (ce  qui  eft  rare)  l'en vclop» 
peoteoun  moucfaoir&lc  pendent  àun  clouàla  paroy,£iiûnt  tout  autoor 
un  cerne  de  charbons  puur  erapefilicrksfbuiTnis  d'y  monter.    Ilya  une 
*  autre-forte  de  fourmis  de  la  longueur  d'un  doigr  &  de  coukur  rouge  qui 
courent  par  les  champs  &gaflent  les  herbes  &  les  fruicîis  au  grand  dom- 
mage despaylàns.    Les  accouflremenrsy  fout  fort  fubieâs  aux  vermmcs 
&  aut  tignes  de  en  (ont  pouremenc  iongez.   Et  a  peineen  peut  on  garantie 
le  papier  5cles  livres.  Il  y  a auffi beaucoup  de  PuttsUès*  Ony  cft  vexé  d'tt- 
Punaifcs.  ne  forte  de  freflons  qui  volctans  endommagent  fort  la  viande  l'hiule  le 
fffOions  beurre,  &  autres  chofes  liquides,  quoy  que  foigneufement  couvertes  ,  car 
il  palfentpar  tout,  &  fouillent  le  ligne  de  vilaines  taches  &  rayes  ,  Scieurs 
oeufs  &  demeurent  attadiez  gluants  comme  fyrop.  Ces  moufches  font  deux 
Ibis  auffi  grandes  que  les  abeilles,  &  iùhc  appelles  Barattes*    La  multitude 
en  eft  incroyable.  A  bon  droit  elles  font  rctiutèesavcc  les  foutmis  le  Âeia 
&  cabinitc  des  Indes.  Au  dedans  du  paysily  a  desTîgrcs,quant  à  d'autres 
SerpentiSc  bcfles  làuvagescommelions  &  fângli ers  il  ne  fy  en  trouve  point.  Mais  il  y  a 
partout  grande  quantité  deferpcnts  &  lézards  qui  fe  tiennent  aux  parois, 
&  qui  fe  fourrans  dans  les  couches  &:  cfaaliâs  rcuieillcnt  eniurânt  Se  avec 
ChunOetê  terreur  les  dormîs*  A  caufe  de  quoy  ceux  qui  om du  moyen  couchent  en  des 
pavillons.  Ilfe  trouve  des  Chameleons  es  Indes  qui  ne  fontauciine»  liaiâl^ 
ce,  Iclqueb  on  dit  ne  prendre  autre  nourriture  que  l'air. 

Annotation  du D e c T.  Fax.uoa«u«. 

E  Chameîeon^comme  quidiroît  petit  lion  (ainjt  que  remarque  Pline Jefide  la  ffm^ 
dttu  dunlc\arâa\}aiitkno^  def^ptou  huiti  fif^t^^ts depuis  la  tefle  iufquej  aucorb- 
mccenu't  fie  la  que  :    l^^ut  :icn-jrron  cniq  dmpts^  ayant  les  pieds  lô^  de  trûti  Csf  demi.  11^ 
le  corps  rude  ô  KuttujcJ  ejpwc  dudosaifue  .ilchcuige  decouleur,  ^ prend toufiaur s  celle 
^tuy  ^  U  plus  proclv.Frelquej  tous  font pafiestStkmtpir  kmir^  laùeate  tenur, 
U  fort  ekht  qui  reçoit  totaesmtiutriètrmûkrm^,   lltmnmtfk  €th/esyeuxk 
fouda .  nemait  que  rien pluSypms  aucuu  mouvement  de  la  prunelle  de  tous  ItfmiitmÊÊiX 
cejhy  a  eji  Cculqui  ne  wit'i^e  ni  neùoity  d  ne  reçoit  autre  aliment  que  de  Pair. 
Mumoct       LesMarmots  font  grand  dcgaftaux  palmes  d  Inde  qui  oortent  le  Co- 
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Incnt  Bichos  de  Palmciras ,  ccft  à  dire  bcftiolcs  de  la  Palm^'  fcinblablcs  i 
'des  fiiicis,  ayants  la  qucvc  comme  celle  de  l'efcuricn ,  le  poil  tacheté,  kf- 
quellcson  recerchepourplaiilr  &panetcnips.  Toute  l  lndc  cft  pleine  de 
Pcnoauets  qui  y  volent  Ubremcnc.  Il  y  à  certains  autres  oifcaux  qu'on  ap-  Erpec«  de 
porte  des  Mducques  à  Gôa  fcmbl^es  à  des  Perroquets,  ayants  les  plumes  ^'^^ 
de  couleur  rong  e,  Sciargonnans  comme  les  Perroquets,  lefqucls  valent  csg^uîli.^' 
Indes  vingt  où  trente  Pardauves.  Us  recréent  fort  ta  vevc ,  &  ont  un  iargon 
doux  &  plaifant,  &  la  langue  fiatcrelfc,cfpluchcnr  &  ncttroyentla  telle,  la 
barbe,  la  bouche  &  les  oreilles  de  leur  inaiftte,  Qni  clt  la  caufcpourquoy 
cntreles  oifcaux domeftiquesilsibntfbniccerchex,  ioin^  aum  quc  leur 
plamagc  forpaife  en  beauté  celuy  des  Perroquets  &  des  autres  oifcaux.  On 
en  à  fouvcnr  envoyé  au  Roy  en  l'urtu^al,  mais  ces  povrcs  bcltcs  tendres  & 
autour  dcfquellcs  efl:  requis  un  grand  foin^  meurent  ordmaircmcm  CD  che- 
min, ne  pouvants  porter  un  Ci  long  &  pcnibie  voyage. 


CàA  virait  XLVi; 
'2>c  tË&fbâat. 

•         *  .  *  *  . 

ON  trouve  cfe^Fîcphants  en  divers  endroits  des  Tndcs:  mais  le  plus  Elcphami 
grand  nombre  citcn  Ethiopie  par  delà  Mozambicquc  au  deuansoufe  uoi»- 
du  Pays  ou  les  Caffrcs  Nègres  habitent ,  qui  Us  tuent  pour  le  raan- 
ger,  Se  vendent  leurs  dents  aux  Portugais.  Il  y  en  à  auflî  grande  quantité 
,  es  pays  déBengaladcPegu,Iefi)uelsonprcndàlacha(Ieavecgiandcircxipe 
de  gens  &  d'autres  Eléphants  apprivoiiez.    On  en  enferre  quelquefois 
bien  deux  mille  dans  une  enclotture  ,  dcfqucison  fe  contente  de  retenir 
cent  ou  deux  cents,  UilTant  aller  les  autres  pour  multiphcr.    Ceux  qu'on  ' 
rettems'apprivoil!int&addoaçi0ent  avec  le  temps,  par  menaces  par  faim 
te  fiûf  8e  autre  manière ,  les  accoudumanc  à  recognoiftre  la  voix  de  l'hom- 
me, finalement  on  les  oint;  d'huile  &  les  lave  on  fort  foigneufement.  Par  ce 
moyen  cftans  domts  ils  felailTcnt  gouverneur  à  leurs  maiftres:  &appro- 
chent  fort  du  naturel  de  l'homme  &  n'en  différent  que  quant  à*la  forme  & 
à  la  parole*  Ils  s'en  trouve  au/fi  grande  multitudeau  Royaume  de  Sian,la  Eléphant 
ou  le  peuble  adore Iblennellemeat  un  Eléphant  blanc  ,  comme  le  tenant  ^^<: 
pour  Iç  Roy  des  autres.  Mais  ceux  de  l'ifle  dcScylanlùrpalfenttouslesau-dç'^I^JS^ 
très  du  monde  en  cfprit  &  entendement.  Car  au  dire  des  ludiens  ils  font  les  plus 
^  honorez  des  autres,  comme  s'ils  les  rccognoiflbycnt  pour  leur  princes,  &eî^ceUcnu 
pareux  (ont  adorez  paiîgne  de  iùbmilfiOQ.    Ont  fc  fcrt  des  Elepliants  es  ^ 
.  Indes^  à  porter  balles  »  tonneaux  >  &  autres  fiûrdeanx.  Us  ibnt  nonrrisaiix 
dépens  du  Roy ,  &  £on  à  affaire  il  fe  £iiit  adreffer  au  maiftre  qui  en  à  le 
gouvcmcrncni  i&  faire  marché  avec  îny  de  prix  delà  voiânre  »  Lemaiftrc 
s'alTiedfiirlciircol,  &eftcnd  les  pieds  fais  leurs  oreilles ,  tenant  en  fa  main 
un  c%uiIlon  duquel  il  poingc  leurs  teiticules  ,  qui  eft  la  manière  de  les  Service 
4oB»ter.  On  lerf  e  bien  fermement  le  ârdeau  dont  on  les  charg  c  d  cpeur  '^^^^ 
qu'il  ne  panche  plus  d'un  icoftè  que  d'autre:  Cela  hiCilc  maiftre  leur  faît^^^' 
prendre  labrideavec  leur  trompe, &!amettreautourdelcurdents,  &ea 
celle  manière  on  leur  faidl  porter  le  fardeau  ou  on  veut.  Si  on  leveut  de- 
Icbargerfur  qucloLie  navire,  on  fait  approcher  la  navire  du  bord ,  ^  l'Ële- 
pl^nfçntiantdauns,  luy  mêfmerydeicharge  ,  &  met  des  pierres  defllis. 
pour  lîaireurcr,  &  de fes  dents effaye  s'il  tient  fermement,&syny  à  point 
danger  qu'il  roule.  Ils  traînent  auliî fans  grande  diflicultc  des  grandes  pie- 
cçsaecai^o  cantdcfetquedefontc:  & tirentàtenc,  des  barq^es^  cara-. 
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vallcsfortàlcuraii^  :  ôc  en  fonunc  font  tous  les  feivices,  à  porter  traîner 
que  font  par  deçàlescbevàoiEb  l]sfoiitnourri2deRiz&d'eiâ*ns  prennent 
Vmtàet  leur  repos  comme  les  mitres  ànimiti  aquatre^eds,  plojrent  les  genoQi  9t 
Ekphioti.  fetiiantlesiambcs  pour  dormir.    En  temps  d'hyver  lorsqu'il  fait  grandes 
phiycs,  ils  deviennent  ordinairement  furieux,  indombiables,  &  commecn- 
ra^cz  j  &  lorson  les  mcnchorsde  la  ville  ,  cnccruin  lieu  ou  on  les  lie  de 
El<rphants  choiac  de  fer  a  quelques  grosarbres  3  ôc  U  font  nourris  à  Tait ,  tant  que  ccftc 
n oublient  f^reurfbpalTeyquidiircordinaiirement  tourte  longdelhyvcr,  afçavoir  de- 
ai'muSt  puis  Aaruiuîques  en  Septembre.  Apres  cela  ils  reviennent  â  leur  première 
tiuft,      doiiceur,&  le  rendent  traiâablcs  à  ceux  qui  ne  leur  font  nul  mal  ,  maisfi 
on  les  irrite avecinloience,  ils  n'efparncront  pasceux  qui  les  auront  oftcn- 
(cz,&  n'oublieront  iamaisdc  s'en  venger.  Leurs  dents  font  en  grande  eftimc 
par  toute  l'Inde,  principalement  en  Cambaîa,  fa  ouonenâitdtversouvnK 
gesd'yvmre^  &les  femmes  en  portent  des  braflelets  de  hui^  oai|eiif  tom 
Ony  entranfportédupays  d  hthiopic,  &dc  Mozambicque. 

Lc5Înfulaires  deStylan&lcs  habitansde  Pegus'erv  fervent  ordinaire- 
ment en  guerre, Icuraitachant  des  efpees  aux  dents,  ôc  dreflantfur  leur  dos 
destoorefiesydtt  haut  desquels  ci  nq  oufii  honmict  armez  conibacent,avcé 
arbale(les,arqttebuzcs,  &  pots  à  f  eu,  qu'ils  iettcncfiirles ennemis  ,  qui  en 
font  efpouvantez,&  les  rangs  dclqueb  fouvcni  font  rompus  &  mis  en  de- 
fordre  par  CCS  lUc  pliants.  Niais  fil  un  d'cuxvient  à  tourner  ledos,  Icsautres 
auiiîprcnaucs  i  eipouvaute  foui  le  mifmc  ,  &rcuveik  nt  &fouienc  leurs 
propres  gens,  lis  ont  en  horrearles  Souris^  les  LoîtSi  le  left  fenrmis»  crai« 

fnants  qu'elles  n'entrent  en  leur  trompe.   Us  rcdourtm  aulfi  le  bruiâ  &  la 
amme  des  canons;  s'i!sn'y  (ont  acciA  ltuincz  à  la  Ionique.  Quand  ils  s'ac- 
couplent, Il  malle  ccrcljc  qu  Ic^a.  L^u  efr.  ve,  la  femelle  fe  tenant  plus  bas. 
Avant  t^uc  voir  ils  doiuient  à  cogneii  je  leur  venue  par  le  battement  de 
leurspiedsi  &(êcovement  continucidc  leurs |raQdes oreUtes*    Tons  gros 
Etqilnnn  qa*tls(ant,ils  ont  telle  agilité*  qu'eu vif  efle  decourfe  ilsne  cèdent  gueres 
iètrouvenc  à  des  chcvaux.  Ils  font  extremeincntfivTs  Se  ambitieux.  Lcsioursdc  feftc 
^î^l^  &  de  proceiïïon  ils  s'y  trouvent  aulH ,  en  tel  ordre  que  les  plus  icunes  vont 
^        devant,  &  les  plus  vieux  les  fuiyeni,portans  eiiacun  fur  leur  dps  cinq  ou  Cix 


iovcursde  trompette  pooir donner  pafle temps  à  la  troupe  ,  laquelle  ces 
Exemples  anîmausc  fuivcnt  d'un  portlï  grave  ,  fie  démarche  autant  magnifique  om 
d.  i'ambi-  Qidshommesfauroyent  faire.    Ce  quiadvintàon  àGoa  eft digne  d'efire 
maïqpe:  qui  ayant  à  tirer  une  fufte  à  terre,  s'y  cmployoit  de  toute  fa  force: 
mais  pour  eftre  la  vaifleau  grand  plus  que  d'ordinaire  ,  il  n'en  pou  voit  ve- 
nir à  bouc  :  dont  le  maidre  le  priot  a  le  tanfcr  luy  reprochant  iâ  lafchcté,  Se 
le  menaçant  luy  en  adiotndre  un  autre  pour  l'aider.  Ladeflusîêpovre  ani- 
mal poaa€  de  honte  &  de  courage  fe  print  à  tirer  plus  fort  que  devant 
avec  fi  violent  effort  qu'il  creva  &  munit  fui  le  champ.    Il  advint  aufl»  nu 
temps  quciedevoy  partir  de  Cochin  pourreroumci  en  Ponugal ,  comme 
le  timon  de  noUrc  vaiikau  ayant  befoin  de  reparatiou  eull  eAc  lié  à  ua  ci^ 
qnifaifiad'eftretirdanbord,  ponrdeU  eftre  traîné  i  terre  leur  des  rooleanic 
'  qu'a  ceft  efïed  un  Eléphant  fuÛ  amené.    Le  timon  eftoit  grand  &  pefiun^ 
car  la  navire  eftoir de 800  lafls,  &rEJephant  cPoit  ieunc.  Dont  fe  (êntanc 
peu  baftantàtelœtivre,  eftant  tombé  fur  ces  genoux  de  devant  ,  fe  print  à 
crier  d'une  voix  lamentable  avec  larmes  pour  le  regrec  &  ennuy  qu'uavoit 
de  fa  (biblcffe.   D'autre  partie  maiftretanlbit  en  prefence  delà  compa* 
gnie  comme  pour  luy  fairehoncc.Mais  ne  pouvant  pour  cela  faire  davanta- 
ge,un  autre  Eléphant  fut  amené  à  l'aide  duquclle  timon  edoitfurle  poindt 
d'eftre  tiré  dehors  :  ce  que  le  premier  ne  voulant  endurer  comme  s'il  cuft 
cftd  meu  de  jaloufic  le  rcpoulfa  de  la  tcftc  «Se  des  dents  ,  &  parache- 
va tont  tcul  ce  qui  ceftoit.  Dont  un  chacun  peut  remarquer  l'efpric 
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lisfonraaifi  fortrecognoiffants^Scbien  recon  des lieneficesqii^ni leur  Fieph^ms 
^c.  Au  nouvclanics  Maidrcsqai  en  ont  b  cdbdttice  ont  accouftumd  de  . 
s  addrcfiej  au  Viceroy  ,  à  l  Archcvcfquc ,  &  autres  gens  de  mnrquc  pour  l*^"' 
avoir  leurs  cftrcns.  Lors  ces  Animaux  approchants  de  iaponc,  s  abbailVcnt  i^' to,^ 
&ayai«src9CuIcdonployent  le  genouu  ,  comme  remerciant  au  nomde 
leur  Maiftre,  repatans  le  bien  qui  luy  a  cfte  fiit  comme  le  leur  propre.  Et 
quand  ilspaficnt  devant  les  maifc)ns  ou  on  leur  à  donne?  quelque  chofc  , 
comme  en  fi^ncdc  fbuvcnsncc  font  la  rcvcrence  àl'huyscn  bnifTant  laic- 
ile.  Ils  font  apprins  de  leurs  Maiftrcs  d'en  faire  autant  aux  portes  des  Tem- 
ples, ac  à  limase  delà  croix.  IIsfbiM  accouftumcz  d*aner  d'eux  fktefmes  au 
marchéaux herbes, la  ou  chacun  leurprefcnte  quelque  chofe.IIy  avoir  en- 
trcautrcs  une  femme  qui  donnoi't  ordinairement  dcfcs  herbes  à  un  Klc- 
pbanc.  Or  environ  le  temps  qu'Us  ont  accoultuméde  venir  en  fureur  (îx 
ou  fentioarsavant qu'ils  fôyeocwiooc  fbkcnez  ,  ib  vont  &  viennent  par 
les  tues  avec  leurs  maiftres  qui  reqiûcrent  qu'on  donne  quelque  choie  il 
cespoures  belles  qui  \  icnncnten  fureur.  Que  fi  le  Maiftrcncpeut  condui- 
re la  bcfte,  il  cric  qu'on  ait  à  s'en  garder;  &  en  eft  le  fpeélaclc  tel  que  celuy  Enfa«tini- 
dc  lachalic  des  Taureaux  lauvagcs  en  Portugal.  En  ceftc  manière  il  aduint  iJ^ïf^J^ 
.  une  fois  qif  un  Eléphant  iâiiî  de  iiirenr  ferva  i  travers  le  marché  aux  her-  fcm. 
bes  rcnvcrfant  tout  ce  qu'il  rcncontroit  ,  en  fbitc  que  ceux  qui  fctrouvo- 
yentla  tcftoycnt  contraints  de  s'enfùirçàSc  là  poflemcfle  tous  effrayes,  & 
gaenerlcsmaiTonsprochaines  pour  remettre  hors  de  danger.  iBncrc  autres 
cefce  femme  qui  d'ordinaire  »i(bit  du  bien  àceft  Eléphant  fè  làuva  en  la 
première  maifon  qu'elle  peut,  &  ayant  eftè  triwtoftfûrprinfc  de  la  crainte 
du  danger,  n'avoir  eu  le  moyen  d'emporter  un  lîcn  enfant  quelle  avoir  près 
dcfoy  ^ifant  enunemandc  ,  tellement  qu'elle  fe  trouva  en  grand  peine  , 
Criant  &re  lamentant  ,  &  n'attendant  que  le  momcut  de  voir  ce  povre  cn- 
fiint  ei^rafô  &  meurtri»  .  l^ais  l'Eléphant  approché  de  l'enfant  quitta  fa  ti- 
reur à  l'inftant,  &le  prenant  doucement  delà  trompe  le  vint  polezfîir  l'ap- 
pentis d'une  boutique  faus  luy  avoir  faitaucunmal  :  &  n'eut  pas  fi  toft  fait 
cela  qu'il  retourna  a  fa  première  fureur  ,  &  à-fàire  duravahc  comme  dc- 
quoytonslesfpeftateurs  furent  grandement efinerveillez, Se  lamere  fiifie 
d'extrême  ioye,  de  voiribn  enfant  vivant  &  entier.  Beaucoup  de  tels  cxem- 
plcsfc  Toyent  ionmellcmcnt  es  Indes  :  desquels  ic  me  fuis  contentd  d'al- 
le^uer  un  ou  deux ,  pour  l'inllrw^ion  de  ceux  quimettanscn  oubli  les  bien 
£iiâs  qu'ils  ontreçeu  tombent  en  ingratitude  ,  lefquds  méritent  d'cRre 
cnvOTezàl*Ercholcde  telles  belles  qui  e(hm/pfivées de  laiic^  ,  tootesibis 
«otiouvenance  des  bicui  qu'on  leur  a  fàiâ^ 
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L  ny  a  point  d'Abada  ou  Rhinocéros  es  Indes,  mais  il  s'en  trouve  en 

Bcnqala&Patana.Il  eft  moindre  que  l'Elephantjporte  une  courte  cor-  ^^'"^^^ 
neauxnarmesjgrollcenla  partie  d'enbas,  aiguc  au  bout,  de  couleur  trouve,  âc 
bleve  fombrc  &  tirant  lûr  le  blanc.  Jl  a  groin  de  porc,la  peau  ridec,  &  rau-  <leé»H 
nie d'elcailles.  Il  eft ennemi  de  l'Eléphant.  Aucnnstiennencceft  Anima! 
pour  la  Licorne,  pource  qu'on  n'en  à  encore  veu  nulle ,  &  qu'on  n'en  parle 
que  par  oui  dirc.Les  Portugais  afferment  pour  chofê  vraye,&  les  habitans  de 
3engala  en  dientautant ,  qu'es  environs  du  fleuve  Ganges  au  Royaume  de 
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Prop'ierc  Bcngala,ily  à  grande  mulritude  de  ces  ammaux,  &dauticsqai  venants  au 
^j^'-^^^î^^ftcaVcpoury-bôire  ,  attendent qae  IcRhinoceros aie  bcu,pourboilrc  après, 
ros'oonrrê  Car  en  beiivant  il  tcAiche  reaudcfacomequ^il  porccaudeiTus  des  narines 
lei  venins,  prcsdu  sroin:  laq  itllc  les  Indiens  tiennent  \\\x  expérience  eftrc  ibuverai- 
nc  contTw  les  vemns,'?*:  autres  nuil.îdi.'s.    Meimes  ils  Font  grand  cas  de  fcs 
LidifTcré-  dcnis,dc  la  corne  delc?  picdi,  de  làciuir ,  de  roncuir,&  de  ion  langà  mcf- 
de»  ulis^  ^      cffed,voirc  de  fâ  fiente^  comme k  1  ay  c  xp  crimcnU  moy mefîne.  Or 
«aaïKits  itiJ^inoccrosn'cft  point  {)ar  tout  de mefme  excellence.  C^r  la  corne  d'ati« 
euns  cUeftimee  cent  ;d(.ux  cents  ,  trots  cents  pardauucs  ,  aulienquccelle 
d'aunes  n'en  vaut  quctroismi  quatre.    Et  les  Indiens  ont  la  fciencc  d'en 
cognoiftre  Ks  venus,  &  ksdiftcrtnccs  ,  cncorcs qu'elles foycnt.dcmclme 
Chedren^s  couk  u  &  graïule  ur.    La  caufc  de  cc{lc  dîlTi^rencc  procède  de  la  divcriîtè 
des  heibes  dont  ils  fe  ooumfiènt  ,  IciqtieÙes  en  certains  endroits  font  meil- 
leures &  plus  (âmes  qu'en  d'autres.  £s  environs  deMaiacca»Sîan  »  Ben- 
gala  fetrotivcntauffi  ce  teins  cht  ureuls  ,  qui  ont  la  corne  mcdccinalc  con- 
tre les  venins,  comme i  en  ay  tait  l  eHay.  IN  lont  appeliez rnir/wrt?  Mato,  ceft 
àdircCheureuhlauvag^-s.  Lan        tut  envoyé  des  Indes  un  K'ninoccrOs 
avec  un  Eléphant  pour  pfcfvnt  au  Roy  d*ËI  pagne  eftanc  lor»  à  LU  bonne. 
Et  voila  ee  que  i'âvoy  adiré  des  oifeaux,  2c  animaux  tërreArcs  qui  fe  trou< 
vent  eslndes.  Il  y  tn  à  encore  de  diverfcsaiitrts  tf^Kces  :  mais  le  n'ay  voulu 
entrer  en  ladcAription  fn\on  de  ceux  qui  ibot  cogQus  ^  iam  iaircrccit  de  ce 
qui  cil  incognu  &  incertain. 

CHAirTXè.  XliVIIL 

és  Inès, 


inc  le  *> union ,  puis  le  fuient.    Il  cft  fo.t  excellent  &l  peut  durer  un  foit  l6ng 
voy2ges..H$  oui&nc  prcfc{ues  tous  ppilTons  avec  du  Riz ,  vcriànt  dcllus  cer- 
taine ^ulTe  quelque  peu  aigre  &  bien  aggreable  augouft  qu'ils  appelfeot 
f<î/ri)7,quie(tcommcrui(rcàl'aigrct.  Ccit  leur  pitance  ordinaire ,  le  Rîk 
Ekrcvifiès  leur  fcivantde  pain.  On  y  n  ouée  bonnes  Alofes  ,  des  Soles &autrcs  c£pc- 
cesdepoillon.  JLes  Gainais  ou  cht  uicnoby  lont  fi  grandes,  qu'une  dou- 
zaine foifîft  pour  un  repas.  U  y  à  pareillement  de  bonnes  &  grofTcs  c(crc« 
Hailfaes.  villes,  qui  en  cela  différent  des  noihes ,  qu'en  pleine  Lune  elles  font  vuîdes 
nti  îicu  qaecèllcs  de  deçà  fmt  alors  pleincsde  fdc  &  de  nourriture.  Ils  s*y 
trouve  beaucoup  de  Moules.  Des  Huiftres  parreillement  en  ^rand  nombre 
principalemcntautoiir  de  Cociiin*&  du  Capde  Coniorin,  mais  de  peu  d'e- 
ne*  Doiî*  ^'"^*-*'      y  ^     l^oi^^on  àbon  niaiclic^  :  car  pourdcux  fols  on  en  ptui  avoîc 
ibrspct^  autantqu'il  en  6iutpourundi(herd^  cinq  oufixpcT(onnes,quieft  un  bien 
nicieuz.  petit  prix  en  coniparaifon  de  cequ'ib  valent  en  Elpagnc  &  Portu^.  On  y 
trouve  tant  en  fa  nier  qu'c^  rivières  en  grand  abondance  ccrrains  poifloQS 
'  que  les  Portngaisappelknt  Tubnrones  ou  Hayes  :  Icfqucls  ion:  fort  pcrtri- 
tieux  aux  nageurs,  Se  caulent  k  nwrt  a  beaucoup  dcpckhcnrs  &  de  pcrlcs: 
l'occafion  dequoy  on  sabfticnt  de  fe  baigner  esrivieres,  &  y  à  certaines 
mor^l*  cifterncsfaidtes  pour  fe  laver*  Au  temps  que  nbftte  navire  eftoir  en  la  rî^ 
d'il''  'r«i  viere  de  Cochin,  le timonayànt  eifcé  reparé)  comme  il cftoit  quefiion  ût  tk 
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'de  ta  moitié  lIu  corps  en  1  cou  por  accommoder  letimon  ,  fut  iûCQptincnc 
ûifid'tin  dccesHayes  qui  ne  1c  voulut  point  lalcber  ,  quoy  qu'on  le  frap- 
pâft  à  Coups d*8Viron,  qu'il  ne  lny  <  ull  c  mporid  la  iambc  iniques  à  liicuiflc. 
Etcomme le pourc  homme curt  citendula  main  pourlc  rcpoufTcr  ,  i!  "a 
lUy  emporra  dune  fccondc  morfîire  iivcc  la  moitid  du  bras  &  une  parnc 
des  fcifcs ,  fans  pour  nuls  cqui)>  un  le  peut  faire  aller  airierc.  En  ce  tnilc 
cfiat  fur  porté  le  navré  il  lliolpital ,  lâns  grandi;  apparence  de  vie  ,  bquelle 
aùflî  il  ne  definûcpas ,  fc  voyant  ainfî  réduit»  Qji^mt  à  nous  noftre  départ 
fut  le  lendemain.  Ttls  accidents  advicnnent  uminclit ment  en  la  mer  & 
csrivicTCs  des  Indes  aux  pcrchiurs  &  aux  chercheurs  de  pcrks  ,  qi;i  ar- 
tcintsdc  lamorluredyccsmonltrcsfouvenc  ylaUlcni  la  vie.  bn  lanvterc 
deOoa  rcinboocheoreeftanteRoupee,  comme  die  eft  ordinairement  en 
hyvcr,  fut  une  fois  par  des  pelUuurs  prins  un  poiflon  d'cftrange  foi  me ,  qui 
fùtporrdi  Mounair  l'Archcvcf^^uequim'en  fit  tirer  le  pourrraiâ:  ,  l.qucl  Pnrccîe 
fttenvoydau  Royd  Elpa^^ne.  il  tltoit  delà  grandeur  d'umlren  de  n  o-  '^'^y. 
yenDcf>rtc,a>'aniuntjroin  de lîorc,  les  yeux  petits,  nulles  or*.'ilL s  ,  Icule- 
nient  deux  trous  enla  place  d'icclles  ,  quatre  pieds  lemblabks  à  ceux  dè 
FElephant,  une  quête  large,  ptàtte  au  bout  aguc&  recoqunUe.  Hcouroit 
fiirla  place  cfoignanr  comme  un  pourceau  ,  ayant  le  ccrps  entièrement 
couvcn  d'efcaillcs  de  la  largeur  du  poulce,  plus  dures  que  ter,  en  forte  qu'il 
p'eftcitpofnbledc  Ictranfpercer  à  coups  d'cfpee*  Q^ndonlctouchoïc  tt 
Èretiroit  comme  une  pdore,  cachant  tellement  toutes  (es  ioinâuFe<:qu'oii 
nelef  caftrceu  voir.  Hftant  ainfi  rciiré  &  clos  ,  ilny  avoit  nul  moyen  dè 
l'ouvrir:  m n;  le  lalifunt fans letoucher  ,11  s'ouvroilUe  luymcfinepcuàpêu 
&rcprenoitfs.s  monuments  accouitiiinv'z.       '.  . 

Puis  que  nous  femmes  fur  le  propos  des  Poiflbns:  îereciteray  une  hi-  Hiftoîre  . 
Hâifcmerveilkufc. &  notable.d'un  poiiron,laq<ielle aucuns  .poarroyerite- 
flimcr  excéder  la  vérité  :  mais  elle  cft  vérifiée  par  pouftraiâ  qui  s'en  çS&îîr» 
void  au  palais  du  Viceroy,  &  par  le  dire  detcTmoins  approuvez,  le  nom  &  rcttcnavr 
fumom  du  conducteur  de  la  navire  à  laquelle  la  chofc  eft  advenue  cl'ant  ^» 
noté,  avec  Tan,  le  iour.  &  autres  circonftances,  y  ayant  encore  evioui  uhuy 
é<l(rié|piwfiëoirs  deceux  qtiieftoyenc  fiir  ce(te  navire.   La  choie  eft  telle. 
Certain  vaiflcau  parti  de  Portugal  tenoit  la  route  de  Mozambiianc  poiif 
allcrcsTndes  ayant  bon  vent,  K  s  voiles  enflez , tendant  droit  veriL  Ligne. 
Or  comme  il  eult  tenu  cefte  route  l'cfpacc  14  jours,  touteitoi.^  il  n'.ivan-( 
çott  point, aiiis la  mefiire des  degrez  onfervec  ,  fiit  trouvé  que  pluftoft  il 
€ftoit  reculé,  au  grand  efbahiircmeni  de  tous  ,  veu  que  le  eftott  favorable, 
&  qu'on  (cait  par  expérience ,  qu'il  ny  à  nulfl  ixencUle  paitie  dç  mer  qui 
emptfchaftlecours  de  la  navigation.  LarlufpJrc  ut  ncefKi  it  c(lonnez,  & 
defe  doucansde  quelque  enchantement,  de  bon  heurte  Maidrc  Pilotccon- 
fideranc  foigneufemicnt  h  prove  appcrceut  une  grande  &  large  qucve  de 
poiflbfientèuhilleeaatour  de  b  prove,  lequel  eftcndant  Ton  corps  le  long 
delacnrine,  aiteignoitde  fi  telle  letimon,  &  ainfi  contre  la  force  des  vents, 
arrcftoit le vaiffeau,& le faifoit reculer.  Lors  fc  prindieniles  Mutclotsàlc 
repovilTer  &  faire  retirer  de  la, par  le  moyen  dcquoy  le  vaiileau  fut  remis  en 
bon  tram.  Dans  le  Gange  fleuvedeBcngab,lè  trouvent  les  Crocodilles,  &  CiDcoditcs 
(crpensmarinsdegrandeurimmcnfe  ,  quifouvcnircnverfentpefcheurs  & 
iMKaux,  &  font  beaucoup  de  mal  fur  terre,  mordans  les  paffagcrs  de  morfu- 
fCsmoitellcs  ,  comme  dy  en  à  jonrncllement  des  exemples.    Autour  de  Crauilles  . 
Malaccafc  trouvent  des  coquilles  femblables  à çellcs  de  ij.  Jaques  t]ui  fc  <!*M*hcca 
voyenr  par  deçà,  mais  de  telle  grandoer,  .(^e  cefttoutcequc  peuvent6irc 
dctnthonmesd'cnportcrane.  On  s'en  lirvoit  pour  balaft  en  l'un  des  vail^ 
féaux  de  noftre  flot  te,  qui  fut  fracaffi:  par  rcmpcftces  environs  de  Tcrccrc.  • 
fil&rent  aucunes  envoyées  de  Malacca  par  les  Icfuitcs  pouc  rorncmcnt 
^"  I  l  4  dû 
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«éneilsJc  du  fronùrpicc  de  leur  monaftcrc  &  de  leur  temple  à  Lifbonne.  Pareil  acci- 
S.  Piene  ^^^^  advii»  à  la  navire  du  nom  de  S*  Pierre ,  laquelle  on  (on  voyage  de  C  o-^ 
chin  en  Portugal  tfchova  fur  des  efcucils ,  appeliez  depuis  les  clcueilsdc  Si 
Pierre  qui  font  fous  le  fîxicfme  degré  au  Sud  SudOucft  de  Goa.  Maisrou-' 
tes  les pcrfonncs  furent Tauvécs,  &  à  l'aide  d'une  caravellequjls  firent  des 
pièces  duvailicau  rompu,  retournèrent  es  Indes.  Ortandis  qu'ils  travaillo- 
^f^'^^i'^  ycnt  à  ceft  ouvrage  ils  carent  beaacoop  à  (bufTrir  des  Eioeviflès  qui  le 
trouvent  parmi  ces  efcueils.  EUesyfonten  grànd  nombre,  &  de  grandeur 
eftrangCjdcforrc  qucccuxqui  eftoyent  atteints  de  leurs  partes  ôncouro- 
yent  grand  danger.  Dont  ceux  qui  eftoycntla,  eftoyent  contramts  de  faire 
bonne  garde  ,  &rc  munir  Ôc  biirricadcr  contre  ces  belles.  J  ay  parlé  adcuaé. 
Matelots  qui  ODCvencela  de  leurs  yeux,  eftans  du  nombre  deceuxqui  efto*  ^ 
yent  cnla  dite  navire.  Les  figures  qu'on  en  void  en  divers  lieux  à  OoA  vé- 
rifient aulfi  ce  queie  vien  de  réciter.  Et  voibcc  que  i'avoy  à  dire  des  poi(* 
ibas& monftres  marins  des  Iodes,  daDCi'ay  cdfiuneoqgpoiflànce. 

Cha»it  ri  XLIX. 
Indes frmttmiem  d^fimB  A^dlé 
AnnoiatioQ duDocT.  PAin^Aitofl» 

LesAiu-  t  Es  jinanes  font  taries  Canarim appellées jlnaaaftu ^  des Brefiliens Nanes^  en 
''^^  EJpamoOe  Ukum  ^&ét  Ejpagnolt  mu'ÈnflPituUy  à  caufe  du  ra^pwp. 
tfiversuCf.  quUy  a  de cefimrsjm&sklafmxde Pm.  EUesmtefiépretmertment  apportées  «k. 

Brcfil  de  la  Provence  de  S .  Croix,  puis  es  Indes  occidentales^  G? peu  après  en  Levtmt^ 
Dott  CCS  ou  elles  croiffent  en  ^and  mmhre  de  la  grandeur  dun  citron^  ou  et  un  mehn^de  bette  eou^, 
eftc  pre-"'  leur  entre  verd^  iaune:  leverdÇepajJe  quand  elles  deviennent  meures:  [mit  a^^eabUi 
mxrctnét  au£ouJl(â  de  douce  «deur  comme  l'abricot:  (^/ejont  Jetitir  s  il  y  en  a  en  quelque  mat- 
'fPj^  jin.  AktvméelimelbsmTtimikHtpasn^  fnmqueUes  n'ont 

fMletfmeUleifi aiguës.  La  ti^  fur  laquelle croifi  ce  fruiB efl  fembhàeà  tdle  dkr 
artichaux^    a  mcfme  racine^  iwpùrtnnt  qu'un  (culfruni:  ayant  bien  aunittà^  ^fau-f 
très  menues  tioes  aucunes  dcjquellcs portent  frtticrs^  mais  fort  Jrt/ts.  Pay  eu  en  mon  iar- 
dni  telles pifintesqut  m  avoyentejlé  apportées  du  Brejil  lejquelles  n'ont  peu  porter  /a 
froideur  den^tHmai,  Cefimi^tbaMdfSkmtide  àn  le  trente  en  tm  comme  le 
I^nr      pefth»,&e!kdefiuiUdigefitmMmUtaMfk^  Us^en- 
cives  à  caufe  des  menus filaments  qui  y  font.  Les  efj/cces  de  ces fruits  font  noounéoj  d^. 
Leurs  cf-  divers  noms  entre  les  peuples  du  Bre  fil  félon  la  d  ver  fit  e  des  lanqancs.  Lapremiere  ejt 
p«tc$»      appellce  lajama^affeT^lm^ue^ar'^jicable  augoujl,    de  couleur  iau;ie.  La  deuxiefme 
Bomama.hlanchc  par  dedans,^  un peu  jade  pour  Ça  trop  ffrande  douceur.  l.a  troijiefin^ 
Jaiagm,  qui  rfl  auffi dBtmdewhtmcbe, nmAttunpoufl  vinenfS  oiselet.  Aucuns 
dt  ^ifrmns  croiffent  deux  mefmes  fims  avoir  efie plante^:  G?  font  appëtttt^ 'A^^on^ffes^ 
foHva^es.La  ti^e  de  ceux  ci  croijl  la  Ixiuteur  d  une  lance^fontdoUgr^eitrdttnu p&nm 
nOrançrcùnt  Irr  fueilles  atgties  garnies  de  petites  poincies  non  guère  s  tic  quant  es.  Onlet 
donne  à  mander  aux  pourceaux  ^combien  que  legoujin'en  fott  pas  mauvais.  Lnptantm  ■ 
Uutmta  mefmeavecfes rmetifiptemedeju:^.Ces ju^^pmraumttin mejlé avec fitccre  efi  fi^l 
ffàineoatrthsthakurséfoye&dertm-ttSjerttkr^^  tùrht^ 
Çrukmtâ,  ^ auxefierthunrde  la  verge,  Lesjtntetpri^t  ceju^contre  la  rofè^  ^ 
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Les  Ananes fom  un  de^ oidUcurs  frui(^s  &  de  la  meiUeu  Te  (âveùr  OU  on 
fioroU  tiODVer  es  Indcs.EHesn'y  ibiu  {tas  natutelles ,  mais  apportées  d'ail* 
IcuisalcavoirdaBrefilparlei  Poitugiis.   Et  pourtant  eftoycntbcaucou^^ 

rftimees  du  commencement  5f  on  en  donnoi^  unPardauuc,mais  àprcfcnc 
font  de  peu  de  valeur  x  raifon  qc  leur  abondance.  Elles  mcurilTent  en  qua- 
i'eime}&  alors  font  dctort  bon  gouft.  Elles  ionc  de  la  grandeur  d'un  Mclon^ 
de  mdfflefofme  qiie  la  telle  d'one  qiieBoatile,ou  qu'une  pomme  ou  noUe 
dePin^toatesfbisairéesàcouper ,  ont  la  couleur  rouge  quelque  |>eumcllce  /amm» 
dcvewfcficcrcifTentlahauter  d'une  coudée.    Les fiieillcs ne  ce fruiét  font 
(crablablesàcellesde  f  Aloe  owSemparutm  d  Elpagne,  toufiours  verdcs,& 
pourtant  ont  les  pend  au  plancher  des  loatfons.    Elles  fopt  toutesfbis  plus 
eftroites,&  plus  aiguës  aux  bords.  Oa  les  coupe  par  le  mttien  pouir  en  bfter 
les  noyaux &lesmanger.    Elles  foncpor dedans delèmblable  coulenrigue 
les  Pefchcs  meures  &  de  mcfmc  faveur.    Mais  ont  un  gouft  délicat  enrrc 
tous  fruits.  Le  juz  cft  doux  comme  vin  nouveau,  &  telqu'on  ne  s'en  peut  vernuè 
fâouler.  Elles  font  de  qualité  chaude,  tellement  que  fiony  laiHe  lacoullcau 
une  demie  heure,  il  en  fera  prefque  tootmang^  6c  viSL  Commanement  el- 
les ne  murent  point ,  n  cft  qu'on  en  mange  trop  «  On  n'en  peimet  pas  le 
manger  auxmalades.  Onlescoupeordinairemciitpar  trencfacsioa«les9CII 
yctiaocdtt  vin  ddlus.£c  eft  un  manger  fort  deUcat  &  exquis* 


CUIS  qoft* 
Htez  3c 


CUAPIT&I  L« 

*bu  JuquA  oU  Jaaxàm 
Amoc.  da  D •  c T*  P  A ftu B« 

kCalHut^ m  queîqtusendmtsdes  Indespreidelamer     detrivieresy  cmfteer'  Lejatcca 

tain  fruittqueUs  Malabares appellent  lacnylej  Canares  (3  Guft$ratej  Fanar,    ic  divm 
Famtfk^  lu  v^mAr/,  PmMXyletPiffitfimtfe^  Iin*efi point pmbdtdtskanehes  cmt'  q^^* 
mUtaMtntfht&$,rmùduff9iàttmkn^émt^  nlïdfl!"' 
^fmtc^la grandtur dunemùn^ ontunfldw&effaisau  rmlteu.  Letplmpetttt  Sa  forme 
^  craiJJ'eni  tref  bons  en  Malabar finjt  plut  grands  que  les  melons  de  deçà,  ont  le  dehors  ^ 
del'e(ccrceverd^delafWmed'u$upeminedePin^CûTnbienqu  femble  à 

wiepànaede  Diàmantmaùmeff^Un^pomtaifft.Lededam^iausu  (3  muni  de 
fmnSes  ai^ius.  Ceux  qmptti^m^  Qmmfmt  paêànmttA<^  é  n'ont  fi  bonne  fit* 

'  venr  que  ceux  de  Malabar .  lU  font  en  pleine  meureté  au  moii  de  Décembre,  ^rendent 

vnrfnrt  bonne  odeur .  Il  y  en  à  de  deux  ejpeces  dont  l'une  efi  appelîee  Barca ,  qui  ejl  la  Se»  e^e''' 
mei  Ile  lire:  l'autre  Papa  qm  n'ejl  nt  fî  bivine  ni  fi  ferme.  L  es  meilleurs  fe  vendent  -f-o  A  ta- 
iuadis  qui  efi  tin  peupms  qu  usie  recUe.  ^mndtls  meuri fient  d  deviennent  de  couleur 

.  ntirty  C^0ftf  ttfimiéKrt,  L^éeètn^mévertgmfiy  quelquefhû  approtèâiifdÊtm» 
êm,  qtulquefhktklé^diey  maù  plus  favoureuxy  ares  ttraat  fisr  le  mielypuù  fisr  kà» 
'  inn,  n'eflasit pas  monu  agçreableaupalaù,  conéien  qu'ils  forent  de  dure  d/^ejîiony  car 
m  les  rend  ordinairement  tels  quon  les  avojt  ava/e^.  hftans  coupes^  en  Zona  an  les 
trouve  bla'ics  par  dedans  yla  chair fermcy    difiingue  en  petits  creux  contenant  s  des  m»» 
y  aux  plus  longs  (3  plusoros  que  dtUtes^tmmUiwmféKdtétmdeurgriÇe ,  hlçaset 
tmm  une  chaflaione.  Mange:(imùfintterrefhret ,  a  un  ipufi picquant ,  e?  qualité  Lear  quaZ 
fiatueufe:  mais rtfiù  oufricaffe\comme chafiaignes (ont  aj^reables  au palaû,  (3 pro-  ^ 
quoentà  luxure  y  à  cau  fe  dequoy  ils (mtbienrecerche'^.  Ils  repriment  aufjî  le  fiuxde^'^^ 
t-entre.  Lapaulpe  de  dehors  charge  fart  C^amach ,  ^ produit  mauvaifes  Qf  it^èSiS 
ktmewt,  Poifftanti9ux  qui  ufenthâtiemfdttufia^,  tombent  facilement  m 
€^e  nmhdie  pefittmM  ^  fnbt  JmSm  âff^mi  Mmi,  Sjui  en  vaudm 
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Ç4  ^Dujaacu. 

conrio/Jhe  (fa vantage,  Itfe-  Louù  J^omain         Clmpit.  i^.defts Navi^atiottif  Cbri" 
ftophle  àCoJia,  (Ui chapitre  de  laca^i^  Garde  abHêrto&v»x,Cbaptt»^^, 
LesTaaccU    I<<cs  Siàccas  cioiflent  en  de  gtands  arbrts  (èmblables  a  noyers ,  an  rivage. 

commcnc  dclj  mcr  OU  cslicux  maritimes,  tout  du  contraire  des  autres  fruits.  Et 

croUTent.  ci  oilfcntrur  tcrfc  feulement  du  tronc  &  des  nœuds  d'iccluy  ,  &non  éti 
r.rurfarme  bunchcs  :  mais  ciuand  les  branches  font  cfparfcs,  il  ny  en  croilt  nuls.  Ils  foac 
&groflcut  comniuncmcnt  de  la  forme  &dcla  grofleur  d'un  melon:  toutcsfois  il  vcii 

aueunsfipefaots  qu'on  ade  la peineileslevet.  IlsrcflcniblentafièzDieii 

aux  Ananes  quant  au  dehors,  maisfoacplusloiûnts  ,  &  de  couleur  de  vcrd 

obicur.  Lcfruiéldcdedansaunmcfmecreuxquiela  chaftaignc,  maisdau- 
treformc.  Chacuncrcux  a  fbnfruiii  blanc  au  milieu,  &  iauncquant  aure- 
ile  ,  gluant  comme  un  ray  de  miel  dugou^l  &  de  b  liqueur  duqudii  tient* 
Çefruiâeftpardehorsconimelachaftatgne  ,  par  dedans  femblable  à  oi^ 
glaadquandonenàlevél'eicorce  vcrdc,  &eft  dé  mcrme  grandeur,  &  y  cfi 
a  qui  (ov^z  un  peu  plus  grands.  Le  dehors  eftani  mangé,  ce  rcfte  fe  cuit 
LaifteC-  &  Fricadc  tort  bien,  &cftdcmcrme favcurque nos  chaltaigneg.  Il  yaquel- 
qticsfois  cent  taycs&  plus  en  un  Jaaccafelon  qu'il  eft  grand. .  JLlyen  a  de 
deux  èites^e  meilleur  cftappcllèGinifêl.  Le  moindre  Citambafil:  lefquels 
ne  diffèrent  deferme  mais  feulement  de  gouft  leGiraâi  ayant  plus  de 
veur.  Au  reftc  les  Indiens  fc  fervent  aulfi  de  ces  noms  de  Girafal  &  Chara- 
balal  pour  diftindiion  des  divcrfcs  fortes  de  Riz  &  autres  dcnrccs,  appellant 
t(ju(iours  Girafal  ce  qui  eli  meilleur  ,  &  Chambafal  ce  qui  eft  le  moin* 
dre  :  Aidiftîngiiantamfilcsprix.  Il  y  a  des  Jaaccas  en  toute  ûifondt  l'an- 
née. 


\  * 

.  '    Anàbf.  du  D4€T«  BAtuiir* 

Mahgtt  "  F  s  'Mandas  croij^nt  en  df^rmids  arbres  comme  ks  Taaccas/ivec  beaucoup  de  hwi- 
cm?(™nr*  cf^csy  i£  font  de  la  grandeur  dm  œuj  doye^y  en  ayant  en  certains  endroits  des  Jndes 
leur  grof-  du^ids  dedtuxlivres,(3  davanta^UlsjoiidediverfeCQuieur^  aucuns  ont  une  lerdsur 
Um  ac     bhffarde, autres  Çmt  iaums/uOm  mtamwiUm  m^teée  rmge  ^deverd^  ont fitrt 

Kw*nOs,  ^'^^^ff^t^^f^^^'^^P^^^'^^^^^^^^^y^  lapcjcbe,  ^wmtaleurnoms ^iU 
*  fint  cmmtimment  appeUei^Mangas^en  langue  des  Canariiu  j4mbo ,  des  Turcs  &  des 
Perfès  yinéa.  Ils  pendent  es  arbres  depuis  Auril  tt/fques  en  Nozer^ibre,  félon  la  fît  nation 

îb^àollcmt  ^^^^'^^'^^^iff^^^'^^^^'^^^'^P  ^ baysinuùsles  tneiUeurt font  ceux  dOrmuT^ou  ils 
j^rpajfentttmtMtresfmBs^presfmoHt^  mUtmtkm 
maijlefpieltnerontpatdittwtt fif^âdt/màsmàiâliéoa^plus  platfimttyoymitunp»» 
iitfiVfaumdmuXéuxde  BaU^attetàmH  ktrtif^nelieuyUfquelspefenttkux  li" 

tres^  tf?i  rju/irt  ^pîus  aogreables  au  palais  qne  ceux  qui  croijfent  àCharanfiay^uindir, 
lara  h  lia  "or ,  Gf  Dultabado principales  villes  duNtfnmoxa,  ^  mB  égala,  Pegus  Ma- 
Lamanierc  ^^^'^'^■l-^j'^'^rceejldtojléef^ejidscoupei^enr&ndmles  matige  trëpe^^en  vin^é queiquâ- 
àét  fes  ïuÂ'fois  fans  vin^  tsmmenMif  Humgeatsies  Pefches,  Omkt anfit  àuJJi en  fieerey  au» MtâS» 
8*r*        z'inaigred  fel^conmie  lesOUves  en  Ejhagne,y  faifant  des  petites  ouvertures  avec  le  coi»^ 
fléau,      tettant  du  G mgembre^  de  l  ml^  de  la  mouflartu    (èmblaùles  chofes.     On  les 
Leurs  qua-  nravge  par  fois  fimplernêt  avec  du  fel^^  quelquefois  cuites  auj^t^^comme  fait  ici  les  oli- 
*^      ^  /^'^^  portées  dit  marché  ainficuites  &  apprêtées .  Cefma  tji  de  qualité  froide  is( 
*     imUg^tuiy  ^Içwd^cmk^emt^efhetlmdtJUfengetté      ctqum  éfjdtstm^ 
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vuIfîoJuL'  doulrnrs  fj'cjf-om/i'ch,  Ft  auffî ksMedecins  (tèntre  les  rayent  higentctfruiU 
ejirt  fL.i.vd,  l'o/ace  qitil produit  le  feu  S  .jintotneyjiebures  ardentes, tumeurs  &  rmgtus, 
Maiji  Gimùuelacauledecejtna/adrejtà  làpourrùmiqiù/ettgêtkettefienuuhsd^àii'  • 
euns par  let«randu  ebalâtar  au'il  fait  ûh  temps  que  In  M0Ul^4i  fimjfiiit,  mfines  fùni 
^eeuxqwdevierweninÊmadesenAyent  mangé. 

jlvantquefircdu  toût  meuriilsfcnt  ajjtres  tr  r^cefcbes prmcip'akmen't  le  dedans  qui  Leur  noî 
^  proche  du  ni^aujimis  ejlnus  meurs  ievoujl  en  eJtJort  ptcufant.  Le  dehws  du  noyau  eji  y*"* 
iùiTt^  jerré  Gf  couvert  de  durs  filamcts.Le  dedans  eji  rte  la  forme  Ç^ffrmdeuraun^làd. 
Urne  au  dedans  fS  Cdutmrtd une peauHamhs  êfiattterkdeji  de  gouji  amert  9pmtat^ 
ef  bon  contre  les  tersy &^a«tmi  ^dtmjhie  joueur  que  le^mld&  jert  deremede 
tôt  flux  de  ventre  .11  y  a  incoret/n  ar:tre  ^tîne  de  ces jrmtls  fanspierrettet  fort  pln/fant 
à  foir.  Il  y  en  a  ()  une  troijîefmc  forte  qut  eji  fauvngf,qii'ilsappellent  AJarij/tu  l/raz'cs, 
extrenienwnt  vîwmeuxtcar  ejiantsprnu  en  but  le  ils  tuent  mcQntinent,[anj  que  iu[ques  Maosis 
à prefentànait  irm^éâUcunontîmeàtettieutre.  Ils  font  quelque  peu  vtnù^  ^dt  wernèai 
^i^urlm'fàiuey  pleins  de micornmelB^^étyantj  la  ekùraupM^ran:  literie  dà 
fuyauajje:^dure,de  la  orandeur  une  pomme  de  coin^. 

LcsMongiscroilfciu  en  arbres  rcmblabl;.'s  à  ceux  qui  portent  le  Jaaccas  M  fcmie». 
f  mtdcla  groffcurdunc  l'efche  des  pins  groircs  ,  maii  de  forme  longue,  &  '^^Jç* 
quelque  peu  courbe ,  de cdiilear  verde  luifahte  tirante  (ôr  le  iautte  ou  fiir  le  liangu? 
rouge.  Le  noyau  en  e(l  plus  gfand  que  celuy  de  U  Pclche,  &  ne  vaut  rieo  à 
iuangcr.  Ce  fVuiét  cft  iaiinc  par  dedans,  velu  au  couper,  combien  qu'il  y  en 
air  de  plus  unis.    Le  gou(t  en  cft  fort  aggrcablc  &rurpafnmt  celuy  des  Fc-  , 
fchesdeft  réputé  avec  les  Anancs,  entre  les  meilleurs  &  plus  profitables  .  ... 
fruids  des  ïrldcïi   Civ  on  en  rire  grande  ndOrrhure^  autant  que  des  oli- JJ^^ 
vcscnEfpagnc  &  Portugtl.  On  les  cudUc  aùfli  eftancs  encote  vcrds  &  on  ÎSaogerS 
les  falc  les  cenantfeitcz  en  des  pots,  &  font  bons  à  manger  avec  Riz  bouiU  appcdln; 
(i  en  eau  les  granins  duquel  denlcurcz  entiers  on  mange  avec  ces  Mangas 
falcz:  &  cftle  commun  m  .nger  des  efclavcs  ,&du  menu  peuple,  qui  aucu- 
iiefbis  au  lieu  de  ces  Mongols  ufeiït  de  poURm  (âlè  avec  Riz  ,  qui  leur  efi  wa 
fieudepiàtli.   Les  Mangasfalez  (é trouvent  aaoo'uper  blancs  comme  olir 
Vesd'Eipagne^prelquesdemeniiegouft,  maisquelque  peu  plus  aigre  , 
plcqiiant  (ans  amdrrurne.  ïlyenà  merveillcufccjuantité;  Autres  lontfau- 
poudrez  dfe  Tel  &  de  gingembre,  &  remplie  d'ail.  Et  tels  Mangas  appeliez 
Recheadasfontcagrarfd  ufagc,  nontouiesfoisficonjf|ann  que  les  autres; 
Car  iUlônc  plus  diers  &  plus  e(timcz.   On  les  gardeiàlez  en  des  pots  avec 
huile  &vinaigre*  lis  font  meurs  en  ^nrclme,  &  durent  iuiques  S  FAtoft. 


CkA.YiTâa  LU. 
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Annot.  du  D  o  c  T.  i»  A  LU  D. 

Es fruicr/  cràffent  m  gratis  arbres  <î  peu  près  femblah!esauftààiulr:mais  les  fueil-  Caionw^ 
/et font  conrne  celles  du  Laurier ,  lors  mefmes  qutlsfmt  encore  jeunes  ^  tendres^  '«f  fogJP 
d'un  vrrdcloir  î3  ejpa/Jfes.  les  jieurt  blanches  comme  celles  det  Oran^tn^  mais  avec  plus  ^ 
de jueilles^i^  d'odeur  nmjijovefue.  Ces  fruits  font  déforme  (3  ^fj'eur  telle  qu'un  eetf  D"ou 
d(ye,  eu  qu'une  ffvJPepmme,^faunee,debm»tmkur,^^^  Sî'*'*"^ 
ikfue^cSmletÙmmifmsgrahu,de  douce  favem.eiuey 

Jlne femblent pas  epe  du propre  creu  de  tlr.de  Orientale ^ mais  m  ejlime  qu  ils  ont  leur 
^igine  duBrefl,  G?  nnt  ejié  apporté^  es  lieux  ou  on  mannebeauccui^  de  mi.x, combien  que 
Theuet  au  6i  c,del»(îefirtptm dAmerifteituparîeautrement.AuboutécefriuS 
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croij]  une  nmXy  ù    jo, mr  (ksro'in%,ins  d un  livre, de[qucllcs  l'ay  ban  Komhre  à  la  mafjlitt 
qui[on((ic  couleur  cendrée  tirant  fur  leroux,  a^pfirte:Qarun  tnaijirt  tduu  i'urtuuau. 
Noix  de  Cet  mix  audnAle  coquille^  (âje  vùden  len^etigMx  memaiere  grafe  Jpongieufe 

&  leur"  ro  ^  fié^^'^'^^  bÊàlKmUiily  à  dedans  un  mytm  blmejfe^  doux  a  mm^^ 
femblalfleaux  Pifir.chcs  qui  font  comme  tunx  de  Pin^couvett  dune  peau  de  couleur  ceU' 
dree  Jaquclleon  levé. On  mangcccs  noix  légèrement  curtesi& provocquefit  à  luxure. On 
les  met  fur  table  avec  autres Jr nid  s  pour  dejferte,(sl  les  prend  on  avec  du  vin^is  quelque 
fois  fane  vm.  Outre  cemeffu  fiât  étuete  eSetmtuta  quelles  fortifient  t ejhmàtby 
fint  bennes  eantre  Uidekouftem^fivmttfemeiUe,  Ceux  ^nen  veulent  pas  u fer  à 
telle  fin,  les  laijient  quelque peu  tremper  en  leau  avant  que  les  manger . 
HuiSf  de    ^^'^  ^^'^^^^  (idltilqui  efl  entre  les  deux  coques  cff-fn  itdter  contre  le feu  S.Antoine  la 

noir  de    gratelle.   Les  Brefiliens  en  ufcnt  pour fe  guérir  de  la  rongtie.  C  es  arbres  font  produits 


Caione»,  delan&ix:  car  ilsnontmjruicis  ni  femence  ni  grains.  Aucuns  les  tiennent piùtr  une  ef 
prieitt.^"  pftedAmeardetJkauÊfidekreJSeMmce  deccjk  liqueurfubtile  oui  efl  entre  kstê^' 
ques.    lÀfes^^fmrseàphtuM  k^l^t^èrvÊèùmideChûeiesdeŒfib^ 


Liv.  i.  Cap.  5. 

Arbr?  f-or-     l'Arbre  qui  porte  les  Caioncscft  fcmblablcau  pommier  r  &eft  ce  fruift 
tant  I.:    de  la  grandeur  d'une  poire  ayant  l'un  des  bouts  gros&lautrc  menu&ai- 
Caiopes.       tic  couleur  iaunc.  Lors  qu'ils  font  meurs  ils  deviennent  mois,  &  croif^ 
fent  tout  autrement  que  les  pommes  :  car  au  Hcq  de  laqoevcdes  pommes» 
dcoS?*  IcsCaioncsontunc  chaftaignc  de  la  groflcur  du  pouce,  de  toute  autre  coii-t 
nés.        leur  que  Icschaftaigncs  Jaaccas:  &  onr  mtillcure  faveur,  mais  il  faut  quel- 
les foycnt  cuites.    Au  dedans  elles  font  blanches  comme  les  chaftaigncs 
d'Europe,  mais  elles  ont  la  pelnre  plus  gioH'c,  de  couleur  blcve  &  verd  ob- 
leur .  Il  nt  (ê  fam  pas  tover  à  les  entamer  eraes  de  laboocfaCyCar  dles  lèvent 
incontinent  la  peau  avec  grande  doteor  à  cenx  qui  les  ouvrent  teineraire- 
.ment.  Pourtant  ou  les  entame  avec  un  coudeau,  ou  bien  on  les  met  nn  feu 
La  minic-  pour  les  pouvoir  manger.  Les  Caioncs  en  la  partie  qui  cil  le  bout  de  devant 
"         delà  pomme  ont  une  tjuevc  qui  lient  à  l'arbre.  Quand  on  les  auale  ik  font 
*  afprcs &  revefchesao  gofier,  cfiantpleins de iusaigre*  Pourtant oolescoo* 
pc  en  rondy  mettant  de  f  eau  oado  vin,  &  du  fel,  par  le  moyen  dequoy  eil 
^  olléeccftcafî^reté,  &fontaggrcablcsaugoufl.lls  mcurifTentaumefmetemps 

que  lesMangas:  ne  (ont  touiesfôis  fi  excellents  que  les  MaagaS4&  Aoanes:  6t 
font  à  meilleur  prix,  &  y  en  à  grand  nombre  es  Indes* 


CHAvsYfta  LUI* 

■Des  JaiiAot» 

Annot.  du  DocT.  Faluo» 

J  L  j  À  eneor  un  auti  e  jruici  es  Indes  digne  d'efire  defcript pour  fa  beauté, pour  la  bai^ 
té  dugoufi,(â pmr  fa  vertu  medtehmle,  (sf  quij^our  ces  raifons  efi  fort  a^eMtum 

Tn  i-ens ai/quelsd à  premièrement  efiéapborté  deMuhte». 
pcfcripri-     /,  Arbre  nuqueld  croijf  ejl  delà  pondeur  des  Oran^iers  dEf^agne^  large&efmk 
U^lL     "^'^  ^"  ^'"^^'^'^  aplnifivif  fl  voir.  Le  tronc  £f  les  pln^orolfs  hrofiches  mt  Tefme  de  cou* 

Sorte  les  ^^''^ ob(cur. Les  fuei lies  font  luifantes  Ï3 pnhesjongucj  de  la  largeur  dune paul- 

anbas.   me,& ckvantage,fcmblables  aujer  ({Mne4ame,évjjées  en  Imig^r  un  gros  fil  ejlendanc 
fi  :  lœfdetmscofleT^.  verdesmtàhertj^k^ttràtt  m  dedme.  Les fleurs  fontéeeme-^ 
Les  efpc-      dt! pourpre  efîlnfant^de  mcfme  faveur  que  les  bourgeons  de  vigte.Le  fruiSl  efl  de  lie 
gsde  ce  p.âdcurdunepoirc:(^y  enàde  deux  efl/eccr  tune  efl  prefque  de  couleur  fauve  tirât  fur 
U  mre^am pierrette^fâfurpalJè  eu  faveur  i'mreftiefldeauU^ 

fhùfatfte 
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Deflàmbot,  fi  ^ 

plaifant  comme  celle  des  nfes^fâ  contient  unepierette  bknche,  (3  dnre.non  èt  tntffron- 

de^de  lagrandeurd'un  no^,  audepefcbeyCouvertt  dtaisa^repeUiciife.  fpffe  cr  cjlpa  mile-  ^^"^jxyrs 

mentpmfanteampttlais,  dequaUte  froide  (S  htmide,inoae,couverted'mieejcorce  te-  flcurS;  • 

mtjaquelleon  a  de  lapeiue  a  leaer avec ke9i4kmMêfh»ifignd fis  rétine &friiaï 

fi  porte fruiH  ordinairement  Uquatriefme  année,  ^fimênt  la  première, 'hUemittt^'^ 

qu'on  ne  le  void  iamais  fans  fruiHou  fans  fUur  :  Car  en  nne  mefmè  b  ranch e  on  trowe 

des  lambos  meurs  t3  des  non  meurs,d  aufsides fleurs  yContre  nature  des  autres  arhres:^ 

fis  fleurs  tombâtes  ioÊaneHemêt,en Cotte  que  la  terre  en  appa  roit  comme  toute  ts^tjfe  de 

pourpre,Utnnoien$âemieàdl*SMiiimiknffii  fÙur  --.i  r  r 

font  meurs  ils  tombent  aifementa»  metudre  mouvement  detarbre,  (iïës  branches  f»d 

bien  tofi  rompnr  s  (ton  ks  tire  pmr  en  avoir  tnntphiT  n'jcmrnt  lefruiB,On  mangecêt  ■  < 

f  niiRs  dn>a  n  t  toute  autre  viande,à  table  i3  hors  de  repas.  Les  Malabare  r  (3  Canarins  5^  àiaL% 

Us  apùtdeiit  iamboUns^Les  Portugais  qui  derrieunnt  én  ca  quartiers  la  lambos  lesma^^ 
^  JntaTifàêMfM'PerfesTu^  ^ 

jMsiamktn.  Lesfieurs^lesfmêifkà-iie^énfii^  fiént 

grimtes  aejlanthcr  lafoif  ; 

L'Arbre  qui  porte  les  lambos,  eft  de  la  grandeur  d'un  prunier,  &  en  eft  le  Defaiptiô 
imiù.  fort  aggreabie  &  be^  a  voir,grand  comme  ooe  pomme.Sa  couleur  eli  <^ei'arbre 
de  rouge  dairjcfpleiidiflàhte  comnseiioepetoâure  od  quelt^ue  image  de  d-  '^^^ 
re.  DaTântage  eft  de  bonne  ftoeur,  &  rend  mefme  odeur  qu'eau  iGiè»  Fïwile^  ^ 
dans  il  eft  blanc ,  8c  au  manger  c(l  humide  &  plein  de  iuz;excellentaafefte, 
tant  au  regard  de  l'odeur  que  de  la  faucuf  ,&  pourtant  n'cft  défendu  aux  mala^ 
des  coîuinc  les  autres  truiCis,dautant  qu'û  ne  leur  nuit  point.  Les  fleurs  anffi  PcnUit* 
decesarbi«sibiittoirrbeUeiavoir,  d  odeur  de leâable,  &de  couleur  rougcr^ de  celk 
Ik  portentfniiâs  quatre  ou  cinq  fois  tons  lesans  s  eo  quoy  il  y  a  du  plaifir  de  Aftae* 
¥Oir  l'une  des  parties  de  l'arbre  de^artiie  de  fleurs  chaigeede  fruiâs,  At  l'an- 
tic  ayant  fes  fleurs  odoriférantes,  mnsfitiiéi  qui  ellencores  a  fortir.  Et  ainfi 
toutlclongdcrcannéefc  void  en  ccft   arbre  larevoUmon  dei'hyvcr  ficde 
ïhii6.Lci>  iamboi)  ont  au  dedans  un  noyau blanc^apcu  brc^meûne  forme  de 
giaodeiir  que  le  fhiiA  du  Cyprès» 


Des  autres  fruids  des  Indes, 


L'Arbre  qni  portcles langome*;  es  Tndeç  cfl:  de mefîne forme qoe ccrifier  ^^>^*"P** 
&culont  les  fruié^sdeiagrollLur  des  prunes  rondes, de  couleur  dcrou-^J*^ 
ge  obfcur.  Ils  n'ont  point  de  noyau, mais  bien  quelques  pierrettcs»  Ils 
a^yprochent  dugouftdcspnuKsA  y  en  a  grand  oombre^à  caufè  dci^uuy  on  en 
nirpeudecas» 

Auaot,  duDoCT.PALTD. 


Es  Javgones  irm/ent  enaihes finAkiks  k  nos  pntniers,  excepté  qu'ils  ont  des  222? 
^^ines  de  tons  c^le\,lls  croient  d'euxmefmts,fans  qu'onymettêlm  main,  fgfi^"*^"^ 

t  oyentiardins  de  Bacatm  Cbaul,  (i  Batecala,Cesfrui3smdtfferent  ffieres  des  Sor- 
bes,font  Tonds^^peltts,de,gonfl ajïringeantcommeprunesverdtf.  Jhn'ont  ptintde 
tm/au,  mais  au  lieu  de  cela  ont  quelques  petits  pépins, femblabUs  a  ceux  des  Paftaches» 
Âimt  qu  ils foyent  bons  à  manger  on  les  preffeavec  les  doigts, mais  tint  perdent  pour-heum» 
tant  leur  facilité  afiringtanUjS^wrtaut  Joutions  pour  nfemrkv^  ' 
Indiens  en  faicmpmênt*  .  .  3  y 
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^8  Des  autres  fruiBs  lies  Itiiks. 

Autuns  tiennent  que  ce  f raid  rjlant  avale  de  ccrîaitioifcau,^  puis  mis  hors  avec  les 
:■  ■      excréments,  t3  ainji  nus  en  terre  eu  (roiji  mieux^ii  en  devient  plus Jentlç^ . 
^Qnin*    Il  fe  trouve  es  Indes  un  autre  efpece.de  M6t  qu'il  oommeot  CantmMas, 
ayant  liuiâ  atlgics.de  la  grofTcur  d'une  peticepoom^  de  gcmft  aigre  comme 
les  prunes  yardcs;Oo  çn£ût  de  la  cxtolènie. 
.» 

iUinocaciooduDo cT.  Palud. 

Lerir  di-  f^EfraiB  que  ks  PorfBgàv^MaiÊiiaiM  appiÛm  Ccnupifiib  M paffi  de  Defoià. 
vtrs  noms  ^efl nommé  Camarix^en  ÂwMfV  ramariXt&CêfaUH^Idakeca  Bolumba,  (3  des 

^J^rire"  ^^4"  ChamarochJ.es  arbres  ou  il cro'tjl  font  comme  coiffiiers,  ayants  les  fueiUes  plus 
quî  Ici     longscs    piui  grandes  que  cellet  de  nos  pûmm/as,fart  verdes  ^  ameresja  fleur  petite, 
porte;     de  ctnqjuedks  de  couleur  ituarmt,prejques  de  nulle  odeur,  mais  bélier  a  voir^at^i  au 
goi^»  .Cefruiâ^biM,ùmy  iimmm4n^ 

min  finies  dont  il  e^néelU  ayant  a»  milieti  quelques  petits  pepifir  aggreeutks  au 
V&aàc^^  à  caufe  de  leur  aigreur.  On  le  cmfit  en  fuccre,  tâ  efi  lù  grand  uf^  en  mediciu»  Ç# 
cemfti  tnvidde.qundilejl  meuron en  ufe  asfieburef  ardêtes  au  heu defyrop  vinaigre  dent  mus 
ufentpar  deca.Les  Canarins  en  prennent  le  lu'^s  mejlant  d'autres  médicaments  qu'ils 
ont  pardelàpour  en  compoferdes  couleurs,ti  oplerles  taches  des yeux.Cojlaejcn^t  qu'il 
4  P0gnuei  Indes  une  Jage  femme  qui  ufoit  de  ce  fruidjk  fâpub^ 
*  '      de  BettelapMT  avoir  le  f ruia  mrt  (i  t arrière  jaû»  Onm^iAai^enfèuumtn^ 
"pource  qu'ils  fint  deleHables  augoujl,  (à  excitent  t appétit. 

Il  y  a  encore  d'autres  frui^,  comme  Briadoios ,  Durions,  lambolons, 
^Ian^e^taus  &  autres^  de^^dk$i'obmccc^ay  U  diicripcioii^ 

ÂonpCtdui^dcT»  tALVtii  ' 

Brindoins.  T  'J^dc  Orientale  produit  des  Brindonis  qui  font  quelque  peu  rouges  au  dehors, au 
JLj  dedans  font  de  couleur Jang^d'unçoujtjott  aigre,  lls'en  trouve  aufsi  qui  au  dehors 
fotdeémUeurmtraftreprtcedgiUede  fi qu'ils  font  me»rs, de fquels  taigreum'ejl  fgrd^ 
de,que  des  premiers, qney  quils  f^ètdem^fnecmlatrau  dedans^?  lufuars  InàitnstËên* 
nmt  ufitttHfottrdeUses^nuar  losgreur  le  rendpeu  deleOable.Les  Temturùrt  m  t^ntm 
On  engar^k  lesefcorces^UfquèBùmiptrieoitinmnpourettJkindn  vmatgre^  comme 
cuns  Portugais  enont fait, 

îy'Arbi  c     porte  les  lainbolitJs  a  lefcorce  comme  le  Lentifque  &  ci:  de 
mefme  forme  que  JeMeurte,m«s  les  fiietUes  Ibot  comme  celle  de  l'arbofier. 
ufa^o (le  II croifcçaftk fans qu'ony mette  latnaia,  LefmidldcfortafcnDgeancau 
ccfmJl,  palais  Seau  goficr,  ne  plus  ne  moins  que  les  groflcs  olives  de  Cortîoue.  On 
ne  s'en  fertgucrcs  eu  médecine.    Maison  les  garde  enfâuraurc,  &onles 
mange  cuits  au  riz,  pource  qu'ils  aiguifênt  refconiacb:iiiaisles  Indiens  oe  les 
rcpuceot  pas  cucre  les  fruiâs  iâlabrcs  non  plus  que  Va  lackas* 
Pa{>aios    Ity  aanffi  nofruiâ  apporté  des  Iodes  Occmdeotales  par  les  Iflet  Pliilip- 
fe!"  Pi°^^  ^  MalUcca,&  delà  es  Indes,appen^i^^«^*ayaxitprefqaes  la  formcctuo 
^yi»..  '  Melon, 5f  c/c  de  la  groffeiir  d'un  poing.    L'arbre  qui  porte  ce  fruidt  ne  peur 
croiltrc  s'ihiy  cn aaac  couple  cnlcmbIc,donî  lunloitmale  &  lautre  icnacUc» 
Xe  malle  ne  porte  point  de  frui(a,raaiskulemeutla  femelle  laquelle  de  mca- 
iefterfle,fielleeftarrieredumàflè.   Cefi arbre  croiillaiofte  hauteur  d'un 
'  homme,  6c  porte  grandes  fueiUes*Du  cdmmecement  il  efioit  en  grande  eltî- 
me  a  caufe  de  la  nouveauté,  maintenant  la  curiofitd  en  eft  paiTee.  Il  fe  trou» 
HaAs  fa  ve  aufli  es  Indes  quclquci^  figuiers  apportez  de  Portugal,  dont  fefruidt  a  pei- 
Ki  es  In-  ne  vient  à  perfcdion.    Quant  aux  pommes  d'orange,  limons  &  citrons, ils  y 
^       croilTent  a  foifbn  ca  ^  la  &:  v  font  meilleurs  oueceux d'Ëfpaene. Il  nv  a  Doitic 
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«évigiin^  màîs  rcnreniéncqnclqacs  fcps  devant  les  pottcs  â^m^onii^f^'*  '  '  ' 
ÏèAc  au  pays  bas.  Environ  le  temps  de  Noël  &  de  Quarefîne  o||apportc  à  Goa 
idestaifins  de  terre  ferme  de  Ballagate,dc  Decan  ^fe  autres  lieux  des  Indes, 
-kl^ucls  ne  font  li  bons  que  ccuxd'Efpagne  ,  qouy  qu'ils.lbycntfoic  chefs 
^Kga^dMaacresiiiiiâs.:)!  y  àpift  mcloas9iQaîs^ui  cedeot 

en  bonté  à  ceux  d'E^ugné  :  caV  oates  mange  ordiRaircmcnc avec  fuccre  Mcinn^.^e 
■p<5u  rieur  faire  avoirbon  gbuft.    Hiais  ily  en  a  d'uncautre  cfp'ecc  qtuls  ap- jl'^*"'^^*; 
^cWètPatecaa ou  y^Aigar//w,autrem6t  Melons  d'lndc,dc  covilcur vtrcie, blancs 
pardédans ,avccpepinsnoirs  plcinsdeiik,  fortdoux.rttVaiichiiïànts  ,  & 
pourtant tlcfiitzàprei  le  difiKr.  i  xs  Concombres  Se  raifbrcs  y  font  en  gran- 
de abondance,conTmc  nuffi     choux  cabuz,  mais  non  fi  bons  que  ceux  d'Eu- 
rOpe,  car  ils  ne  viennent  pas  à  telle pcrfcdion  que  les  fucilles  foycnt  fc  rrdes, 
imais  demeurent  ouvertes.  Âpeijics'y  trouve  il  des  laitues  ni  autre  porcc. 
4diiyvotdpèadeilcarsÀriherDes'bd<»nferantes\,  excepte  quclqiies  rofes,  R>ar««'' 
&  ducofturin,  mais  de  peu  d'odeur*  '  On  n'y  vpid  aucunes  fleurs  par  Ls  2^,"'^^*^ 
thamps.  mais  feulement  la  pure  herbe  vcrde  cr»4îyver  quand  il  pleut.    En  od^  "c- 
efté  ils  font  tousraftis,ôcdefnuez  de  verdure,    fly  a  atrcuns  arbres  garùis  «s 
lôuclélQng  de  l'an  de  fleurs  qulls  appellent /ttiKï/  ,  Icfquclles  kstcmm^s^"^*» 
bat-fiÀ^mc  de  mettre  pnni  le  linge  &  les  acçouftrcments  potir  leiit 
ilonnerbonne  odeur.  Qnantaux  autres  cfpcccs  de  fleurs  &  d'hobes  dont 
l'Europe*  efteriibellic  de  toutes  parts, on  n'y  en  void  nulles ,  encore  que  les '•  •  ?i 
IndiçnsparieTCcicqu'ilscnccndcntjipyentrotçddireuxd'cnavoir.  ' 
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Es  Fichues  des  Indes  font  de  divcrfes  fortes,  les  unes  plus  gf  bfïês  &  plus  j-^',^^** 
exceUentcs  que  les  autres.  Mais  toutes  ont  un  c  mcfme  toroïc  &  cou-  Ft.ctile$  ' 
ffturi'ftfM)reeftdè  tihaoteord'im  homme.  Sa  fiieSIcs  Ibnt  delà  dernier, 
•foliçeitéd'iitteaiifaiev  ftdelibrgciir  â'gne  paâine.  LesTurcsVen  fervent  au 
rtc^apicrponr  faire  dcstoriicts  à  dpice.  Il  ny  a  pomt  de  bois  en  ccft  arbrc- 
maisila  un  tronc fcmblable  à  un  rofeau.  Le  dehors  de  l'efcorce  de  ccCi  arbre 
quand  il  vieillit,  efl  comme  le  dedans  d'an  crible  fait  de  poil,  mais  un  peu 
{wisefpiis.  Le< mefm^fiicBlies  Ibntdofèstt'recocyiUIécs en  dedans: puis 
elles  s'ouvrent,  &  croilfent  l'une  après  l'autre  de  forte  que  les  vieilles  font 
fOufTceS'  hors  pnrks  nouvelles  qui  leur  fuccedcnt,  iufqucs  à  ce  que  l'arbre 
l'oit  parrcnu  à  fajufte  grandeur,  6c  que  fon  fruiâ;Â>it  venu  à  maturité.  Ces  r. 

grOi  qu 

ii'aiflu«(tfflettr,de*!agrandcurd'uncEufd'Aurruche,de  couleur  de  pourpre 
dôtft>rtunc'tîge;nbrt  de  matière  deboi«;,mais  fcmblable  à  la  tige  deschoux, 
iqui  produittirteàmas  de  figues,  le^ucUes  au  commencement  ont  forme  de  ï^!^** 
febues  qui  font  encôrc  en  leur  goufïe  ,  &  deviennent  longues  d'une  demie  a^nu 

tourgeon  produit  cômrtc  un  grappe  décent  figues  &  davantage.  Et  y  a  telle 

ii^tteccft  tout  ceqùc  peuvent  faire  deux  hommes  de  porter.On  les  coupcde- 

-vantqucUedfoyentda  tout  meures,  cflans  encore  demi  vcrdes,puis  on  les 

'fendtt»  piMiAtr  ba  'Cttés"  d):Viennhit  inearts*  aû  boiit  de  qoatre  ou  cinq 

|btfiv.£i^brcciu'fllanti;  ne  {ibrtéqïfiméictile  grappe,laqucllc  cflant  coupée: 

"llKOntirtent  en  revient  ui^eaufrc  qui  parvicntafa  juftccroifîonau  boutd'un 

/*nois  :  &ainfitoutleIongde  l'année  porte  fruift  ciucllcabondance,queçô- 

'iHuneiiiiflticsindiensenfomkur  manger,  Icqu^  Or^ 
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LcardAee  trUcs  ont-unc  peAire  comme  la  goulfe  d  une  febue,  &  en  aucunes  un  peQ  (iliis 
•  "menue,  laquelle  on  1cvc,&  font  blanches  par  dedans.  On  diroit  en  les  mor- 
dant que  ccll  comme  beurre  &  farine  meflcz  enfcmble  ,  de  iortc  quelles 
leur  fervent  de  pain  &  de  pitance ,  qui  fufliroit  à  les  nourrir  encore     ils  ne 
mangeuATcmatitreckofè  :icIotiqâ'es  Indes  il  y  à  pilleurs  à  ^  ces  figues 
fervent  partfculicrcment  de  viande  touieleu  r  vie. 
Bîvcnfor-    Les  plus  communes  &  ordinaires  font  par  les  Portugais  appellees  /"çg^r 
«esde  fi-  d^orta,  ccft  àdire  figues  dcjnrdin,  Icnjucllcs  font  les  plus  grolles.  Autres 
i'om  nommées  Senorinns,  plus  petites  &  unies  par  dehors,  &  font  fore  bon- 
nes, de  gouft&  odeur  dckdablc.    C elles  qu  on  appelle  Caddies  font  en 
eftioie.  Mais  celles  dont  on  &it  deplos  de  cas  lîmt  les  Clmtafoimts  du  pays 
xle  Malabar.  Elles  font  quelquepeuiaunes«iidcdans,&  très  verdes  pai  db- 
hors,  grandes  &  larges,  de  fouctue  odeur  comme  eau  rofe.  11  y  en  à  encore 
Figues  de  d'autres  fortcs.   Celles  qui  cruiffcntm  Cananor  longues  d'une  paume ,  & 
U  marne-  gtoflcs  à Icquipofent  font  cn  grande  abondancc.  HlUns  pelées  &  icchees 
te  de  ks  on  en  envoyé  çà^  là.  C^nd elleslbm meutes «oatlescmroidînakemcac 
!"U8^-  àcaufc  qu'eftans  crues  elles  ont  quelque  aigreur  peu  aggreable  au  gouft* 
Elles  ïbnt  de  couleur  rouge  par  dedans.    Eftans  cuites  on  les  pde^ 
puis  on  le  taille  j\u-  tranches,  y  mettant  du  vin ,  &  de  la caffc  broyée, 
&  cft  un  manger  autant  délectable  que  pommes  de  coins  cuites.     On  les 
coupe  comme  les  litres  en  long,  Omettant  du  fuccredciîus  on  les  cuit,  âc 
En  quels  en  cft  le  manger  fort  aggreable  aux  Indiens.  On  en  trouve  partouce  Mnde 
fenrouvc"  ^'P^i^  loiitlc  Levant,  éoAmeaulTi  àMozambicquc  ,  Ormuz,  en  la  Cofte 
d'Abcx,  Malabar, Maiacca,  Bcngala&  autres  lieux.  Les  Gufurates  ,Deca- 
nins  ,Canarcs,  &  Bengalois  les  appellent  QuiUt^  lesMalabares  Valatiy  les 
Mâlays  Pyfan,  Il  s'en  trouve  aufllenArabie,  qu'ils  nommcnsA/tt/a;  paiéilie-> 
ment  en  jemlàlem,  Damas»  &aD  Cayre,  félon  quei'ay  cntenda  de  ceux  qpi 
'Opinion  négocient enceslieuzlai  Qgjdquesmiseftimentquc  ceftde  telleibffte  de 
3^^"'   fiuiâqucleprcmier'pcrcAdam  goufta  entranÇ;reflknt.    Or  Ulânt  ce  qui 
eft  efcript  en  I  hiftoire  de  l'ancien  Teftament ,  que  les  cfpies  de  la  terre  fain- 
Ctc  apportèrent  unegrappc  de  raifms  qui  pcfoir  autant  que  deux  hommes 
.    pouvoyent  porter ,  ii  m'cft  fôuvcnt  venu  en  penféc  fi  ce  n'auroit  pcànt  c/te 
une  telle  grappe  de  figues  que  i'ay  dit  d  devant  eftre  txmtce  que  dcais 
boamics  puuvoyent  porter,  comme  l'enayveuqadqaefbisyeiiirauiii  chv'» 
gczau  lo^s  dcMoniîeurl'Arçhevclque. 

Annot.  du  Doct.  Faluo; 

Dhren  T  Hs  Ffor/esd'Itidèlmtpnriefjfri^tiMeSèatMÊ^ 

nonii  de      ^  l' arbre  ^tummé  Dnrach  Mons»  Les  Brejïliens  nomment  cefrmB  PmCMA^i^ 


Bengala^^.tAdc[criptionimtrmsvtm'Mmn»tSerapmyÇâl{lm^  en  certains 
tent  veru  (fiopitres.  Et  apiwina  au  lip,  Chap*  491 .  «firitmtdt  làturtuittefimà  am'êBgf 

ne fèuni/lfi/it^unesdalim/^tjdautattt quelles  tnpendrentBile &pittik^&  mifiutà 

i  cfiomach:hob/tant  il  confcille  à  ceux  qui  font  de  c^udecomp  lexion, après  az/otr  mangé 
de  ces  fiuiics,d "{or  de  viiiavrrc avec  nùcUi3  de  femnet  rafra'fchiJJantes^EUes  fbtit  fm^ 
^uhtns  contre  la  cljakur  cxcefjh  e  de  lapoiclrinc  ^  des  reitu^îjfmt  uriner,  J{haf/spa» 
reiffumetttnurnf  ^  'f^'f^^^^'^heJnOf.xo.diiiiu^elktm^hteflomacb.CeqLeft^ 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


yiuccsJnJiar,mMjni  inJnJu  us  us  et  ftestucsr ,  cthum  et  pjtum  hemt 
tuha JÛâvcs  et  nainhus  matmam  frètent  iieneati  qiul'ut  c  aJem  et 

enerantur  et  aluntur  nautx   ' 

\n£uen(cfie  mcten  efte  'Rttmffcmcn  velcù  m  LiJîen  tveCcjfrcn 
jen  K'Jnf  jcin JteteJJ-ns  en  éfrancf  J^iff' t^t Jcferj^-n  JenÇ" 
êX  r.'MKCT  ëh  JUer  dxejeffflê  fiHajen  mêTaeQedën  en  fu  Jcl^i/  . 
lûrdên  meJê  Jev/et  vivrih  _/ 


Fuiis  ladica  fer  tctum  annum  Jfrf*  J**' 
Cppesé  nutrientcs  q^uJtidUiui^  ' 
torum   escMut  » 

Effi  fCante  Jraejendê  fvre  jjcSrrû  Jff*  ^3 
diemen  InhAcnscSe  x'f^en"  neemt.jccr^'^ 
en  cen  £ïeg:Ci^£fè  J}^f'  ^ 
Indlanen  . 
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FfMctuum  tau  fîtes  Arrecra  live  Fsi^  voemit .  et  BettelU 
Jélia ,  qtits  ftmev  adcù  Jahutet  intejrwn  iiem  mutticvit  Jûc 
cum  dqUtuttta  «d  cerpffris  payahfnem  Jùu^  uttlitates  . 

ïrwfftn  £mai^rrnca  cflc  FaupC necmt  fit  tfie  flâedcn  Bft; 

teÏÏc  ,  Hfe(c£c  met  WJt  càlcù  xvnnn\at  iGe  In£iancn  cen  ^itit  • 
Jifxn  £ii£  £ttt»'cn  Set  fif  dcerfit'cyen  cm  tCtcfaern  tf  £urje  > 
ren  en  anoêr  fjerdêr  erarl:tcn  ■ 


"Pif cris  Jruter    hcrienr  nm 
aijitmlis  • 

OnentaeQcfîe  "Peepcr  tfaJ?cSèn 
£t  tmuer  crwt  met 
ctye^ci 

80  en  8\  ■ 
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.'^etPigmd^Imbti  toi 

iàtmeur)  fcrt  aux  re'nu^fait  vr'mtTy^ provocque  Vtntu.  La  Mnecuis  des  Inéemm  ^wfyxtrf 
approuve  t  tufa^e  es  ftbura  ûf  aiUrei  tmladicrLa  mi  [on  pourquoy  cUrs  forte  apptU/es  'rp«"«c* 
pommesde  Varadis^à mm advîs eft  dantant  qu elies jont de  fnvtu7  dotu e    dclcclablet^  §c'hu«dii 
car  elles  ont  an^oujl  daiffe  doux.LUes  m  t  odeur  fendf labié  a  ceUe  des  rofcs.  La  cou- 
Uureftd' m  hMMtaMi» &vtrd rtenu^h  h  uvp^  Ilf  àimffi  tek  de  fingulierm  e*à 
,  fima§»en  Ut  codant  de  travers  ont  y  voiddes figura  detmx^defqaeHes  iesCl/refiiettê 
de  Syrie  font  /Avers contes^    les  monftrcnt  aux  pjlranjrers.  ^i?  defireeu  ffavorr  da^ 
vantuse,  life  les  Comi^eatairej detrejdocie  ^  expérimenté perlonnaoe  Clmles  de  tE^ 
(luft  fi  Je  livre  de  QmimeA  Orte,  qmmtenterwt  à  plein  le  Ledeur, 
'  Uy  à  çncorc  certains  autres  fruiâs  es  Indes  appeliez  Inmma  &  Bâtai»,  imMU 
qui  .ycroiflcnt  en  grand  nombre.  Ces  Iniames  font  de  la  forme  de  pois  en 
c(co(fe  ï  un  peu  plus  gros  &  plus  neveux  ,  &  par  tout  d'égale  groP 
feor.  :  Au  dcnors  ils  font  de  couleur  grife,  &  blancs  par  dedans,  ilscroif- 
lèat^lbii^  tfiirecopune  les  dcliaZottes  oa  gkods  de  terre  s  mais  n'ont  mi 
gooUlS  doux. 

Annot*  du  Do  ci.  Paluo. 

Ç\N  fmsài^p9rtécef»Mm4etImmeedÊGiâttee,dklatttfiegroJhrdkk      tiiumèi fle 

6edua  Ijomme  également  par  tout»  L'efcorce  de  delms  efi  de  couleur  de  fourù,  fort 
lianes  au dedanu  £fiamr^& bmillà^dt ^kâffi^ ^(ghsN^ruinfmt 
grandcas. 

LesBatatesfootdeeoideor.deiore,«itieaKOtilf nedtfFeremguerc^ des  Bvatti. 

Ilûames  toutcsfois  les  furpaifent  endoocenc , &re(remblent  à  des  efchalo^ 
tes*  Ces  deux  fruidls  ont  fort  la  vogue  par  toute  l'Inde  ,  furtout  les  Inia- 
mes  dont  le  peuple  le  fuftence  comme  il  fait  dos  figues.  On  les  mange  cou- 
ilumieremenc  roftis,  ou  cuits  autrement  comme  choux  &  navcaux  en  no* 
fitepays.  .  T 


Ch  *t  IT  K  ■  LVI* 

C£ft  Arbre  eH  vulgairement  appelld  de  la  plufpart  des  Indiens,  ôc  des  Palme  des 
Petfes  &  Anèes  Mân^ks  fioixqoll  porte,  N«r«/.  Les  Malaiûres  le  & 
nomment  Ten^  Mmtt,  dcle fruiû  quand  il  eft  mcur Tcnga, &Elcvi  SnE"* 

3uandil  n'eft  pas  encore  meur*  A  Goa  on  l  appelle  Lanham,  Les  Portugais 
onnent  aufruiâ  le  nom  de  Coquo  à  caufc  de  trois  trous  qu'on  y  void  fem> 
blables  à  la  tefted^ui  ttiarmot.AvicenDel'appdle/«;|MM,^àdjfeiioix 
dinde. I^sMaIaysappdIeitrail)reTrrV<»z,&tefiiiiâASIi^  En  queU 

le  plus  profitable  qiii  le  puiffc  trom''eresTndes ,  comme  nous  l'entendrons  ci  J^f^^^^ 
après.  On  cueille  grand  nombre  de  CCS  fruiâs  eft  Ifles  de  Maldyve&  de  Goa,  fniia». 
.&  es  terres  voiiinesjcommeauin  enlacUlç  de^4alabar,&  ieshabitansenfont 
«laiid tnfic, les poRant en  dautrespays. L'aibres  s'eftcnd en hant, eft defort  ^^^^■P**' . 
BcUe  hauteur,  environ  dercrpaiflcur  d'oDe|KUime.  H  ne  porte  point  de  JJç  *^ 
fueillcs  finon  au  faiftc,  qui  fc  dilatant  comme  celles  de  la  Palme  qui  porte  ' 
les  dattes,  fous  Icfquelles  comme  ibus  une  targe  font  cachez  ksfruiâs,  or- 
dinairement en  nombre  de  dix  ioinâsenfèmbie^dciarenient  fèvoîd  ^el« 
qoeQohreule  à  part.  Laiieiirne  refemblepasmal  à  celle  de  la  diaflaigne. 
Le  bois  cft  rpongieux  ,&  peu  ferré, &  pourtant  non  gucres  ferme.  Il  deman- 
«leles  livagcs  ^  &ccoift  voloaticis  près  de  l'eau  en  keiuc  iablonncux.  Et 

1  3  pour-' 
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pourtant  nuls  tels  arbres  ne  Te  voyent  au  dedans  du  pays.  La  racine  ne  s*^ 
'    Ocndguerescn  terre,  de  manière  qu'on  jugcroic  qu'au  moindre  mouve- 
ment ccft  atbre  deoft  tomber.  Ceneantmoinsil  tient  bien  Cèime  >  cxïa^ 
bien  que  Ictronc  foit  d'edrange  hautcur,&;  celle  qu'on  à  peur  d'y  voir  mon* 
tcrquelcun.  Mats  les  Canarins  accommodent  l'cfcorcede  l'arbre  en  forme 
d  cfcalier  &  y  montent  à  plaifir,  les  Portugais  cependant  ayants  horreur  de 
^Jg"***^  l  es  voir  grimper.  Le  plant  le  fait  de  noix,  dont  l  arbrc  cftant  produit  &  créa 
^        iufques  à  la  haureur  d'un  homme  on  le  tranfplante  en  y  mettant  du  fumier 
àt  cendres  en  hyver,  &  rairon(êntd'ean  cnEfté.  Il  croift  volontiers aucoir 
des  maifonspource  qu'il  la  fange.  Si  on  le  Cultive  bien  il  porte  fhiiâ  <bnt 
peud  annces.  Acclavacqucnt  les  Canarins  jlefquclsfaifants  leur  demeure 
Tous  ces  arbres  en  portent  foin,  les  entretiennent,  &  en  vivent  du  provenu, 
les  tenants  àferme  des  propriétaires,  auquels  ils  en  payent  ccnfe.  11  y  àpart 
toutli grande  multitude  de  ces  Palmes ,  quelles  (iirpaflcnt  en  noinbreict 
Bivers  olives  tfEfpagne  &  de  Portugal ,  &  les  Saulx  de  HoUande.  QMat  à  l-i]ûge9 
coSmiSi-  &commodu(5qui  en  revient  elle  eft  grande.  Premièrement  le  bois  encore 
t<5  de  la  Qu'il  folt  fpongicux,  touccsfois  à  caulè  de  (â  hauteur  fcrt  à  beaucoup  de  cho- 
P^ine  la-  fes.  Car  es  Ifles  Maldives  on  en  fait  des  navires  entières ,  fans  qu'il  y  ait  fer 
ni  clou,  mais  liées  &  entretenues  feulement  des  cordes  provenantes  de  ces 
Coquos.  LestaUes  &  cordages  font  pris  auffi  du  mcfme  aibre.  Les  voilei 
ibnt  faits  des  fucillcs  qu'ils  appellent  Obs»  defqueUesanffiles  Canatlnsfe 
fervent  au  lieu  de  tuiles,  &  les  Portugais  en  font  des  chappeaux  contre  le 
fokil ,  &  des  nattes  &  couvertures  de  Pallanquins.  Deces  mefracs  fijcillcs 
ils  font  chapeaux  à  couvrit  la  telle ,  beaucoup  eûimez  àcaufc  qu'ils  font 
fort  déliez,  &  qui  couftent  ibevent  trois  ou^iuatre  patdlnves ,  bien  itons 
en  cfiè»  pource  qu'ils  font  légers.   On  cultives  ces  Palmes  à  deavâ^ 
pour  en  avoir  des  fruidls  &  du  vin.    Ces  noix  font  couvertes  d'une 
cfcorce  verde  comme  les  attttcsooix,  lededaoseftdeiagtoifeucd'uDceiif 
dauftrnchc.  ■  -  - 

Annotation  du  Do cT,  pAi.noAHiîfc 

Eflo-ccs  J^Eswo/.v^ ff^^pforrtcouv^tes(ieiimtbleefcmeJafremnedefqiielleseftveUtê,^ 
me.&'icûr     ^"^'^^         '^^^'^^  ^  iordaves:eUe  fertauffienlieu  defioupe  pour  calfeutrer  lejna- 
niagui    ^  ^j^'^it  tnoviilee  d  eau  jalee  elle  je  dilate,^  efl plus feure  pour  tenir  les  fentes  det 

navinsimifemisauek  nmtkredmtnctuj^onspar  defà.De  l'autre  efcorce  oh  en  fait 
desoobe/ctj  mnftuimâiteihésnuiùtMm  mt  qiMartkrs:tfhim  vulgaire  ejlémt 
que  tels  gobelets  ont  quelque  vertu  contre  fapvplexie:  ee  qui^fiax, 

Orceflc  cfcorce  cftant  feche&  tirée  de  la  noix  eft  velue  comme  chanu- 
rcj&d'iccllcfe  font  toutes  les  cordes  &  cables  des  Indes  ,  dont  la  couleur 


cordages  du  vaifTcnu  auquel  ie  retournay  des  Indes  en  Portugal ,  eftoycnt 
de  telles  cfcoi  CCS  appcIleesCayro.  Mais  tous  les  quinze  iours  il  les  fâloïc 
trctnperuuefoiscn  l'eau  de  la  mer  pour  les  contregardcr  de  pourriture ,  & 
iJ^^<le*»nfion  en  ufbit  commodément  en  lieu  de  cabje  de  chanurc.  Le  fruiû 
.  cftant prcfqucs  meureft  appelléLanba,  par  dedans  eft  pleind*eau  ,  &  le 
blanc  mcfmcs  de  dedans  eft  mol  &  fort  tendre.  OrfilailOttdraicore  lon» 
gucmentcn  r.iibre,rcau  fe  prend  &  devient  un  cerneau  qui  eft  Icfruî»  dc 
dedans,  dont  lafaucurcft  femblablc  à  celled'une  aveîainc,  maisqueloue 

Sïnr^i"  ^'«^"^•cns  ont  de  l'eau  de  Lanha  douce  à  boire,  claire  & 

cefruid.  tortralraifcbiflame,  &bienibuvent  une Lanba en  contient  un  demi  nor 

Un'aqu'*  , 
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ippcller  quelque  Canarin  quimoatant  (îir  larbre  Iuy  apportera  autant  de 
Lanhas,  qu'il  voudra  de  la  valeur  d'un  bafarve  ou  de  deux  la  pièce,  &  luy  en 
préparera  proprement  fon boire.  La  prcnieccelcofce  qui  eft Ja  coquille  dç 
la  noix  lors  quelle  eft  meure  ,  auant  la  meoreté  eft  molle  deteoue&dele* 
âableau  gouft ,  &  prefque  de  mcfme  fiveur  que  les  ariichaux.    Ccfte  eau 
ne  fait  point  de  mal,  encore  qu'on  en  boive  beaucoup  ,  car  elle  eft  bonne 
Arnacarelle.  Âmelîire  que  le  huidmeurit,  le  cerneau  devenant  gros^  Icau 
dimitiiK  &s'aigrit ,  de  a  eftpius  fi  bornieà  boire  que  paimnr*  On  peut 
«ufS  porter  par  tout  le  monde  les  Coquosavec  leur  dcorce  fins  qu'ils  fe 
corrompent,    lladvicnt  quelquefois parlongucurdetemps que  ccfte  eau 
qui  eft  dedans  fe  couvcrtitcn  une  pomme  iaune  ,  fort  douce  &  fa  vourcufè.  Coaiilles 
Les  coquille  fervent  à  divers  ulâges  ;  car  on  en  fiic  des  cuilicrs  à  manche  de  ^leiTSi. 
boîs,  &  des  féaux  à  puifer  defao,  &dcS{sobeleft  cfquels  ils  portent  du  vin  ge. 
quand  ils  vont  fe  pourmener  aux  cliamps,  &  infinies  autres  cho(êi.  Ces 
jncfmcs  coquilles  bruflecs  font  fort  bon  charbon  pour  les  orfcurcs.    Du  Cemeau 
cerneau  les  Indiens  font  du  potage,  &  avec  le  iuicncuifcntlcriz  ,  autre-***'* 
ment  fcs  noix  nefont  gueres  bonnes  à  manger  finon  aux  cfclavcs.  Or  après  & 
qu'on cnà  ofté  l'efcorceon  fecfacle  cerneau, «ron  encnvoyc  grandnom» gc 
ore  cn  Malabar,  Cambuia»Orinnz,  &  en  la  conci  ee  SeptcntriooaiedeGoa» 
&  es  quartiers  de  Ballagarrc,  pour  cn  Êùre  de  iJuitlcquifen  à  mioger ,  à  mci- 
ttçcslampesj  &àiacdeuner, 

Arniot.  do  DocT.  PAtuo. 

^  Nfaitdecei  noix  deux  forte  de  l'huile:  t'uneft  fait  (ù  noix  fraifihes  lefqueBts  on  HhIc  de 

pik puis  ouvrrfe  deffus  fie  l'eau  chaude^  (3on  m  tire  l  hutlequi  nage  dtfuj.CeJl  hut/e  q^^^  ^ 
purge  dmement  <£ fans  nmjàtue  l efiomach^(3  les  aUmlles*^wl^ues  uns  y  mejlmt  de    vettà*  « 

êmikffiJmtdtimêMxlks,le/fuelmtre  çe qu'il fert  àpurgert^kmuh^  ^fmgdm 
contre  têt  tMramons  nerfs  &  douleurs  invétérées  de  membres. 
Les  Coquos  defTcchez  qu'on  envoyé  çà  &là  fom  appeliez  Copra.  Or 

âuand  ks  villageois  veulent  cmpefchcr  cesfrui<iisdecroiftrc,  ils  cn  rctran- 
leur  les  âcuis  ,  &  y  lient  une  bouteille  ronde^yant  le  goulet  eftroiâ,  la- 
quelle ils  bouchent  de  lerrede  potier  ,  dcpcur  que  i'airoo  letrenc  n'y  en* 
tte.    Delà  peur  de  iours  après  la  bouteillefe  remplitd'un  iuz  qu'ils  appel-  IndeSn- 
lent  Suc^ibftdctoâabicàaouxà  boire»  ^meiUerquemaigue.  »• 

Âonoc.  du  DocT.  PAtuo* 

^  Efiemefipnguliereminlumvkméfij^6dttrùm:tgpmff  Sapsoprie 

tèere  fecak  ^purulente, 

Ccfte  meftiic  eau  tenue  heure  au  (blcîlfe  convertit  cn  vinaigre  dont  on 
ufe  par  toute  l'Inde.  Ccfte  liqueur  eftant  diftillee  eft  appclidc  t  ula  &  Nypa,  JJ^  ^f*** 
qnieftcommelevinbmflédedeçà.  Ladenziefine  dtloOationquilèiàit  de  nan.erede, 
ccfte  liqoeorSora  eft appcllee  Vracalaqoelle  eftl'oniqae  vindcs  Jndcs  ,  leftiie» 
chaud  &  fort  ,  que  les  Indiens  boivent  toutcsfôis  comme  de  l'eau.  Il  eft 
blanc  de  couleur.  Les  Portugais  cn  ufent  en  ccfte  manière.  Ils  metccnt  en  <. 
bnepipede  Vraca  ,  trois  mefures  de  raiftns  de  paftc  qu'on  apporte  d'Or- 
muz  es  Indes.  Chacune  mefiiteeft  do  poids  de  ta  Xivres.  Il  n'empliC* 
ftotpas entièrement  le  tonneau,  &  luy  lamcnt  avoir  dcrair:aairementil 
ÎBContinentrompu  parla  force  de  la  chaleur ,  car  il  eft  fumeux  &fer\'ent  une 

{)lus  ne  moins  qu'eau  bouillante.    Ils  remuent  tous  les  iours  ccfte  hq^icur  ^ 
'efpace  de  deux  feraaines,  au  bout  duquel  tempscefte  Vraca  devient  rouge 
comme  vin  de  Fonusal  duquel  il  nedilfere  sueceen  ûveiir  finon  qu'il  êft 

^      ^  dousc 
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ilowr.Sc  cTiaud.    On  l'appelle  vin  de  Paffc  ou  de  raiiiDS  ,  &  s  cn  fait  grand 
Sucre  tiit  trafic  en  Bciigala.  Malacca,&  en  la  Chine  &  autres  endroits  ouonle  oranA 
j'^  •v'^"'  porte.   La  pipe  vaut commanctnent  trente  Pardauves  à  Goa.  ccft* 
*'  mefincliqucur  de  ^w»on  fait  du  fucrc^qu'ils  nomment  lagra.  Ilsfont  bouil- 
lir l'eau  &  l'cxpofenc  au  foleilj&dcLUd  produit  ce  fucre  ,  quicftdc  peu 
Moelle  de  de  Valeur  àcaiifequ'il  cftnoir,-&  que  le  blanc  y  cft  par  tout  en  grand  ufa- 
U  PaJiac.     •        moelle  de.l'arbrc  ou  ducronc  eft  appelléc  Palmiio,  de  laquelle  on 
fait  prefcnts  aux  riches,  &  aux  grands  fcigneurs,  8c  eft  en  grandecftîaie.  ^  El» 
Papier  des  îecftbîânche  &  délice  comme  papier  ,  avec  beaucoup  de  plis  jufqucs  aii 
^"*****    nombre  de  cinquaiitc  ou  foixante  comme  tes  robes  &  hucques  de  fem- 
me?.   Les  Indiens  en  font  leur  papier  &  leurs  livres.  Us  ercrivcntfîir  ces 
plis  tand  is  qu'ils  font  encore  verds  j  &  puand  il  s  font  devenus  fccs  les  chara- 
âeres  n'en  peuvent  eftreaffaces  ,  cftantsau  paiavant  mavqnes  d'une  coii" 
chddefer.  Les  Indicnsles  appeUcntOlla,  &  toutes  les  annales  dclcurpays 
9c  autres  chofcs  fontefcrltcs  en  livres  de  tel  papier  ,  duquel  ils  fe  fervent 
auffià  efcrire leurs  Lettres.    Il  y  a  beaucoup  de  tels  arbres  es  Ifles  Mal- 
dives ,  la  ouaoiilentlcsCoquos  qu'on  eftijnc  eiirc  iûiguUers  coaueles 
. . .  yçnins.  - 

■>.*■*• 

Aimot»  du  DocT.  PA  LOor 

Arcia»  ëCofiafontde  contraire  opinion»  Et  Coflaefiript  qu'il  m  a  fàuvmtfait 
/V^à)-,    ^u  du'a^mt  trouvé  qu'ils ajerUfeUe  vertu:Jekn  qut  te^iey  auffic:^ 
Trafic  des  rimenté,  ^  * 

Iflw  Mal-  Toutletrafkdeceslfles  n'eftjntreque  dece  Qûio  dont  on  fait  les  ca» 
*******     bles,  &  noyau  apptlUî  Copra  donc  ondrc  de  l'huile.  Et  ainfi  il  advient  Con^ 

vent  que  de  ces  Iflcsarrivees  Indes  une  navire,  d(?  laqucHctout  l'équipage 
la  marchandifc,  âclc  vivre  conHlk  cnces  Palmes*  Dont  on  peut  voiccom* 
bien  grande  eill'utilit^  de  ceft arbre. 


Durior.!!  & 


ieaéc!^         M"  Alacca  ne  produit  autre  fruiâ:  que  des  Daridns,  lequel  froiâ;  cft  de 

jX/l  fi  cxcellcnr gouft  qu'il fîirpaflc en faveiirtous  les  autres  frui<5ts  do 
^▼JL  monde  au  dire  de  ceux  qui  en  ont  gouftd.  En  les  ouvrant  ils ren« 


près   —  ^  ^   ,  

wiuiorme  ^^^^^  pj^j^  efpineufc  telle  qu'eft  celle  des  challaignes.    Et  ont  aaf](îau  de-r 

dans^dcs  coquilles,  comme  le  s  Jaaccas  dans  ic<qiiclles  cft  contenu  le  fruid^ 

gros  comme  un  œvif  de  poule,  ayant  au  milieu  un  noyau  comme  ccluy  d'u- 
Atbtepor-"^  pcïchc.Lc  fruictmefme  cftdemefnic  gouftqueleA/ottgw^iwcadcsHf- 
tantics  pagnolsquieftdectiaîrdepoulediftitteeavecfuGcre.  L*a&eeftconiinelç 
Durà>Dt.  Jaaccas.  La  fleur  eft blancbeârqnelqoe  peu iaune  :  les fueUles  delà gran* 

deur  d'une  demie  paume,  niques  au  bout  :  de  cottlcurdeTqfdchirjia  dCv 

dans»  &  de  vckI  obicur  au  dehors* 
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Annot.  du  Doct.  Paiud. 


iLaehMalacca  unfruiclrqui  (î^rpaife  roaslesauctes  froîâsdcMalacca  &  be'cirris 

des  Indes  quelques  cr*ccllcnts  qu'ils  foycnt  &:  en  grand  nombre  lequel 
cnlalangucdupaysouilcroift  clt  appelle Duriaou,  lafleurBuaa,  l'ar- 
brcBacan.  CcÙ  arbre  cft  grand,  à  le  bois  dur  &  clpats  ,i'elcorcc  de  couleur 
cdidree,  eft  biancha  & feitfcf cUe.   Là  fteur  cft  de  couleur  blanche  tirant 
fiiriciauoe.  L(»fii^9les  font  longues  d'une  demie  paume,  larges  de  deux 
ou  trois  doigts ,  crénelées  autour ,  le  dehors  couleur  d'un  verJ  o!v'  nr  ,  le  ixwfom.K 
dedans  de  verd  clair  tirant  fur  le  rouge*    Le  ifruid  qu'il  ^xjrcc  cfl  de  la  Sx.  givficux 
0'o(reurd'unn[iclon  ,  couvert  d'ane force e(corce  ixuime de  bon iiolubrc 
aaflezgtolTcspoinâeSyverâe^r  dèho»,ft avec  rayes  (cmblables  àccites 
dumclonfayantau  dans  quatre  creux,contenants  ce  fi  uiù  qui  cftblanc^&  de 
lagrolTcur  d'un  œufde  poule  ,  défaveur  autant  &plus  excellente  que  îc 
Mangiarblanco  des  Efpagnols  lequel  ils  font  de  Jijz  ,  avec  poidimes  de  ; 
chaponi,  &  eàu  Irore.   c^nd  ces  fmiÛs  devicniient  mois  9c  omtÈ  ceft 
figne  qu'ils  (ont  galltede  l'air  ou  de  la  pli^e.    On  ilâit  te  plus  de  cas  de 
ceux  il  ne  s'en  trouve  que  trois  dans  les  creux.    Ceux  donty  en  a  quatre 
fuivent  après.    Mais  quand  il  y  c(\acinqon  n'enticnt  conte.    Haremcnt  t.xar<k^ 
s'en  trouve  il  vingt  en  une  pomme.    Chacun  Froidt  a  un  boyau  Icmblablc  à  v^** 
çeluy  de  la  peïche,  mais  nn  peu  long;  ^ailprcau  gouft ,  comme  iieffles  non 
tncures,  à  caufc  dcquoy  on  n'en  mange  pas  volontiers. 

Ccfruit^eft  de  tcmjicrament  chaud  &  humide.  Quand  on  en  veut  man-  Qudcnrft 
ger  on  en  froilTe  les  pomcies  avec  les  pieds.  A  ceux  qui  n'y  fout  pas  ac-  '"""g"» 
SsnÂinlez  ilfembkdu  commeilcemeiit  avoirmefihe  odcbrqn'nn  oignon 
pOQ^rL  Mais  foudain  qiioà  en  a  gôuftéon  la  prifc  fiir  tout  manger.  Ceux 
ijdt  le  cueillent  eh  font  grand  cas,  &nc  s'cnfaoulent  poind.  Pourtantib 
luy  donnent  des  noms  honorables  i  i'cxalccat  ,  &  font  de  brime  dcfïus. 
On  les  peut  avoir  pour  quatre  Maluedtsli  oitice  es  mois  de  J  uin,  juillet,  & 
'Aonft)  auquel  temps  ils  abondait  le  pins  :  es  aones'mois  Us.ibnt  plqs 
diers. 

Ici  eft  à  noter  la  grande  &  merveilleufe  comrarietd  &  antipathie  qu'il  Antipajbic 
^  a  entre  les  Durions,  &  les  fueiUcs  dcBectele  ,  qui  eft  telle  que  û  en  une  J^^^J^ 
fnefinenavire'duiàAtroïkctïflyades  OoHonsony  mecdesfiieuIësdeBec-ieiDarai 
rele,IesOnikinregallëront  &  ôourrironh  Et  fi  pour  avoir  manger  trop  de  js^le«^«i^ 
Durions  furvicnt  que1(^e  inflammation  d'cftomach  ,   il  ne  faiit  fin  on  ffi^y 
prendre  une  fueille  de  Bcttclc  ,  &  l'appliquer  iur  le  creux  de  i  eftomach 
pour  faire  ceffer  la  douleur.  Que  fi  après  avoir  mangt5  des  Duriens  on  man* 
gequelques  fûeilles  deBettete  ,  ilcefàut  pas  Ciaindre  qne  le  manger  des 
I)urions  nuife,  quelque  quantité  qu'on  en  ait  prins.  De  la  vient  ^'on  dit 
CDinmunenicmqucles  Durions  ne  peuvent  iâoulcr* 
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L 


À%iede 


'Inde  produit  un  certain  Àrbre  tiotnmk  j4rime  de  ^ay',  ceft  à  dire,ar-  radne  &(a 
bre  de  racij^&jlccjucl  cft  merveilleux  à  voir  ,  car  il  croift  de  terre  'îicrvciiic^ 
'  comme  lesautfcs  libres,  &  efpandantfcsbuncties  yadionftedes  ra-  j^o^'^ 
cioei  9  le^eUestendentcanckebas&fcficbciit  eiicen^d^eUes  ihcfmes,croiftK. 
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ou  de  rechef  elles  cfoilTent  Çx.  multiplicrnt  d'une  façQn  abmîrablc,teneiiicnt 

(ju'avcc  temps  l'arbre  de  viCnrcdmrhe  un  labyrinthe,  &  gaigne  un  grand 
circuitdc  rcr:  e,  quelquefois  de  trenicougqarantc  pas,  grolTiflant  fi  forj  c^ 


nc[)ioduit  nul  fruidt  propre  à  quelque  ufagc ,  mais  fculcmctil  CCfràm^'.fi^- 
iiœd olives, ^ui ne icivcnt  quedcpaUureauxçire^ux.        ^  \  *  /  \) 


Aimât.  dàf'Do'cTl  t^Aitt».  .       '  î' 


/^Harlcs     fEfclufequrh  M^emw(^t  dtfmpt  cejî  arbre^fuivant  tauthcrit^ 
,  Pline  le  nommr  f'nnn  d  Ituia    dit  que premièrement  il croijt  ri  une  belle  hauteu^ 

(tmffoj  tronc  f  C?  que par  après  il  jette  des  petites  JibreSfU[eiueOese^anieniore  tf^^f^ 
Uruiche»  Jwt  detmloÊrdtir.  P^^ntuahdtfcmife  (3  tvÊcher'kim^dMtmmttàmùkoi^^ 
de  ceft  ar-       ^tàimùwlwkre^  ^  fjnalemmt  '(kvieiméntai^ffdfesmie  le  tronc  nuCmyteaf' 
vêH  au  À  peine  on  y  appercott  différente .  L  e premier  tronc  queiMteMte&mt  m  tn&atfr 


ment 


croif  ««t  î«  ^  (ipp^^o^^  différente.  L  t premier  tronc  quet^ii^êj^  éf  thiki^iir 

lent.        nrsyautfiur  duquel  de  tcus  cojfe^  m'rjl Ji grande  mnhitime  derameaux  tpùa  Unotieurrlf 
leifcfkep-  ^'^P  ^  ^''^^^  tôt  tint  quelquefois  de  circuit  une  petite  lieve  d  Italie, Et  ce  m:  [cuit  pasUur 
ist.       kmsiit  les  branches  dénies  quibtmiomentaiiilii^mùatsfftceDts  d^enbaùt.  Etiprj'^ 
qu'un  j^ta^edéinimiifù^Mdefirélt,  {m  Im&àdt  ft^  ftvérU plaijtrenvo^fir 
Leuvù^'^eantdifférà  travers  cts  <^estiaimedânsdesaSeuklà(rmfif>eury(^ alomlfrt^ 
•  àtuper.t  aucunes  branches,,  &  par  ce  mcP/'en  (c'^arâtiffent  contre  t  ardeur  du  foleil,  qui  m 
^^^^ pénétrer  à  caufe  de  l^rjjfftjjjenr  desbrâthcs  a  travers  lefqueUcs la  z'O/xpar  rr/îru^ 
i-emi  un  tnple  ou  quadruple  tcho.Lt  ccluy  qui  a  fait  rapport  de  ceciau  Sieur  de  tEfilfîs' 
Jè^lay  à  aj^emé avoir  tau mi^^^^  ejleyentà  iMvert^MiiifJi^^ 

fnes  du  nombre  défqùeUitèjloity  ad/oufiasitntiens'en  trmevoit  fous  h[quelsonpmv^ 
twrs    éjïreà  iooperlmncsLesfueiUesforiil'cndjlablesh  cejles  <f  un  toimier, verdis  par  dehnrs, 
fueilles.    Planches  àùdedansi  ^  z  eluescommef  elles  eftoyent  de  faine.  Lts  ElepliOtîtsappftent 
teof  fruid  ces  fueiQes  dç^randfi  iiffeâion,  Cî?  s'en  xepaijf^t^  ,f^,J^uici  fjl ^os  comme  fe  bout  ^ 
^àute  defafihiie'd^kMpe^te  f^ue  6arima  dètiiûè»  3e fang^  ayant  pîupeurs graim 


ïnts^  Plifie-,  (Jl  Strabon  e^ujejefi  arbre  à  efié  cornu  aux  anciens*  ^^ut  efivauir9(àpois 
davantcm'jijecequileuiejcrib^  „  . 

AiImw*  \.  lly  Çqs  Iodés  d>utre$4rpte]^^^  <fe(<]aeU  o^fiut 

foffc  giM.  ^çs|>atcaux. .  ÔntrouVepres4ç..Çôp|^ii^ 

Barcaux  6n  fait  certains  bateaux  tous  aànjrpiecc qu'on  appelle  Toncs,  aucaQs,dcill^ 
fait*  d'un  quels  peuvent  porter  vingtoii  trente  pipes  d'eau,  d'où  on  peut  iugcr  de  là 
foififoac.  groflcur  de  ceft  arbre  :  &  en  çft  le  b.pisj»  fott     j^iordant  que.BpieS^ 

rongoeor  de  temps  il  cooiamé  le fer.'  '  On  trouve  wssSk  çà'&  la  es  Indes  dei 
roicaox  dciùccrcmaisde  pcud'eftimc.  £n  tacoftede-MalabaraocammenC 
Rofcaudc  enChoromandcl  croifluncc^eccderofeau  d'extrême  grofleur,par  lesln*» 
Wanbu,  di<;ns  appelle  Matibu,  &  parles  Portugais  Bambu,  dans  lequel  il  y  àccrtaî- 
nc  movelleou  matière  telle  qu'on  void  es  plumes  que  les  Indiens  nomment 
Sacc&r  Mm&iÊt€iAkàvn  Sçccr^  Mtobtt,  bqodle  d^bh  propre  à  l'ulà- 
ge  de  la  médecine,  &  eft  iôtçjrec«c]iic;;d^  Aiabes ,  Pafesf  ScMOfCS  qui 
l'appelieiu  lAÀixTir» 


,  Annot,  du  ,Jp,p.ÇT,  Pa  Lm>,  .    t  \ 


DkUnr.     Abaitr  ^«p  imPn£quefgTufimi  ùmurbl^nifv^^  k^iï^hi^  unnf^. 
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Sccc  tihi  ratnum  rùqraquem  no.xJûavihus  cmat 
Sjcuit  ornatum  Jïorihus  aima  dies 

Ut  dectis  hoc  uTta  vi^catque  et  Jejluar  hera 
Ccntinuas  ehciint  illa  âicj^c  l'iccs 


Œraxit  et  hinc  nomen  trtsti  quoi JqualiJa  j,^ 

^4uruffmum  Tuiilo  cum  nitct  orhc juhar 
iiâud  Jccus  et  nojhv  (ju^  J'^^  Jfïeniiia. ^n»t 
.  jidem  vert  h^v  rednaua  fiât  ^ 
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ètusir,aucuns  fout  de  U  grandeur d^mpmpUifJUtûÊtnsfiiÊt  maènànf.lUontcmmiu 

nenunt  les  branches  font  droites  (  excepté  cmx  qu'on  courbe  exprès  pour  ferun  d'aHIcéi 
^  proumemirs,)  i^^es  branches  ont  beaucoup  dtrameaux  dijlants  l'unde  l'autre  de  la 
loaguer  d'uae^atune.LeuTsjuetllesfmUplus  Imgues  que  celtes  des  oliviers. En  toutes  les  Q^tkdk 
k&iÊtmMt4tmhÊimtwéimJkkÊAi  &  efpatp  rmmfdêttmpm, quelquefois plus^  oStU* 
^ulftifitemmsabondante^Mais  totunoprodutfentpas  cefie  humeitr,  mnt JeÊtkmmt"^» 
eeux  qui  croijpent  en  Btjhagar,    en  quelques  qua  rtters  de  Malaba  r. 

En  Perfe  5c  Arabie  cefte  mcMielle  cit  autant  cftimée  qu'argent,  &  en  fout 
CCS  peuples  grand  traficEUecraift  es  nœuds  ftlbiiiâûres  desbrauches^eft  lo 
plllsiôttvelltik€0|]lewbltllclle,<plc^llc&ism 

AoooL  du  Doct.  Palud. 


terres  enclefe  en  f arbre,  (3  non  pas  de  taduHion  des  arbrrs  comme  quelques  uns  entment 
l^jafes  en fait  mention  au  Uvre  3  Chap.i6.(i  Setapion  au  ^42  livre  dos  Médecine  s,f3  > 
jivtceruia  au  x  ItViChap^ô  17  lequel e^imhTdMXtrprocederde  teuÙÊ^nÀes  racmu 
4uâfhfe:eeiliieti9iUÊ»ms  déclaré ^nfims^  <f> 
•  Les  Indiens  (e  fcruent  de  ce  ftc  mouelle  pour  remède  aux  accedeots  des  gc-  Qaplfc  «ft 
niroircs  &  de  la  verge  aux  Hebures  ardentes.à  la  colic]ue,aIa  dy(cnterie,&au-'2j^* 
tzes  maux.  Ces  rokaux  ciotifeot  commuaement  en  la  coftc  Choromaodel;"^^ 


   wiplovc  UiàK<k 

&  courbe  foigneufemcntdezlcur  teudreur  jpour  s'en  (ervir  à  porter  les  litic-  ^f°^ 
res  des  grands  appellçes  Pallao^uios.  Les  nieilles  de  ces  rofeaux  fout  blan- 
chei|dkiigiiecs  Jcs  nnc»  des  aunes  acfembiablfs  m  fiieiUcs  ^àkyietm  ^ 

AUDOC  du  D  O  G  T.  P  ▲  l' VP* 

* 

DEtttrhrem  i^^iêMgiiAit  mtum  InOmt fmtdetktitÊitx  qtti  peuventpor^ 
ter  deux  hommes,  Jltnêbe  (ràtfentpae^  tnâimkvent  feulement  t&uxpieea, 

aux  deux  bouts  efquels  fetiennent  deux  Jndes  nuds,  ayants  les  iâies  croifees  i3  ayants 
à  chacune  main  un  rofeau  dont  ilspoujfent  le  bateau,  mefmes  contn  le  courant  de  l'eau 
fur  tout  en  la  rivière  de  Crangtmorjls  tteanaitpar  expérience  que  les  Crocodiles  ne fon^ 
mleffifttmtMtu  hêr^fmtmtkfqucUjmtmaitmtéftetfm^ 


Chapitre  LIX»j 
De  l'Arbre  Trifte; 

L'Arbre  qu'on  nomme  Tri  fie  d'autant  qu'il  ne  fleurit  que  de  rniiâ:  tout  AibreTri- 
le  longdcraimee.peuteftre  mis  entre  les  miracles.  CarcommeainAfte&lii 
ibit  qu'au  coucherdii  S6le9  oo  n'y  voye  aucune  âear,une  demie  heure  J^^^**" 
après  on  le  ccoave  tout  charges  de  fleurs  plaifaotes  âc  odoofèrante.  Au  leiiex  pna^° 
du  foleil  ces  mcfmcs  fleurs  tôbcnt  &:  couvrêc  toute  la  terre,c5mc  fi  lArbre 
ftoit  en  dueil  avoir  perdu  toute  vigueur  &  force.  Mais  il  eft  de  rechef  tout  i«- 
veftu  de  nouvelles  fleurs  aufoir,&  côtinue  aiufi  tout  le  lôg  del'anoe.  Il  eft  de 
la  gi«odàic4' VD  ptaoier,   commuocjneiK  00  ta  ticoc  es  coûtes  places 
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lièVArhreTrife, 

des  maifons  pour  pîaifir  à  caufe  de  fa  boone  odeur.ll  croift  aiferaent,car  mc{- 
Saformc  mes  fion  le  coupe,au  bout  de  lix  mois  fes  bqurj^cousiieuriront.Etfionen  ar- 

jacheoDdetyonc&onlcmetcnterre,  iacontioeDC  U  prodoicaicsâoiR^le» 
deaodne  pfodoimdenoiifdlts  ne  plas  ne  moins  que  l'arbre  entier»  SUes 

Ëi^ftniblablesnsfleanderonogier.de  couleur  blanchc,la  queue  rouge  Se 

iauDc,&  pourtant  on  en  ufe  en  lieu  de  faffran  en  coukuM  &  viaiadcs^comhicii 

qu'il  ne     pa$  û  boo^ac  n'aie  le  goua  il  peuctraot, 

Amioc.  du  Dd Cf.  Pal UD. 

Pl4^^fy  timent  teau  difttBu  tktirfimt  t^n  hmm  mt^^my^pUfme 
un  Unge  trempe  en  cefte  eau. 
Ceft  arbre  ne  fc  trouve  ûuon  à  Goa,Malacca,  à:  autres  lieux  ou  les  Portu- 
Sesdivas  gais  en  ont  planté  autour  de  leur  logis,  Câr  on  la  preffiiecétoent  apporté  4ft 
*^     MalacoieDi'lode.nne  s'en  void  point  au  dedans  du  peys.Ceux  de  Malaccaltf 
noauaeùtSmudf,\csDcc3a\iM  Parifatù»:  ceux  de  Dccan  P»/ ,  les  Arabes 
Goart  les  Pertes  Se  les  Turcs  Gui.  Les  Indiens  font  uq  récit  fabuleux  de  Vori-, 
table  des  ginc  decc  nom.  Car  ils  content  qu'il  y  avoitun  feigneur  nommé  Paâlàticoja 
fiUe  duquel  fort  belle  aimée  dti  Soleil  qui  en  ayant  fait  à  là  volonté  l'abon- 
donnacftant  efprisderamoord'un*  autre.   Dont  It  fillededodl  tomba  en 
•''dtfefpoir,&deïllr,Api«sÉimort Ton  corpsfot bruûc.dcs cendcesdnqoelccft 
arbre  aefte  produit  lequel  de  douleur  &  uidignation  qui  le  tient  encore,pcrd 
'       fcs  fleurs  &  cloft  fes  fucilles  au  leucr  du  ioieili  le  rnooftcanc  ami  des  ténèbres 
CQ  tciàioi^oagc  de  dncil  perpetneU 

.   teiacackindDDtfCT.'  PALtJD* 

DifcriptiG  r^VÏKtSt  àvtlhiàC^  Mèript  cejl  arbrede  hgra^deur  t3  forme  d'un  pm-^ 
fa^ojjf-  ^nier,a'^ât  beaucoup  de  menues  branches  dijiin^ues  far  divers  nauds  i3  ioniHures  efl 
quelles  natfsent  deuxfueilles  l'une  à  toppofiîé  de  l  autre, zrandes  comme  celles  d  unf  ru- 
les  iiKûics  nur,mol!es  d  fcalneufes au  dehors  comme  lesjmUe.de  jauheyVenktuuétdmttmipêt 
atfians.  fgtnutgfnmd^tmeitrmdemaie  celles dupnutttrinîdipngttee^ de  vemes  tuJSknt 
turknttUiU.&ttnktJeux  fueilUscroijiune  queue  ayant  quatreboutons  (S menus  àf 
SùtibvOt^*^»^  *w^yi^itrf^ei7«j  j?è/rt/;f/;f/,</er«5fw<;/?'rwf     grandeur  qu^  celiesl'Oran^ 
«tlaformc  gier,ma{fflus  kHes  à  voir  &  foucfues  a  fenttr.  La  queue  Ure  plus  fur  le  rouge  que Jur  le 
d'iceluy,  taunç^.Les  Indiens  en  ufcnt  en  Itur  vianda, comme  netu  fatjons  Jujaffran .  Le JrmB  «fi 
delà  pondeur  d^ un  lupijn,  de  couleur verde,  f3dêUfotmiumfm»r,Ucmpmttûr  U 
mSèm  m  Img  my  v»iéidtéxafe%Jftwutdgm  lequel  efl  cachée  UfemencefimbU' 
UepitmlltmeM  à  un  petit  cœur^  taijmff^tKr^hfemiufe  étpeum  S.  Imm^  «mm 
Vtrte  àun  taye  verde^de  goufi  amer. 
^     Entre  toutes  les  fleurs  celles  ci  font  de  h      ag^reable  odeuf  qmfaurnt  efirepour' 
oOkc  de   veu  qu'on  ne  les  mante  pas,  car  l'attouchement  leur  fait  perdrs  mtmamaitkÊtrêdturm 
Mîem       Indiens  'ùmutit  que  ces  fleurs  feruent  afertifier  le  teeurjmaù  eUespmt  umtm.Let 
rayetuai^mettme^efern^nce  entre  Us chofis  medecinaUscottfortativesMnpeiat^ 
^.^ferdes  fleurs  euviêude.OnettatitueyéJeuvent  de  lafeméce  en  Portugal.pourryfemer,' 
îcntS     mais  elle  n'y  a  ùmaùpen  cwifre  quo^  qu'on  y  ait  mis  beaucoup  de  peine. Us  fleure  tom- 
te^.du  betUauleuerdufileil,commeditl'£JcluJe,ouacaufedeau£Liue  occulte  ant^athte,  ou 
^     Heu  ataufe  dupmde fucaut  efl  tncontinét  confumé  peurlii  wyms  duftbikemrbfftmrt 
quzfme^VmitnèeMplmlmg  tempsXes fleurs  Cotit  fort  fotgnnfemm  ncuetjUu 
pourendifiiBerde  teaude fenteur  oppelléMêgh,  hm  HugfitmMa  t^mé  sk  h 
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LEs  fucillcs  de  Bmdt^o\x  Betra  ("ont  fort  communes  entre  les  Indic  ns  Fucillesde 
qui  en  mangent  contmoellement.    Elles  croiflcnt  en  tous  les  en- 
droit  des  Indei  dont  les  Ponugais  ont  cognoiflàncc,  non  pas  aq  de-  55^"^^ 
dans  du  pays  finonfôen  rarement,  maiseslieux  maritimes.  Illcsiie  croifl  trouvent, 
fcntpasespays  froidscommc  en  la  Chine  ,  ni  esfort  chauds  comme  à 
Mozambicqae  &Sofala.  Or  d'autant  que  iesindicns  en  mandent  iourncl- 
lement  ,  &  que  nous  en  avons  fait  mention  ci  defTus,  l  ay  entrepris  d'en 
naiâxràprefent  aular^*  C^siiteilles  ibnt  qiielqne  peu  plus  grandes  &  ai*  ^eorfonne 
gues  que  celles  l'orangier.   La  Betiela  monte  les  arbres  &  Tes  trimes  ne  J^^^i*^ 

Îilus  ne  moins  quelclicrrc  ou  le  poivre.  Et  rcfemblc  fi  fort  au  poivre  qu';\  '** 
es voirdcloin  l'un  près  de  lautic ,  àpeinelcs  fçauroic  on  difcerncr.  hllc 
ne  porte  point  de  kuict  ains  feulement  des  fruciUes  ,  lefquellcs  eu  cvlcivc  "«"^ 
fuigneufement  de  en  fuit  on  grand  cas  à  caufe  de  leur  uiàge  prdinaire  :  &  el- 
les Te  gardent  long  temps  mifïnes  après avofrefiécuduies  ,  &(ê  vendent 
par  dtxizaincs.    Hommes  &  femmes  en  confumcnt  iourncllemcnt  trois 
douzaines  &plus  ,  non  pasaii  diflu-r  oufoupcr,   maislclong  duioiir  par 
couftumc.      Il  en  mangent  &  manient  continuellement  tant  au  ma- 
tin qu'àmidy  &  aufoir  ,  voire  mcfme  de  môGt,  Mais  ils  n'ofent  pas  fîm- 
picment  de  Bcttcla,  carponr  adoucir  Ton  amertume,  ils  y  nuflcnt  lcfrui<a 
qaclcsmalabarcs&  Portugais  appellent  Arccca,  lesGufurates&  Dccnnins  ^«««^ 
5^/, &les  Arabesfrt«/f/A;,  1/arbre  ciuipoicc  cefriuiîtcftfortrcmbbblc  à         '  ^ 
la  Palme  qui  produit  les  Coquosmaii  à  le  bois  moins  cfpais  ,  &lcstùeillcs 
plu  mcnuccs.  Lcftoàiarereniblefort  àceluy  du  Cyprès.   11  y  en  a  aucuns 
qui  font  plats  d  un  cofté,  &  de  l'autre  rondsfie  cflevez  ,  autres  y  a  qui  font 
grands  &  fort  durs  ,  krquch  ils  eoupcnt  avec  des  forces  ,  &lesmafchcnt 
aveclcs  fucillesde  Bectclc  ,  ceux  ci  ont  beaucoup  de  veines  &  fibres  par  de- 
dans .V  font  de  couleur  vermeille  comme  rofes.  Il  fe  trouve  une  efpccc  d^-  ^ç^^ 


  que 

rouge  &  noire  ,  de  manière  qu'eftani  fraifchc  elle  donne  telle  couleur  :  ux 
dents  &  aux  leurcs  qu'on  diroit  quelles  font  cnfanglàiKs  du  iuz  d'Arccca. 
£ts'cn  trouve  d'une  autre  (brte  qui  donne  à  la  tefte  fi  on  en  mangeât  la  fait 
tourner  conme  fi  on  eftoit  yvrermais  cedoùrdiflèment  ccffe  incontinent,  c^f^,^,  ,^ 
lIsfontdesgeftcauxd'AfCCque&Bcttclc  y  mcflant  du  bois  de  l'arbre  qu'ils  fai  s  d  \. 
appellcnt/C'^'î^''»^  enduifent  les  fueilles  deBcctelc  de  certaine  caliubc  faite-  de  ^quc  & 
coquilles  d'huillrcsbruflecs  ,  laquelle  pour  Icpeuqu'ilycnancpeutnui-^^** 
rcaucorps.llsmaichcntcclafuccantleiuz  ,  &reiettantlercAc.  Etdifcnc 
qu'il  fait  bonne  haleine,  qu'il  fortifie  les  dents  &ies  gencives  ,  preferve  du 
Scoibiit.  Et  de  fiitontrouvcparexperienceque  les  Indiens  n*ontiamais 
la  bouche  quantc,ni  maldc  dents,ni  autres  fcmblablcsaccidérs,& qu'ils  gar- 
dentleursdents  entières  iufqucsàunefort  longue  vieillcHe.  Maisceman- L<*rufagc 
gcr  leur  rend  les  dents  comme  routes  dcfangic  laides  à  voir.  Lesfemmcs  JJJJJ^ 
des  Pomigais  en  mangent  coaftumierement ,  cftiinants  qu  e  fans  cela  elles  pong^ 
ne  pourroyent  vivre.   Pourtant  elles  en  ont  mcfmc  de  nui(5tauchcvetooft^ 
auxpicds  de  leur  hdt  pour  en  manger  à  leur  rcfueil,&  le  crachétconmcfi  cc- 
ftoitfanc  Sc  paffent  le longdu  iour  à  mafchcr& ruminer  cesfucilles  ,  n'ay- 
ants prcluues  autre  exercice  queccftuy  la  ,  ôclcslaucmcnts.Aucunshômcs 
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Ibntlemerineàninitiition  des  femmes.  De  la  vient  qu'en  leonVifîtatioiiii 
&(àlatations  ilsootcoufîoarsde  laBeitele  cnlcurs  m  iins,  &  en  fîgnede 

bienvueillance  en  prcTmtcnrpar  tout  avec  delà  chaulx  &dc  l'Arccca  eh 
un  plat  de  bois  qu'ils  gardent  à  tel  ufagc.  Et  y  en  à  tous  lieux  à  vendre  tou- 
YXaniere  teprcparce.  Or  ils  prennent  premieicméniduboisde  ra^w* &dcl  Arcc- 
UBeuSr.  9"^  ^    mangent ,  puis  prennent  mcontioent  après  la  fueiUedeBettele  & 
*  deUnitonglcaigucnoftentlesfîbrcs&yayanttnis  delachaulx  lamettcnf 
èn  leur  bouche  &  en  crachent  lejuz  :  ce  qui  leur  fcrt  d'un  remède  afleurt; 
por  rcpurgcrrc/lomach  &  le  cerveau  des  humeurs  ticgmatiqucs.    Or  ce 
qu'Us  crachent  c(l  de  couk'urdelang  à  cauie  de  l  Arccca:  ils  avalent  Icfùc 
qui  clt  1  e  phisliibcH .  Les  Indiensallants  par  les  rues  mangent  ordinairement 
oecesfaetlles  notamment  quand  ils  vont  trouver  quelt^uc  petibnne  démar- 
que :  carellcs  leur  font  avoubonnehalcïQCi&celuyncftbîenVeQtt  qui  pa^. 
je  à  ^cicun  Tiuis  en  avoir  pris. 

Annot.  du  D  o  c  t.  P  a  l  u  o. 

'^Fs  famés  mtJJi^mniiSûmtk  f^frKÎkrtklemsmarûnùmgààdeUBetteU, 

ijhmnnts  qn^elle  provocque  Fctms. 
F.n  quel     7  (^n^  lf.j  Indiens  m  ij(int  après  {ùjntTyautremmt  la  vianHe  ieur  f croit  mal  au  crur^i^ 
«nmaugc.  ^''^^'"^"^     fi    ^^"^  abjiicnt  après  sy  ejire  accoujlume  la  bouche  dcvunt puante. Tou- 
ttsjois  iUimeb^mmten  certain  temps^esftmertttSetdequetctm  dektarsparents,  ^ 
Divers  (  s  jours  deietiftte^cmrtte  fontmumjjrabes   jcrtamet  dJIlihenupere  de  Klahometh^ 
noms  des  j^f^  Mafal'ir  (cs  {hcHa  f'.nt nommées  lù  ftcfe.eri  Dccan  Gtjfnrattc  J:  Canam.J'amM 
Bende*     J^Iaiacca  cun  j  ir  .  iiicinnc  L  t  mbul,  c  encore  mieux  par  n  autres  1  atnbui.  yft  tccrwa 
dtt  quelles  fmtijicut  les  gtin:veSfî^  cmfurtcnt  l'ejiomachfiuquel  ejfûl  aujjiles  Jiid/ens 
les  mandent. Mais  qamdil i^ces  fkeiUesefirefrmdesaufrtmer  n'ejré,^ [eches  au jh- 
*  .  cmHJuyou(menterpretesabufe.Carcèsfueillesfontchaudcs(§[ccl)esettla fin/iufàctd 

fleuré,  comme  Geircins  ahlhrto  la  expérimente ^fe Ion  que  Codeur aujji  6?  legoujl  le  mcn^ 
jh  ent.  Ces  fue/I/cs  chue  (ont  fcmb^abicsà  celles  du  Citronnier,  mais  plus  longues  ^ plut 
aij^ues  au  bout  avec  quelque/  vetnes  au  lon^.  ^uand  elles  font  bun  meures  elles  font  en 
Fruidfc  àtffontke^m.  Meffnetn^ttsetttvemeiiresellesjont/brt  appetees d'aucuntijanmes 
bBende.  peurfequ^eSesfintplusdehuitenleitaan/reattt,  Effes  (etùrrmp  eut  far  trop  manierm 
En  J^fa/acca  la  B  attelé  rend  unfiniB  feniblable  h  la  queve  d  un  IcT^rdJequely  ejl  fort 
ejlimé  h  enu;c  du  bon  fjou^  quorr  y  trouve.  l  'Ile  s'ejlend cfimc  la  vnjnc  C  comme  le  lier" 
re,  Quelques  uns  pour  ci  a:  urplus  de  profit  ^  plantent  de  i' grecque  auprès,  (S  du  poi-*  ' 
wr,  C  drijjint  par  ce  77,:^  en  une  jijrt  plaifantc  allie,  llenjaut  avoir  ^rand foin  d  far" 
roufer  fmtvent*  ilui  defire  en  feavoir  davantage  s  ^  ^  exeeBentt  (mmentmres  dé 
.   Charles  de  lEfclufè  fàr  le  chapitre  de  Garàas  ou  il  ^ parlé  de  la  Bettek, 

rfi  >cdc    Les  Roys&  grand  Seigneurs  ont  ordinairement  un  fcrvitcur  avec  uii 
la  Bcttde  phiolc  d'argent  en  laquelle  il  y  àde  laBettelc  avec  Tes  aflàifbnncmcnrs  nc- 
^^JJji**  cclfdircsquclc  fcrvitcur  prefentc.  Audience  n'eft  point  donne  aux  ambaf- 
*    làdcurs  finon  par  trucheman  ores  que  le  Roy  cntcndiA  leur  langage  :  &  ce 
pour  garder  fbn  authoritè.  Cependant  qu'on  parle  àluy  il  demeure  couché» 
ou  bien  retient  alTis  fur  ûn  tapis  eftcndu  à  terre,  ayant  un  fcivitcur  qui  luy 
prefentcdclaBettele  laquelle  il  mafclic  continuellement  &  en  crache  le  juz 
&  le  refte  en  un  plat  d'argentqu'il  à  devant  foy,  ou  que  cfl:  tenu  par  quelcu- 
nedeièsfervantes,  lefquelles  font  grand  honneur  à  l  ambafladeur  principa- 
lement fiellcs  voyentque  le  Roy  luyprefentcdelaBettele.  DontonpcuC 
voir  combien  grand  en  eftl'ufage.  Les  Ri)ys& les  grands  ufentauflîdcpl* 
Iules  compolecs,  d' Grecque,  Catn^  C amphre,  ^  yîloe  blOyéûVCC amkre:  fiCCB 

niangent  avec  de  la  Bcttele  au  lieu  d  Arecquc* 
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'Annot.  da  Doct.  PaiuvI 

J^Vtretmeflvt  du  T. y  chm  avec  de  la  ^Htele^kfhsmhes  ^paijfwUsduCamphre^  Jî*!î""'* 

aucuns  du  boit  (VAloes  du  Mufc  ,  (3  l'Jmbregm^  ^  ejiant  amlî prrpnrtp  efl  de 
^pujl  amiable  j(3 faitbotimhakmcAutrejy  aqut  tmn^ent  de  Grecque  avec  du.  Car^ 
damm-fi»  du  tinix  de  Gir^€.  CesfimBtt  /è  vendent  a  ^and prixmt  datons  d» 
feiysu  Uenx  ejloionees  de  k  mer.  On  tient  hue  le  Nifmexa  enpbye  tous  les  ans 
trentemilleMtlreiespourennvn'trJhenjfmtUursbiincqupts  y  leurs t>refènts,(^ leurs  ■ 
breuvages  dont  ils  font  fejle  aux  voyager  f.  Les  Jinys  en  prcfentcrit  enxme'jrrs  nux 
l'rnnds,  G"  en  font  prefènter  aux  autres  par  leurs  (èrviteurs»  y/ceux  qui  ont  a  voyager 
cnjait prefentdimeMurfe  de fyenveedBUBetteledettnUi  Etnm  ne  feutveyaver 
£6remetttjkumtelpre(ait^tarslfirtdep«fep9rt,  ^ 


Cha»it&i  LXI* 

T>f  i'berbeDutroaj^  d\me  pùmtc  a^pelke  Ixr^ 

ha  Semidué  • 

L'HtfrbeappelleeDotroacroiftabondatiiment  es  Indes  çà  &Id  parles  D„Y,îa^4 
champs*  Setfadlles  font  aigaes  au  bout  comme  le  fer  d'une  lance,  fkq^é. 
crcnccstoutautourainfiqucrAcanrhc  ou  hranchcur/înc  ,  prcfquc 
demelmc  grandeur  ,  diftinii^iiccs  en  longueur  par  beaucoup  de  filaments 
£ilc  cCl  quelque  peu  amcre  ,  n  ayant  au  rcitc  gucrcs  de  eouft,  elle  icnt  com- 
sneleraifbn  ,  Sceft  à  peu  presdemefmecoiilairqae  le  Romarin.  Deces- 
flam  luiflent  certaines  cfpeccs  d'efchalottes  peu  dfTercntcs  des  tcftcsdc      ^  ^ 
pavorsjC'nuelIcsily  adcs  pepinsfcmblablcsà  ceux  du  Melon  :  dcfquelsfi  d'aiTop"* 
on  en  mcde  en  du  vin  rizjclu  vin  ou  de  l'eaujOu  autre  viande  ou  breuvage  »  ils  hcbeter. 
donneront  au  cerveau  ,  &  apporteront  certaine  rciuerie  &  aliénation  de 
feas  accompagnée  de nzcontinDel  ,  ransaDtrefenriinentDicognoiflknce, 
avec  an  pelant  dormir  qoi  diirerotts4.  heures  fi  onoelauoitlcspieds  du 
patient  en  eau  froide.    Les  femmes  des  Portugais  8f  Indiens  cognoifllnt  PoTtuyài- 
bien  la  vertu  deccltc  herbe  laquelle  elle  mettent  afTc?.  fouvcnt  cnufagecn  u-%  &  intr 
faifant  boire  a  leurs  maris  làns  qu'ils  y  pcnlènt ,  afin  qu'en  toute  aflcurancc  >mruii»"i« 
dlcs  puiHcnt  avoir  la  compagnie  dç  leurs  ruffiens  ,  aoqucls  elles  s'adon- 
oentlibrementîopreièncedc  leurs  inaarishebetez  riants  &  vuidesdefens 
&  en  cclfle  manière  leur  plantent  haoteurement  des  vilaines  cornes.  Kc 
telle  eft  l'opération  de  ce  breuvage  ,  que  mefmes  eftantrc^ueillez&-rcvc- 
,  nus  à  eux  ils  ne  fc  fouviennent  de  rien  mais  cuidcnt  avoir  feulement  on 
peufommeUié.    Pareillement  les  ferviteurs  &  efclavcs  donnent  de  celle  ^^Jffjl 
herbe  à  leurs  maiftfes ,  afiD  de  pouvoir  reurement  ouvrir  ftfitreter  leur  cof- 
fies,ce  qui  leur  efte  allèzordinaire.    Or  il  en  faut  uferavec  mcdiocrité,au-  Durroa 
trcmentlaforcedc  fon  venin  efl  telle  qu'on  en  fcroitbienioftefiouffè  9  Û 
on  u'aidoit  le  patient  de  forts  remèdes  &  antidotes.  nmnUc* 

Annot.  do  Doct.  Palod* 

T  y/  cure  de  ce  venin  fe  fait  par  vomitoires  afin  que  ce  qtù  tient  à  teflomach  forte  avec  contre  le 
laviande. Puis  m  ufè de pur^ptmis  ii!  d/vcr/ions  az  ec  forts clyjhrcs  ^  fi-nttcments  venindc 
<3  li pâtures  de  mams    depieé\  (3  tofi  après  faut  veiur  a  lapu^tue  du^os  artucU  du 
^d. 

.  Ponrtoit  l'dâge  de  celle  hcibe  eft  défendu  :  mais  ccox^  euidendè 
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garantir  dcU  malice  de  leurs  femmes  parteUcs  defaifcs,  ne  laifTent  pas  d'en 
Boire  lîjuvent  km  qu'ils  penfcnt.  Lacuriofit6  des  femmes  de  ces  quartiers  la 
îimmdid-  leur  a  f  lit  rccercher  telles  herbes  pour  fcrvir  a  leur  la(ci\  itd  &  luxure.    Et  , 
tc.îcsPor-toutIcurfùin  &applicationnctcndàautrefii,qu'à  entretenir  leurs  amours 
lu^jaiics.   ^  i^yrs  plaifirs ,  fans  cftrc  rcccnucs  d'aucune  crainte  ni  révérence 

d-'s  loix,  ni  de  I  honncftcté. 
Habefeiis    II  yanncautre  herbe  es  Indes  que  lès  Portogais  nomment  Sentida^  ccft  à 
direlentante,  laquelle  fi  on  touche ,  ou  fi  on  y  iette  du  fd  dcffus  eu  du  (âblc 
ou  autre  chofc  fcrhicfes  fueilles,  &  ne  les  ouvre  point  que  prcmicrcmcnt 
ccluy  qui  h  iette'cnefe  foit  retiré,  lors  elles  s'ouvrent, &  fcfermcmdc  ic- 
chef  fi  on  h  couche  :  choie  donc  Icxperieocé  eftdu  uotadminUe. 
Cornet  de    le  reciteray  encore  une  autre  merv cille.  Ceft  qu'es  environs  de  la  viOede 
bcftcsprc-  Goa  ilyaunlieunommé  A#«/»«l^»/w,laouon  ictte  toutes  les  cornes  des 
S"     bœufs,  brebis  &  autres  animaux  occis,  commeinutilcs  &  abhorrées  des  Por- 
tugais &  Indiens ,  cftant  chofe opprobricufc  entre  les Efpagnols  &  Portu- 
gais, fi  quelcun  porte  ou  mouftrec|uclquc  corne  ou  apparence  de  corne  ob 
sis  s'cntroaveàkportedcâ  maifim>  ou  autrement)  car  on  donne  vulgai- 
Tcmentle  titre  de .r«ni«  àcelay:dont  la  femme  eft  impudique  &defloyale. 
Orks  cornes  icttccs  à  l'avanture  aulicu  fûrnomme^  ,  au  bout  de  quelque 
temps  fc  trouvcntavoiipinsracmc  enterre  de  la  longueur  dunepaulme  ôc 
davantage,  comme  ic  l  ay  fouvcnt  vcu  moy  mefmc,  &  confidcré  de  près  a- 
vcc  admiration  ces  racines  crevés  bien  avant,  comme  ainfi  foit  qu'il  ny  aie 
roemorie  que  chofe  femblable  foiradvniue  en  aucun  autre  heu  du  monde. 

di'nuÏL^"^^""'^"''^'^^"'^^^"''^'^"^^^^^^  nahirc'Ies  ,  n'en  ont  iamais  fccu  troii- 
babitaiu  ver  la  caufe,  vcu  notamment  que  ce  lieu  cil  pjerreux&  ftcrile.  Pour  laquel- 
le occalion  on  dit  par  Ibbricqucc  qu'il  ny  a  point  de  pareils  aux  habicans  de 
Coa  en  excellence  de  cornes  ,tcfquelles  encores  qu'on  aiecoupees,y  craê 
iênidc  y  prennent  racine.  Ccû  ce  que  i'avoy  à  dire  des  communes  hetbei^ 
arbres  &  plantes  des  Indes.  On  en  pourroit  tenir  pTus  long  propos  :  mais  ie 
me  de  portcdc  uaiâcrde  cequiae  m'cû  pas  bieucognu  ,  m'cftudiaocà 
brièveté. 


CuAPiTRa  LXlI* 

* 

VeseJJficerki,di/t»ffieSiflMter,^nMtKrts  mededmla  ^fmenufa^ 

àatàt  es  Inès  :  comment  tStscmJfenti  t^m 
^mlsSeiix:ij^fimienme»idn 
*Poimf. 


deGo*. 


noir,dulong,8c 


Efpeeesde  T  ^  y  a  du  Poiurc  de  divcrfcs  cfpcccs,  afçavoir  du  blanc,  du 
pam^        dcccluy  qu'onappelle  Canarin.    Le  noir  c{t  ccluy  dont  on  négocie  le 
plus,  Si  qu'on  envoyé  par  tout  ie  monde.  Il  y  a  auili  quelque  commerce  du 
.  blanc  &  du  long ,  mais  en  petite  quantité.    Quant  au  Qmarin  on  n'en  en- 
voyé iamais  hors  des  Indes,  pource  qu'il  cft  depeu  d*eftime.  Le  noir  croîft 
le  plus  cnlacoflc^'pnysdc  Malabar,  qui  commence  àdouzelicvcsdeGoa 
Deqnel    vers  le  >îidy,  &  s'cltcnd  iufqucs  au  Cap  de  Comorin,  fitué  entre  la  mer  &le 


111^      iiu  V  )  ^  o  ^  ll^llVl  IUJV.JU\.^  auv^a^vj^  v^iviisv/iiii)  iiwuv.v.iiLiwia  iiiv-a  v% 

,ut  pays  de  Ballagatte.  Ledcdans  du  pays  ne  produit  point  de  poiure.  En 
l'apporta  ce  lieufe  chargent  annuellement  quelques  navires  poor  aller  ea  Portugal» 
dH>a  le  poiure  cft  diftribuc  par  tout  le  monde.  Les  Mahomctansen  empor-. 
cent  auifigrauU*  quantité  vers  la  met  Rouge,  &  au  dedans  du  paysde  Balla- 
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%gatte  ilîfqdes  eh  Perfe  &  Arabie ,  qaoy  qu'il  y  ait  ezprefle  &  grieîue  defcnfe 

des  Portugais,  qni  pour  cmpcfcher  f  ci  commerce  equtppent  des  flottes, 
mais  li  y  en  a  que  ne  laiifenc  pas  de  le  continuerfous  main.  On  obtient  nuÀî 
iguelquefois  lettres  de  marque  pour  le  pouvoir  exercer.  U  croift  aulH  beau- 
coup de  Poiore  ioKMir  de  Maliacca,  &  es  liles  de  Sutnatn >Iatni,  &  Sandâ  tk 
ittitre  lieux»  comme  il  a  ellé  déclaré  en  la  ddcription  des  pays.  La  auffi 
croift  du  poiuce  blanc  ,  femblableau  noir  excepté  que  i'eicotce  de  dehors 
eft  blanche  &  unie,  eft  toutesfois  demeCnc  gouflque  Icnoir  ,  &araclmc 
force:  pourtant  on  le  mcHefouventavcc  le  poiurc  de  Molacca.  On  envoyé 
•affi  en  Ponuçal  do  poiure  qui  provient  espaysvoifîns  dcMabcca  ,  maïs 
tiarement.  Car  ilny  a  qudquesfois  en  deux  ans  qu'une  navire  qui  aiUe  dè  Por- 
tugal à  Maiacca,  auquel  lica  elle  prend  quelque  charge  de  poiurc,  mais  prin- 
cipalement declouxdeGirofflc,  tkàc  Macis&auWs  marchandifcs  delà 
Chine.  Au  refte  on  envoyé  grand' quantité  de  ce  poiurc  es  pays  de  Tcgu, 
Sian,flrdeUChineentrclaq[ielsilya  commerce  ordinaire.  Le  Poiore eft  ,. , 
pr  les  MaIabaresappelléMiAng«,8t es  environs  de  Maiacca Ltsti».  en  Ara 
biefilfiljcn  Gufarattc,  Cambaia,Dccanj&Bal!agate  Meriche^çn  BcngalaA/o- 
t^y/.Leprviurc  long  qui  ne  croift  finoacnlava, &Bcngalaeft  appelle  T*?;??/???/, 
•  -  On  plante  ordmairemcnt  le  poiure  au  pied  de  quelque  aibre  tel  qu  cA  ^^ÔS^' 
celuy  qui  porter  Areoqoe,  &monce  comme  le  lierre  on  la  Bettele.  Sestiieil  * 
lesiom  telles  que  celles  de  rOrangîer,un  peu  moindres,  verdes,  ScjAv^s  ai- 
•gucîaubout  :  &  en  les  malchant  an  les  trouve  ■d'un  gouft  plu<^  afprc  oc  inor- 
dant  commcl.îBctrclc,  llcroiftpar  grappesnc  plus  ne  moins  que  les  rai- 
iîns,  mais  plus  claia:^Ck  plus  petites  :  toutesfois  plus  cfpailîes  que  celles  du 
■  Grofdier  d'outre  mer.  Ellesfont  verdes  lufqnes  à  ce  quelles  (byent  meures' 
'Àieches  ce  qui  advieuten  Décembre  &Ianuier,auqucl  temps  on  le>CDeil* 
Je.  Le  Poiurc  long  croift  en  Ben^ala  &  Tava  d'i:n  nrbre  de  toute  autre  fbr- 
ni  c  que  les  autres  qui  portent  poiure.  Il  cft  d  c  h  '  ^^'^  r  d  une  cfguiUe,par 
tout  également  gros,  ridé  &  retiré  par  de]iûis,&:  de  couleur  grile,  blancpar 
dedansayatUde^  petits  grains,  quant  au  groùftjllcàl'ufage  en  riendilFerent' 
du  noir  blanc,  Lcfquels  aum  différent  peuou  point  ^ntre  eux  en  furme 
■ouverm,  m^h  le  blanc  eft  plus  picquanr  au  goufl,  pcrtirtani  cft  en  plus 
grandecftimc ,  ?cncs'cn  trouvcpas  ranr.  LeCan.uin  piovicot  autour  de 
Goa  &  Malabar  à  peu  près  comme  le  paniz,  mais  il  tilde  couleur  gnfe,  fie 
creux  par  dedans  avecdcs  petits  grains ,  chaud  &  picquant comme  l'antre» 
liiais  receidié  (culcmencdu  menu  peuple  &des  poures  gens,  &  non  tranll 
'porté  enpaysloin^taîns  ,  car  il  ne  vaur  pas  h  vot(5larei  qui  eftla  raifon 
jxjurquoy  on  l'apcllcCanarm  ,  comme  quulu  oit  poiure  de  vilIngcois,& 
jionres  gens.  Il  y  a  d'autres  cfpeces  de  poiure  par  tout  le  levant  Iciquclles  ij^g^^ 
on  y  employé  en  pltïs  grand'  quantité  qufe«e  qu'on  âpplftte  annoeUement  pomeco- 
^rdeça.  Carlesjntfiensen  mettent  en  toutes  viaoaas'nidmcsdcllenticr  '^I'^* 
«Scnon  broyé  a  belles  poignées.  On  garde  aulfi  en  pots  grand*  quantîtc^  de  '^"^  ' 
J)0iure  vcrd  confit  en  fel& vinaigre,  qui  en  ccfte manière  fèconfervc long 
temps,  &  eft  envoyé  en  Portugal.  Mais  les  indiens  en  emplo^^ent  la  plus 
parc ,  &  eft  appcllé  Poiure  en  jfeharqat  eft  lemefineffittoe  dont  ils  al&tlon- 
mt  les  autres  fmiâs  8e-cffbiccrics  defqaels  ils  ufent  comme  nos  fiitfiÎDS 
-des  ativ«s,oipft%0taotresuttiiblablesâuias^poiuaig^^ 

T  E  Poiure  dont  m  ttfe  ejcmfmet^esJmdqMiiftticMreSyprûbrmentnefertpas  ^ftge^ 

d'aitmentmaisde  mc^Frmc.  Il  ef'chrt'jfr  Tejlmach^  (3  en  dtgere  la  pituite.  Jl  eft Jin-  JJJJ^  ' 
êubnfVt^tlftdi^kitrt  deJimach^rQtcda/ues  de  crudité  wvmt^té/ m  en  avale  cmf^ 
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Confed  n  nrnhrj  Ceux  qki  ont  la  veve  trealfle  quUls prennent^ mnngent  quelquet ^ains  de p9îvre 
p«vii-.  ^(i„^ij^f^(.ii,,io,i^^^^ifg/guejcIo/ix^Gir((ffle,(^iùy  trouveront ranedt à  leur mal.Qn 
fait*l»\Uj  apoticatresm9€onfeSHon  de  mit fortes  ^pâvrêmv^mmHm,  Prene^ 
tin  pm/rebwu/iu  nm^  du  long  de  ehâemr^dntehmtfdu  thym  fauvage,du ginvem» 
bic^de  f aw^^dtehacun  demionce,  avec  autant  (kmelqu  il  ejl  de  be foin  par  la  conjeâiô» 
EUefertà  ceux  quim  l  ehmachfimltfàfiiUtrmKilk^^ 
^hydropifie^    autres  acudeats. 


Chapitre  LXIII* 

Canci'e  &  ^    A  Candie  cft  parles  Arabes  appcttée^/>-/&,  des  Pcrfes  Darcltym^  des 
rc»ti.y^n  j  I      habitans  de  Seylon  ou  il  en  croifl  bcaucouprw/3'o,des  Malay  sT^y/wan, 
noms»       M  ^  ^  tics  Malabarcs  Camca.  Les  arbres  qui  la  portencfont  de  la  grandeur 
des  oliviers,  aucuns  font  plus  petits  :  les fueiiles  font  comme  celles  dulau- 
'         ricr,  touccsfoisde  mefme  fort  queccUes  du  Citronnier,  pliiidelices.  Le 
Arbrepo  -  fruid  à  beaucoup  derapporcauz.  olives  noiresde  Portugal  ,  duquel  suffi 
cKlJe^Va  "'^        riiuilc  fcrvant  àbcaucoup  de  chofe.    L'arbre  cft revefia  dedoo* 
JJnJ,    ^  bli'  cfcorce,  dont  la  dcuxiefme  eft  la  Cancllc,  laquelle  on  panitla  quarreaux 
pour  la  fliirc  11  cher,  &  lors  cft  de  couleur  grife  :  mais  après  cftrcfcchc  le  lo- 
icil  iuy  donne  la  couleur  quelle  a  quand  on  l'apporcc  par  deçà.    JL 'arbre 
ayant  eftè  defpoaiUé.  defbn  efèorce  en  cefte  manière ,  reprend  noaveUe 
rorceauboatdc  trois  ans  :  &  en  eft  le  nombre  H  grand  qu'il  y  en  a  des  fo- 
refts  entières.  Laricinc  rend  une  eau  de  l'odeur  du  camphre,  mais  il  eft  dc- 
^ir  ^•5f  'Arracher  de  pcurqiic  l'arbre  ne  pcriflc.  La  candie  qu'on  ne  laifîc 

point  trop  (cche^  au  lolcil  eft  de  couleur  grifc  :  mais  celle  qui  eft  fort  Ic- 
cheetirjC  fur  lenoir.moyennementftchee  eft  rouge.  De  la  cancfle  encore 
on  peuveEdcoo.tjUftiUe  des  eaux  fort  eftimées.&  de  grand  ufagc  es  Indes» 
droo^ton  envoyé  en  Porrugol.  EUcsont  bonne  odeur  &  font  plaifanccs  à 
boire  ,  mais  elles  font  chau. les  &  fortes.  tUcs  font  bonnes  contre  la  co- 
licque,  &  autres  maladies  procédantes  d'humeurs  froids,  &auflî  contre  la 
mauvaifw  haleine.  On  extrai^t  auiTi  de  l'eau  des  fleurs  cancllc  ,  mais  nonti 
bonne«  •      .  , 

Enquf's      L'Iilç  de  Scylonproduicla  plufescellente  cancllc  ,  &  on  y  en  trouve- 
fe"*"*  des  haycs&foreftscnricres.  Il  y  enaauHi  en  lacoftedc  Malabar,  mais  qui 
uovve.  ncft  pas  à  comparer  à  la  moitié  de  celle  de  Seylon  ,  d  autant  que  les  arbres 
iynt  plus  bas,  ont  plus grofte  cfcorce  &  pourtant  n  cft  de  telle  vertu  :  & 
pourceauifi  la  Candie  de  Seylon  eft  eftimdctroisfois  davantage.    Elle  eft 
aoeife  appcllce  CmtSaé  MatOy  ceft  à.dire  Canelle  ûuvage.  Il  f  adcfenfe  cxptclQs 
utt\age.  de  n'en  point  porter  en  Portugal  ,  m^is  ce  neantmoins  on  y  en  faicpaflèr 
(bus  le  nom  de  Canelle  de  Seylon,  en  payant  racfinc  gabelle  pour  l'une  que 
4)0url'autre.  Lorsqu'es  Indes  le  quintal  de  Canelle  de  Seylon  vaut  jo  ou 
60  Pardauves,la  fauyagen'cn  couftcquc  loouii  Cependant  on  lamet  CQ 
conrepour  candlc;.de  Seylon,  &  ibosee  nom  pi} en  paye      oni^  MÙc&> 
fcs d'entrée  pôurquintal,  fans  diftiî^un.    Les  autres  efpiceries  ont  leurs 
prix.  Or  rien  ne  Ce  ih:xrc^c  en  aucune  navire  es  Indes  qui  ne  foit  couché  aitt 
regiflrede  Cochin,  mcfincs  iufqnes  aux  cfclaves  :  car  ce  qui  ne  fy  trouve 
point  marqud  lors  qu'on  arrive  en  Portugal  cit  confisqué.    Il  fc  trouve  aufli 
.  de  la  çaneUe  es  Ifles  de  Java,    es  environs  dcMalacca,  mais  non  fi-  bonne 
ni  en  fi  gr^nd  quantité  qu'on  S^kMi.  Lc  bois  qu'on  met  ordinaircmeiir 
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Ânnot.  du  Doct.  £alu6« 

CaneffeefiljaufeyOtwre  fortifie  les  partie»  interieum/iftrm^qàd^peUtitm-  Propriété 
firte  t ejhmach ,  aide  la  (bgejhon ,  fèrt  contre  Us  venias    pwjotis  qut  offenfent  le  '^(^ 
eentr.  Beve  avec eaude pouUot  <3  abjiuthejauvre  lamatrice    dône court  aux fleuri  des  odiét' 
femmes, Elle  e^  banne  contre  les  catarrltes  ^éjHUatism  du  cerveau  fur  les  parties  wfe- 
ritÊHretJE&firtabx  liydropi/jues  &  à  teux  qui  font  trûvmUeyt  obfiruBms  denimce, 
Vttut  (g tmàk de Caneile  forttfent gtan^mm kt pmksinmwÊr^  ef^tfomU  te- 


om- 


LE  Cingcmbre  croift  en  divers  endroits  des  înctcs.  Le  meilleur  &  Giu^t 
dont  on  négocie  le  plus  fc  trouve  es  environs  de  Malabar ,  de  mcfme  ^^^econ 
forme  que  les  petits  rofcaux  du  pays  bas  »  dclahautcurdc  trois  ou'"*'"''*** 
quatre  paumes.  Ce  que  nous  appelions  Gingembre  en  ciHa  racine.  Le  plus 
iouvcnC  on  le  mange  vcrd  es  Indes  en  foiadc  :  on  le  mange  auiTi  falé  &  trem- 
pé en  vinaigre  qjeles  Indiens  appellent  Achari  en  la mefmc  manière  que 
taoos  avons  die  ci  deiTus  qu'on  aifaifonne  le  poivre  &  autres  Cniiâs*  On  le 
cueille  Jcfcche  environ  le  mois  de  Décembre  &Januicr.  La  manière  de  le  ^  «nanîe- 
fechcrcfticUc.  On  le  couvre  de  terre  de  potier,  afin  que  les  trous  en  foy- 
cnt  remplis,  &que  la  racine  dure  plus  long  temps  fraiiche,:  car  ccftc  terre 
àhvenudechairerlavemiine  qui  autrement rcndrommageroit.  On  en 
Âit  peu  d'eftime  en  Levant ,  mais  on  en  porte  grand  quantité  vers  la  mer 
Kougc  en  Ormuz,  Perfe,&  Arabie,  peu  en  Portugal  à  caufc  qu'a  peine  peut 
îl  porter  les  frais  de  la  voiûufc.  On  par  Odrroy  du  Roy  il  eft  permis 
à  aucuns  canonicrs  des  navires  des  Indes  d'en  charger  quelques  quin- 
taux iàns  impoft.  £t  ceft  tout  ce  qu'on  en  emporte  des  Indes*  Car  celuy  Oe^mA 
dontonufc  cnEfpagncpourla  plufpart  eft  apporté  du  Cap  Verd,  del'lflepJJJJJJç. 
S.Thomas,  du  Brefiljdel'Iflc  S.  Dominicque&de  la  nouvelle  EfpagnCjOU 
il  y  en  àquantité.  Qui  eft  lacaufe  pourquoy  on  laifTe  ccloy  de  Levant  à  rai- 
fon  de  la  longueur  du  voyage  &  desfraisdelavoidurc,combien  quecelluy 
ci  (bit  bien  le  meilleur  comme  il  eft  des  autres  roarchandires  de  Levant.  En 
Bengataon-en  faitde  laconfcrve  avecfuccre,  mais  la  meilleure  eft  celle 
au'on  apporte  de  la  Chine,  qui  eft  d  e  fort  bon  gOuft>&  de  grand  ulâ^e  es  In- 
dcs»& dont  on  envoyé  aum  en  Portugal. 

.  Anuot.  du  D  o  c  T.  Palu0« 

t  E  Giiigcmhre  eft  par  les  y1rabts^Per[es    Turcs  appeUé  Gengibit.  En  Gufurâtté,  Sf$  diveit 

Dccan\&  Bcfijinla  Jdra^  quand  il  eft  encore  verd^fgSuSe^umdti^  Jie^M»-.'>oaiM, 
labar  Jm^i,  &en^  îalacca  tatit  verd  que  fie  JHaa. 

J/cro/ftâlamanicredesJoncj  aquatiques  ou  des  gladioles,  efttoutesjoùwt  peuplas  Ç**"*"** 
mô', 'aymtùneHndtk(MtmrdetrùiÊàquatrepmim9SifS  nmit^qtukim^^^*^ 
h^itSene  t^eM pas  m  larffmiiïmf^U  déclare  jintoniuî  Mufà,  (3  neflfi  éffie 
mtammcnt^  celle  qui  croift  en  Bacaim^  à  cnu^e  ne  /* humeur  dont  elle  abonde. 

On  coupe  ics  rnciuesen  menues firces  £3*  ///  mejleouavec  d'autres  herbes  en  manière  La  manie 
fie  fa  Iode  ^  y  mettant  de  t"  huile ^  dujel,    du  vuuu^e.  On  les  fuit  aujji  avec  de  la  chtùr 
^dupJjpm.  , 


1 1  5  Cmgtmhrel 

Le  Ginoemhrecroifienims  lesenènàts  des  Indes  (Sy^ou  fèmé  eupkki/.carcelaj^ 
qm  vient  %  luy  meJmenejifibm.LemiUeurefi  celuy  de  Mtmb»  miipmàl^àjk^ 
fin,  fèeftfortnunbitktPerfitfiAréAi*»  Cêlityde  Bengalafuitafm.  Cdwffiità 
mvoye  deDabulî^Bàcaim  delà  cojte  tient  le  troijîefine  lieu.  1 1  s'en  trouve  peu  au  dt" 
Se5  ^niù\fert^(s^auédansd-tpays.  Ily  enàen  l'IJÎeS.Laurent,^ m  Comoro.  Le  Gmgembré 
ôctipcia-  la'che  doucement  le  ventre  donne  force  àlajàculte  dioeflive.  Autres  tiennent  qu'il 
fe[erre  le  ventre,carputs  qu'il  aide  la  égejtim^ilarr^eas^jilejîuxjfrocedante  des  hu' 
mmttnm^  Ildonneéélmà  f^màtkfiid,  ^hm  émtnkttêtmuSis(^fuffu'i 
fmt  des  yeux,  ti^4t  ffàad  n/à^en  àwrfes  prftr  dg  medmr. 

I  ■  •  *  1   •     >  I    •       •  I   -,  -1  il--       -     •        •  fi  •    •   'i  1  I 

ClIAtITIlB,  LX^* 

donstie  T   Esclouk  de  Girofflcfont  par  les  Turcs,Perfcs,  Arabes,8t  d'une  too- . 
tSfSSe  en  1    ne  panie  des  Indiens  appelle:^  Califttr,  Mais  es  Ifles  desMolooqoes 
q  iffi  i  ru   1 1  ^auqucllcs  ce  genre  d'c(|)icerie  eft  particulier  ils  font  nommez  ToMl' 
«oiifea:.        Ces  Ifles  en  nombre  de  cinq  font  fous  la  HcncEquinodiale.  Ellcsnc 
prodijir..'nt  antre  chofe  que  ces  doux  ,  lefqucbonenvoyedelapar  tontle 
monde.  CclUibiceAfcmblablc  au  laurier.  Sesûcursloncprejiueremcnc 
Uanchesjpuisverdcs  ,    finalement  ronges  fie  doues  ielqoelcs  deviennent 
doui  de  Giroffie.   Lors  quelles  font  encore  vcfdes  elles  rendent  une 
odeur  excellente  &  de  leâable  par  deffus  toutes.    IlscroifTent  fort  drus 
&  en  grand  nombre.  Eftans  cueillis  on  les  met  fcchcr.  Leur  vrayc  couleur 
c&  iaune  abfcur  i  &  pour  les  faire  devenir  noirs  on  les  enfume.    Les  dIus 
gros  €fA  demeurent  fur  l'arbre  durent  iolques  à  l'année  Aivante»  &  lone 
appeliez  mer  es  des  autres  cloux.  EsIieoxoucesarbrescroifleDCncfêvoid 
aucune  hcrbc,daaranr  qu'ils  attirent  à  eux  tout  le  fuc  de  la  terre,  (^uandon 
les  cueille  on  prend  auiTî  la  queue  qui  les  fait  tenir  à  l'arbre  ,  laqelleles 
PortugaisappeUent^a/2o/;,lesFlamengsi^0^.  Car  on  neles  trie  pas  esMo* 
licques,&  rarement  es  Indes ,  maiaoales  vendte  pjutfoovent,  les  queue^ 
les  mercs,&la  poofficre  tout  enfeiftbie.  Mais  un  eiUtdr nettoyé  ceusqo'on 
a  à  envoyer  en  Portugal. 
ComKenr     C<-*f'"»'i1: a  en  foy  un  j  chaleur  eflentiellc  &•  naturelle  :  demanierequc 
^ccsT'  ^^'^^'1"'^'^    nettoyées  Indes  ,  s'il  y  a  auprès  quelque  vaifleau  avec  delcau 
chaleur.   ^  ^utrc  liqucur ,  orcs  qu'il  foie  quelque  peu  arrière  il  lèra  entièrement 

poiib  aub^ut  de  deux  iours  par  l'extrême  chaleur  9t  ficdté  de  ces  ctpux ,  & 
Soye  (îcfa  commciU  cftefôuvent  cxpcrimenté.  De  meHne  nature  eflla(byecruedc 
^Ijijj^*^**  la  Chine.  Car  fi  on  la  met  fur  des  aiz  quelque  peu  eHevec  de  terre,& qu'on 
Fopncw.  ygjfe  Je içjQ  au  mefme  endroit  fur  la  terre  lansmouillir  la  foye  ,  le  lende- 
main matin  on  trouvera  toute  l'humeur  en  la  foye  :  ce  que  les  Indiens  fâ.- 
vem finement praâîqoer  »  fansqo'on  s'en  appcrçoîven'eft^'on  y  regar^ 
de  de  près. 

C  cf  arbres  croiffent  à  un  traid  d'arquebuze  du  rivage  de  la  mer ,  &  vien- 
nent d  eux  mcfmes  fans  qu'on  les  plante  ou  du'on  les  cultive  feulement 
.  les  Infulaires  ncttoyemlatcrreaudelfousquandilsles  veulent  cueillir.  Ib 
ne  veulent  eftre  ni  trop  près  ni  trop  loin  delà  mer.  Entempsde  fertilicé 
lorsqu'ilyena  abondance  le  nombre  des  cloux  furpalTe.cduydesfiieiUes* 
On  ncics  cueille  pas  à  la  main  ,  mais  on  tire  par  force  attachant  descor- 
desaux  branches  :  dont  aduicnt quelquefois qucles arbres cftanscndom- 
ma^er,nc  portent  |>oint  de  fruiâ  du'n  an  ou  deux  après.  Des  cloux  de  Gi- 
rôfHe  tondiez  en  terre  oaifTcnt  dautresaibresàlaoïaiijeredes  dullaigncs 

fort 
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haftiveineiit,  à  caufà  de  l'abondatice  de  pluye  qui  tombe  en  des  Iflcs  la 
commecfiansfîtueesfous  la  ligne  EquincxQriale  ,  de  forte  que  ces  nouveaux 

atbrcsportcnt  fniiiftauboutdchuiétans,  &  en  durcnrccnt.    On  en  cueille 
Icfruidt  depuis  iicptcnibrc  iulques  en  Januicr.  lltant  cncorcverdon  en  fait  I-eurufage 
de  !aConferveavecruac,&  eftans  confit  en  Achar  on  1  envoyé  enMalacca  P'^F* 
&c!>  Iodes.  OaeodiftilleaiifIidereauconfoftarive&  propre  à  divers  ulà-^'' 
gcs  deinedecine«Les  femmes  des  Indiens  mangent  orcunairementdesdouif  • 
de  Girofflc  pour  avoir  bonne  haleine.  Les  Portugaifes  ontcommcncdà  ert 
faiie  de  meiixie.  Les  fueiUes  de  l'arbre  rontfemblablc^  à  celles  du  Laurier* 

Annot.  dtt  Do'ct*  Paiod. 

T  Es  arbres  ou  croijffent  les  doux  de  Giroffîe  (hnt  de  me  fnic  forme    r^rayidcnr  qne  k  f      '  '"^ 
L^urierSftoutesj'ois  les fueilles  font  plus  délices  corne  celles  delamâ(Leroudu  Saux.  porta'm  les 
Jù  ont  beaucoup  de  branches ,  (3  tn^ruté  de Heurs  le/quelles  je  convertirent  en  ce jratci  i  loux  de 
mu  nous  appemutbuxà^îr^êJl*  mijhutùn  ioiiiduhtndkieiinêlesiraia/  dit  GiioAt. 
Mtarfe^Ontn  dfeesadfintsfSbÊudques.Eftâsencoreveréen  lescôfit  enfant/mai* 
grey&  tuM  en  fuccre^(3  enefiîe  tnàngerfort  deleBable*  L'eau  dtjhlle  de  ces  doux  encore 
t'erds^ejtcordiale &de fort aiareable odeur. l.es doux deGirojfleJc niacisja nolxMuf-  Leur 
code,  Ù  le poiure  Imgf  bnt  (ci/r  les  verole\^JuciMtapplicquent  fur  leur  tejte  des  doux 
pulvenfèi^t^ur  remède  au  mal  (3  pefanttattk  teStt,  Ils  confortent  le foyefèjlomacb, 
tSktmtr/itdmtkd^fiiÊn^font  vriner  &  arr^m/e flux  évmtri*Jppiique:^auM 
yèitjcfirtifinthvmifniu  mkMtkftiétkfiâtn  dntbmttfrtiwcftm  ymm 


Cb  AVXT  &B  LXVL 

'2)uMaat(rdeUi»hi^lttfùuIe* 

L'Arbre  oui  produit  les  noix  mufcadcs  eft  de  mcfme  forme  qu'un  Pc-   Quel  tft 
fchcr,ou  Puirîer,  excepté  qu'ils  eft  plusgreflc.  11  ilesfiieilles  rondes.  '  j'^J'^'^j^'*' 
Ilscroift  en  Tlflc  de  Bd^iinooeiloignce  des  Molucques,&auiTî  es  If-  So[»*mî5î« 
lesde/fltv?  &  . 9  W^.d'DU  on  l'apporte  es  Indes  &enla  Chine.  Le  frui(ft  cfldc  ".ic^ ,  & 
la  forme  d'une  groile  pefche  ronde,  &  au  milieu  eft  la  noix ,  couverte  d'une 
dure  cfcorce,  laquelle  ne  tient  pas  à  b  noix,  qui  eft  enveloppée  d'une  taye  ou 
flear  aromatûuc  appcUee  Madt,  La  Mofcidc  eft  de  fort  deleâabic  odeur  u  forme 
ftfort  rcquife,qMiid  elle  eft  meure.  On  en  fait  de  la  conferve  laquelle  on  ^^"'^ 
envoyé  es  Indes,  &  quelquefois  en  Portugal  tonhgardcauifi  confire  en  fel  f 
6cvinaigre:  Quand  elle  devient  meure,latleureitanc  enticc  la  première  efcor- 
ce  rompt,  &  la  licur  apparoit  dclfous  de  couleur  vermeille,  laquelle  venant 
qQelqaefbisàcheoIr,  cdacflcaiifè  qu'on  voidfônvcntlcsnoiiiâm  mads. 
làncnxcfliiitfieGhe  kfleurfe  palfe,  &  cef^e  couleur  vcrmeiUefè  change  en  incomnxK 
celle  que  nou?  voyons  au  macis.  L'Iflcde  Banda  &autres  qui  produifentce 
frui(ftncrons  gucresfalubres ,  nonpiusqucles  Molucqucs,  dont  vient  oue  ^^m^ 
plufieurs  marchandsque  Tinlâtiable  amour  de  gain  ^ait  voyager  ôc  arrciier 
en  ces  lieux  la,  y  font  accaeiUis  aceniporccz  dedîvcrfcs  eftranges  &  dange- 
redès  maladies.  La  noix  Mufcade  eft  par  les  habitans  de  Banda  ou  elle 
crY)ift  le  plus,  appcllé  Palla  &  le  Macis  ou  fleur  d'icclle^iim»i'«^«Le$  DcCft^ 
iiîasappeUeat  lanoix/iq^«m>fic  kMjK3s/(>x^ 
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«c  vertu    *^fejiébblesaupoirinyOnttoutesfoulaf^  . 


des        ^umes  contre  les  chaleurs  de  tefie,  ries  nafi^    delà  matrice. 


Les  mix  inufcades  fôt  couv  ertes  de  trou  efcorces.I  o  première  efl  comme  l  cjearce  ver-* 
de  dune  noix,  ^uand elle  ejl  meure  elle  souvre^    au  dedans uuduiu  aeuxielme  ef- 
mu  tenue  t^ui  entteloppc  /c  jruici ,  laquelle  ejl  appeOee  Madt  m  fleur  de  Mulcade^  'ort 
it^fgm medeeme»  Im  trofiejme  efcorfeefi  durre  emmeèm  ,umme  la  t0* 


de 


kmeeneittfi 

^mffe  d uneneh.  excepté  quelle  efl  mire^dims/aqueBe  efl  contenue  frmfi. 

J.  e  fruirf  ejfant  mcur  c?  la  première  e  'coree  rompue^  On  void  le  ^  tacts  dtetuleMrd'if^ 
cariai ti  .^  lequel pareillement  ejtafitdevenu  fec  fe  vend (3  devient  launr. 
I  cur»  tf     ^^y^  deujcjortes de  cejruui^l'un  majle^qui  efi  lmg:t autre  femelle  qui  ejl  rondyùlus 
pea^iSc  fort^p/usexeellftqtietaiare.CetntixeonlMfkcirvem^  efcbatt- 
pioficKZf  ffent  (^  fort/Jient  leciomach^clmfient  les  ventoftteT^/émmtèmHgbalehieyfint  vrinerje 
eirrefleiTt  fiux  de  vent  c.  En  fomme  (ont  de  finotil  ne  vertu  contre  hsn.a  n,ites  froides 
de  la  ttjhydu  ccrveau,dc  lejînmach,  du  fàye,  cj  de  la  mat  r.  ce, L  huile  uc  mufcade  e/lprc-' 
pre  contre  les  mejme  accidents^  (^eji  encore  de  plus  gramie  vertu    opération, Le  Isiacis 
fertdefirthm  rmme  mtx  dt^ûte^^  diflmach,  eùde  kdi^/fiim  ,  confum  tmtt» 
mama^  bmemn-i  (Séi^tkt  venttfitei^. 


Çhapxtri*  LXVII* 
Dif  ùstimnm» 

Cardamo-  T    ^Cardamomccft  uncfortcd'cfçiccriedontics  Indiens  ufcnt  fort  en 

tn&fonae  M     bonne  haleine,  caril  repurge  le  cervctti  de  mauvaiTcs  humcurs,&aiH 
trcs  accidents. II  croifî  comme  le fromct  &  autres  grains, cft  de  couleur  bLui- 
Sfs  «rpc-  ^'^^  tii  nntfur  le  iaunc.  Chacun  grain  contient  dix  ou  douze  pépins,  qui  cft 
CCS  fie  di- ce  qu'on  appelle  Card.imomc.  liyenadc  deux  fortes,  l'un  grand  àlauirc 
vcneonu.  pecit.Lcs  Màlaharcs  lappcUent  Etrenùlk^  les  Gu&ratces,Decanins  &  Benga- 
lois  //;/,  les  Mores  qui  demeurent  es  Iniles  Helachy.Czx  ceftc  forte  defpice- 
rie  fc  débite,  ça  5c  U  par  les  Indes.  Il  en  croift  beaucoup  à  Cnlccut  &  CaïUH 
nor  en  la  cofle  de  A Talai^ar,  &  en  Tava ,  dclquels  lieux  on  le  tanfportc  es  au- 
tres pays,  mais  rarement  en  1  ortugal,  à  raifondes  grands  frais  delavoiâu- 
rc,neit  que  tes  naronniers  en  emportent.  Les  chairsquon  appreAeàman- 
ger  es  Indes  en  fontaHkifonnecSyCar  illetu  donne  bonne  odenr^  bon  gouf^, 
autantqae  nuelleantreel^cerie. 

Annot.  du  DocT.  Taiud. 

^i^\cçxm.einetdeuxe^e€§tdeCardtmimt ,       quUmmm  Sauêka 

tefl  à  dire  le  grand  Cardamome/ autre  S  accola  et  régner  ^  cefi  à  cëre  le  petit  Carda^ 

morne.  Ln^  talàbar  m  t  appelle  Ktrcmelti^  enSeyh'Fnml,  en  BmirJaCufitrette  &  De^ 
can  Hily(3  entre  les  A  fores  qui  demeurent  en  crdaux  la  IlacJ/.LrsI'aventpartoU' 
te  l'Inde  le  nomment  Dore,  lia  ejh  mcoguu  aux  anciens  G  recs,  comme  a  Diofcoride 
GaUea  &  atitrer:&  emtien  ^  GaSmau  y  livredu  Simples  efcnve  que  le  Cvedeam* 
ft^ptitflà)a»dqiiele'N^kw»  ,  nuM^tudme  fi plaifeutt  à  fentn  ayant  quelque 
amertume  ,  toutetfois  toutes  cet  mnrquesne  conr-iennent  avec  k  Cardamome  des  Indes 
JJwJcride  liv  i  cbap  $fait  au  du  Cardamome  de  Comgene^  Arménie  ^  Ql  Bf/hlme, 

combien 
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n)u  Lac. 

'quilencroijl  du  fémblM'le  en  ^rab/c  rn  l  fnde.  Cependant  d'adiohjle  qu'il  faut 
chiiijir  celuy  qui  eft  pletn^  û?  lent  a  rompre^  amera^fter^  dont  l  odeur  en  tejle.  El 
pa^smUmqu  il proviaiton  m  apporte  des  Indts^mack  n'ejlpointkiithmnprc,m 
BiMefitttitMt^ey&n^niamermpkqtumi.  'n 

Ltff and  Cardamome  a  mie  longue  î3  trianffUmre  efcorce.,  contenant  de  s  pépins  rou-  [^5^5^^% 
geinvec  angles .  Le  petit  a  l' eiiorcr  tr'ian  2rdaire^  avant  aitjjî  des  petits  'tranis  avec  une  dunone* 
taye  entre  deux.Et  cefluy  et  ejl  de  rccliej' de  trois  jortes  Je  petit  Je  moyeu    le  plus  petit» 
Jla  la  vertu  d ef chauler  hjlomach,  digérer  la  vietade^  arrejler  léttmituyements  de  f  e- 
]te»Ottknumge  aujjî  avicdtU  Bun&^tiarrepurffrUufie^'^^mà^épetmtè^ 


CtoivtTRft  LXVIII. 

l>e  U  Qvrc  d'Ejpa^  ,  appellee  Lacca, 

G Equ'on  appelle  Lacca  cftparlcsMalarés  ,  Bcngalois  &  Dccanins 
nommé  ^j^y  }  «tes  Mores  I^r  ,  deceiix  de  Pcgu  la  on  la  meilleure  * 
croift,Tr«r4        l'apporte  de  Pcgu  en  Sumatra  la oa  on  enfait ef-  « 
change  avecdu  poivre.  Et  de  Sumatra  on  l'envoyé  vers  la  mcrRoûge  en 
Pcrll- «S:  Arabie  eifquch  pays  on  l'appelle /.of^'û/nam;  ccft  à  dire,  lacdcSu- 
inJti  jpourccquellc  leur  clt  apportée  de  Sumatra.  La  manière  de  la  taire  e(i  LamAniere 
telle  que  s'entait.  Au  Royaume  de  Pcgu  &  autres  lieux  elqucb  on  la  faid, 
iiy  a  des  grandes  fbiirmis  aiflees  lelquelles certains  arbres  (èmblables  ans 
IwunicsdeKoule  certaine  eipece  de  gomme  qu'ellesfucccnt  ,  &  cfpandent 
aotOUï  des  branches  le  La^,  cnmerme  mimicrc  que  les  abcillcsfont  le  miel 
Arlacire.  Ces  btanchesainH  remplies  font  coupées  âclcchees  au  Iblcil,  à  la 
dialcur  duquel  elles  ië  retirent  &  le  defîoignentda  Lacquiapparoit  com- 
meunrofeau.  Maîslbuvcnt  quelques  cfclat  de  la  branche  y  tient  ,  qui  rend 
ccftematierede  moindre  cHime,  car  moins  ily  a  de  bois  parmi  ,  plusclle 
eftrcquifc.  Et  encore  quelle  fe  romp<î  on  nelareicitc  pas  ,  cardes  pièces 
fohdues  bn  enfaict  une  autre  forte ,  mais  moindre  que  laprcnucre.  fcllant 
toute  fraifche  cueille  on  trouve  (buvent  de  aifles  de  fbrmis  mcflecs  de« 
dans»  &  lots  elle  eft  de  couleur  noire  &  enfumée  :  maisles  Indiensluy  don- 
neotapfcs.^  mduftneufèincntteUecouleur  qu'illcurplaiti 

Âiinot.  du  DocT.  Faiud* 

f\  NnéùtbLttempmiinpMiim  le  fondeny  meJUmttiuteifèiUttktmtkiirsrut' 
ge,nmr^iameyvtrd^fi  autres, &9nmfiitusiafmu^nuu  veyeiis pardt(0 

qui  jer  i  c^^t  nr  cire  h  carhetpr  lettres. 

On  en  ule  à  donner  lultre  aux  châlits  ,  car  on  en  met  furie  bois  quand  ilSonufagc. 
eil  tourne  l'cnduiiànt  de  cefte  matière  de  toutes  coukun  laquelle  par  le 
moyen  de  la  chaleur  procédante  do  toornemcnc  eihmt  fondue  s'attache 
âobois  I  cTpaincr  d'un  ongle.  Fuis  on  ufcde  chaume  large  dt  ioncs  fecs 
pourlapoUr  ,  en  forte  quelle  couvrclc  bois  de  tous  coftez  ,  apparoifTent 
pohc  comme  un  miroir  ,  ouvrage  tort  bel  à  voir  ,  &  qui  dure  aulîl  long 
tempsquelebois  demeure  entier  pourveu  qu'on  l'entretienne  bien.  En 
ccftenvmierelcsindieiis  la  mettent  en  ufage  en  coffres,  Heges  ,  &  autres' 
otenfitesdêbois.  Matsiiir  toosles  Chinois  font  merveilleufèmeât  indo- 
.  ftricux  en  ces  ouvrages;  leurs  tables  ,  chaires  cftuis&  autres  meubles  etï 
fontpcindtsfi  ingenieufemcnt  que  rien  plus.  DcccmcfmeLac  ils  garnif- 
fciitlcur  argenterie  ,  &:  en  rempiiireut  les  manches  de  coufteauxdciquels 
k  dehors  cil  d'argcm.   Les  Jndieos  font  auffi  des  anneaux  d'or  donc  ils 

tem'^ 
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rcmpliffcntfortrubtilcmcntlcdcdansdccefte  matière  ,  lefqucls on iugç 
En  qus  roit  dire  maflif ,  &  a  peine  peut  on  appcrccvoirlafiaudc.  llle  trouve  auflî 
lieaxfe  dcccftc  maticrccn  BsJlagjttc&Matalttr  ,  mais  la  plus  grande  quantité  ett 
au Royatimcdc  Pcgttd'oulatraniponecndivcB  paysdes  Indes. 


C    A  »  t  T  à  B  LXIX. 

Dcfcriptitï  Y"    Annil  autrement  appelle  Indigo,  des  GufurattcsGa^' ,  &dcs^trcs 
d^nW,    I      ^v/,cft  une  couleur  de  fort  r^rand  prix, dont  lesPoriugais fout  grande 
*  ^  rcccrchc  &  négoce,  au  Royaume  de Cambaiicroift  unchcrbcfun-. 
blablc  au  Rofmarin  ,l^uellc  on  femc  cbininfe  autres  herbes  ,  &  la  cuîllc  on 
cnfafaifon.  Ccftcherb;  cft  premièrement  fcchee puis  de  tremper  ,  &  ba- 
*  tue  ,  &quelqucs  jours  après  dcrechcffcchce  ,  &  cflnnt  préparée  devient 
prcniicrcmcnt  couleur  de  fin  vcrd,  qui  finalement  fc  tourne  en  ceftc  couleur 
bleve  en  laquelle  on  l'apporte  par  deçà.  Et  plus  belle  encft  poudre  la  meil- 
Lâ manier  Icure  en  cft  elle.  On  en  cognoit  la  vertu  àlaflanme  delà  chandelle  à  laquelle 
JfJt^  fi  elle  fc  refont  comme  fine  fiirineon  la  tient  pour  excellente,  mais  celle  qui 
V>^^  devient  comme  grains  de  lâblc,  cft  dcnulle  eflimc.  rarcillement  celle  dont 
Savakru.  la  poudre  nage  fur  l'cati  cfttenne  pour  bonne  ,  mais  on  netient  conte  de 
celle  qui  va  an  fond.    L'Indigo  cfl  de  plus  grande  cfiimc  &  valeur  que  les 
cIoi»x  deGirollk  tant  es  Indli  lju  en  l'oitugal.  "  Depuis  quelque  temps  le 
Roy  le  baille  aférme  ,  &  n'y  a  qu  e  les  fermiers  qat  le  puiffent  achepccrcs 
Indes,  ou  envoyer  en  Portugal  non  plus  91c  le  poivre. 

Annot.  du  Doct,  Paiuo.'  . 

T  E  NilwÏNen  JnU^commetepm^htrefda^ Cameroma^ntont  des pîaïuet 
^ettfitt  iardia  4  fafuàUet  bliiet  atumemmt  fmblabîes  a  tàktdf  tberhe  nuimm 


Cmavitrx.  LXX. 

Del* Ambre,  du  %Mufci  det^AlgaliU  ou  Çfpst, 


Quriic  cft  4*  VcQns  tiennent  FAmbre  eftrc  clcumedeBalene  oaHen  ezcre-^ 
dcSîiîie  /\  mcnt&orduredcBalenCj autres  eftimentqucccfoitquclqacc(pe- 

^  ce  de  bitume  procédant  de  quelque  fourcedc  mer.  Mais  qu'il  rte 
proirient  pas  des  Bakncs  l'expérience  Icmonftre  ,  carils'cn  trouveroit  ca 
tocoftedcBiflavcl.iou  enprcnd  pluficursBalenes  ,  en  laquelle  toutcsfois 
Efvqnds  telle  mancic  ne  le  trouve  point.  11  y  a  donc  argument  de  croire  qu'il  pro- 
««î2"'*vientdequelquefonrcc  ,  oudu  fonddelamer,oomincfaitome.  Xes  Kex 
ouonentrouveleplusjCeibntlescoftesdeSbfala,  Mozambique  &  Melin* 
de:îly  en  a  auffi  quelque  peu  cj  environs  des  Maldives  ,  &duCapComo- 
rin  Qjclq-ics  uns  pcnfL'ntque  ccfoit  pièces  &  fragments  d'Iflcs  &  de  ro- 
chers cachez  en  mer,  &  emportez  par  la  violence  desflots  :  car  on  en  trou- 
ve des  pièces  flottantes  de  lu  longueur  de  xo  ou»  voire  &60  pau- 
mes.  ^*  '*n  a  oui  difcnt  qu'on  a  que^uefbis  trouvé  des  liles  entières 
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^etliuSgt,  12,1 

àaù^y  fctoumef.    l'an  tfçy  fût  rronvce  es  envirôns  du  Cap  Comorin  Pj'^:« 
une  çiccc  d'Ambre  du  poids  de  trente  quintaux.    Ccluy  ^la  trouva  le  ^^JîJ^* 
premier  eftimancqueceltit  de  la  poix,  venditàvil  prix  ope  cboTc  tant  prc-  leufegrân- 
cieuic  la  matière  ftexcclleiice  de  laquelle  f\it  par  n  près  reo^ae.  Obne^^cur. 

trouve  quclqut  foh  nvcc  des  coquilles ,  5:  de  la  fiente  d'oifcaux  de  mer  qui  Seieljtecc* 
nichent  dcflus,    i.'ambrc  le  pliw  cfnmci  cftceluy  qui cft  de  couleur  gfifc, 
nicilc  de  vcmcs  blaocbes.  Ilycuaaunidunoir  ,  maisde  moindre  eftimc. 
On cognoift qu'il eft  bon  ,  uenlc  picquaoc  done  efpingleilco  fbrtabon- 
danced^huilc.  11  eft  fortrcccrché  des  Roy8&  grands  Seigneurs  des  Indes  ™^ 
quicnfontaffaifonnef  lenrs  viandes.  Il  provoque  Venus.  Ilscn  fontaufli 
beaucotip  dcgcnciUcs  compofitionsy  adiuitans  du  Mu(c  du  Zibeth  ,  du 
Betuoin,  8c autres  ingrédients  odorifcrans.    lis  en  font  auffî  des  baies  de 
lenteur  argentées,    tefifuellcs  ils  portent  en  ïc  poumienant.  On  void  aufll 
«ntrc les  Indiens  des  mmchesdc  coiiftcaux  &  de  poignards  fort  gcnriment 
cl'borez remplis  deccltc  niaticrc  kTcjuels  ouvrages lonifottrcccichez des 
Portugais  &  grands  Seigneurs  tu  Indes. 

Annoc  dil  Doct.  Pain». 

(comme  remarque  fort  bien  tautheut  )  prev  mante  ^  certaines Jources  nu fmadti^  bnt*"*^ 
pin  J  a  quelle  venant  en  bout  Méfiant  expt^èeau  Snietl  s'enétrcit  comme  les  autres  cht' 
jespiocedmtesdelamer»  Jlcùnfertela t^e(âîecgur par /»ibnaeedeiirt& égere  let 
htanewsfuperfimttkt^tmachparfaficcitirejf^eàtmitewdmrefi  wf^mijaulag*  S*WfWi 
CMix  f0fiitttrêvmBe!{deh»ut  mal:  efi  bon  contre  let  defaiBames  de  ceeurt^fi  fufftcé^ 
fion  de  matrice  en  le  prenant  eif  bxeuva^e  ou  tapfjiiqutmtpar  bat.  En  fmjmiajÊÊi^gé 
^andtmèntlesvieUes  qens  (i  ceux  qui  Jontvexes  m  [xmasaccidentr. 
^  X^Mufc  ou  Âimiicâr  vient  de  la  Chine.    On  k  tire  deccrcaincs  pentes  Le  Mufc, 
lîeftiÈsfcmbhbles  à  des  peti6»fénaids  on  à  des  petits  chiens  qa'bn  tneifor-  &  ^  ma- 
çc débatte  »  lefquels  eftansampIUsdediversCoupsi&pljîyesfcpouniirent  "jj^'^^**** 
cnrembtcleurchair^v'lLurfang.    Les  Chinois  enfontdes  petites  bourfes 
fondes  coufaes  de  hl  tout  autour  qui  pefent  ordinairement  une  once  ,  let- 
quelles  font  par  les  Portugais  appeilces  Pa/xu.  Mais  le  meilleur  Muic  &  le 
nltts  ëxccllcnc  eft  çeluy  qu'on  tir c  des  tefticules  de    bfsftes  :  le  fe0e  porte 
tien aùlïî lenom  de  Muu:,n  cft  toutesfois de  tçllc force.  Ac^iufc  dequoy  les 
fchinois  félon  qu'ils  font  ingénieux  en  divcr^puvragcs  taillent  fort  propre- 
ment on  forme  de  tcdicuies  les  boutiis  qu'ils  font  pour  les  vendre  tant  pnidence 
knieu!(liuj{niafc6«id$.  Cèft  aKkimal^d'ito  inif{n^haCiircl.cÔ0DOi0àDC  la  m*  tnervcii- 
leur  de  Tes  tefticuljes^  fe  voyant  pooilmn  ci]i]uiïgerd'<fticpris  lesarrachc  ^^^^^ 
en  les  mordant,' S-lesiettcauchafleur  comme  pour  farant^on  afînd'cvadcr  ^^j^j^ 
à  la  fliicc  5  comme  il  advient  qiielquefois  qu'^1  cfchappe  pendant  quckchal'  Moic. 
fcur  cft  empcfché  à  les  recueiUir.Les  Chino^  ufcnt  de  beaucoup  de  trompe-  ^'"J' 
tics  enle  vendant.Car'au  lieu  de  Mùfc,  ils  jen^pIifTcnt  les  boortes  de  %e  de  {^S^ 
bœuf  oii  de  vache ,  fechc  &  pild  y  méfiant  du  mu(c:  lefquclles  tromperies  de  Mufc. 
fe  dcfcduvrcnt  iourt^^lement  par  expérience.  Le  Mufc  cftant  corrompu  par 
longueur -de  temps,  èç^yantpcrdvi  toutefaforce,Aonict)rçdelabouTfe  &reo^^ 

Su'énlèpileenunmpnléreaji^èffuesDiece^  ]l*afroiiftné.d'iiiisied*e|ifânt,  fanu 
ttiu'on^  r enferre  en  unpoC(&||^b  bien  eftoupé,  il  repreodia  la  force 
de&pr^'niicre  i^e|)âr\9.p0f^tffiijqa'il  neibujpéa  cntiaement  gsflë  dcfins 

^^^^ "  '      ^         .  ' 

'      ' *     "  AAnoc  âtt  Ùoct;>Aitoi»: 

TLj  ena  dautrejefiment  aue  le  Mujc  crmjt  en  certaine  (oifan  de  [ année  autour  du  ^^L^SÎ 

^mMdtmtémiHHti^ittimtiikk^ftmm  ^cehtyatdt^ 

fi  -         -  ■        4df^  ' 
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1 Bemo»  ^  de  la  Gomme. 

cjî  (k  cmlettrblajfarde  tirante  fnr  k  ?mr>€.  Jl  conforte  le  cœur  trertélatU  (S fhidf,  &  Ih 
fuerà  de  tous  atàdents^jiam  btu  îs  avalé.  Nettoyé  les  Racles  hlmchei  dtsyeux^  de^ 

ffchktéefiûxmtfioûks,  ^JirtétnnuikmanktéÊikms  àetejttfrowlmau  it 

fiegmej. 

D«feript-6  LAlgàSia  ou  Zjj^t^i  autrement  Civette  fe  trouve  en  quanTit(<  <*?  Indes  fûr 
4c  UQ-  toftcn  Bcngala.  MaisIcstrompcnes&rophilHqucnc^  de  Indicnsqui  ga- 
fteni  ceftc  matière  odoranrc  y  oieflatit  4c  i  Uuilc  du  iablc  pour  le  rendre 
pluspefaate.W  quelle  eA  petteftimee.LeiiicilleiirZibethdlceluy  qu'on 
apporte  de  Guinée  lequel  eft  pur  de  de  fort  bonnefcnteur.  11  proviem  de 
la  lueur  de  certains  chats  qu'ih  appellent  .^(^^ite  o»  TÎMMr  qo'on  tp^ 
porte  qudqudbis  vives  ca  ETpagac  &  auttcs  Ueux*  - 

é 

Amiot.  do  DocT.  Paiu». 

T  E  J^ethou  Civette  croifl  derrière  les  tefiicuUî  d  une  petite  befte  a^Qée  Chat  d» 
Civette,^  s^engendredelueur  comme  à  btetî  remarqué  l'authtur^  procédante  de  fa^ 
Ses  pto-  culte  chaude  OS  humide.  La  Ctvettefert  de  remède  auxjemtaet  contre  lajujfocauou  de 
P"***^    matriee&ksexàteh  Fermsyfi 


CHAfltftB  LXXU 

Defcriprio  X    ^  Bcnioiii  eft  de  matière  femblablc  â  l'cncttis  &  à  U  rayrihe,  mais  eft 
duBeaioin  I    dc^us  grande  prix  pourcequ'iUftiic  grand  ufâge  en  médecine,  ^(tr 
fa  ntta»  M^texcetêceée^^âmtti^èife  »  ueurja  ttfi  (S  le  cervtau:  defuhe  tesktanetvt 
fifetfiëtsde  ktt^.  Sa ft^mà^timfmifie  la fens,  (jsferttkfimté  mkk  kifii^ 
btejfes&  defwUantet.   Et  eft^rtpropnepoitr  k  coiQpofîtion  des  baies  de 
Continaent  mufc  d'ambre.  Ilprovientabondammentau  Royaume  de  Sian  ,en  Sumatra 
JjjJ^J^  J3vai,&  es  environs  de  Malacca.Lafcvoycnt  des  arbres  fort  hauts,  ayants 
fff,    ^'  grodes  branches  avec  fucilles  fcmblables  à  celles  du  Limonnicr ,  &  un  forc^ 
puidànc  tFOficd'Oiidecoale'.cefte Somme  appelléeBéôIôfn*  Les  aibres^l 
né  font  encorepatVenusaleur  juifle  hauteur,  produifent  ta  meilleure  goin<* 
mc,dccoulenrnoirè,    de  fort  fiicfu  codeur,  laquelle  eft  appcUec  Benioiiii 
de  Bcninasy  ccft  à  dire  Benioin  de fl  jur?,  à  caulè  de  fa  bonne  odeur.  L'autre 
benioin  eft  nommé  Bermin  Attiejukado',  ceft  à  dire  Bemoin  d'amandes^ 
nourcè  qn'Ueftmcfl^defHigiaifèhsdebb^       noir,  lefatids  Ibnffem- 
Dlablés  à  des  aniandues  fen£e>'par  Id  moitié)  duquel  on  ne  Fait  pas  atlit  de 
ca>  c]M?dc  l'autre.  Carie  Benioin  bLmc  eftant  cueilli  d'arbres  vieux,  ne 
peur  avoir  II  bonne  odcur^  ni  tcJtcfprcc,  qucTautrc:  mais  on  le  duOc  avec 
ic  noir  aHn  qu'on  le  puilFc  mieux  vctjdrc.  Ce  font  les  deux  «leilleurcs  ior- 
tei  déBefliôiiijêr-i'ejivoycntèff  Ata^^  &  Portugal  ou 

~Bn  quels  on  en  fait  traîîie.  Laplusgratïdëipantitéreiroô^ 

^J^^  ^'^  Malacca.  Celuy  de  Java  &  Çumatra  n'eft  pas  tant  efliimé.  I.es  habitans  des 
lieux  ou  il  provient  le  nomment  Cnminmon^Xt^  Mores  &  Arabes  Lovamav^t 
comtne  qui  diroît  encens  dé  f aVa,  les  Decanins  &  Ballagattes  Vd».  lis  cnt<^- 
inéor^iouvent  leltroncs ,  fNM^nBiire'ijdtilér  plus  "i^mént  le  BeDioin; 
On  enfàir  grand  commerce  es  Indes»  carceft  une  excellente  droigùé 
riferantc,  entre  celles  quife  opaveoc  eQce^  liens  b^^  &  qui  enodcaiiîic» 
patte  t«utc  ttftc  d'encens.'  *  •  '       '  .... 

•     •  u     ...     *  .....  . 
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L Encens  croift  en  Amh, c,  &  efl appelM par  Aviccnrie'Cohdj:^.  tMtimiô 
Ceft  une  cfpecc  de  Uoinmc  defcoulanrc  des  troncs  d arbreslommc  SSS? 
k  Bcnioin .  Lcmal  cur  vient  dcç  arbres  qui  font  es  montaqncs  ro- 
çllc»«tConiiicrpimeàfô^,  ouiUroi(^érifi  grande  abondance  ou  on  en  en- 
dnift  les  navirçs  comme  dçpoix.  Delà  on  le  porte  vendre  es  Indes  &  en  la 

.  .  "i-  •       •   .       ;    .  .   .V  •  :..*^  v    '  • 

'       Ann.ot.  da  Doct.  pAtUft,  ",  " 
I     ^  dtuxfirtexdefieettrdut^^  qui  à    grains  ou  mettes a-  s^^w 

iiu^auxparfumf.  Es In^n  ^ rnm: quariifrffUncmJiatéremdeccihmkfiw^  ' 

vè:iH-e,  (3  contre  h  malaxées  de  nfh,  catanhesje[gmemeat,v<mjjment^  (gcrad^  ' 

-  La  Myrrhé parles  Indiens  j,^^ 
le  Bcnioin  &  1  hncens.  On  1  apporte  djiî.rATabiehcurcufe.  Mais  la  pIu$deliMyi 
grande  quantité  fc  trouve  au  dedans  du  j)ays  du  Prête  Jan/îtuécnrrc  Mo- 
>ambic<jue  &  la  tiicr  Ro^u^e,  4'pu  on  le  tr^ortc  en  d'autfos  pay^,  •  • 


'Yyf  Mynh  [ht  ehmedecme,  pour  donner  cours  aux  moi's  és femmes,  ^tuderten-  Seip»* 
fmununt*  L%  efbsmtimurf  ia toux  im/eterte^  k  fiux  dt  ventre  &  kîfyfi».  P**"**» 


c«  A  t,i»n.  Lxxiii; 

,  »  .   .-  • 
...      »  -  • 

L 'Arabie &!aPerrcfoumincnt!a  Manne:  mais  la  plus  grande  quantité  De(lt,pti« 
vient  d'Ufbeka  province  de  Tartancioignamci  la  Pcrfe.Onlavcnd  *lclJi&^ao 
.  enfermcè  en  verres,  en  grains  de  la  groffcur  d'amandes  fiiccrces,  par  ' 
|«!eccs6cia6rccauxqni  nroDtnuaecenanne  forme:  cite  eft  de  couleur  blan- 
îâie  ,  &  de  gouft  approchant  de  ccluydu  fuccre  femblabe  au  miel  cndoun  - 
ceur.    Les  Perfcs  la  nommentX«-Aï/ou  X<r%/?,ccft  a  direlai*^  d'aibrcs  : 
carccneft  autre chofeque  iarofcequi  tombefurlcs  arbrcs&  qui  defcoulc 
branches,  fomme  on  vôid  pendre  les  glaçons  esto«it^  co  tempsdhyvcr, 
^laoMille  IbëOQdncnc'&dl  mifcen  verres  &  portée  es  Indesft  en  di- 
venautrcsiieux.  CareUc  cftrecerchec  des  médecins poor  les  pQurgaiionsSciefpe- 
dcs  corps.   Il  y  aune  autre  forte  de  Manne  qu'ils  nomment  Triamiabin  «««• 
ou Trumgibin  laquelle  on  Cueille  d'autres  fruits  de  herbes  de  mefmc  for- 
.mc^uelc  çhcncyi  ,  niais  les  grains  un  peu  plus  gros  ,  de  couleur  rouge 
OD  incarnat.  Adicans  eiliment  qae  'édke  manne  croiiTe  do  tronc  com- 
me U  gomme.   Elle  tient  liea  k  Ormaz'ft  en  Perfe  entre  les  médian 
iik€AK^pargaô&  «  âcacft  pas  tant  recetchee  des  Ipdieni  qoe  ceflc  autre 
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I2i|.  Dubois deSancLd.  ■  '  ' 

première  c(  j>ccc.  Mais  il  y  en  a  encore  une  autre  cfpccc  en  laquelle  y  a  des 
fueiUes  méfiées  parmi  >  dont  les  pièces  font  plu^grolTes  que  des  des  autres, 
fembiableàcelledeCabbrc.  On  lapoitedePerreparBaflbia&Orminae 

es  Indes,  &  Tauidavantagc  cjuc  lés  àutres.  On  aj)porte  fouvem  de  la  manne 
en  birrils  dont  on  ufc  en  Perfc  &  Turquie  ,  laquelle  cft  liquide  ,  de  couleur 
blanche,  de  mefme  faveur  que  les  autres  cfpeces  de  mawic,Ô<  defcmbl^dc 
opération  en  purgadons  &  autres  remèdes. .  ,   .  ^    .     .  ^   •  "^i 


$tis  verras  Y  JManne purge  ducmcnt  la  cholcre^addùuck<iàminw  laj^rete  dugoJier^Àe  la p  ci- 
te opéra-  '^^ine  ^  de  Ujtmach.  Ejlancbe  la  for f.  Mais  d autoai  queSe  tu  purge pM  /</;/, 
ênyaàm^dm^^mékChyfopepourluyéipmflw  A  Mefitmjk- 
tespurgtt  nndit^erâim^pëifuàtàtgiife  A  fi  ànsm  tigffi^  ^firtfnfn  à  k 

nature. 

BtelaRe»-     Puisque  nous  femmes  furie  fubieâ;  des  médicaments  purgatifs,  il  ne  fc- 
Urbe  acou    hoTs  de  propos  de  dire  un  mot  de  la  racine  de  RHcubarbe.    Et  combien 
«"««^  «jii'ounéDitifledireaflèfareinetii  tti^aelle  manière  elle  cioift  i  iîeft^il  ncU 
toire  \jUenecroift  âtt  dedans  du  pays  de  la  [Chine ,  &  non  aiUcors.  On  l'ap- 
porte par  rj[)cl^  ,  province  de  Tarcaric  es  confins  de  la  Chine  ,    d'eu  elle 
s'cftcnd  iufqucsaiix  Indcs&àla  Pcrïè  ,  &  d  Ormuzcft  envoyée  es  Indes 
•  ordinairement  parterre  6:  quelquefois  par  mer.   Mais  celle  qui  vient  pac 
S'eTiroye  tciTevft  la  mettlciirè.''^  Car  toottei  Hémts  fksvsùtti  A  ta  mèdi^ciiie  Te  cor- 
ordiiiîHfc  rompent  je  attirent  aifcracnt  quelque  pouffiture  es  navire  eftàhts  appor- 
^^f^^  tces  par  rftcr.  Touftant  les  Vénitiens  qui  font  venir  la  Rheubarbe  par  Tur- 
quie par  chemin  de  terre  en  ont  &ncus  en  ,  fournirent  .de  la  meilleure  Se 
de  plus  grande  valeur  que  les  Poitugais  quil'otltpar  mer.  Mais  lesPorm- 
«b  fe  Ibucient  peu  de  cela ,  de  en  laiueat  volontiers  le  p9$çmM  Vcoitwi^' 
KcoDtcmantsdelcorcoiBnierceaccoiiJliiiné»' 


-  *  C  11  AVI  ma  LXXIV;  ~ 

f^^^f  TT  L  ya  trois  fortes  de  Sandal:  l'un  blanc,  Tautre  iaune  ;  &untroificlmc 
I  rouge.  Le  blanc  &  le  iaune  &.  le  meilleur  vient  de  rifle  de  TymorpEQr 
'Aichedelava.   Onyvoiddeslbëensenciercsde  Sandalblanc  8cia^^ 
qu'on  emporte  de  ce  lieu  5  &dontilya  grjjnd.çôiximerce  partoiitc  l'Inde. 

JLcSandalcroiftleplusenfacoftedcChoromandcl,  &  de  TanalTcrin,  au 
pays  de  Pcctii.  Les  arbres  font  prclques  femblablcs  à  des  noyers,  portej?t 
certain  fiuidl  approdiant  des  cerifes  lequel  cft  pretnicremeiit  vetd  dç 
coaleur,  puis  noir,  maislans  goufï,  &denuIiÀge , d'autant  qu  il  tombe  in- 
S«  divers  continent.  Ilnyaquclcboisquifoiteftiinc.    Lcshabitanis  deslicux  ou  il 
noms.     croift  le  nomment  Chandanacon,  IcS  Dccanins,  Gufarattes,  Canarins  &  In* 
dicns  S ercanrma,  les.  Arabes  &  Pcrfcs  Sardal,  d  on  les  Portugais  luy  ontaulfi 
donné  le  nom  deSandalo.  Le  blanche  le  iaune  cllfort  requis  es  Indes  des 
Son  ufaoe  ,  Murcs  ,  Ittlft  ,  &  Paycns  ,  quilebroycnt&  pulveiifcntbîcn 

^propriè  menu  ,  puis  le  demcflcnt  avec  de  l'eau  comme  de  la  bouille  »  pout  en 
'«2»        oindre  le  nurps ,  tâtï\  rafraifchit  ,  &  cfpand  en  l'air  une  excellente  odeur 
queleslndiens  fcntint  volontiers.    Lerougc  cftdepcu  d'ulâgees  Indes. 
Heft  bon  contre  les  ficburcs  ardenteSjcar  ils  en  oignent  les  artères,  les  tem- 
ples,Qe  le  froncOn  en  tranfporte  cs  autres  pays  en  grand  abondancCypoisKie 
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Du  boù  de  Serpent.  1 2Ç 

3'  ii'ileftdc  grand  lifàgc  en  mcdecinc.  Le  s  Indiens  font  de  ce  mefmc  boit 
t^simagcs  de  Uur$  Pagodes,  afin  de  les  rcadxe{»lusrccomiiicodaUes. 

Aaooiatloii  dn  DocT,  pAmoANOi» 

,  *  '     •  •  •  »■  , 

J  E  Snndal blanc  ^  le  iauneoupaJUefiufage  entremtu^fervant  'a  oiné-eavec  À»  Set  dim- 
rofè  contre  les  ferventes  douleurs  de  tefle.  [outes  ces  fortes  de  bois  de  Sanàalhlnnc^  ^  opéra» 
iaunejrouge  broyés^  der/ieJie^îsS  Vrins  en  breuvage  fi  trwventprùpres  contre  les  jiehures 
ardmteiy  Outreplmk  Smidm n* conforte ùas fiuhmit k  cteur^maù  le  rejiovu .  (3 
pourtant  il fert  médicament ij^llentUquamm^ fari^  {tëàtrtiren^ 
dont  Mt^e  contre  les pa^hatms(ibattemeHts  de  cmttr»  ' 


Chavit&b  LXXV* 

TTi  'Polo  de  (ebra^oubw dt  Sapent. 

LE  bois  de  Serpent  provient  le  plus  canflede  Seylan ,  &  n'eft  autre  Boi«  de 
chofe  que  la  racine  d'un  aibre  bas.  Il  eft  de  cooleor  blanche  cirant  ^^^^^^"^  ^ 
(Urlc  jaune,  dur,  &dcgouftataer,cn  grand  ufage  es  Indes.  On  lèpre-  ^'^'^ 
parc  comme  !c  Sandal  avec  eau  &  vin  ,  &  prinsen  breuvage  eft  fingulier 
contre  lofiwbures  ardentes,  fi  on  enprcnd  une  once  détrempée  en  cauCar 
il  eft  bon  contre  tous  venins,  ôc  autres  maladies ,  contre  la  colique  ,  contre 
lesvccss&autrescorruptionsdo corps, ftCurtout  contre  les  moriàres  des 
|êrpents,d'ouauiIiilàtirélcnoni*  Lavertadeccbotsà  eftépremierement  , 
monftrcc  aux  Indiens  par  une  petite beftc  nommée        ou  ^irpeU ,  fcm-  dcfcouver- 
blabic  à  un  furet,  laquelle  leur  fcrt  par  les  maifons  à  prendre  rats  &  fouris.  telavcrm 
11  y  à  inimitié  naturelle  entre  ceftebei^e&  lefcrpent ,  lequel  elle  attaque 
Ibodain  quelle  le  void  ;  ôt  comme  il  lay  advient  louveht  <f  efire  atteinte  de 
lamorfurcdoferpent  ,  pour  remc  de  alcncontre  »  elle  à  recours  à  ceboîs^ 
dont  il  y  àcjiinnntt^en  Scylan  oufe  void  grand  nombre  de  ces  beftes,  &luy  * 
fcrt  d  e  m  c  o  c  c  i  n  c  n  i  feu  rc  a  fà  blcccat c*  Ccû:  cequi  fait  tant  cftimci:  ceft  e  ra- 
cine &  eiirc  de  ii  grand  pnx. 

Âiinot.  do  DocT.  Palu»* 

T 'Jy  che^  nwydcux  fortes  débonde  Serpent.  L'mede  celuyquiefl  ici defcrrptpar  ''f*" 

l'autbeuTy  qui  eft  une  racuie  d  arbre,  lequel  ejl  blanc  amer ,  couvert  dtuu  rude  ef- 
wore  ffife.Cautreiita^eiwyédeSevmepar  le  treJffavemtDeBeiir  Shimé^ouar, 
&  cefiuya  efigrot comme kirae,  tfavertame^tmemabree^  &  tacbeteecmme  toi 
ferpent:  blanc  pareillement  par  dedam^fi  de ffiftâmer,  GmtmtkHwtafiàt 
timcktrmefertetdeeelmtm  • 


LE  bots  d'Abe  qn'on  appelle  es  Indes  Gabmba  ou  Palo  d\4-  Boi«  d  A- 
guiHa,  fe  trouve  principalement  en  Malacca,  Sumatra ,  Cambaia  &  j^^^^"** 
iSian&Iieuxvoifins.  L'arbre  eft  femblable  a  l'olivier  quoy  qu'un  peu  ^JJi^^ 
plus  grand»  Quatid  UekfraiTchcaicni  cqupéilsnc  fcnt  gueres  bon,  à  caufe 


DiêboùctAfoe. 

de  l'abondance  dcfa  verdeur  &  humidité.  Eftant  devenu  fcc  cfl  de  mcit- 
Icurcodeor.  r,a  moelle  ftnt  le  mieux  de  tout, &y  en  à  de  différentes  fcn- 
tcurs,  à  uuoy  les  Indiens  (è  cognoifTent  fort  bien.  Le  meilleur  Aloc  cft  ap-  . 

Comment       cJamba,  &raune  M»  rtJ?ut//a,  On  cognoift  le  meilleur  au  poids  à 

Mib^*^^  h  diftinâion  des  veines  noires,  &  àl'huile  qui  ea  fort  en  aboadance  & 
qu'on  efj>rouvc  au  feu ,  &au(îi  à  la  groffcur  &  longueur.    Et  par  ces  mar- 

*•  '  quesoniugedefavertu.  Ontaitdeceboisbeaucoupde  chofcs  excellentes 
ftprecieulesqui  ont  fort  bonne  fenteur»  en  forte  que  la  Calambe  eft  autant 
cftimee  que  l  ot  ou  l'argent.  Âpresia  Calamt>ele/*«ib  iJgàMt^  dent  le  (è^ 

•Seiel^ecet  oooctlieu.  Mais  il  y  à  encore  un  autre  Palo  d'Aguilla,  qu'on  nomme  jlgwffa 
Brava^  ccft  àdirc  Aguille  ramMge,qui  cft  auiTî  de  grand  prix  à  canfeque  les 
Indiens  rappliquent  aux  hincrailles  des  grand  Seigneurs  des  Preftrcs 
quand  un  brulk  leur  corps,  &  en  font  autant  de  cas  Qu'on  fait  par  deçà  des 
iepulchres  de  marbre.  CefteAguilleûuvagecroift  abondamment  en  Mile  ' 
deSeylant&enbcoftcdeChoromandel  ,  mais  n'eft  a  comparer  au  Palo 
d'Aguilla  ou  à  la  Calambe,  dont  celle  qui  croift  es  environs  de  Mdacca  cft 
la  plus  excellente.  Dece  bois  on  fait  des  chapelets,  &  des  crucifix  de 
grand  prix,  car  il  furpaiTe  tout  autre  bois  en  odeur,  &  ne  s'en  trouve  pas 
ailleurs. 

Annotation  du  Do CT.  PAiaoAiioi* 

Sts  divers  T  £  1^1,  (fjloe ,  efl appelle  Agalkchum  Xylo^  autrement  bm  de  Paradù ,«»  langue 
tS  Arabique  Jgalugen,(g Hattd,/ief  Gufarattet^ DeemmsFd,enMalae€aGarro: 
a,  le  meiBeiÊr^ntmmè  CâtattAa,  Vay  beaucoup  d ejpeeesdete  bntjtmttei  ttexs^M»  0m 
deufi  tachetées    hinarreetyplehutde  matière  çnrajje^grop  Csf  e^ijpee,  Cê  koù  prmsen 

breuvnirfh't  avo>r)}ome haleine^  fortifie tefimachjorble  G?  Immide  qui reiette la zi- 
onde.  Ji  fert  au£i  à  ceux  quijotttdeùi/et  defiye,  &  ^ui fmt  travaille^ide  dyfeaterie 
depleurefie. 


Cm  A  »  iTaa  LXXVII. 

Racine  de  TT  E  Racine  de  China  n'a  cftecognucaux  Indiens  que  depuis  l'an  if3f 
^3d4  eft   I  ce  qu'au  paravant  le  mal  Venereen  au'on  appelle  mal  François 

24iiue!  *  •**^ou  mal  de  Naples,& encore  mieux  mal  aes  Indes  ,veu  qu'il  cft  l'uU 
gaîre  &  comme  naturel  am  Indiens,  eftoiccuré  avec  bois  de  Gnnyam  »  ap- 
porté des  Indes  Occidentales  en  Efpagne ,  qui  du  commencement  cfloît 
requis  comme  l'or,  mais  depuis  eft  devenu  de  moindre  eftime.  Comme  ce 
mal  cft  vulgaire  &  commun  par  tout  le  pays  de  la  Chine ,  auifi  la  providen- 
ce divine  va  prouveu  d'un  rtmcde  prompt  &  propre  par  lemoyen  deccf^e 
racine*  Pourtant  on  y  fait  peu  de  cas  de  telle  maladie,  fans  prendre  à 
honte  de  l'avoir  eue,  quatre  ou  cing  fois.  Et  la  cure  des  autres  ma. 
ladics,  cft  difficile  &  dautcufc  en  comparaifon  de  ccfte  ci,  à  laquelle 
on  remédie  ailcnient  avec  ccftc  racine,  qui  ne  coufte  qu'un  demi  Pardauve 
lalivre,  qui  revient  à  un  tcftim  &  demi  monnoye  de  Portugal.  La  manière 
d'enoTer  efttelte.  On  lacoupe  en  pièces  menues  Ôrrondes dune  once,, 
jxiis  on  en  h\6t  une  decoôion  y  mettant  cjuatrc  pots  dcau  ,  laquelle  oa 
faitbovillir  tant  qucla  moitié  de  l'eau  foit  confïimee.  Et  cnfiiut  tous  les 
,  iours  avoir  delà  fraifche  ,  dont  les  malades  boivent  fans  ufer  d'aucun  anre, 
breovaeé.  Et  ne  doivent  mander  autre  chof^ûue  du  bifcuit,  &  d*--  t^oogle 


i 
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voftb fini  (êl,ijttigni(re>  m  fiuilceni  antre  alTair^^  Tel  cft  leur 

difîier.  Qu|uid  au  fouper  ih  peuvent  manger  s'il  kur  pl.iit  unerofticdc 
pain  avec  du  miel  ,  &  quelques  raifîns,clepairc.  Ht  faut  qu'ils  fc  tiennent 
bien  couverts  eo  leurs  liciliou  accoulhcmcnts ,  pourfuer  dcusitoislc  iour, 
rdpice<fiiiieheore,  oahenre&deniie.    Bt  telle  diète  cominoee  trente 
itmrsles  remet  cnânté.  Maisilâutqa*ils  (ègardencdc  l'air  &  dû  vent  te- 
nants bien  couverte  leur  tefteôc  leurs  oreilles  ,  &  qu'ils  ne  bougent  de  la 
maifon,  &quc  fur  tout  ils  s'abfticnnent  de  tout  ade  Vencreen.  Parccmoy- 
cn  ils  trouveront  remcdeàlcurmal    Se  s'apperceuront  de  l'opcraiion  de 
ce  remède  par  les  dôalears  qolk  Icntironc  da  commencement  en  toas 
leurs  membres  &  ioinâ:ures ,  ulqadles  fefont  fentir  le  plus  lors qae  la  ver- 
tsx  dclamcdccines'efpjndpartoutlecoqîs .  Et  telles  douleurs  augmentent 
iufquesauiy  &»f  iour  :  &  lors  les  malades  ont  occafion  d'cfpcrcr  allé- 
gement &  gucrifon  ,  car  aubout  de  ce  temps  la  les  douleurs  diminuent  la 
maladie  ceflè  peu  à  peu ,  leurs  membres  reprennent  leurpremiere  vigueur,  oecoci 
&  endedansles  cinq  autres  iours  ils  retournent  en  pleine  (ànté  fins  qu'il  ^eu  rJo- 
-leur  refte  aucune  trace  de  maladie.  Or  lopcration  dcceftc  decoâion  eftaw  "•^{r'*»" 
telle  quelle  aiguifel'appetit,  ccftaux  malades  àfc  contenir  demnngcraviv  ^jjj^jfr^ 
dément  &  s'altreindre  à  bicngarder  ieurdiete.  Car  s  ils  l  excedoycnt  im 
feul  iour>ilrendro«entle  remâe  inotile»  &  fefooit  à  recommencer.  Et 
telle  eftla  verra  aécefte  racioe  quelle  opère  principalemenrâ  rencontre 
des  maladi  es  envieillies ,  &  guérit  plus  promptement  les  vieillards  que  les 
îcunesgens  ,  dautant  que  les  humeurs  abondent  moins  en  ceux  la.  Les 
trente  iours  accomplis  ,  encore  faut  il  s'abftenirdc  tout  autre  breuvage  3^ 
fetcniraccduyci  ,  prenantles  frapmeotsde  lamcfme  racincdont  à  efté 
fiitela'.dccoâioo,  pour  eoftire  cuiK  derechef  une  once  cbacu9  ioor.Mais 
celle  deuxierme  decoôion  ne  .doit  pas  efirc  fîexquilcqne  la  première  en 
laquelle  efloitrcquis  qucla  moitié del'eau  fuftconfumee, carilfuffit  qu'on 
la  face  bouillir  kgcrcment.  Etlafaut  continuer  vingt  ou  trente  autres  ionrs 
s'abllenantfoigncurcmentde  manger  poiilon,  ou  chair  de  bœuf  ou  de  va- 
che onde  porC)Ouantre  vtandepânte.  Et  le  malade  tenant  fc  régime  ne 
fiaickapes  de  retourner  en  plehieconvalckcncc  ,  &fepourrapcuàpcurè-  - 
mettre  a  fa  première  façon  dcvivre  ,  ufrint  de  telle  viande  qu'il  luy  plaira» 
Au  rcftc  les  trente  prcmicrsiours  de  diète  accomplis  ,  ilpourra  plusl  brc- 
mcnt  prendre  l'air,  &  fbrtir  delà  maifon,  mais  en  tenant  nielure.Et  ncit  plus 
befoin  defiier,  comme  parovant.  Ilcoiivifcmaoflilçavoir  que  pour  rendre    -  • 
l'opération  de  ce  remède  plus  alTciirce  &  pins  beoreulè  ,  il  Aut  que  le 
malade  prenne  trois  fois  médecine  pourfe  purger,  afçavoir  au  commence- 
ment de  ladictd,  puis  le  quinzicinic  jour  ,  &  finalcmcntlc  treniitfmc.  Et 
ne  faut  douter  que  telle  cure  ne  vienne  a  lieureufc  iffue  moyennannant 
ratdedeDieu,cartcro€tienceenàefteûiteinfintesroi$.  Sesaorrf* 
Or  cefte  racine  ne  lere  pas  deremedc  ibilement  contre  ce  mal,  maisauffi  ^  ""^'"^  ^ 
contre  la  goûte ,  contre  la  fciatique,  contre  1  es morfondures  des  membres:  l>'*Tc*-*'** 
comme!  Empereur  Charles  Quint  à  l'expérimenté.  Ily  acertaincs  faifons 
dcranneee%ielicsiln'eflpas  propre  d'en uTcr, car  elle  cil  nuifible  csiours 
caniculaires,  &  en  hyver.  Mais  eQe  eft  bonneaupiintemps ,  &  en  rAutom-  ■ 
lïe,cepcndant  ne  fen  faut  fervir  làns  confeil  de  médecin  qui  aura  cfgard  à  Manicred» 
l'aage,  au  fcxe,  au  pays  &  àla  complexion  du  patient.  Telle  cfte  la  manière  cure  %  la 
dccurcrlavairolc  es  Indes.    Mais  enlaChinejqui  eft  un  |>ays  plus  tempéré 
-  &  prclques  en  mciinc  climat  que  le  noftre  ,  on  met  hardiment  once  &  de- 
mie ou  dcmt  onces  decefte  racine  en  quatre  pots  d'eaa ,  de  (èrte  que  la  de- 
coâionleiàit  avec  conlîimption  de  deux  tiers  de  TeaD  ,  ce  que  H  les  In-  . 
dicns  faifoyctilleur  feroitnuifiblc,àcnurc  de  la  trop  grande  chaleur  du  pays: 
car  il Êuit  avoir  egatd  au  dc^é  de  Ja  maladie  &  àU  peiioune  du  malade.  ' 

L4  .  Et 
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Et  pou rr:intccnxc{qacls  la  maladie  n'eftpas  vchcmcntc,  ii Pcront  de  moin- 
dre quantitc  de  racine  ,&  de  dcco(^ionqui  tic  foit  du  toutli  forte  qu'il  cft 
requis  es  autres.    Les  ieunes  sens  ont  bcfoin  d  uier  de  force  dccoâton  à 
Pnidenoé  canfc  de  l'abondance  de  leursTunieurs.  Qnanc  II  ceux  qni  font  en  lânté  £ë 
Scirdete-  "'ont  aucun  mal  il  ne  leur  cft  pas  bond'eoufer  «  car  die  confumeroit  leur 
ftencine.  <âng  &  leur  chair  nicfme.  Et  ceux  qui  en  prennent  outre  mcfurc  fe  bruflenc 
mircrablcment  lcfoyc&  les  poulmons,  dont  procèdent  puftulcs  rongnes 
&  boutons  par  tout  le  corps,  le  mai  cliant  devenu  pire  ,  pour  la  gueriiùa 
duquel  il  y  a  plus  de  difficulté  &  font  requis  autres  &  plus  grands  temcdcs.- 
Ceit  ce  que  i'avoy  à  dire  de  la  racine  de  China,  &  de  6  decoâion  afin  qa  on 
COgnuft(avcrru&  la  manière  d'en  ufcr,  comme  d'un  reracdcaiféàlcncon- 
trcdccolte  hoiucnfi' maladie,  qui  en  a  cllouftd  plufîcurs,  ou  rendu  leur  vie 
miferabie  les  failanc  tramer  &  languir  en  douleurs  &  tourments.  Pareille- 
ment l'efcume  de  cefte  racine  &  decoâoin  efide  finguliere  vertu  a  l'en- 
Eicumc  de  contre  des  ulcères  procédants  de  cefte  maUdle.    Celle  la  eft  la  meiUeufC 
ne^fif"      P^^^'     P'"^'  'î'^''  ^''^  blanclie  par  dedans,  &qui apcu  dc  nœuds.  Ceik 
vcrtot      qui  cft  rou;jt.  c(t la  moindre.   L  utbre  croift  comme  une  clpinc  ,  la  hauter 
dc  trois  ou  quatrepaumcs.  Sa  vertu gift  en  la  racine.   Eftant  encore  vcrde 
on  la  mange  crue  ,  &endecoâiondleeftdemeiinegouft  qu'unrofeaade 
fuccrc,  non  toutcsfois  dc  telle  docenr.  L'arbre  eft  peufoeilla  •  ayant  les 
fucilL  s-  r.  niblablcs  à  un  ieunc  orangicr.  Les  Chinois l'appcUcnt  Lampaton. 
Il  necroiii  iinonenk  Chine  >  gui  cft  la  jaifon  pouiquoy  là  ladny  eft  ainfi 
nommée. 

Annot.  dti  D^ci?«  pKtvL^l 

dettfce'*  L  ^  ^"'^'"'^    ^^^^"^  ^fl   S^^"^ "f^fS  ^"^^c     j^_2^yptfens  non  fc&Jement  contré  im 
racine»         vatrole  (iesltides^  maisaujji  eJi  trouvée  bonne  contre  autres  maladies ,  Rectale- 
ment  antre  laéêmimti^  fim^fftmr  des  corps  foi  fata  bouilUr  cefieracîne  en  %u^d» 
pmiieptÊtrmihÊmgràhmtauxniakdes  tefpace  de  quel/juet  ioars^par  kwuyeti  deataj 

ihrepunmnt  leur  couleur  ^enhmpmÛ.Cejï  racmede  (eche  btenfirtyfaitjkerynmeà 
la  corruptton.jorttfe  ù  foyeyfertde  cure  à  fhydropîf^c.  çucrtt  lesmauvaù  tdctretjartft' 
gne^iu  lalepre  Ejt  un  ((luverainrenude  auxva/rolt'î^  refam  ceux  qui  deviemm$tjki 
&  émhmei,    rcj^urge  la  râtelle  de  grojjes  î£S  mauvatjes  humeur 
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Opium  &  E  qne  les  Porrngni?  appellent  Amfion,  les  Mores,  TwJîcns  &  Arabes 

içsejpctcs  I  Alhon,  les  Latins  Opiun^i,  citapporrd  du  Caire  en  Egypte  &  d'Adeo 
_V^cnlacolt<5  d'Arabie  au  fan  delà  merRouge  ,  lequel  lieu  aautrcs- 
fots  cttefousia  puiiTanccdes  Portugait  rmais  la  plus  grande  quantité  vient 
dcCamhaiaScdeDccan.  Celuy  qu'on  apporte  du  Caire  eft  blanc  ,  &eft 
appelle  Mccer'r  ;  ccluy  qu'on  envoyé  d'Adcn  &  autres  lieux  dc  la  mer 
Kouge  cft  noir  du  :  mais  ccluy  dc  Cambaia  &  de  Dccan  cifl  plus  mol  ÔC 
eftdccoulcurmcai  u.it.  lia  un  ceitamluc  fcmblableà  ccluy  du  pavot  & 
rend  une  matierelente&  gommeofoqa'on  faitfortiren  le  fendant  &  enta- 
mant. 11  eft  de  grand  ufage  entre  les  I  ndiens,  notamment  entreles  Malaba^ 
i^$,aug^ickonenpoftcqaantitédçCamb^   Ceux  qui  ont  accoulW 


tOf'mm.  ^  -,  p 

■s'y  accuftumentpeu  àpcu  n'en  prenant  gucrcs  au  commencement ,  maïs 
|)ar  force  ti'accoufbiBUaice  ilsvianiientà  en  prendre  20  ow^o  grains  pat 
jeut  ,flc  q(iiciguefois  d(^dig»i[MfcédfVent  continuer,  cariVIs  feftOTàft 
;qiitire  ao ici»|  ioarsâoitll tnaa^r  ifs  nlourroycnt  iniâilliblemen r.  Ceuk 
p.irciUement  qui  ni  cftants  pas  accoiiftume?  en  prennent  autnnr  que  Xc's 
autres:  prcmicni  leur  mort:  car  il  ne  faut  pas  douter  «ju  il  n'ait  quelcjm.  vertu 
venimeufc.  EtdeâitceUxquicnurentchcmînemcotoitieàdenii  cndor- .  .  ^. 
xbis.  ËC  pourtant  plufieats  en  prennent  pour  eftoutfer  lesif«ibl«eties ,  angpif-  ^j*  P^op^ 
ib&foUdtodesa'cfprir,  &emoufrcrlefentibcntde!eurs  douleurs  &'pnn- 
dpalcmcntpour  fcrvir  à  Venus,caril  à  la  vertu  de  rctuidcrle  cours  de  lafe- 
^cncc  pour  donner  tant  plus  long  plaifir  en  1.1  copulation,  &  contenter  la 
^civetè<|es  Indicnncs«G<|inqui  en  prennent  trop  deviennent  fbiblcs&ile~ 

xncimes  de  poottancfcs  grands  Seigneurs  n'en  ufcnt  gtteres  >  fe  cOntehtéii 
^^^ll^^lrn^l^■^l     fini  ri  rfrflin  ranrhrf 


.»•••.      •     .  . 


T  *Ofrmé^wif«cdePavotruir^&eflde(UuxfwtesXalnemimefldecehyquipro-  Efpeca 
^  vient  àufuàUestâàtl^okmon,  lequel  efi  appelle  des  GrecsMeconium:  C  autre  ejj>ece  ^  "f"""" 
depiumejideceluy  que  rend  rojpnon^eftant  le^ieremct  entarné  lequel  efl  le  vray  opmm. 
Le  meilleur  ^  autj/qmpefe  le p^lus^qui  efi  elhais^ernic, amer ^Ç^d^  Lamioie- 
gutferefit^fialuHmmitÊ^  iMTmilemmment  gTOuiV* 

.pitptur  daUrter  courage.  Car  ayants  à  Je  trouver  à  quelque  corréat  ils  en  ufeiit,epmâfs 
^u'rl  nu^méte  efchaujfe  le  courage^  (S  qu'il  apporte  un  fommril a^greable, auquel  leur 
e/la(lvis  en[cmgea$itqutUfiitr9uveatencompi^iiedel»llesfemn^   Or  on  trouve  par 


^eà  que  ceux  qùimmtKgtHt  manuttimiit  (3  pefants,  lafchesen 

,  •••• 

Dm 


L£s  Indiens ontauflidaBingue  quie(lfort& eft dcmcfmc  vertuque  Semence 
l'Opiuin»&  cnaTeDCard&Mirematt  tmefine  tSkÛ,  C^ft  une  fêmcn-  ^* 
ceieinblable  au  cbenevî  ,  coutesfois  plus  petite  ^  non  du  tout  Ci 
Uanclle«  La  plante  i-efemble  pareillement  au  chanure,  mais  ell  de  ntil  ufà- 
gc.    Les  Indiens  ne  mangent  les  fueilles&Ta  femcncc,  pour  à  ce  qu'ils 
<iifcnc>ai|^ircr  l'appétit,  maisceàquoyil  fert  le  plus  eft  pour  contenter 
lesappccits  lifeift  de  loÉi  feames.  On  trouve  orditudremenc  es  bouci-  Coiéiearë 
quesdesapoticairei  dfclaièmeiicedeBangueavec  fcs  fiieîlles(nilvciizees,  j^?^^^ 
mcfleeavec  àc  tArccque ,  pour  en  yvrer  &  efgarer  les  fens.  Aucuns  y  picf-  J^So?^ 
lent  des  noix  mufcades,  &  du  Macis  pour  en  augmenter  l'opération.  Au- 
tres (ont  gens  de  moyens  y  adiouftcnt  ducamfrc ,  du  mule ,  des  doux  de 
fiiroffle,  &  de  l'opium ,  laqucUecoiifcâiDa  prinfe  en  breuvage  cfaafiè  Iini^ 
$cfle»^6itfire&plaiiàncer»à  caufe  dequoyles  fouines  légères  en  ufenc 
|>our  en  eftre  tant       gaiUardes ,  &amorcer  leurs  amaiits  par  plaiiâncc- 
rics.  Les  premiers  inventeurs  de  ccfte  confection  ont  efté  les  (oldats  &  Par<^Bi>n*, 
.capitaines,  qui  ladcz  &  recreus  des  long$  travaux  &  fatigues  de  la  guerre 
qu'ibont  a  porter  iofu:  &ndiâ ,  s  adviferem  de  cefte  tompofition  pour  fë 
nfakc.Sç  apporter  qpriqjaRtdafittàftt^  (igg^eabteikoMcQfpsft  cf- 


Digitized  by  Google 


130  l>»eéimfhrtf 

prits.  Carcefteièmeiicc  deBangae  m^olêeapiiHtodiià  dl^ta  vcrla 
d'en  yvrer,&ic  baverft  cfcumer  ,  badiner  &  folaÂrQCCCi»  qui<i}  ont  prp 
jii(^esàcequc  fa  vcnufoit  digcrcc,  Ellccft  engfand  uûge  entre  Ic-s  li^ 
diens, comme  au flî  cntrcaucuns  Portugais , mais  fur  cousentrc  lcse(clav€fi 
qui  (ont  concinucUcmcnc  chargez  de  travail  ,  &  ont.  à  fcrvir.  &i  endurer  be- 
aucoup, aux  eoDiiisat  Ibiif&amxKddqaelscefieconficâi^  MTaeàimwrer 
icrcd'allcgeniait  &  remède* 


•t. 
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Efppccjae  T  EBangueeJl  fort  en  ufif^entrektTw^pEgyptims.On  UfMtmhfMWÊtmn^ 
Mogue»    '^^^ibfimguépar  trois  tioms.Lapremiere  e^eeflbia  Ut  Egybtienti^iÊÀee  Af-> 
^s,  qui  ejl  une  poutire  rie  juei lies  fenwlables  h.  celles  du  Chanure ,  mejlee  en  eau  &  réduite 
en  pajle^  de  laquelle  th prennet  c(nq  ou fix  morceaux  de  la«roffèur  d une  chaftai^ilef- 
quels  opèrent  de  telle  forte  qttunc  heure  après  ceux  qui  en  ont  prts  dexnennerUuimrsuy*- 
vres^  hebetc:^  &  hm  (teitx  mjmes^  ayants  des  vijîms  &  i^parUimu Ranges  ^UU" 
fmtes,Etdeu^ftemfeilùmuJelerttetmpeiipkfiuttant  ^ue&netoufte  pueres.  Eû 
m faits  efa^veiller  quelechaievi  ait  telle  force:  car  au  tefmoignage  de  Galien  telle  fe^ 
tmtjce  donne  à  la  tefie  (Slaremplitbienfw  t.llsnppeUent  la  dpuxiefme  e^ce  Bofa ^la- 
quelle cjl  (à- plus  grande  vertu  que  la  prenuere.  La  trajiejmc  ejt  rmnméeB  emavi  q  ni  ejl 
la  vraye  Ba/igue  la  confection  de  laquelle Ui^  eji envoyée  des  Indes ejl  uUc  que  de- 
Son  opéra  fcnptidtauiheur.  Ils  en  prennent  le poiéihmuiei,'(Sû»êÊmmmmeittsk  fm»p9' 

i!dÛcyîk!'  rient  d^iièfimmafi 

comme  fols.  Envirot)  me  heure  apresils  Jmit  faijts  de  cljo/ere  qui  les fait  entrer  en  quer- 
elles^ œmtnnons  ,  ruai'}  de  peu  de  duree^  finalement  ils  tombent  m  trijlejfe],  ^dolean^ 
ce ,  e  les  /armes  leur  viemu;nt  aux  yeux  yjufques  à  te  ^ue  le  fommeU  les  ai>èaie  apreâ 
ta^  àt%  quo^  iitmMmmfieMx. Lêthateiairt &/mem-*mfiitittfiàÊiiiimim»t  dte^t^ 
^jpcki  s  potion,  £  es  Egyptiens  en  ont  encore  d'une  autre  forte  qtiils  nomment  Bers  j  comme  qui 
dirvit  fantf  d^une  heure,  laquelle  je  fait  de  poivre  blanc ,  de  femence  ^pavot  bUmc  ,  4ê 
cl  a  LUI!  deux  on  ci  s  (3  derme:  h  quny  tis  adioujlent  dix  drames  d  opivm ,  avec  euphor- 
bium^  ejp/dt?  ard,  i^pied d Aiexandre^de cbacununtaitchd ^  qum^fin^ues  dè 
faffian,  le  tout  pilé  en  unmortier  cktimére,  &  emp^é  Bvnrmel, 


CBAtiTti  Lxxx; 

De(ctipt:ô  TT  L  y  adeuxcfpeccs  dcCamphrc  ;  le  meilleur  eflceîoyquî  vient  de  flfle 
^       I      ^0"^"^  >  1  îiutrc  qui  cfkle  moindre  elt  apporte  de  la  Chine  ou  de  Chiti* 
Lkiiou-  -^J^*  Il  aoift  en  Aiw  grands  coiimie  noyers,  acn  cftautrcchofcgue 
w-      IagQmmedecesarixesbqQelles*aircnU>te.andedansdatro^  arenocfl 
coule  goutte  à  ç^onttc.  lllctrouvc  auffi  en  Sumatra  &  Sunda& autres  pays 
Scscfpe-  voifins  du  Camphre  tel  qucccluy  de  Bornéo.    Il  cft  de  lagrofTcur  d'un 
****       gram  de  millct,decouIeur  blanche.  Onlc  diflingueenquatrefortes,  &à 
ceft  efiêârlcs.  Indiensle  font  palier  par  autanc  de  cribles.    Ccqnt  pafTe  pac 
U  premier  ûriblc  dont  les  percuis  font  fort  elfa'oicf  ,  ne  vftotwi  tonciien» 
..  Les  autres  cribles  ont  les  pertuis  plus  larges,  félon  quoyaufli  les  grains  va- 
lent davantage.  On  en  trouve  aucuncfois  qui  cfttacbetd,  fitgafté  de  moi' 
tair,ouayiint  autre  défaut  ,  que  les  Baniancsde  Cambaia  lavent  avec  de 
Faifificat»  reanchaudè^^dnlivon,  &du  iuzdelimon,le  mettantà  l'ombre  pour  le  faire 
du  cam-  fccher,  par  le  môy  cin  dequoy  fa  première  blancheurluy  reWent   ^  îofte 
poids.  iMloàiqul^Sti^çs^tcaymeQiàtd 


• 
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ia/afinciclon  qu'ils  fontrufez  en  touis  négoces.  Tel  eftie  vray  Camphre 
de  Bornéo  ,  lequdoQipporceiarenifBCiArdeçàpur&cfiiier.  Quant  au  camphre 
CamphredehChincqui  vîcntdcChincheu  onlc  vend  en  grand' qaanti- ' 
tépargaftcauxà  bonmarché  ,  vcuquc  ccntlivresdc  ceftny  cin'ehvâicttt 
qu'une  dcccluy  deBornco»  Mais  couftumicrement  ils  niellent  l'un  aVcc 
1  autre  pair  le  vendre  plus  aifement.  ht  d'autant  que  ceft  une  drogue  de 
g^rand  uiàge  en  medccioe  &qo'oil  cnûicgiaod  trafic  es  Itides«  pour  cefté 
nilba  i'ay  cftisM  convenable  d»  dite  ce  que  deflus  touchant  unamre  & 
uâge* 

C,H  A?IT  RB  LXXXL 


LEitmtsmctcatkcni&mskeoxÂplw^  au  pays  T«maKnfi 

de  Guraratce^&  en  la  coni;ree  feptentrional  de  Goa.  Les  Maljibates  J^^'Sn 
rappellent  Pa/y,  les  Guiârattcs&  autres  Indiens  v/;;;^//»/  ,  les  Arabes 
ïanaarindi ,  d'autant  qu'en  langue  Arabique  lesdadtcs  font  appellecs  Ta- 
aiaKi$,&  que  ce  ùuiâ  eftfort  iemblable  auxdaâes  :  pour  ceit:  caufe  Us 
abnimemcefoiâI*anianndi,CQmmeqaidinNt  Daâes  d'IndeXc^  Portu- 
gûslenommenc Tamarinio  d'un  nom  derivtf  dec^Uy  la,drappcQ6nt au (11 
S'aniaresles  Daâes  de  Perfc  &  Arabie  qu'on  apporte  es  Indes.  Les  arbres  i-^yrie^ 
pnaoiûcefruiâ  font  comme  chaftaigniers  ou  noyers  ,  ayant  belles  bran-  ^"'P'*°".» 
ches  &  nombre  de  fùeilles  bien  raogees^c  bois  dur  &  eipais*  Le  fmiâ  èft 
JoBgd'Dn  doigt,  cootbe  »  coovert  d'une  elcorce  veraeqoi  devient  ghfe 
efianr  lêchee:  Dedans  yajdes noyaux  de  lagroITcor  des  febiies  ,  le  tnàBt 
qui  les  environne  eft  ce  qu'on  appelle  Tamarin.  Il  cft  vifqueuvr  &r  tient  aux 
iniûns,&fert  es  Indes  aflaifonncr  les  viandes  ayantgouft  de  venus  ,  &  ne 
cuifentiamais  du  ti2  qu'ils  ny  mettent  de  ce  iuz  ,  ce  qu'ils  appellent  Car- 
lit  Or  on  deviendcoit  bien  ddgonfld  àlc  voir  pcefler  comme  font  les  Iq-  lcw  ufàgç 
4mB9  dclamKîèKdeCcoalerdeleoisdoigBfiepliisne  moins  queneffles 
potuiie$c£:a€hêeS  i  cependant  il  donne  fort  bonne  &dcle<flable  faveur  au 
lir  &  autres  viandes  qui  en  font  affeifonnécs.    Cemcfme  frui<îl  tant  verd 
que  meurfert  de  purgarion  aux  menues  gens'auqpeb  la  Kheubarbe  &  la 
Btfanc  font  médecines  trop  chères.  llskacCCeDt  oèmpercn  caulaqnene 
îblK^ventiiomMioà  ienilyftcncftl'operjnioiifort  bonne.  Il  reitaifli  en 
cnifine  en  lieude  vinaigre  ,  UqkL  i) fiUmoncc  quelquefois  en  force.  Les 
médecins  en  ufent  fouvcnt  en  purges  flcmedecines  ,  le  méfiant  avecqucl- 
autres  herbes  &  fruids  &  le  trouvent  eftrc  de  (îngulicre  vertu.  Les 
IndicmTcîalcntScrenvoyentcn  Portugal  Arabie  &Petfc,  mais  le  gardent  Singularité 
entier  c!i«  «w  wecàAwcU .  Il  pend  à  l  arbre  comme  une  graine  de  '^'^l^l 
coufteau  ainfi  qu  a  efté  dit.  On  en  fait  anffi  de  la  confervc.  Et  eft  à  r  c  m  n  r-  ^ 
qnerpour  chofe admirable  quelt  Tamarin  s'ouvre  de nuid,&  s'envelop- 
pe dans  les  fucilles  contrcle  froid  ,  &lciour  venu  s'en  defvcloppc  &jpa- 
foi^,g9BnnedQvanÇ|Comj3^eiie^taignantpasrairduiour.  OokvendMii 
cÉûscc.parlopî^nsqMitiameiltks         ««ies,cequieft  defgooftable  à 
S^i2pl£p«Tmanie?^£tol?^ 


AOBOC* 
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Tamarin. 

Aimot.  du  Doc  T.  VhiVtrh 

T  EsTamarindet  font  par  UsE^tiemappeUeesDeferuide^Lesm^lnesouU^ 

font  de  lagrâdeitr  d'un  Prunier, bremchus  avetfiuilies JmblnbJes  à  celles du^letir^ 
tcjes  fieurs  blanches  pareilles  à  celles  dtLvranptrycbtrmlieu  desquelles  partent  quatrê 
Corn  nenc  fibres  blaiuhes?âdeUcej,dej'quelks9n^>êdnâmtPÊmm^mtrefebM^ 

icT  1^"  a-  ^"^"^  "'^^^  matien  & fimencefui  npuiaMemu  Tammmdt»  ùifkàBes  de  mèfé 
araa-  j^f^f^^^^g^  tai^ntrta»filttl^iûueiermiqueleffes/è  ferment  &  Cacfjenileur  firm^, 

I*ay  vcu  aucuns  de  ces  arbres  en  quelques  iardins  du  Cayre,  (3  mtâment  un  près  le  M o* 
Leur  verni  najlere  de  S. Macaere,efmri  lieu  defert&jîerile (ans herbes  ni  arbres. Les  lurcf  G?  E- 
écopen*  ^pticusufentjuit  de  iapoulpe  decejruici  ^ur  remède  contre  les  maladies  fiebures 
««♦       §rilagtesje  prenmt  mkrevw^dtaupun*  Tay  moymefme  eflé  cMhré^imi forte  fit' 
imufàatdece  remède  en  Syrie.  Cep  une  rneMchutoiUev^gaire  dont  ils  t^enteftasts 
■en  voyage  par  les  deferts.  Les  Tamurindcs  font  bômies  au  ff  contre  les  feburei  peltUcn- 
tinlfs  (sj  autres  Jîtbures pourries  procédantes  d  humeurs  bd/tu(e!    aduflesJJ  font  trou- 
véesJin^ulieres  contre  les  excejftves  chaleurs  de  foye    des  reins .  i'enayia  trust fon  dee 
fikÊeeeiitierefteHet^tBiem^faitttlndBi^  fBdetfuaSeeêmdetêCmmaftfiulà 
ifie  taïf  eueiBu  en  E^te,  Les  Eg^^em  ttfint  defueilles  deTkmtnnde  contre  îet 
vers  des  enfatu,  ^  couflumierement  en  Egypte  on  confit  en  fuccre  ou  en  miel  de  pain  S, 
Jean,  les  plnspetftesTamarindet^&kC»ffia0tUai  CÊdeteBetcn^tMreet^efférté 
des pots  entiers  par  deçà.  •  . 

Canoa  fi-  La  Canna  nAula  ttefp i  oprc  aox  pur|ations  fe  trouve  èa  &  là  es  Indes^ 
coRtroeaufli  en  Cttnbaia,Sian,  MaUcca  Se  pays  circonvoiuns.  Mais  d'autant 
qu  il  y  en  à  beaucoup  es  Indes  occidentales,&  autres  lieux,  fie^dk€ftbiei( 
çogbae»temedeponeraydcm^efteQdreitir&dcfi»ptiooa  ;  ^' 

»  ■ 

Annot. 'da  DocTi  P ALuOft  ' 

TAy  veu  mile  tels  arbres  enEgypti^principalemera  autour  deDathiette  quiefi  laphà 
JflMjante  vitie  dEg^gte  fur  te  'Nil;)a  ftuation  de  laquelle  efi  toute  telle  que  celle  de  la 
viSedeCâ/r^tttJkrU^Ue,  efifntÀwie&uedela  mer.  Les  E^^phats  ajf  ellent  la 
Comment  C^SfCbmmmtétH'.  CetmtnifmjèéMlnànos noyers detr^ 
cSft  ^  /"«iStf  mtà  les  fans  font  iaunes  'tS  de  bonne  odeur  ,  defqueffes  naijpènt  les  feiwsa^ 
contiennent  la  Caffe.  Les  Egyptien  s  ont  accoujh/mé  de  confixecesjebties  lorS  quelles  font 
Sel  pro-  encorês  tendres  (3  ffatfehes:  &  prennent  la  poulpe  de  la  caffe  avec  fucre  liquide  (ëw^de 
regalice pour  remède  mure  la pierre  ^  tous  accidents  dés  reins    de  la  veffie^  paretHe- 
tS^tmtttk  Èmix^^d^hihêéttiijfkê^y  adiolmaat  de  Cjlçarity^  ts^pH^HHàL 
an  dehors  tetitnlHJÊimi^yfé^^  ^fMim^/voudraftài^^^ 
MatfMe, (È^kMmtmmMluf^ tu mtuîAlim efirim    ^'  '  ^H>:'(i>i.: 

.    •  ,;.  .ri:'   ''  ..'tii:;:        .(•'),.."'  -i  ::i:r,.  .-r^: 

Efpfce  de  T        Myrabolans  fc  trouvent  çnpîuïîclîrsîienîc  des  Indes  î  afçavoircS 
Myrabo-    I     Cambaia,  Baltagatte,  Goa,  N^var  &  Bcngala.  lU  font  diftinguez  eiî 
im,      '*^uficuTsc(iïccc<.PremîififttttmiKr1l^^^      tei»MWeiîfai  âpp^ 
lent  cendre2,lcslndieii&  Arareleiquels  iâltfE6Mb  >&  ptirgeiîtla  c^ieré. 

y  en  à  d'une  autre  forte  qu'on  noinrac  Emblicos  ,  que  les  Indiens  appellent 
Jmuales ,  dont  ils  ufcnt  pour  accoutrer  les  cuirs,  &  en  mangent  aufïi  eftans 
encore  vcrds ,  pour  donner  appétit.  Il  y  en  à  une  troifiefme  efpece  que  les 
Médecins  appellent  Myrabol^os  Indiens ,  &  les  Indiens  les  nomment 


Digitized  by  Google 


fittuaikk{qacUoàtim€t«a^cs,  La  quatriefinedî^ece  èftcie  ceux  que  les 
Médecins  nomment  Bellerici,&  les  Indiens  Gmij^ayants forme rODde. Là  ^ 

cinqaicTmc  &  dernicrc  cfpccc  cft  de  ceux- qucles  Médecins  tKMninent  ' 
iC>ucbuli ,  &  li-s  Indiens  Aretean,    Ceux  ci  font  plus  longs  que  les  autres  &  Qatls  font 
DQt darcillcment des an§lcs.  Les  arbresquiportent ce f'ruid font fcmbla- 
Mes aax  ptunicrt  ,  mais  ont  lenrs fueiOes  difiercntes  en  autant  d  cfpcces  i»bSaîir 
que  noas  veoonsdé  dedarer.  Le  fruiâ  refemble  bien  anJli  à  la  pnine ,  ezce- 
prd  qu'aucun*;  ont  des  angl es, &  autres  font  plus  ronds.    Il  ny  en  à  que  trois 
efpcces  dont  les  Médecins  des  Indes  face  nt  cas   ,  afçavoir  ceux  qui  lontan- 
pelIczQuebuli,quicroificntcnCambaia,  Bilhagar,&  Beneala ,  dciqueison 
fait  de  la  àJtifiîitVe  qu'on  envoyé  en  Portugal ,  &  autres  fieux.    Puis  ceux 
du'on  nomme  Hàjlt  riii67a/,leiqeuls  auffi  on  coafît.Ils  croiflènt esiBûUtaià  ' 
i40lavar,Sc  Beng(da,9c y  en àgrand  trafic.  Le  gouft  desMyraboIans,  cft tel 
qae  celuy  des  prunes  non  encorcs  meures»  l'en  laifîc  la  dcfcripiion  aux  Mc-i 
decins  &  apoticaires:  ce  que  i'en  ay  dit  ceft  en  conlideration  dclabondance 
^ui  en  vient  es  Indes>ârduoiimmerce  qu'on  en  fait. 

Annor.  do  Oocv.  Paiqh, 

(r>  Es  cinq  ejpeces  deMyrcAolans  mus  font  apportées  fechesdeslnder^nuams  fale^^(3 
autres  confits  en  ftucre*La  première  ejpece  eji  de  ceux  qu'on  apvelie  Citritios^  ten- 
én\mtrmé«*ns.jèmh(màmftvi  mHu  farkverd,  L^queufm formes  ejpaù  ^ 
vifqueux,<n'ecaffe7^o^e^tÊru:  lit  muta  faculté   purger  tefiomachiImmtrsU'  L«r  vertu 
heufesgurrrffe^t  des  fîehures  tierces  procédantes  de  telles  humeurs^Jont  propres  à  ce^^  opei*- 
mùfont  de  chaiide  complexion  La  deuxiefme  ejpece  ejl  de  ceux  qu'on  norrmie  Indj  ^  qta^^ 
ÇmU  eJiim\pottr  leur  couleur  notre, pureent  la  bile  notre,  font propres  contre  les  tremble" 
mtmt  ékt  meidret  fiHtinmrèeSe  eriSar,etrmdHit  ksperfotmes  dij^es.  Ceux  qu'on 
nmme  Cheboli  ou  CepuU  font  la  troifiefme  t^fe»,  kftpitb  m à  caufi  S  Uur ffm- 
Heur,  font  noirs  tirants  quel f je peu  fur  le  rouge  ^  pefants  (g  efiants  mù  en  beaUy  vont  a» 
fond,  fis  prtrf^ent  le  flegme    la  pituite,  aiguifent  t ejprit, & forhfent  la  vête.  On  les 
apporte  par  deçà  confits  en  miel  ou  en  Juccre,  &  encefte  forte  font  propres  àpur^n  ^ 
firti/ier  l  eftûmach,(èntaU  Amudlt  à  Phy/kopiftc,(i  kir  vtrfefi  trouvée fngulme 
ttUtreUip^ant  mvettmt^Utm^uifent  t abêtit  (Sindmtkemeam,  Cei$xqm'm 
wfpette  EmbUà  tiennent  k  quatrtefmelitu^  é  ceux  quon  nomme  BiSmâ  le  cinquief- 
tnc   ^cux  ci  ont  prefquemejme  vertu  que  ceux  de  la  trmfiefme  ejpece  n(mnne:^Chebolfy 
tar  ils  repuroent  le  corps  de  pituite,^  flnjg^ulterement  le  cerveau  les  reins^  &  Cefiomach^ 
txcitent  t^petit  (à  empefchent  le  vomiffem^.  Ou  confit pareilUmmt  ceux  que  noue 
t^peSèwÉmbSà,àmefmefinquektaiam,  Tout  €9sjh&s m kfiicidtéi purger 
aMw-  ttttutre  manière  que  la  Cajfe  la  Manne  &  autres  fmblables  medieamgiitfy  ear 
ieur  vertu  efl  aJiriFm  e  ^  colHgative ,  thremts  fif  exprimants  les  humeurs  corrumpues  ^ 
qui  tiennent  aux  parties^  ^mvQuéramffatMrMvmUé^e^  hfe  MattkMle,Garaas 
nbliorto  Vautres, 


CttA»iT  it  r  LXXXIII. 

CE  qu'on  appelle  SpicaNardicroift  es  pays  de  Sitor,&  Mander  con-  . 
fins  de  Decan&  Dell  près  deBcngaîa.  Onlefcme,  &  les  plantes  oujgJSi^ 
ilcroiltfont  de  la  hauteur  de  deux  à  trois  paumes,  &  croiflènt  de 
mofines  que  les  efpics  de  bled  &  font  à  peu  près  de  mdme  Arme. 
Ils  commencent  pefipies  dct  la  lacine  à  rococ  hois  âfczdc terre,  8c 
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'Des  ârôgm  fis* herbes  des înies. 
ainfi  font  portez  en  Cambaia  pour  y  cHre  vendus  ,  &  de  la  en  d'autres 

SftTCccn.  L'E/jrid/ndtJMftfifimmd^ttmi^SpiifMgprmir^^ 

tes  froides  defcentes. 

I.'«Joe.  r/Aloc  que  les  Arabes  appellent  Scbar,!esDccanins  Area,  les  Canarins 
Cate  Corner,  les  Portugais  Jt^ure ,  Te  fait  du  fuc  d'une  herbe  ia  feche»  la- 
quelle ceuxd  nomment  Babou,ccft  à  dircbavcnlè.  U  y  eo  i  abondance  en 
Bengala,  Cambaia,&  autres  lieux,  mais  principalement  ai  riflC4Sia«tora,qai 
eftàTcnibouclieurcde  lamcrRoiigc.  De  la  on  le  porte  en  Tan|uiePcnè 
Arabie  &  Europe.  Et  cft  appcllé  AÏoc  de  Sacotora. 

Son  opéra  L  Jlœ  ptirge  l'ejlomach  de  la  cholere &dela  pituite  qui  y  efi  attachée:  (3 Jiir  toui 
exHuy'^m  efi lavé  efi  apéritifs  digère  ktbmmmcnies  ,  &  empefcbehtmi^mj)eim 
vantage  // fortifie grtmdentoKtPejtemach.  On  augmente  fetvertuen y  Mfytfitmtde  iê 
Cajfe ,  da  Maeù  ou  de  la  noix  mufcade.  Sur  tout  il  efi  de  vertu  contre  les  vomifementi 
(3  bumeifrs  crues  de  tefiomach,Ott  tefffU^aufflpar dettes fwr^gii^fibîrlts  bk* 
ccurcs  des  (erpentsy  (3  en  collyres,  '  * 

AiMcardi.  Le  frui^  appcllé  Anacardi (è  trouve  en  divers  lienicdes  Indes  en  Can»^ 
nor»  Calecut,  Decan,  èc  antres  pays.  Les  Aiabes  le  nomment  fialador,iet 
Indiens  Biboy  les  Portugais  Feeva  deMalacca,  ccù.  à  dircfebue  de  Malacca, 
pource  qu'il  eft  de  mcfmc  forme  qu'une febue  mais  plusgrandequc  desfe- 
Dues  de  dcca.  I^es  Indiens  en  ufcnt  en  laid  contre  la  difficulté  de  refpi- 
racion,  contre  les  vers, Vautres  accidents.  Eftant  encore  verd  ils  le  mettent 
en  Achar,  ceft  à  dire>  lecoofifent  en  fel  &  vinaigre , (don  qn'ib  ont  «ccoii-. 
ftiunédcfaircprdqucsde  tousfniiâs&cfpiccties»  comme  ditàei^ 

■  Annotation  du  D  o  c  T»  Paludanui* 

Origine  Ç^Esfruiasfimtmmmi^jfiiaearéfm'br^mUÊueefi 
dn  nom.       coulear^fiiedaiitmettt  quand  ils font  fecs.Efiottttfenif&ftadKiif  encore  à  larbre  fè* 

lôquei'enay  veuau  mont  ALthm  en  Sicile  ils  ont ^and  rapport  aux  plus groflesfAue^ 
Leur  ufa-  de  dora.  On  les  confit  en  le!  comme  les  olives ,  ^  font  bons  à  manger,  lisant  un  m\ejjiais 
^*        comme  tïucijTQUge  comme fang^  (3  efi  bon  contre  les  taches,    Efians  prepare\conmc  les 
MyraMaïuils  d^ideHt  &  efchaufent,fortifient  U  tmmeirÊ%eer99iissfi  kt  nerfs,  ai* 
guifent  Us  fensytS fint propres  contre  les  froides  defhsxknsde  la  tefie. 
Rofeau      Le  Rofeau  aromatique  efl  par  les  Gufarattcs  appelM  /^,cn  Dccan  Fâche, 
quc&"fe$     ^îalabar  Fafabu^  en  Malacca  Daringoo,  en  Pcrfc  /léger ,  &  en  Cuncara  près 
divers     de  Goa  Faycott.  Des  Arabes  le  nomment  CaJ/ai  ôc  J^ldrira.  On  le  feme  en 
iMw»     divers  fieui  des  Indes,  eomme  à  Goa,  Se  es  pays  de  Gufàratte  &  Ballagattc* 
Savena.  Devant  qu'eftre  arraché  il  naaucune  odeur.  Les  femmes  en  ufentfoOvcnt 
contre  les  accidents  de  ia  matrice.  Il  fert  auffi  à  adoucir  les  douleurs  des 
nerfs.  On  en  donne  aufïi  aux  chevaux  le  broyant&  le  leur  faifant  prendre 
au  matin  mcfld  avec  de  l'ail,  ducomin,  du  fcl,  du  fûccrc  &  du  bcurrcj  lamelle 
corifeâion  eftappcllceArata,  fort  propre  auxclievauzà  ce  qu'on  dit.  LA 
matière  intérieure  de  ce  vofêaocft  Ipongieufeyde  coulent  ianne.  Sa  racinie 
n'cft  d'ancun  ulâge:  tontchvenu  gitau  rofenimdmcde  enfiimoucUe»  ' 

Annot.  du  Doct,  Paluo. 

J^Evray  (3 purrofiaummatique  efi  defcript park  Skur  €fmUtekfEfclufe  en fes 
de&esjfnnafysHmsfterGaraûsabHorto,  Je     en  avùy  piitjpn^iit  de  quehpiti 

piecesqriri'avoynporteesal.^yptelaouilabonde(£  efienjrandufage,  Ilslenonu 
De  f  npt  ffi  fjfp^if:  CajfabEiiicrpirn  :  ctfl  un  menu  rofeau  .qui  eflât  encore  fraà  efl  de  couleur  et or  pajlê 
aromaù-  "^fi'nme  en  beaucoup  de  neeudju^e  a  rompre  en  pièces^  ^en^ux  par  dtdas  &  femblaotê 
qw.       à  éS  *mlsthraigne,dembitrUmd^ajdt^uel^uekiÊtm^evefiieM  pâlots  ^aâd 

mU 
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m  le  mmgiy  Car  il  efi  aigre  &  amer.  Pbtfkurs font  venir  d'Egypte  an  k  àl^aÊ/tmvet  ' 
leur  Thertaque^  (3  en  ftfent  pour  faire  uriner^  &  aider  Us  mois  des  femmes. 

Le  Coltus  que  les  Arabes  appellent  Cojl,  ou  r^//,Ics  Gufarattes  &  Cam-  r^i, 
bayer' '^''^  i— «  #   _      _  ^      «        .  . 

«rou< 

lacat     ^  „   

blanches  &  de  forte  odeur.  LeCoflus  n'cftautrechofcquelclKiis  clcorce 
de  ccR  arbrej&  on  en  fait  grand  trafic  en  Pcrfe,  Turquie  &  Arabie ,  la  oui! 
cft  en  grand  ulàge. 

Aonotation cluDoct*  PAtn&Aiiai. 

JVv  dîverfes  effecesde  Cojlus  ;  deceluy  des  Indes  defcript  par  Garàast3  de  celuy  Scsefi^é»  • 

d  Arabie  d  iie  Syrte^  (3  d  une  quatriejmejorte  qm  eji  comme  Gmaembre.  Celuy  des 
Indu  tjl  kmàïïtmiÊ  to.usj  f ait  urim  vtmr  tmrt  aux  fleurs  des femmes ,  nett^  la 
jtMêtrice  fat  quonle prenne  en  breuvage  ou  qu'on  t applique  en  fimmMtùa^  fgU  rmd 
pr9pre  à  la  conception .  Ujnttmffitimtnks  mrÇmttàti Safem^  imfretet  wr/y ef 
douleurs  de poiarini . 

Ce  que  les  Arabes  apDcllent  Cubebesdes  Indiens  lenoraracnt  Cubaboin-  Cubebes 
IM,  daotant  qoe  devant  u  venoedes  Portagais  es  Indes  les  Chinois  feuls  en  i^^^^oiT- 
alîoycntqucrireonilede  Java ,  en  laquelle  feule  Uscroiflèntjften  oego-  te 
cioyent  es  Indes  &  par  tout  le  Levant  tcnt  es  Ifles  qu'en  terre  ferme*  Les 
habitansdejava  les  nomment  Cuncuc.  Ibcroiflenten  mcfme  forme  que  le 

Sioivre,  &  montent  l'arbre  ne  plus  ne  moins  que  le  lierre.  Leurs  fucilks 
bntfemblablesà  celles  du  poivre,  &  aolftent  par  grappes  ou  faifceaux 
comme  le  poivre  chacun  grain  ayant  &  qucve  à  laquelle  il  pend«  Les  Infu« 
faircs  de  Java  l'onc  en  grande  eftime  qu'ils  en  font  des  dccoâions,  fitnele 
yendent  point  autrement,  de  peur  que  les  eftrangers  ne  les  emportent  ou 
ne  les  plantent  en  leurs  iardins.  Ils  (ont  fort  recerchez  Ipecialement  des 
Mores  qui  en  font  grand  commerce  &  lesmeflent  en  vinpour  exciter  à  Vê- 
tons* CcasdefavaeniirentoiiliiiairciiiemooncrelesdeibîUcck  d'eftomach 
j&anttes  maladies* 
• 

Aonot.  du  DocT.  pALao. 

1|[  EsCaMes font frmSsdemefme firme  que  le  poivre^  quelque  peu  plus  çrandt.Cenx 
Ufinttemu pour  hsmeilUurs  fdfmttf^iiisplairuypefànts^icquatits  non  toutes- 
fot'sfi fort  que  le  poivre ^  ti  quelque  peu  amers,  ils  efchaufent  G?  fortifient  l'eflomacb  Iftirçprr»- 
affbib//  de  corruption  fi?  ventojite:  repurgent  la  pouhmc  de  lente,  confortent  in  ratte,  P"'^"^,  ^ 
thaffent  la  fltUuefite\y    fervent  contre  jroides panions  de  la  matrice,  machei^avec  du 
Ma/lichpurgentleemnan  de flegme ,  le forttfmt. 

Les  raeiUes  d'Inde  qoe  les  Indiens  appellent  Tamalapatra, (ont  femblables 
aazftieilles  d'orangier,  mats  plus  aiguës,  &  de  couleur  vcrda(lre  ,  dillin- 
^ees  par  trois  veines  ou  fibres  d'unbout  à  l'autre,  Icfqucllcs  l'une  divifc 
la  fùeille  par  le  milieu  ,les  deux  autres  fout  aux  deux  cofVez.  Elles  ont  fort 
.  bonne  odeur  telle  que  celle  des  doux  de  giroffle.  L'arbre  ou  elles  croif* 
.  finteft  de  moyenne  grandeur»  afanedeseftangs,  lacs ,  ftriveres  :  &  s'en* 
.  trouve  en  pluneursdes  Indes  ptmcipalement  en  Cambaia.   Les  Indiens  l  eur  iiik« 
ufêntfortdecesfueilles,  &envendcntdes  lacs  entiers.  Elles  font  bonnes,  8«« 
àccqu'ilsdient,àfaîrcurincr,&olkrla  puante  haleine.    Elles  ^rdent  les 
accoutrements  contre  les  vers  &  la  tigne.   £t  font  eftimees  avoir  en  tout 
4c  partout  mete  vertu  que  le  Spica  NafdL 

M»  Aano: 
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1  j  <î     V        ^àfûgiès  ttf  herktdetfiiù: 

Aonoft  du  D o  c T«  P  A to o« 

T  Es iMwj  nmmentcejif  j!ic/iic  Aïa/abatrtumduntimtirédum^ IttéenTa* 
^malapatrtKÏtt  Anku  l appellent  Caéff  Inà  ,  t^èén  fiuilkèlntk.0»ià 
tranjporte  grande quantité  ^principalement  à  Vaùji,0»mtftpmfik9  mûm^rtt» 
fer  feJlomM/fi^ fiure  avoir  bmne  haieine. 
Gajanptie     La  Galanguc  que  les  Arabes  appellent  Caluenjan,  cft  de  deux  fortes.L'une 
&fcs  clpe  pf.[i(e    odoriférante  laquelle  on  apporte  de  le  Chine  es  Indes  ,  apptUee 
?ar  ceux  du  pays  Lavam/myScdc  la  ell  envoyée  en  Portugal  L'autrcjgrande 
aqnclleiê trouve eb  Java,  &  eft  par  les  hibitant  nommée XMfMi,  Ccfteci 
n'eftde  fi  bonne  odeor  que  la  Cninoifc.  L  es  plantes  ou  elles  croift  fiint  hau- 
tes de  trois  ou  quatre  paumes ,  «&  viennent  d'elles  mefraes.  Laplus  grande 
de  Java  cft  de  cinq  paumes.  Sesfueilles  fontfcmblables  au  fer  d'une  Iancc> 
fesilt^urs  font  blanches»  d'icelles  provient  laicmcnce  laquelle  toutesfois  on 
ne  fème  pa$.Maisles  jardioieit  IiuBeos  en  fom  grâd  cas  &  en  ofent  en  por; 
ree  pour  délices,  &pofir  medecine>  8e  en  cefte  forte  en  afcnt  leurs ûgefcm- 
mcs  qu'ils  appellent  Dayas.  La  plante  provient  de  racine  comme  1  e  gingem- 
bre, &  non  de  femence.  Elle  clt  grande  &  longue  ^novcaTc  comme  ht  lO^ 
fcau,  &  eft  de  grand  uGige  entre  les  Indiens* 

* 

AnnoUtiondoDoCT.  pAioDAitiit. 


Sa  dcrcri-  JEj  GaliMPuesJôntracinesnoiieufès  y  rou^esdedam&debor/  ,  courbes autôwr du 
p'^ion.  nmuds^de  bonne  odeur  ^  G?  de  goufl  pic  quant ,  en  forme  (i  odeur  fembkdfUsaux  rad» 

pMcre/ %  ^  Cyperus:  qui  fat queplujieurs  les  prennent ^ur  Cyperutde  BabyUme.EUej  fittù 
upet4uons  ^^^umEt/ &fedkiâUtroi/efme dezré ,  pourtant jortifientUpnMcbi^ t^etuletdmm 
Imspneaki^éfmdmfSfaiM^têil,  EUufinimtdinmeAtmirÊfitiBm  tih- 
pHtt^m^ait  le  batement  de  tmur^ant  pnifuwvHm\depUmtmiiuEMttfm  tm» 
nés  cmttre  la  colique  provenante  de  ventu(ite\  ,  fi?  contre  les  fiatmjtte\  de  la  matrice: 
domtent  farce  al  'cnus ,  efchaufent  les  reins refrmdû  ^  & O^ênf  iet  ianffUS d»ul»ert 
tejle,jionenprendtousltsioursunpeu. 

Ceftcequci'avoyàdirc  des  herbes  &  efpiccrics  des  Indes  qui  ne  font 
coguues.  Quant  aux  autres ,  dont  ic  n'ay  cognoifTancCji'en  laiiïe  la  defcri- 
pfioh  &  le  difèouis  ans  Médecins  &  Apoticaires  :  me  contentant  avoir 
trai<5bcdc  cellesqui  font  les  plus  communes  &  ufitees  es  Tndcs  ^cdonC^QO 
trafique  ordinairement.  Maintenant  ie  paflciay  àcequircfte^ 


C  H  A  P  I  T  A  B     LXXXI  V. 

'Des  l?erles  (s*  pierreries  Orientales, 


En  quel 

îiVii  cft  la 


LEs  Pelles ibnt  appellees  des  Lat  ins  Margarita ,  des  Arabes  IMs ,  des 
Per(ès  &  antres  Indiens  Motg,  des  Malavares.  AùitM»  LesPortu^ 
,  „.„^.  nomment  les  plus  grandes  Perolas,  &  les  pluspetites  JUogar,  Lapclil» 

iicsPerks  cipalc  pcfcheric  des  meilleures  perles  qu'on  appelle  orientales  fc  fait  entre 
Ormuz&BafTora  au  Golphc  Perfique ,  es  lieux  de  Barcin,  Catiffa ,  Fulfir, 
Camoron,& autres  cndroitsdamcfmc Golphc,  d'où  on  les  porte  à  Or- 
moz.  OrleConnmisda  Rov.dePomigalnerelideàautre  fin  àBareyn  fi^ 
non  pourlapcfcherie  des  perles,  donty  àgrand  traficà  OrmuzdeGoa. 
On  coipciche  encore  ailleurs,  a^avoit  enuc  iiae  de  Seykw  ,  &  le 
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t^yiCoinÔrin^ou  on  en  prend  annuellement  grande  ^uantttë^  La  aufli  eft 
delà  parc  daRoy  de  Fortagal  eiUbli  un  Capttaine  aréc  quelque  fuite  jte 

quatre  mille  nageurs  qui  gaigncnt  leur  vie  a  fcplonga  dansla  mer  pour  y 
prendre  les  perles  fouvcncefoisau  grand  danger  de  leur  vîc  quand  ils  font 
lencontrcz  des  Tubamu  ou  lîajes  polirons  dangereux  dout  nous  avons  par- 
iéci  dcifus*  Mais  les  perles  de  cefte  cofte  ne  font  de  fi  gcand  prix  que  cel- 
les d'Ormuz,  carauffi  elles  ne  font  pas  fi  excellentes  ,  &  ndifferenceen  eft 
aifcment  rcmarqucc  par  ceux  qui  s'y  entendent.  On  ne  trouve  auiîî  es  en-  ^, 
virons  dclllcsdclioinco  8c  Aynon  ,  mais  qui  ne  font  pasdcs  plu?  cxqui-  pioSJ"",^* 
fes.  Celles  d'0rnniU2cmpi»rtent  le  prix  de  t  ouïes.  Lesnageursic  plongent  en  la  mer 
dixoavingrbraiTeesattfcniddelamerpourtesavoir.  Elles  font  dans  des  co- 
quilles}  dont  celles  qui  contiennctles  plus'grandes  nagent  au  delliisdcreay,  Jiuic", 
les  autres  appellccs  ^i'/;6j^7rrc  trouvent  oïdinaircmcnt  au  fond  delà  mer. 
Les  nageurs  (cictrcnt  tous  nuds  c!i  la  nurpour  Icsprcndrc  awinrs  un  pn- 
nicr  attaché  à  leur  corps  ,  lequel  ils  tempUiknt  le  plus  habilement  qu  ils 
Iteumiceftans  au  fond,  puis  regagnait lebaut  ,  Omettent  leur  pute  dans 
des  efciuifi  deflinez  a  cela  ,  le^acls  on  mené  incontinent  vers  le  rtva|e 
pour  defchargcr  fur  terrclcs  coquilles  prifcs  ,&lcs  y  faire  fecher  au  folcil, 
àîachalcur  duquel  elles  s'ouvrent  bien  toft  ,  defcouvrant les  perles  qu'el- 
les contiennent.    La  prife  parachevée  ce  lOur  la  les  pcfdicurs  s'afiftiiiblcnt 
aveclc  Capitaine,  les  (oldats,  Icscoadiuceurs  &  les  gardiens  ordonnez  par 
leRoy»6crohiladivinon&  partage  de  laprife.  Lapremtere  part  revient  au  Comme  ne 
Royjlafcconde  au  Capitaine  &  auxfoldats,  la  tierce  auxlcfuitcs  quil'a  onr  Jfj' 
unConvcnt,  &y  travaillent  à  réduire  la  province  àlaloy  Chrcfîicnnc  .  1 1  v  ^ 

Siatriefme  aux  nageurs  j  le  tout  avec  là  plusiufte  egahté  qu'il  eft  polhblc  i  ci  perles 
e  garder.  Ettenips  d'Efté  cefte  pefcherie  du  Roy  qui  fefaitau  Cap  de  Co-  q"'  o«w«ft« 
morin  tourne  à  grand  dommage  aux  povres  pdcnears  plufieurs  delquels  y  '  Q^Sttiw 
laifTcnrlavie  foitparlatempcflc  delà  mer,  ou  par  lamorfurc  dcspoillbns.  convcmCc 
Donts'cnfuivent  lamentations  de  femmes  lefquelles  pleurent  ,  les  unes 
leurs  maiis  ,  l^s  autres  leurs  fils  qu'elles  ne  voycnt  point  la  pefcherie  g^m^' 
cftant  achevée*  Ce  non  obftant  ils  la  continuent  partie  par  crainte  des  Por- 
tugais qiii  les  foncent  &  connaignent  à  cela,  patrie  pour  par  tel  moyen  fùb- . 
venir  à  leur  pourrcié  ,  partie  y  eftans  induits  par  la  convoitife  du  gain 
qui  n'a  point  d'eigard  aux  dangers  quelques  grands  &  manifeftes  qu'ils 

foycnt.  Cooti*ii 

On  trouve  aucunesfois  es  coquilles  peu  de  perles' ,  aucunes^  on  y  en  J^SS^ 
trouve  multitude  ju(ques  au  nombre  de  zoo.  Celles  la  ont  les  meilleures, 
qui  font  plates  &  blanches  Icfqui. Iles  les  Indiens  appellent  f dont  on  Divcrf  ; 
éitdescucilliers  &des  coupes  h  boire.    On  fait  palTcr  les  perles  par  des 
cribles  de  cuivre  pertuifcz  de  pcrtuis  ronds  ,  es  uns  plus  grands  es  autres  ïiqSisïî 
plu  >  petit  :  &  eu  a  communément  de  huiâ  fortes  ,  félon  quoy  aulliles  fak  paiTec 
perles  (ont  de  divers  prix  :  celles  qui  ne  partent  qucpar  les  pnis  gros  P^"^- J?''*^** 
tttis  eflans  les  plus  cxquifes,lesautres  font  edimees*   Les  moindres qtt'oo  ' 
appelle  Jliojar  fc  vendent  à  l'once,  &  fervent  aux  médecins  &apoticaires; 
on  les  envoyé  à  Venife  ,  cftans  peu  cftunces  es  Jndes,    Tour  leur  faire  ^  manière 
avoir  belle  couleur  ,  &eftrc  claires  ,  les  Indiens  broyent  du  riz  avec  du  j^u" 
fel  ,  Scies  frottent  avec  cela  ,  ceft  ce  qui  les  fait  paroiftre  fi  belles  &  clai" 
res.  11  y  aune  autre  forte  de  coquilles  que  les  Indiens  nomment  Chanca, 
&  les  Portugais  l\.Iadrc  Pcroia^cciVn  dire  Mere  Perle  ,  lelqacllcs  fervent 
principalement  à  orner  &  enrichir  diverfes  pièces  de  meuble  :  comme 
cotiVes,tabicj,baitQns  defcmmes,  damiers,  &  autres  chofcs*    Aulfi  on  en- Ouvrages 
voye  delà  Chine  divers  ateofilesouvragez  demeifDCs>avec  fleurs  &  figii.^'>cti>> 
res  ,  le^uels  on  porte  en  Portugal  &  autres  lieux  >  &  qui  font  fortrequb^J^] 
notamment  e&lfide&  la  ou  oir  void  peu  de  mai&xis  <fÀ  ne  fôyent  paiees  la. 
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ât  tels  omêméWts^  Les  fcQuncs  &  filles  Indinnes  Fc  plaifcnt  fort  en  braflc- 
kts  &  ato  irs  faits  de  teUe  OKidere ,  &  ne  fontpôintdtfficukéd'afaandooncc 
îeifr  corps  à  qui  leor  en  vaudra  donner.  Il  fe  cronveaafli  es  Indes  beaucoup 
Tomiés      Tortues ,  les  couvertures  defquelles  font  de  grand  ufâge  ,  &  en  {ont  faits 
idesindes.  jj^ç^g  gentils  ouvrages  comme  peignes  ,  tafles&  caliccs,dczàioutr,&au- 
trccs  gtmilcÏÏesjyadiouftancpourpcrfc^ion  de  beauté  ,  dcforicxccileii- 
tes  couleurs  ,  quircndentl'oiimgeaufantOD  |»loscxqab&dfciltieesIilF 
des  que  le  mclre  peiic 
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bianémr*  'it    £s  Mores  &  Arabes  appellent  le  Diamant  Jlmas  ,  les  Indiens  aUpays 
kan  di'    I    defqaelsUcroift  Iraa  ,  ceux  de  Malaccahoails'cotrouveauffiltam. 
«c'iiëJx  ^        ^  inovietuient  du  pays  de  Decan  derrière  Bsdla^ite  près  de  U  ville 
d'oàottkt^dcBirnaçar  ,  ou  lêvoyenc  deux  Ou  trois  montagnes  d'où  ouïes  titc  ,  Ic(^ 
ii«e.       quelle^  lent  roigheiifemcnt  gardées  par  les  Roys  de  Bifnâgàr  ,  qui  les 
baillent  à  ferme  ,&  en  tirent  annuellement  un  prï^ineftimable.  LcRoy 
accorde  avec  les  fermiers  que  les  Diamantsquipefcrontplusde  z$  Man» 
eeliris  luy  appartiendront  i  an  MatigeUn  contient  quatre  grjiitis.  Ccux(|ai 
vaudentle  Roy  font  punis  de  mort,  il  y  à  au  pays  de  Decan  une  autre  moii^ 
ngnc  ribmmcc  J^oecavelhay  ccftàdire  Rochcvieille,  en  laquelle  fe  trouvent 
les  plus  exquis  Diamants  qu'on  puilTc  recouvrer  ,  UTqucls  ceux  qui  s'en- 
tendent es  perles  &  pierreries  ,  fçavent  coenoidre  &  dUcemcr  d'avec  Ic^ 
MircbC  de  autres.  Eh  la  ^ille  de  Lifporquieftinmc&e  pays  de  Decan  entre  Goa& 
àLif"or"  ^*'''^^y**y      marché  de  Diamants  5  aoqoelfe  trouve  grand  nombre  de 
'  f*""^*    Baniancs  ik  de  Gufaraties  de  Cambaya  pour  en  achetcr,lcTqucls  les  portent 
Comment  à  Goa& autres Hcux.    Ceux  ci  fontfbrt  fubtils& entendus  en  la  cognoit 
£  "d^^  ^^^^^    pierreries,  &  trompent  louvent  les  joyauliers  &  lapidaires  Chrci 
oMnis,    ftiens.  En  cefte  mcfine  roche  tictUe  le  troovetit  des  Diamants  oatordle- 
ment  taillez,  appeliez  NayiFez »que  les  Indiens  eftîmentiur  tous.  Es  envi-! 
rons  du  deUroitdeTaniapuraversMalacca  ,  ilyàuncautrc  montagncdé 
mcltnenom,  en  laquelle  fe  trouvent  auffi  des  Diamants  qui  font  petits, 
mais  fort  bons  &  pclauts ,  &  poiirtanc  plus  profitables  au  vendeur  qu'a  l'a- 
diepteitn  On  tire  les  Diamants  des  mines  enutefinemanierequeror.  La 
mine d'oti on Ic^ tire  eftantfou^efie  creu%  la  hanteor  d'un  homme,  mà 
boiit  de  trois  oîr  quatre  ans  fctrôuvera  avoir  des  nouveaux  Diamants  qut 
y  kl  ont  crcu  v  On  en  trouve  aûcuns  du  poids  de  100  voire  de  loo  Man- 
Topazcs.  gclins,  &  davantage,  mais  ils  font  bien  rares»  La  Topaze  approciie  du  Dia- 
mant en  couleur,  toutesibis  eft^Iiisob(cure,Didemoindrepri]e.  Aucunes 
y  à  donton  îmi  grandcaslelon  teur  qualité.  On  la  tire  des  mines  en  mefmc 
manière  que  le  Diamant  en  divers  endroits  des  Indes.    11  le  trouve  auifi 
Si^yri.  dcsSaphyrsb!ancs&  desRubi?  ,  Icfquels  à  peine  difcerncroii  on  du  Dia- 
mants, ians  1  aide  de  quelque  expert  joyaulicr*  H  V  a  aulll  en  plufieurs  en- 
droits des  Indes  certain  mateiiai  fembhbfes  à  Ciyftal  de  montagne ,  mil 
qui  ne  petit  cftrc  appeUd  Cryfta!,car  U  ny  en  à  point  en  tout  le  LevanL  On 
le  nomme  Bery/b,  Scnedififeregaeres  du  Cryftal.  Il  s'en  trouve  beaucoup 
dc  chofcs,  afçavoirà  faire  des  chapelets  des  figncts,  &  autres cunoikez.  Ce 
qui  6it  qu'il  en  cf^imc  tant  des  Chrefticns  que  des  Indiens. 
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IL  y  à  divcrfcs  fortes  (îeRiibiK:  tes  meilleurs  ïbnc  ceux  4«'on  appelle  zy^  Efcarhoa- 
cflrW<5r/,arçavoirlesplusgrosc|uipcrcntplu5  de  ly  Quilats  ,  Ufqiiels  t'*J',^i'JÎJ' 
font  fort  rares.    Ceux  qui  ontla  plus  belle  5:  claire  couleur  font  par  les  de  Rkbiz, 
Indiens appclltz  rfifi^/,  &lont  fciublablcs  aux  Elcarboucks.     Autres ibnt 
iioiiimezB4i/kcqui(Qnt  de  moindre  prit  ^  5e  de  couleur  incarnat.  Ceux 

Î[u'ils  appellent  SpineUét  îont  de  couleur  dcfcu ,  &  ne  font  tant  cftimez  que  Spinclîei 
es  autres  n'eftantsfi  clairs  &  luifanis.    11  y  en  à  des  blancs  fcmbLiblcsau 
Diamant  comme  dit  à  efié.  Aucuns  font  en  partie  blancs  en  paitic  rouges, 
tenants  en  partie  de  l'cfpcce  du  Rubizcnpartie  de  celle  duSuphyr,  &s  en  Ciufedd» 
iroiive d'infinies «urrcs fortes.  Laoiuredccefledimfité  eftque  leur  pre^  èonteunies 
mierc  couleur  lors  qu'ils  croiflcnt  &  font  encore  es  montagnes  eftbîan-'^***» 
chc.  Puis  ils  font  réduits  i  leur  iufteperfo2:ion  parTardcur  du  Soleil  ,  & 
lorsils deviennent  rouges,  tels i^ufe nous  avons  dît  cftrt  IcsTor^*?/  ^Efcàr- 
Uutkf*  Avant  qiic  par  venir  à  celte  ^erfe^ion  il&font  de  Uivcrlês  couleurs 
lel^clles  dantant  |)Ius  quelles  font  eflo^nees  de  h  rpendntr  des  EÎbi* 
boudeS)  fout  de  tant  moindre  cftime  ,  quoy  q  j'en  leur  qualité  Us  ayant 
leurs  perfeûions,  &foyent  de  grand  prix.    Ht  ccqu'ils  ticuncntcn  partie 
duRubizen  partie  du  Saphyr  ,  cclàprocede  delà  pri>ximitddtsKubiz  & 
Çaphvrscroiilauts  en  une  mefme  montagne  &fouvcntesfois  retenants  en-  ' 
ftinbie.  Tels  Rubiz  méfiez  d'elpece  de  Sàphvrs  font  par  les  Indiens  appela  EI^Mcsd^ 
IcsNilcanM.  Les  Arabes  &  Perles  nomment  les  Rubiz/oroff  ,  K  s  Jaiiais 
Mamca.  Les  Saphyrsfontde  deux  fortes  :  les  uns  de  coulcurWcvc  ciairc,lcs 
autres  de  bleu  ohkwx  »L^i  Hyacinthes  yGrenc^ks/^  /{oùaffesiont  cfpcccs  de  Ku- 
tÂz,  mais  de  peu  d'cltime.    Les  Indiens  leur  donnent  des  noms  L  Ion  lenrs 
€ôiileiirs.Ily  en  àfigrandeaAoence  en  Caiiâtior>CaIecût9^  Cainlà{a,qii'on 
cntÀMiireentous  lesnoarchezes  ^arre^rs  des  rues  à  vendre  par  Tirg/r/  .* 
chacune  rar^/f  contient  vingt  de  ces  pierres  delà  valeur  d'un  loi  ou  deux 
lapicce,afçavoir  des  plus  petites.  Les  Saphyrs  ne  font  pas  en  pareille  cfti-  . 
me  que  les  Riibîz,  toutesfois  tiennent  le  troiiielme  rangapres  les  Diamants  ^^^i*^**"* 
êcRubiz.  LesRtibiz,  Saphyrs,  Vautres  p>ieîrerfesqne  nous  avons  deicri-  roljuS»^ 
tes  croilTcnt  en  dés  rochers  comme  le  Diamant  ,  &  viennent  de  Calecut,  Ueux» 
Canarior,  &  autres  îieux  du  Ro^ume  de  Bifnagir  :  la  plus'part  &  les  meil- 
leures fe  trouvent  en  Seylon  :  mais  celles  du  pays  de  Peguuiiiy  en  à' quan- 
tité, font  cdimeesles  plus  ânes.  ^ 

LesEfinetaudcsCiot  par  tesliulfcns  appellecs Ptuhe  ,  Aiabes  ^^'^«^ 

Sûmarrut*  Unes'en trouve  point  es  Indes,  ou  fort  peu,  quoy  qu'on^et^'il 
y  en  ait.  On  y  en  porte  du  Cayrc  en  Egypte ,  Iclquellcsauin  on  nomme. 
Orientales.  Larareté  lesrendchcres  &cxquires  es  Indes.  On  en  recou- 
vre beaucoup.des  Indes  Occidentales  ,  &  on  en  porte  bon  nombre  au  pay  s 
dePeguoueUesîônt  fiutâliinees  »  en  fonequc  plufieurs  Vcnicienspotv 
tiasdes  Eimeraudesence  pa^ pour  les trocqucr  avec  des  Rubiz  ,  fyfoAt 
grandement  enrichis  ,  parce  que  les  Elîneraudes  y  font  plus  cftimccs  que 
les  Rubiz.  Toutes  ces  pierres  ont  aulfi  leur  ufagc  en  médecine  &  apoticai- 
fçries.  Quant  aux  Turquoifes  elles  Viennent  de  Pcrfc  la  ous'cn  trouve  gran- 
dcquantitè.  On  les  porte  es  JiK^es  {»r  voye  d'Qrmuz  par  centaines  de 
liyiesafcavuiraveclaterrëà  laquelle  elles  tiennent  :  Oniesyvend  à  bon 
nucbéo^i^quc  IcsZnd&ctts^c  Portugaiscn  font decas.  H  y  à  for- 
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ceïtfoccnCampaia  :  maison  en feit  peu  de  cas:    Orf  en  fait  des  plats  & 

Oirvfoîiié  des  elcucllcs  dccoiiluer  vcrdc  c^mmclcs  F.ftiieraudes.  Les  ChryloUthcs 
Amcthytte  c.  Amcthvftesfe  trouvent  en  Scv!an,Cambaia,?f  Ballagattc.La  picrrcHae- 


aiite  apucllec.^/c^ff«quiarrclleroudaincmcnt  le  flux  de  lang  ,  &  autres 
pierres  appcllécs  dcïaia  d'autant  quelles -fem  venir  le laiÔittx femmes  fc 
trouvent  en  grand nombreeo  Cambaia  &  Ballagattc  ,  &  fc  trouvent  d  ven- 
dre au  marché  de  Goa,  pour  en  faire  des  chapelets  &  des  li^ncts  ,  &  autres 
curiofîtc7.dc  prandprix  ,  car  un  anneau  de  c  chctfiit  tic  telle!,  mcrrcsk- 
Agathe,  ycna  nuauuslu.s  ùcux ou iroib  Pardauvcs.    L  ambre  nommée  AlarabCaf 
peut  auih  trouver  en  Cambaia  ,  comme  pareillement tapicrrcd'Agatl* 
combicnquc  la  meilleure  vienne  de  lifle  de  Scj  Ion.  I.csJ^ortugais  appcP: 
Icntceftcpicnc^/Ao^ort^o  ,  pour  la  rJcm!,!:-ncc  qullc  a  à  lœd  de  chat: 
On  en  porte  rarement  en  PortiiLial  ,  cnr  clU'  cii  moins  clhméc  des  Po»":,. 
gais  que  des  Indiens,  &  fpcciakintnt des  Chinois auqucls  On  en cnvoyc ^ 
bon  nombre.  Les  Indiens  luy  attribuent  la  vertu  d'eropcfchcr  que  les  bien^j 
dcccluy  qui  la  porte  ncdiminuent,ains  pluftoft  de  faire  qu'ils  augmentent. 
A7maiir.i;Aymantqueles  Portu<;ais  nomment  rahadi  Cnr.r  fcvoid  en  abondance 
en  pluficuriticux  des  Indes.  Les  Indiens  tiennent  quelle  à  la  vertu  decon- 
fervcr  lon«^uemu!tla  jcunclken  vigueur  fi  on  en  ule  cjuejqucpcu  Cn  Viandc^  " 
Acaufe  dcquoy  les  pois&utcnfîlcsdecuifincdcsRoysfcfi)ntdcçfcftcpier-j 
re,  pourlaconlè^aiiondeleurjeuneflè.       *  . 
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De  U  pierre  de 'Be^, 

PwrredeT   ^  pierre  de  fif^'w  qui  vient  de  Carafroncprovincc  dc  Pcrfc,&auircs' 
—  d'où  I    pays  des  Indcsjcroift en  l*eftomachd'unebrebts,oud'ùn  bouc  ayant' 
tm*  M  ^au  travers  un  petit  fcdu  ou  brin  comme  depaiUe  quelle  environne, 
livcrs  &  auquel  elle  tient,  comme  on  le  trouve  par  expérience.  La  pierre  mcfmc 
fie    cft  unie  pnr  dehors,  !tiifantC3&  de  couleur  vercafire.  Les  Pcrfcs  appellent 
ces  boucs  qui  la  portent  razan&  la  uierre  mefmePazar,  les  Portugais  par 
corruption  du  mot,  Bazar  ou  Bezar.Es  Indes  elle  eft  nomment  Pa^a  ^Ba^ar! 
ceft  àdîre  pierre  du  marché,  car  Bazar  en  languclndiêne  fîgnifiémaxdié.De' 
la vientle  nom dcBafarucc^ui  cft  une  efpece de  menue  monnoyc,commc qui 
diroît  monnoyc  de  marche,  propre  &  ailcc  àfaire  payement.  Cefte  pierre' 
eU  de  grand  prix  &  edime  es  lndes,(èrvantde  puillaot  &  aiTcuré  remède  con- 
tre les  venins  plus  que  la  corne  de  LicoinMont  on  aie  en  Europe.  Phs'. 
De  quels  (.Ile S  font  groiTcs  &  pelantes ,  plus  grande  en  eft  la  verm.   Les  communes ' 
lïppQfte.  pcfent  trois  quatre  ou  cinq  odaves.   On  en  envoyé  auflî  en  Portugal  6d" 
on  en  fait  grand  cas.  On  la  trouve  en  Perfe,&  en  Mlle  de  Vncquas  en  l'cm- 
boucheure  du  Golphc  de  Cambaia  près  de  terre  ferme  ,  la  ou  la  flotte  de 
Portugal  abbordantquclquefoispour  y  prendre  de  l'eau ,  on  y  tue  par  mcf- 
mc moyen  beaucoup  de  ces  bottCs,efqucls  cefte  pierrcfe  trouve»  11  y  en  a  ' 
aupaysdcPonvoîfîndcMalacca  :  la  ou  pareillement  on  trouve  uneautre 
pierre  dans  lefîel  de  porc  ,  qui  eft  en  core  de  plus  grande  vertu  contre  les 
Pierre  de  venins  que  la  pierre  de  Bczar.  Les  Portugais  appellent  cefte  ciTedra  île  Por- 
P«rc.      co,  ceft  à  dire  Pierre  de  Porc ,  laquelle  cft  fort  eftiméc  enMalacca.    Elle  cft 
de  couleur  rougcluilàn,  d  c  gouft  amer  ,  8c  à  lattouchement  ièniblablc  au 
(àvonjic France.  Tellement  qu'en  la  iettant  en  un  bacin  plein  d'eau  cont** 
meceniacoudume  ,  £cl'y  laiftànt  quelque  pen  de  temps  l'eaa  devient' 
amcrc.Lilcnctto»!-'*!'''"'^---''*-    ...    •  ;  . 
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T>u  prix  ^  utdeur  des  perreries. 

fttt,  Lapicrrc  deBezar  cil  dure  comme  les  autres  piccies  \  tnûs n'eft  pas  it 
|>cânte.  La  vertu  de  ces  pierres  medectnalcs  prend  accroàTcfflentlcloo  la 

force &bonté  des  herbes  dont  ccsboucs  &  porcs  lêrepaiflèntj  comme  il  à 
eft<î remarqué  ci  devant  en  l'hiftoiredu  Rhinocéros  :  car  lesmefraes  ani- 
maux en  d'autres  licnx  n'ont  des  pierres  de  fi  grande  vertu  &  cftime  ,  ou 
jncfmes  n'en  ont  du  tout  point.  Ënb  ville  dVUaboda  au  pays  de  Ballagatte 
(è  trouve  nnc pierre  que  les  Anbes  appeUent  Hmwmm  ,  les  Portugais 
FefèraJrmetttay  d'autant  qu'il  y  en  a  beaucoapde  cefteibrtecn  Arménie»  de  fvnt 
couleur  blcve  tirant  fur  le  vcrd.  Les  Mores  en  ufcnt  en  purgations  pourrc-*'^*"*?"* 
jnede  contre  les  maladies.  Outre  Icsfufditcs  pierres  il  y  en  a  encore  d'au- 
tres medecinales,  en  la  dcfcription  dciquelles  ic  n'entrcray  pas,  vcu quelles 
ibnt  peu  renommées,  &  qu'on  n*ea trafique  guercs* 


de 
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Bfrneréuidts^  âHtm^emnetexfàfisi  eommait 
tnkt  fmr4  cogmtfire  /fétvgàr 

Eî^trcles  pierres  prccîcofês  le  Diamant  tient  le  premier ifang  ,  &  fe  D«  Dit- 
vendaupoidsjilacertainejuftegrofieurfclon  laquelle  on  le  taille,  la  JJJJ^^JÎ** 
mcfuredc  laquelle  s'il  outre  pafle  il  n'eft  paseftimd,  &s  ilne  l'clgalc 
pasonlc  voidaifcmenc.    De  lamefme  groflèuronen  pcutiuger  du  poids 
encore  qn'illôiteiichafl¥,  &eft  encore  plus  aififd'cn  iuger  quand  il  eft  de-» 
bors  du  chaton  :  le  prix  eft  à  d'advenant  du  poids.    Or  il  y  a  des  andeos  U- 
très dqucls  retrouvent  efcripts  les  prix  des  pierreries  ,  defqucls  livres  &  , 
mémoires  onufoit  cidevant  lors  que  le  tranc  d  icelles  n'eftoit  fi  fréquent 
qu'il  d\  auviourdhuy  :  lefquels  prix  &  taxes  arrcftees  il  faut  entendre  des 
pierres  belles  &  pures  :  car  celles  qui  ont  quelque  marque  ou  tache,  ne  font  Pourquoi 
pas  taxeesànn  ceitainpriz.   Uy  a  eu  desPrinces  &  grands  Seigneurs  qui  ^^^^"^ 
ont  voulu  fçavoirl'occafion  qui  les  fait  cftrc  défi  grande  valeur,  mais  il  ny 
en  à  point  d'autre  raifbn  que  la  couftume&  phantalie  des  marchands.  Car 
toutes  chofcs  lont  eftimces  félon  le  prix  qui  leur  eft  impofé  par  le  corn- 
mun  confèncement  des  vendeurs  Se  achepteurs.  Mais  il  va  encore  ceftc 
laifbn.afçavoirlaproportiofidelapureté&dupoids.  Carfionfia  Diamsuic 
diipoids  d'un  Quilatcft  eftimè  valoir  cinquante  ducats  ,  cclDyqaicftfÀitt 
gros  &plus  fin ,  à  proportion  de  fa  grolTeur  &  pureté  vaudra  aulïi  davanta- 
ge,de  (ortc  qu'un  autrcfera  eftiraé  trente  ou  quarante  mille  ducats»  Etny 
à  point  de  changement  en  Icurprixdeci  devant  encre  les  Indiens,  ains  re- 
tiennent leurandennc  valeur,  uns  qu'on  yait  rien  ravalé.  Orafindt 
voir  devement  le  jufte  prix  des  eros  Diamants  ,  il  convient  entendre  ce 
.qùcvauun  ni:imant  du  poids  dun  Quilat.  Car  premièrement  il  faut  faire 
conte  de  lavalcuiTclonla  proportion  delagroflcurou  petirefTc  :  puis  on 
doit  prendre  garde  sily  a  des  taches  ou  caflcures,  ielqucUcs  en  fontdemi- 
ôtiérlavaleur.  Ery a  mefme tailbnae iugemenc  èfiûrc desRi6i2,Efineraa« 
des  &  auifcspicrrcrics.  Ce  ^enoQs  donnerons  particulièrement  à  enten- 
dre en  l'exemple  du  Diamant  ,  comme  cflant  ccitjy  fur  la  valeur  dnquc!  on  , 
doit  aflcoir  iugcmentdc  la  valeur  des  autres  pierreries.    11  fautqu'un  Dia-  f^. 
mantpuurcltrcpar&iâ&  accompli  ,  foit  tellement  mis  en  œuvre  que  la  faù^t  ^du- 
plus  hante  t^leon  phamêanuiaiiie  enfii  gpundair  dcoctaUei  bteiale^ 

&que 
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Je  que  la  triple  réflexion  venante  des  trois  plus  baflcs  tables  face  une  tab!^ 
d'en  haur,lt  ft]ucllesfc doivent  routes  mutuellement  corr  .  i pondre  aveciuftc 

{>roporrion  de  la  hauteur  &  protundeur,  en  force  que  Lstabies  collatérales 
bycntdependflOMs  deUpIushaute^neplusnemoinsqueiespaviltoiis  de^ 
pendent  de  leur  noeadverdak!.  Etfhutqu'ilsfoyci  Aua  peu  longs  &  non  de 
forme  entièrement  quarree.  Les  angles  doivcnc  clîrc  entiers,  aigus,  purs, 
Movcn  de  <^'3""s>  ^  li^i^ànts  comme  cryftal  ,  fans  qu'on  y  voy  c  niicun  nuage ,  ni  appa- 
cognoiftte  teuced  autre  coleur.  En  cède  forte  un  Diamant  du  poids  d'un  Quilac,peut 
^A^^n^  bien  valoir  cinquante  ducats.  Mats  d'autarrt  qu'il  s'en  trouve  rarement  qui 
mims^'  ayant  une  entière  perfeâion  ,  &quepculescognoifRnt,nousmcttronsle 
Diamant  d'an  Quilat  demediocre  perfeâion  au  prix  de  quarante  ducats. 
Si  donc  vous  avez  un  Diamant  de  moindre  ou  de  plus  haut  poids  &  grofltur 
&  bonté,  vous  en  confidercrez  premièrement  lepoids,&necroitez  pas  Ic- 
gcremcntce  que  le  vendciu-  vous  en  die,  maispluftolt  l'cftimerez  moins 
pefiint  qu'il  ne  vous  fiûc  entendre  ,  afin  que  vous  ne  foyez  abufl  i  voftre 
dommage.  Ayant  par  ce  moyen  trouvdlc  prix  de  la  pierre,  vous  aurez  elgard 
a  la  tache  ou  défaut  qui  y  peut  cftrc  ,  lequel  d'autant  plus  qu'il  fera  trouve 
grand,  plus  il  en  faudra  rabbatrc  du  prix  ,  &s'il  eft  petit  il  en  faudra  tant 
•  motus  duninucr.-  Aiufi  faiiàut  un  iuftc  conte  ce  fera  le  moyen  de  ciorre  cane 
plus  feurement  leniarcbtf.  Si  la  pierre  pefe  quelques  grains  pins  ou  moins 
qu'un  Quilat  ,  la  diminution  ou  au|mcntadon  du  prit  le  dena  fiire  à 
proportion  de  ce  qui  a  efté  dit  du  Qujuit,  ce  qui  fera  aile  à  faire,  car  quatre 
grainsfont  un  Quilat.  Si  donc  un  Diamant  d'un  Quilat  vaut  quarante  du- 
cats, &  ceiuy  d  un  demi  Qujlat  en  vaut  dix»  celuy  d'un  grain  en  vaudra 
deux &demt:  &fite Diamant  d'un Q^at  vaut  $6  ducau, ftceloy  d'nnde- 
•mi  Qgilat  en  vaut  neuf,  celuy  dun  grain  envandra  deux,  &  un  tefton,  &ainfi 
des  autres  à  l'aquenant.  Ccschofcspourroycnt  cftrc  déduites  plus  au  long, 
mais  ce  qui  en  eft  ici  déclare  peut  ferviide  fuffiiànte  ouverture  à  ce  qu'oui 
pourroit  dire  de  fur  plus. 


Gb  A  flTlB.  LXXXIX. 

'cur  "p^  OUR  fçavoîr  la  iufte  valeur  d'un  Robiz  ouvré  en  table  pour  cRre 
valeur.      §^  ioinâ^àun  Diamant  ,  auquel  elTcd il convienrqu'il  foit  de  mefmc 
poids  que  le  Diiuiuut,&  ioit  en  mefmc  degré  de  couleur  &  pcrfcd:iô, 
cehyi^iefiae  24  Qiulatseftparfaiâ.  On  ne  vend  pays  les  Rubiz  au  poids» 
d'autant  qu'ils  n'ont  pas  on  certaine  &  limitée  groH*ettr.   Or  plii^airsles 
taillent  petits  tour  exprès  pour  yappliquer  plusaifcraent  la  fueule  ;  êehy 
faire  avoir  plus  de  luftre,  laquelle  pctiteirc  eftbien  délectable,  pourvcu  quÇ 
la  pierre  n'en  foit  point  endommngce.  Le  Rubiz  parfaiét  en  forme  ,  cou- 
leur, groifeor&pureté  vautbicnioo  ducats.  Mais  il  s'en  trouve  rarement 
qui  foyent  entièrement  parfoids  ,  principalemcntdes  giands,  y  ayant  tou* 
moyen  ^^ours  quelque  tachc  ou  autre  chofc  â  dire.    loint  qu'il  y  en  apeuqui  ayent 
deittgerdc  entière  cognoiflancc  de  leur  excellence  8c  perfeâion.  Pourtant  pour  bien 
iugcrde  leur  valeur  ,  nous  rcduitons  Icprixde  ceux  qu'on  iugevulgaire- 
mentles  plus  excellents  à  70  ducats.    Si  doue  un  marchand  de  perles  ren* 
conttant  un  autre  qiù  luy  demande  nn  Rubiz ,  luy  dechre  qu'il  en  â  un  Dia- 
mant d'autant  de  Qmlats:&  de  telle  couleur  ,  par  tclindicele  demandant 
entendra  aflc7.dc  quelle  grofleur  eft  ce  Rubiz.    Enccfte  manière  quelcun 
fyant  un  R^ubu  duquel  il  deficef^avoii  la  yaleur,  fera  ainûlî»a  conte.  Un 
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Robîzqni  fertdetcîle  groifeur  qu'on  le  pûtirti  îDtndre  à  un  Dbmtnt  d'un 

Ouilat,  &qui  fera  de  telle  &  telle  couleur  purtrt  &  qualité  ,  &  oufly  a 
tdlc3  tachesoii  dcfeuts,  en  dcftilquant  fcqu'il  vaut  moins  à raifon  de  la  ta- 
che ou  défaut  quiy  eft,  doit  cftre  detd  prix.  Qujl  retienne  ce  prix  en  là 
iuemoire,&conudere  la  groffeur  de  lôn  Rubis  »  &  le  poids  &  entière  hau- 
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teui  duDismunc  aoquel  il  pourroit  eftre  âdioinâ:  &  s  il  n'eft  encore  taillé  & 

cnoore 


piJi qu'il ingé  combien  il  dTminucroit  de  poids  eftant  mis  en  œuvre,  Ccià 


fair,&cognoiirantIc  prix  d'un  Rubiz  qui  peut  cftre  apparié  à  un  Diamant  en, 
d'unQuilat,  qu'ilfacccftat  du  prix  de  tous  autres  a  proportion  de  ceftuy  la* 
Qiunt  auxRubiz  qui  ne  font  encore  polis  &qui  ne  peuvent  cftre  réduits 
en  forme  de  table  »  aflàvoir  ceux  qui  font  ineiUeuts  ainii  non  ouvres  que 
polis  »  il  en  ^aut  efttmer  h  valeur  fuivant  le  prix  du  Diamant  auquel  un  Diverfo 
Rubizdc  telle  forte  pourroit  eftre  ioina,  &  en  confidcrcrlehauter,labon-  ^^^!? 
té,  &  les  défauts,  faifant  l'eftime  de  ceux  ci  à  l'advenani  des  autres.  Or  il  y  a  " 
encore  d'autres  Rubiz  &  Diamants  qui  né  peuvent  eftre  commodément 
formez  en  tables  ,  mais  qui  font  propres  àfiire  des  iuiaux  d'autre  façon 
aiçavoir  en  trîangleoQ  eoformc  de  cœur,  ou  autre  figure,  par  le  moyen  de- 
leurs  défauts  peuvent  eftre  oftcz,  &  leur  poids  gardé.    Ceux  ci  font 
mits  en  leur  forte,  mais  ne  fonttant  àcftimcrquc  k$  tables,  à  caufe  de  la 


n^€s  Sfmeraudes  Orientées  ^ 

LIBs  anciens ioyaoliers  tiennent  que  rEfinerande  entiereidcnt  patfiû*  SSSÎSr 
ac,  en  couleur  pureté,  forme  &  grofleur  vaut  trois  Diamants,  ce  qui  qnfiiA^ 
fclon  noftre  conte  revicndroit  à  i  zo  ducats.    Qui  eft  aufli  mon  opi- 
nion. Maisiufques  à  prefent  il  ne  s'en  eft  point  trouvé  foit  grande  ou  petite 
quifuft  parfaite  en  tout  &  par  fouTi.  Il  s'en  trouve  bien  de  patfititef  arou  il 
Dyarienàtedire^ntàlafonnefieàlacoulcur,  mais  non  quant  à  la  fplen- 
«urjCarilyatoufiourscommequelquegrailTc dedans  ,  fcmblablcàhcrbc  Ermerao- 
vcrdeou  autre  chofc  femblable.    Pourtant  pour  en  confidcrcr  la  valeur,  dcparfaiu 
nous  tiendrons  pour  Efmeraudc  de  vulgaire  perfcdion  celle  gui  vaudra 
80  ducats,  qui  doit  eftiede  telle  grolTeur  quelle  poiflè  dite  appariée  â  un 
Diamant  d'un  Q^ttt  ,  laquelle  encore  quelle  contienne  comme  quelque 
lMfbc,pourveu  que  ce  défaut  ne  foit  trop  grand,  &qu'iln*yaic  rien  àredi-Mc7cn 
•  f  c  au  refte  fera  iugee  parfaite.  Si  donc  vous  avez  une  Efmcraude  nofi  cnco- 
repolie  ,  ou  ia  réduite  en  forme  de  cable,  &quc  defiriezca  cocnoiflrelegjj*" 
prix  ,  premièrement  vous  en  confidetez  la  ^iTeur  pour  IçavoiràqucUe 
groftcur&  poids  de  Diamant  onla  pourroit  ioindre,puis  prendrez  garde» 
àles défauts &perfc(îlions,&iugcre2 combien  une  telle  efmenujde  pour- 
ioit  eftre  vendue  ,  n'eftant  point  plus  groflc  qu'un  Diamant  d'un  Q^lat. 
jCela fait  vous  fcreftvoftre  conte  en  la  mefmcmanierc  que  nous  avons  dit 
tl  defllis  des  Rubiz,  afçavoir  prenant  le  poids  du  Diamantauquel  onh  peoc 
loindre,  &  y  adtoufiam  encore  autant  de  poids,  puis  le  multipliant  avec  le 
prix  d'un  Q^!Iat,  paccemoyenfe  trouvera  leprixde  l'Efmeraudc.   Et  en 
ccftenantcfe  convient  teceidietkpiix  dctouccs^£iincrftudes  grandes  ^ 
*  —  pctitci^ 


Digitized  by  Google 


144  T^erBfmermàtsOneaidgs, 

petites,  bonnes àmanvaifes,  prenant  cependant  toufîours  bien  garde  à  la 
qualité  de  la  bonté  ou  du  dcfaurjfclon  laquelle  fc  fait  le  prix.    Que  s'il  y  a 
quelque  demi  Quiiatou  quelque  grain  de  fur  plus  au  Diamant  auquel  on  la 
doit  loindre  ,  lors  le  conte  s'en  fera  par  grains  le  demi  QjHbtS)  comme  il  a  ' 
edé  dk  du  Diamant  &  du  Rubtz. 
HuMrdîe^    Ayantayugcrdclavaleurdeqnclqocpicrrequcce foie  ,  ficeftunDia- 
va^iirdc  mant,  VOUS  regarderez  de  quelle  lueurileftôc  de  quelle  forme,  s'il  a  de  tous 
quellepier.  coftez  fu  S  iuftcs  liauteurs,  Ou  S'il  y  a  quelque  chofc  à  dire  ,  li  les  angles  font 
^bS!^  purs  &  entiers  i  &  s'il  y  a  du  défaut,  combien  ce  défaut  en  amoindrit  la  per- 
fcâion,  6iûnt  rdlimeàraUba  d'un  Dtamants  du  poids  d'un  Qijllat.  Car 
.  lâiÛQtfiMtte  en  l'une  deces  choies  vous  &udres  en  l'autre  &  la  valeur  delà 

f)ierrc  vous  demeurera  incognuc.    Si  ccftunRubizconfiderez  en  la  groP» 
cur  ,  &  pcnfez  a  quel  poids  de  Diamant  il  pourroitcftreioind,  &kpri- 
fcz  plultûft  moins  que  trop  dcpeur  de  vous  abufer.    Puis  remarquez  en  la 
coulear,  pour  avoir  fîceQ*e(l  point  quelque  caJlîdotne  ,  oas'ilncftpoine 
impur,  ou  tenue,  ou  ayantaatte  défaut  qui  en  pourroitamoindrir  lepnxau 
poids  &  groffcur  du  Diamant  auquel  il  eft  ioind:  :  lelquclles  chofcsil  eft 
bcfoin  de  remarquer  foigneuferacnt  ,  carcn  s'yabufant  on  perd  l'entière 
cuî^uuiilàncc  du  prix.    Ce  quiaeAé  dit  des  Rubizdou  cHrc  entendu  de^ 
Emicraudes  Orientales.  Onl  y  a  encore  on  autre  forte  de  pierres  de  coo^ 
**P'"*^^*  leur  rouge  qu'on  nomme  EfpîncUes  entre  Iclquelles  il  s'en  trouve  de  û 
parfaites  en  lair  forte  qu'on  les  peut  comparer  à  des  Rubiz.    11  y  en  a  en- 
core d'autres  qu'on  nomme  Elpinelles  de  la  nouvelle  roche  aucunes  dei^ 
quelles  reifembicnc  en  couleur  à  des  Roballes  ,  &  autres  à  des  Hyacinthes, 
â:ne(cait  on  bonnement  àqoeUe  eipeceon  les  doit  apporter  :  carlesioy- 
auliersneleur  attribuent  pas  la  quaucé  ou  propriété  des  E(pinelks  »  muf 
L-s  mettent  entre  les  RobalTcs  &  Hyacintnes ,   les  e&alant  cependant  en 
bonidadcs  SpincUes,  &  les  vendant  pour  Spmellcs:  &  les  poliffent  de  mefl 
me  forme  ,pour  les  faire  tant  mieux  valoir.   En  effeâtce  font  Efpinelles 
qiumtàlapolifTurc,  &  Roballes  &  Hyacinthes  quautà  la  couleur.    Il  y  a 
anin  beaucoup  de  Rubîz  pourplus  grandluftre  &  beauté  defqnelles  il  eft 
ncccllaire  de  les  polir  en  forme  de  Spincllcs.    Une  Efpinelle  prinfe  dç  la 
vieille  roche  qui  foit  bonne  &  parfeitc  ce  (à  forte  ,  réduite  en  forme  de  ta- 
ble  qui  pourrait  eftreioinâ:  à  un  Diamant  d'un  Qujlat  ,  vaudra  40  ducats. 
'S'il  y  a  quelques  défauts  vous  en  dctàlqaercz  duprix  ce  qu'ils  en  vaudrunt 
de  moins,  commeit  àeftèditdes  Rubiz.   LesEtearbouclesblanclies  qoToii 
BaHay.  appelle Ballaysfevendrent  auflîaa  poids,nontoutesfiiis  enhmaniere  ob^- 
lcrv-ccsDiamants&Rubiz  ,  car  on  les  vend  fimplemcnt  au  poids.  Le 
meilleur  iJjllay  du  poids  d'un  Quilat  vaudra  dix  ducats:  s'il  y  a  quelque  ta- 
.  che  ou  autre  defiut  il  en  vaudra  d'autant  moms.    Mais  le  parfait  du  poids 
d'un  Qulat  vaudra  lo  docats,  cduy  de  deuzQj^lao  en  inndia  vingt ,  ù 
àinfi  confcqoemmenCt 


Qvk  ht  tr  x%  XCC 

'  ■  ♦ 

n*r^^;cî&  T"    ^  P^^flcs  Orientales  furpalTcnt  cnexcellence  les  Occidentales^  car  il 
\tut  valeur  I          trouve  bien  en  Occident  ,  mais  non  H  claires  &  luiiàntes  que  les 
-A— 'autres,  ceqd  &itque  lesOrientalesIbotde  plus  grande  valeur.  Ilya 
bien  certaine  coftes  en  occident  ou  il  s'en  trouve  qui  ne  cèdent  pas  à  celles 
^^^rieatyinais  enfbtt  pciitao^bic»  Pont  iogec  delà  valav  des  Perles, 
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flOi/i  c5fîdcf(*Wh<tcdlcmcnt  !«  mcillcurc$'&'()!us  fints.  Vne  perle  en  tout 
ic  partout  parfaite  en  fplcndénr  8c  clarté-  fots  auciinctache  ni  ride ,  bien 
mndeou  cnfortnc  de  poire  dti  poids  dVhQinlat  vaurordinairement  va 
Ducat.  Et  faut  mt»er*du  prik  de^autres  à  pfôporrion  de  la  valeur  dVnc  tel- 
le, comme aefté cfit du Dianfint  ,  Rubiz'& Efmcraùdërabatant toufiours 
du  prix  autant  qàelcstachci  &  défauts  lepèrtenr.  Ayflritdonc  pofèlciuftc  d  e?^ 
prix,  confidcrei  en  le  poids,  erl  déterminez  la  valeur  félon  la  proportion  gnoiftrcM 
d'icduy,  en  la  mcfmc  manire  quisobfervc  es Rubiz  &  Diamants.    Que  ^■*''"'« 
s^ilyerraplufieut-s  ioin(fïe^enfemblecommrehunechàrneoubrafrcIcr,  Se 
qu'il  y  cw  aitbon  nombre  de  belles  &  grolfesil  fuflîrad'en  iugerde  la  va- 
leur fclon  les  principales  :  car  il  ncfe  peut  faire  quand  il  y  en  a  plufieurs 
qu  elles  foyent  toutes  égale» ,  &  ainifi  le  défaut  des  moindres  fera  fupplée 

Îtarlavalcur  des  meilleures.  Et  voila  ce  que  i'àvoy  à  dire  des  pierres  &  per 
es  Orientales  &  dc  leur  prix ,  pour  l'information  de  ceux  qui  défirent  en 
avoir  quelque  chofe ,  laifTant  le  rcftc  aux  ioyauliers  &  autres  qui  en  ont 
cxadècco^noilTancc.  ;     .       -  .  j  . 
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*An  içSj  les  marchands  Angloîs  qui  font  à  Alcppe  ayants  envoyé  MarchUi 
troisdc  leur  nation  à  Ormuz  pour  y  négocier  en  pierreries  fuivant '^"S'^^' 
ladvisqueleur  en  avoîtdonndvn  autre  de  lamefme  nation  refidant  J^rmizlk 
an  dit  lieu.    Advient  que  quelques  Italiens  qui  faifoy  ent  leur  emploitc  au 
melmc  lieu  craignants  que  ces  rrouveaux  venus  ne  leur  oftaflent  leur  pro- 
fit, les  accufercnt  au  Capitaine  comme  efpions  du  pays  &  hérétiques.  Le 
Capitaine  qui  avoit  reçeu  quelques  bienraits  d'autre  Anglois  en  ce  mcfmc 
lieu  rie  peut  edre  induit  a  en  faire  l'extmen ,  mais  les  envoya  au  Viceroy  à 
Goa,  la  on  à  l'indant  de  leur  arrivée  ils  furent  conduits  es  prifons  ,  &  exa- 
minez fur  leur  foy  par  un  lefùite  de  Bruges,  auquel  par  diflîmulation  ils  fi- 
rent entendre  qu'ils  cftoyentvraysRomaniftcs  :  mais  par  ce  qu'ils  cftoy  ent 
An^loi»  difficilement  eftoit  adiouftee  foy  à  leur  dire  j  de  forteque  les  lefùi- 
tei  les  mcnaçoyent  des  prifons  de  Ponugal:  Qik:  s'ils  vouloyentfe  ioindrc 
à  leur  fbdalitc  ,  leur  nromettoyent  de  les  affranchir  de  prifon,d'accufatioii 
&  de  tout  examen  civil.  Ce  qui  les  mouvoit  le  plus  a  leur  tenir  tels  propos 
cftoir  que  le  fuldit  Icfuitc  s'cnquerant  d'eux  auoir  entendu  de  leur  bou- 
che qu'ils  avoyent  apport<5  quant  &  eux  vne  grande  fomme  d'argent.    La-  Pratiqbi 
quelle  proycles  Icluitcs  dcfireux  d'avoir  fiïivant  leurveneu  &  couftume  de$  lefuH 
qui  cflde  procurer  par  tous  moyens  le  bien  &  avancement  de  leur  ordre, 
SilaccroifTcment  de  leurs  commoditez  s'aduiferentdc  cefl  expédient  de 
les  folicitcr  à  fc  ioindrc  à  eux.    Ce  que  les  Anglois  ayants  refusé  plus 
d'vnefois  ,  toutesfois  par  grande  importunité  ils  efbranlercnt  l'vn  d'eux 
qui  cfloit  peintre ,  leauel  partie  par  crainte  par  neceffitd  fc  laiffa  pcrfuader 
&s'adioignitàleurorarc.  Ceftoit  ccluy  qui  avoit  le  moins  d'argent,  mais 
fon  art  qui  eft  rare  es  Indes  le  leur  rcndoit  recommcndable  ,  preten- 
dansfefcruir  deluyà  peindre  leur  temple  ,  auquel  cffcil  s'il  leur  en  cuft  . 
falu faire  venir  vn  de  Portugal  tout  exprès  ,  il  leur  eufl  trop  couflé.  Et 
cfperoycnt  ayant  gagn<î  cefhiici  d'attirer  âulTi  le»  autres  à  eux  avec  le 
temps  ,  &de  fc  faire  raaiftres  de  tout  leur  argent.    Et  du  commence- 
ment faifoycat  cou  bon  aaiâcmenc  à  ce  pcjnuc*     Ccpcodâac  les  au- 


iyfo  cnvp>  ax  avec  qi^uçiçautr^  flaqiçiigsp^fy  Çq«mn<klNm 
.J¥^W«>i^^J*Mï^^  qu'Us nou$làiiç^«ptavccl4im<s4a 

tort  qui  Ici;  r  cftoit  fait  ,  nous  rcprcfcntanrtout  leur  cfbt  par  le  menu  ,  & 
nous  rcqiiciaiu       s»")]  y  avoi^  jgj^ojxn  dclc^lt  <iç  la  avec  rclpondam  aouv 
^'  ■    vouluiûori^  cittj^oyçr  pour  leur,  <ddiivrîni^>';:.  qu'ils  ;49Pti<^»oy!^nc,^i: bon* 
j  "'  '  "  'i^  m^on  à^ipif  s^Q  au  |Vlagi.4rai  qttil^apparoift?^  qù; iîî  n^^fçyçjit 
^pglcm  ciwrjpr^s  le  voyaecjirqw%iiV¥4*^         iiurchaodj,r:jÇtoi<^  zymt^, 
JJi^"  râpppn  à  1  Arthcuc(c|uc  il  intctçcda  envers  le  Viceroy .pour  leur  dclivran- 
^«nnSc  ccjlaqudlc  leur  fuit  ottoyccjnoyennanicaotion  pour  ZQQOr  pardauves  qui 
tUKian,   fujtaikcù  trouvc^-.jU  cafoufiiircotincoptiQ^^it  laooàkurrefpondanrjtjui 
^   ^MacA.ejixdu  C(p^ç()f  li^lfofflwi^  richç^iB;jjrchandi/c$  ouib , 

irent  boutique  i  furent  en  peu  de  temps  achaiandcz  faifantsforcc  amis, 
œfc  monflranrsiortdcvoti  &rojgncuxdalkràlamcire,&  d'avoir  en  main 
leurs  chapelets .  Cepeiuiant  les  lei'uitcs  ne  ccftby ent  de Jj:s loUcucr,  «8$ 
fkirecocendfe  qu'ilsferoyent  envoyez  en  Portugal  âefembliibies%ienjN&^ 
l^temtUiquu  itduiUiiil  quelque  inconvénient  ils  lesfuppiicrcnt  th:  leniK 
Trouvent  donncrquclquctempspourfc  rcf()udre.  Larcfolution  qu'ils prindrcntfut 
yoygde  dccliangerfccrctementlL-uratgcnt  à  des  perles,  &dc  senfujrcc  qu'ilscx- 
fraicKT  ccuterent  heur cuferacnt  ,  prenants  quant  &  eux  quelques  vivres  &travcr* 
oiencde   fans  de  l'I(le^Bai«te  en  tCxtt        ,  làns que  djepuiran^îtiui  noàveHcs 
^      d'cux.Ec  y  avoirun  dclcorconipagoic  nanwiàleanNubcrt  qui  (àvoit  la  lan« 
gVie  Arabique  laquelle  leur  venoit  bien  à  point  es  pays  par  Icfquels  ilt 
il'..',-'  ^ivoycnt  à  palTcr.  Ils  avoyentiaillc  pourioo.  pardauves  de  hardes  que  !er^^ 
i.-'..  rpondâtretiraaveclcsijoo.autrcsrcccuslefqucls  il  conta  à  l'Archcyclqut 
^'^  ^  •  \  quji  luy jquitta  les  aut  r c:»  $  o«?v^Wl^airs  furent  cfmeiveillez  de  leur  ablènce 
'jqfj^iq^  1^  IcivIies^E  tiiBce.|i9trcs  celuy  de  9n^s  j^otles  oatl^mi 
iiQ{>Q(^iib.toCjtique(  &  gens  iàiv  reljg4/ç^    Le  Pcinnc  voyt^ffUfiiiAfn 
pagnoiiS|}VI((dksliMCqi('!^^q^  ^d|<^,itlf8MfiÇj«  4r  (tft 

maria.  •  '        *        •        •       *      •  ■ 

leancsSci.  .  La  nJpftPcaniiee.ienDccciinbr'f  vindrçnt  deFIOe  delgpanà  Goa  trois 
gnetinld*  finÂ4^^figneui^)lilsdcRoysdçJ^oncn€onpagnie  y^accociAcemeiitt 
^^'l^  dfif  «fuites  n;igejc,d'en)!icpnjf  (.ans.  Leur  intention  eftpitdc  s'acheminercn 
vovape  de  Portugal,  &  d«  b  à  Rooic  pour  voir  le  Pape.  Ilsarrcfterent  à  Goa  iufqucs  à 
l'fiufopc.  l'année  1584. auquel itcpipscftani partis &arnveE  cnPortugal,  &dclacn 
Ëfp^ne  jurent  bPPO/abl^ment  accueillis  tant  du  Roy  que  de  laNoble^rc> 
^.jçut  j^enrfiiis^|<irt gran^ds  prcici|tt«  Puis  ayancstoanpé  learchcaài 
iWcsKome,  &$'*Qft«iQ$|NrdbMKzauPapç|«9rraddre(^^  furent 
reçeupdeiuycngraRdbonncur  ,  &  ayants vifîtc  plufieun  notables  îieox- 
d'lt|lic.ou  leur  furent  par  tout  faits  grands  prcfcnts  retournèrent  àMadril, 
.  .  .  ou  à  1  eu  r  dcpar.t  iei^t  fuirent  donnpçs  lettres  de  rcc  oinman4a(ion  au  Vicero/ 
•&àtous;gouv6nH!)ir«.&capiain9«deBlndM»  Ils parqr^tdeliflMNiiie l'an 
S5B^9>eiliins  embarquez  en  la  ^ij^vircdu  nom  de  S.  PMii^  laqucUeà  An 
retour  en  Portugalfut  prinfc  p.ir  le  Capitaine  Drac.      Apres  beaucoup 
<k  difficultee  du  voyage  elleanriva  à  Mozambicque,  la  ou  elle  printla char- 
ge d'une  autre  nayirc  du  uomdq     Laurent ,  laquelle  ayant  perdu  ion  ma(k 
parfafi)f>efteà(bnretottr  des  indes  en  Portugal  ,  eftoitvàMic  fiirgirence 
lieu  la.    Et  d'autant  que  la  faifon  de  palTcr  de  Mozomhicque  eslndeseftoic 
jvifTcc,  la  navire  de  $.  Philippe  print  la  charge  de  ce  vailleau  endommagé, 
&rcprint  la  route  de  Portugal  ,  auquel  voyagele  malhcurluy  advint  de 
tomber  es  nîaiDs4ç«!  Anglois.  Çc  fut  le  premier  vaiflcau  des  Indes  qui  ait 
«fier  piins  par  ccny  de  parti  cofi|rairc,  qui  fut.  un  mauvais  prefagc  aux  Por* 
«igwsfSQtnrJkAOfiijitiil ^^s^*^-^  y^vgn»  Or  Icsicuoes  Princes Ja« 
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pomoU  èftâàs  ^ririrèz  rannee'lôivatite  àGoay  furcneTeçèus  &  carcflez 
«rtcl^muleaUegreff^  lebnnaayanccfldqttMlsavoytilirAitilitaibge  Ils 
fc  montrèrent  en  fort  magnifiques  accoufti^éments  qu'ils  ttppellem'Apoc»^ 
do  veftus  à  l'Italienne, avec  les  dons  &  ornements  qu'ils  avoyent  rcccns  des 
Princes  d'Italie.  Ilsattendirentà  Goala  faifon  propre  pour  faire  voile  en 
leur  pays,  laquelle  citant  venue  ils  prindrcôt  la  route  de  la  Chine,  d'où  fi- 
iMkfflcnt  ib  reMimiererit  çn  Japon ,  otfîls-  Ibrcnc  kçcqs  avec  g^and  vp* 
plaudiiTement  des  Infiilaires  ,  qui  reputoyent  pour  mÉide  le  parachevé  ' 
mcntdeleurvo]ft|^  :  lequel àtiléamplcmentdeicript  en  imlimcAlan-  ' 
guc  Efpagnole.  ' 

*  Uan  1584  en  Juin,  les  Ambalfadeurs  de  Pcrfe ,  tic  Cambaia,du  Sauio-  Tiaxtt  de 
i!tt,'id6$  Malabdu4és ,  &dn  Roy  de  Qlchin  vindrentà  Goa&  y  comslurent  la  f^^V!^^ 
paix  entre  le  Sanlorin  ,  les  Malabares  &  les  Portugais,  à  condition  qu'il  fc  hutudi  ' 
roit  libre  aux  Portn^ais  de  baftir  une  fortcrcflTe  au  port  tic  l'anane  en  la  co-  Ponugab* 
ftc  de  Malabar  à  dixlicues  de  Calccut.  Mais  le  balHmcnt  n'en  fut  bas  fi  toft 
commenccqu'ilvintàtomberparla  foibleiredufond  fablonneux  ,  furie- 
TOeli^WéponoohriendiefferqaideBieai!ift  ferme.  -QgjfilccadèqaV 
pi^ei  fctëaucoupdcddpcDSdetrois  ou  quattetonnesd'erf  onfiitcontiainâ 
a  abandonner  l'ouvrage  cncomraencé. 

Les  Portugais  eflimoycnt  que  cefte  fortereffc  leur  eut  ferui ,  à  les  afTcu- 
rer  cotre  la  dcifoyauté  du  Samorin,  &  que  fes  gens  cuilcnt  efté  par  ce  moy- 
cn  privez  de  la  commodité  de  tout  port,  &  leurs  courfes  &  pinterles  em- 
peichces.  Mais  ils  n'euflènt  pas  lailfe  de  les  continuée)  comme  ik  Ontfiiic 
depuis  5  ayants  affez  d'autres  retraites,  fansqueles  Portugais  y  puifîent  re- 
médier, lefqucls  en  ont  fait  plaintes  au  Samoiin,  luy  en  impurans  la  coulpe, 
mais  il  fc  couure  du  prétexte  d'ignorance  Se  d'impuiilknce  à  reprimer  tel- 
les voleries. 

Les  Mabsres  habitans  cofte  font  les  plus  perfides  &  les  plus  Karurri 
cruels  hommes  du  monde,  donnans  hardiment  la  chalfe  à  laflotte  de  Goa  ^^f** 
qui  fort  annuellement  pour  la  dcfcnfc  de  la  mer.  11$  font  leurs  demeures  en 
cabanes  montages  inaccefiibl es  &  inexpugnables  ,  &  de  la  font  leurs 
fiûllies  ,  notamiaoïent  du  port  de  SanenUèo  «touzeiieues  de  Goa  an  Mtdy 
laoucommeocelaCoftecle  Malabar,miqnellien(bnoyent  pirates  en  grand 
nombre  non  fans  grand  danger^Sc  dommage  des  marchands.  Pourtant  le 
Viceroy  Don  Francifco  Malcharcnas ,  Comte  de  Ville  Dorte  induit  par  les 
plaintes  de pluficurt  efcriuit  au  Samorin  qu'il  ufaft  de  fon  authoritè  a  repri» 
mer&punnrcesfHrates  :  àquoy  il  refpondit  que  n'ayant  pasaflèzdeforce  • 

Ï>our  ce  ^ire  fi  le  Viceroy  luy  mefmc  vonloit  entreprendre  contre  eux  ilne 
'Cmpcfcheroit ,  &  ne  le  prendroit  pas  de  mauuaife  part. 

Ainfi  le  Viceroy  cquippa  une  flotte  de  i  ç.  plercs  dont  il  donna  la  con-  Flotte 
duite  à  fon  neveu  lulianMafcharenhas  oui  fut  d  intention  d'aller  donner  à  ce  (q"ip<^ 
portdeSaoguireopourtuiner]aDlace.Sangaifeiieftune  10ededSslacofte,  m^^' 
vnuironnee  d'une  riuiera  ^rembouchente  de  laquelle  fe  voyenc  plnfienis  seià 
rochers  &  cfcucils ,  à  caufc  de  quoy  on  ny  peut  entrer  finon  à  haute  marec. 
Ayanisdoncde  hbcréfurceqiii  cftoit  défaire, ils  trouuerent  bon  de  partir 
la  flotte  en  deux,  afinqucrÂdmiraldonnaftd'ancofté,&  le  Vice  Admirai 
JanBarrigadel'autre.  Maiscommelagalerede  l'AdniiniIs'auançoiti for- 
ce d'avirons  ,  les  ieuncs  gentils  hommes  qui  y  efloycnt  eurent  débat 
entre  eux  pour  le  lieu  &  le  rang  qu'ils  deuoyeot  tenir,  pendantlequcl  dé- 
bat qui  dura  affcz  long  temps  la  marée  fe  retirant  leur  delTeinvintà  néant, 
&  furent  leurs  galères  pouiTtics  parles  vagues  contre  les  bancs  &  et'pj**»* 
cueiisfmcairees,&rAdmira1reduitàlamerctdcs  ennemis.   Dann'epartie  {^^"^ 
Vice-admiral  cnidancfe  làifir  de  Tautre  coftè  duport  tomba  en  non  moin-  mm»» 
*dre  difficulté  »  les  autres  cbeft  ne  tenant  conte  d'obéir  àun  qui  n'eftoit 
'  N  a  pas 
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jpAèaM  «fl.eîimniusqiiiia  dcpeurscftoyes^ cedxacs montagnes 
dcfcrts ,  firent  leur  profit<i4^ eftrifs.  Q^i^ppcrccvants  en  quelles  dilË- 
cultez  cftoyent  les  galères  ,  &  confideràns  que  les  bancs  rendoyent  l'Irtc 
inaccclliblf  h  marce  cflanthaffc  ,  voyants  auflll" Admirai arrcftd fur  le  ri- 
vage, faui  ducuiicc  uciccouisfcrerolurcntdedciccndpc  ,  &  tuèrent  tous 
J«buf  !k  ^^^^        ^  pcnièfit  Iknva  i.wg&    L'Admirai  ne  tint  conte  éc  ftSt^ 
ImAdmi'  ayant  refufôraideqacluyiNxrefitok  unnenfervtteurfort  habileàla  nagr» 
tûaL     tellement  qu'il  mourut  en  combatant  de  tout  Ton  pouvoir.    Les  ennemis 
ayant  fiché  fa  tefte  au  bout  d'une  picquc  la  portoycnt  cà&làcn  triomphe 
en  dcniion  des  Portugais*    La  marec  cAant  revenue  à  (à  hautcur,les  autres 
fercdtcccnr  ^  auretour  ddqiiebà  Goatooslcs  Capitaines  furent  cooA>« 
tttcs  prilbnniert}  maisauifi  tou  rclafchiz.  Tons  leur  en  vouloy  ent  les  chai^ 
géant d'iniures  pouravoirainfî  lafchemcnt  abandonné  leur  Atfmira!  brave 
&  vaillant  perlonnage  fort  débonnaire,  lequel  tue  reeretié  d'un  chacun,  &: 
'^■tt*^  particulièrement  du  Viceroy  Ton  Oncle.    Vne  autre  flotte  fut  depuis  equi^ 
yeT  ^  P^^^'  poorfetOQiacraamcîmelieli  fous  la  coadnicedè  Hieronymo  Malou^ 
renhas  confia  dnd^mâ:  ,  de  la  venue  de  laquelle  les  Infulaires  advenit 
fe  mirent  CD  fiûtç  .»  abttD<U>ni»iis  km  cabanes  gig  furent  inçQntioçBI 
bruilces. 

TtittMmi.  pN  c^mcfine  temps  ceux  qui  avoyent  le  Gonvememeot  delà  ville  de 

-^Cochin  par  commandement  du  Roy   du  Viceroy  entrcpilndrent  do  r- 

donner  de-impofts,  mais  la  populace  l'yoppofa  menaçant  de  fc  mutiner  fc 
courir  aux  armes.  MaisDuartMcncfesàfavcnucfittantàlaidcdcfonprc- 
dccelTeur  ,  que  la  ville  condefcendit  àccUôc  permit  qu'on  baAift  un  lien 
d'impôts,  d'oaleRoy  dePomigditire  nn  grand  profit ,  à  caufe du  fréquent 
commerce  de  ce  lieu. 
Arriveede  La  m  cfmc  année  an  mois  de  Septembre  arriva  dePortUgal  à  Goa  la  navi-' 
naviret"c  Bon  Icfus deCarania qui  apportoit  les nonvclles de l'adve nc- 

Pornigaia  ment  dequatre  autres  vaifTcaux  efquels  efloit  le  nouveau  Viceroy  Duartde 
Got.     Mcuefcs,  dequoy  la  villedemonftra  figncs  de  giand  ioye.£ii  h  inefine  navi- 
fCiiy  avoit  quelques  canonniers  venants  du  pays  bat  s  qui  m'apportèrent 
nouvelles  &  lettres  de  mes  amis.    Peu  après  arriva  une  autre  navire  de  k 
*  mefmc  flotte  du  nom  de  Boa  Viagcn  ,  en  laquelle  y  avoit  plufieurs  gcntils- 
hoaimes  &  croifcz  venants  pour  tairciervice  au  Roy  es  Indes»  du  nombre 
'  ddquels  eftoit  Roque  da  fonfeia,frere  de  Moniicnr l'Archeye^ue.  Geocgc 
Tubal  MencfesjgradGonfalonnicrduRoy  dePormgal,&qui  eftoit  dcfîgné 
Capitaine  de  Solfala  ,  &  Mozambique  pour  les  fcrviccs  qu'il  avoir  rendus 
3ii  Koy  es  Indes, loan  GomeS  de  Sylva  qui  devoir  eftre  Capitaine  d'Ormui^ 
&  Ir  rancifco  Mafcharenhas  frerc  du  furmcntionné  Admirai  tué  en  l'Iile  de 
Sangttiièo,quieutlegouvemementcrOiiiiuzen]aplaGedefonficreâquiil 
eftoit  defUné. 

Arrivée  de      ^  Novembre  Ce  rendirent  à  Cochin  les  autres  trois  navires  lefquelîei 
ttoisau-  avoyentlaifït'àcoftH  lflcdc  S.  Laurenr,ransâllcràMozambicque,  l'une 
fwà^îi^  dcfqueiies  portoit  le  nom  de  S.  Marie,  la  deuxicûnc  s'aopelloit  Arrcli<^uias 
dun.     .& l'antre  As  Chagas,ceft  adîrelcscinq  playes  qui  eftoit  lenô  de rAdnunlc 
en  laquelle  eftoit  le  Viceroy,  Duarte  Mcnefcs  paravant  gouverneur  de  Tan- 
ga  en  Afrique:  en  laquelle  navire  feule  y  avoit  900  foldars  de  conte  fait,  avec 
.;  plclicurs  gentils  hommes  accompagnans  le  Viccroy  ,  fans  comprendre  fcs 
matelots  ennombrc  de  cent  ôc  davantage.  Iharrivercnta  Cocninau  bout 
defept  mois.    CeuxdeÇpchtn  recearcnt  le  Viceroy  en  grandhomieur.  A 
fou  arrivée  il  advatit  le  vieil  Viceroy  qu'en  fonabrcnce  il  entatemettre  le 
gouverncmcntcsmainsderArchevefque.Mcnefcsnorroitgrandc  amitié  a 
rArchcvcit^uc  ,  cojsmc  s'cftaos  zcncontrcx  coTaoble  alaiuitc  Se  dcsÊucc 
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•hàts,  A  quojr'I^HricU  Vwcr^tibwtebcw^'C^^  a  CoéHlftd©.  «''■'^'^ 

^aaVitdîè^^crteea^  long  ïciourcè ./j 

^'L'An  X  j84,ié  lo  de  Novembre,  la  navircnommcc  Carania farfcat  voile  Navire  al- 

Çb<Âm,Ar;f€Wgcaclcurs  navires  de  nli^  nprcs  Icdcfpart  deP-< 

c^iTèï^c^ns  rcrourncnt  iCo.x.  î.c  vieil  Vîcrfoyfc  mit  fjr  ccHcmcfmcnavï- 
fc avec  pluficurs  gentils  hommes  pour fctonrncr  en  Poiriin.Tl. 
l^'VAn  ij8j  le  «de  icburicr,  le  nouveau  Viccroy  Duart  Mcnçfcsarriva 
'((èCochiii  àCcMoùlIforre^enlbit  grand  bbm        liiohtl^Ati^îl  éû 
utrtdme  année  mon  compâ^non  Bernard  Buchcrts  Hattiboiirget^ist^ui  e- 
ftoîtaufTi  ck  !a  fuite  c!rî'Archèvcrqiic,pnrtîtdcGoaaHanràOrmu7,&* dé  jà  '  ^ 
prirlc  clîcmm  ordinairelc  rendu  àAkppo&r  cnTrypnh  de  Svrieou  il  trou'- 
Va  des  navires  Angloifcsdc|ucUcsrcinbar quant  il  retourna  fain  ^fatif  en 
Ibftpays.  Attm6bd'A<raft'ndâvd)es.viii»MmiGoap^ 
'i&dcla  morcdalMacc  d'Orange,  t&dtfCHïcd'Alençonvdt  da  taàltiz^  du 
T)uc  de  Savoy  c  avec  IM  nfanre  d'Efpanghc. 

^    En  Oftobrc  arriva  de  Portugal  à  Goa  là  navire  du  nom  de  S.  François,  yênue 
avccquek^ucscanonniersflamcngs,  aucuns  dcA^uels  m'apportèrent  lettres  j^^^jJ^'JJÎf 
de  mon  pays  parlcfqucUcîic  fiis  9dveitlklelâinoiTifé"inbn  Rerc  trefpaffé  poiîîe*^' 
Il  .Harlem.  -  'laliân, 

Lcpremîcr  de  Novembre  rtn  iv. 1  ?i  Cochin  la  naivire  de  S.  Albert.  ...  "  . 

'    Lé  premier  de  Décembre  la  iTivirc  dcS.  LaurcntvifftàCananor  en  !a  l 
çoifte  ac  Malabar,  &  de  iaaCjoa.il  y  avoit  beaucoup  de  maIades,&nonan-  ^ 
iéyeftô^cnt  ntoï^s,ayarfir€fti^iràvaiHi^^  * 
&  (^pniflnnelle^i^^nohi  féds  avoir  en  moyen  d  abborder  à  aucun  port.  Et      . . .  l 
àttcndoit  on  encore  deux  navires  de  la  flotte ,  afcavoIrccUc  de  S.  . Salvador, 
&cc[ledcS.  Jaquesqnieftoiti'Admiralc.En  mefme temps  les  n.n'ircsquî 
cftoycnt  venucspour  prendre.charged  efpiccries  allèrent  à  Cochin  ,  co- 
ftoyant  la  collVde  Ma)abar,in|  elles  fe  diâi^gerent  de  Pèi vre,  &  firent  voilé 
pour  retourner  en  Portugal  en'  Tanuier  i  j86. 

.  Au  mois  de  May,  l'an  i  j8^,  nouvelle*  vindrcnt  du  naufrage  de  la  navire 
Admiralcdc  S.ïaquci,  qui  portoyent  qu'après  avoir  paflé  le  Cap  dcBon- 
nc  Erpcrancc,commc  le  gouverneur  cdimoit  parabusavoir  paiTé  tous  dan- 
gcrs,&  le  vent  eflant  faverablé,elleavoitèiM  pouiï^e  contre  1^ 
pciicsBaixos  dcJudiadtAants    lievcs  de  Tille  de  S.  Laurent,  &|  7b  de  la  Efcoéti  et» 
coftc  de  terre  fermé  vis  à  vis  de  Soffala  fous  le  ii  degré  &  demi  àu  midy  J"*"'  *ojri 
de  fa  ligne  Eqninoftiale,à  90  lievcs  de  Mozambique. Ces  efcucihfont  pour  j^J^^ 
la  plus  part  de  pierre  de  coral,pur,aigu^dc  couleur  noire,blanchc,&  vcrdc, 
ïorribf  es  à  voi  r.  Le  Gouverneur  de  la  navire  cftimant  cftre  fî  avwt  ou'il  n  v 
avx>it  plus  nul  danger  à  craihdrefbrdaâmqo'onlaâfàftaUcr  le  Vainean  à 
pleins  voiles.  Auéuns  de  la  compagnie  entédus  es  chartes  marines  cHoy  cnt 
d  aiitrc  advis,rcrnonftran5  que  les  dangers  n'cftoyent  pas  encore  palTez,que 
la  rencontre  des  clcueilscftoit  à  craindre,  qu'il  edoit  dangereux  d'aller  à 
plcim  voiles  en  temps dcnnid lorsque  lertempeftcs  feicvcnr  ordinaire' 
vmil  MaislcgoiTvemcarfaifant k  la  tefte  mefpriû leiirs  advis  &  ufàntdé  àoèmi 
ton aùttloritè commanda  aux  pilotes  de  luy  obéir.  Parquoy  luy  obtcmpc-  nrur  jncS- 
■fantsfans  contredit  fclon  l'ordre  qui  ptîrte  6c  qui  eft  conformé  par  cdid  du  ^^^^^l  *  ^, 
ll6y,quon  ait  à  obéir  au  gouverneur  ians  quilfoitlibredc  foppoferà  Ion  Upertedc 
advis,  environ  la  rainuiâ  en  pleinèobfcurild  la  navire  fiilicttce  fur  ces  cf-  ' 
•cueits;  &  y  futarreftée.  Lors fiireni  Oui i  lesctk  horfibles  delà  itaultmide 
y  cftoitcn  nombre  de ploide^ôo  liôme6,treme  feinmes,&pluficcnsnioi- 
'  N  ji  ncs 
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tes  plus  fàiJ^i?  '■efourir  a  vcçus.^  ar4eni;cs  oraiJons.  .I^'Ad  m  i  ra!PernandoMcndbza|, 
hibiics  fc  JU:  maùlrt  Pilote  &  ïc  Gouverneur  ivec  dix  Ou  douze  autres  gaignercnt  in- 
prlmj^'.^^'  ppn^gyiir  i;4quif  diafeaiiian»  lcur&  cipçcs^jjur  empelct^r  auc  plus  grand 
nombre  ifés'y  ienauT,     BuHahis  êocendrê^ails  picteâaoycnt  ccichor 

-  •  : f  4pç{qg^ea «uqjielon pout^it^MreUqt^dekittvlKiàîrc  un bcHcau 
'  •    ■  pouryrecc\'oir  tontes  les  pcribnneSj  &rc(auv'cr  en  terre  ferme.  Maisayats 
'"'     ccrclié  &  n'ayants  Iccu  trouver  aucun  licuproprc  à  ceî  cfTcd  ,  iisnctrour 

vçrcncpascxpçdiciudcrctouiuLv^  laïuvirc  >  .aiusielolurcnt  de  gagner 
terre,  &  ayancs  J^fi^^mé  quelque  biTcuit,  m&  mannelade  qu'on  ftvoit  ie^- 
En  (facile  téà  jahafiedans  Icfqmf,  au  bout  de  17;  lOiirs  qa'Us  forent  notrans(uriBer 
peine  Te       grande  difR(    '*r.iiî^n&:n)ir,  arrivèrent  en  Afrique.  Ceuxquicftoyent 

•rouvrm        p       .  ,  ,         ,  '  •  ■*  ,, 

ccuxqui   en,lanavirc  ncvi:»yan^  \v:)i'm  1  clquit  rctoiiiiuT ic  irouvcrciu  cn  nouuelle 
eftoycnt    angoilîc  ^  Btpouf  jx.cioiUciiKm  elc  nu  lljwuric  haui  du  vaiiTcau  cctrclcs 
-<^cux  lilIacsÉit  fracairc,  &  le  pUu^iund  cfqutfronipu.  Pourbreparatifia 
duquel  corainc tot^  clioy cnt  eu  peine,  un  certain  Italien  nomme  Cypriano 

Crimaldi,  rcqucrint  aitJc    ictta  !c  prcmic  ;  l'cipi--   ■  "i  dans  l'elqui^âc 

Leur  de-  cotnmcnçaalc  r;>^LOartrcr,  avec  1  aiiiltancc  d  autres  qui  y  cftoyentcntrez 
2J2Jy,  avec  luy  cn  nombre  de  90.  Les  autres  qui  rcftoy  wnt  en  la  navire  faifoy  cnt 
•  y  /  totttAmrt  ^'entrçr  aaifi  en         &  piuficurs  l'cmpoignoyent  de  Kurt 
mains  ,  fk  lamentans  &  criants  ai«de  :  mais  ccuvqoi  y  cftoyent  entrez 

-  '  ■  ■  ;.  les  premiers  cn  repouflbycnr  les  autres  craignants  quepar  trop  grande  pc- 
_i       làntCuril  nVnfonçaft  ,  àpourfc  mettre  hors  dccc  danger  ufoyenidccc 

Attcam  fe  cruel  expédient  d  en  lettcr  les  uns  hors  deiciquifen  la  mer,  à.  couper  les 
^„'|,'J^'^  OMiosiccaxqatoelcvoolojrcnt  lafcher*  On  peutpcnfer  qnebcris&ge- 
graod  cf.  niilènunts  ietroyent  ceux  qui  voyants  l'ciquif  s'efloigner  d'aa  >  eftoyef||t 
qmf&ce  contraints  dcfc  tenir  aux  fragments  de  la  navire.  Et  quant  à  ceux  qui  cf^oy- 
«tviob         cnrcfquifleur  condition n'cftoit  gueres meilleure  veuieur  grandnÔ- 
brc^  la  diiette  de  vivres,  &  l'cftat  de  I  ciqu^îjprenant  eau  de  divers  coftez* 
$e.tro^vaQts  cn.ces  peines  ils  deiirent  ^r^Q  commun  conTentement  un 
Capitaine  de  ndble  parentage  entre  les  Meifliz  des  Indes  auquel  tousiè 
foiibmircnt  pour  faire  ce  qu'il  commandcroit.Celluy  ci  ulàntdclbn  autho- 
ritc  fit  ieitcrcn  mer,  ceux  qu'il  monftroit  au  doigt  ,  afçavoir  les  plus  débi- 
les j  entre  lefqueis  fc  trouva  un  charpentier  qui  avoir  aidé  à  radouber  ï'cf- 
quif ,  -  ceftuy  ci  requit  inftammenc  qu'on  luydonnaftun  peu  de  vin  &  de 
marmelade,  puis  iè  jaifla  iettcr  enla  mer.  Il  y  en  eut  cncor  un  autre  cTentrç 
^i^JJJ^'*  ceux  qu'on  nomme  cn  Portugal  nouveaux  Cbreftiens  lequel  cftantdefii' 
/taarneîle      àmcfmc  malhcuf  ,  advint  qu'un  ficn  frère  plus  ieuncqucluy  qui  cftoit 
admirable  aufli  .cn  i'eiquif  fc  levant  rcquiit  humblement  qu'on  volIuII  clpart^nerron 
frcrc  deftinéàeftrcnoyé&qu'onlcictiall  en  racraulieude  luy,aïlcguani 
quefonfiwreavoitplasd'efpritqueluy  ,  &  qu'il  pourroit  mieuxiêconrir 
lesfoeurs  &avoir{ôin  delafamille,  àlaquelle  requeftefot  obtempéré, & 
futlc  plus  jcunefrcTcparun  piteux  fpcâaclc  icttéen  mer  laifîant  un  ex- 
emple d'une  pieté  &  amour  fraternelle  non  moini  remarquable  &  glo- 
ricufe  que  celle  de  Caftor  &  Pollux.    Aufti  la  divine  merci  ne  luy  défaillit 
pas:  Or  ayant  fuivireiquif  a  nagerefpace  de  fix  htores  faiânttout  effort 
de  l'aborder  pour  y  rentrer  quoy  qu'on  l'en  cmpefchaft  à  coups  d'efpcc 
s'avaniura  de  prendre  une  cfpee  nue  à  belles  mains  fans  la  vouloir lafchci 
encore  quelle  le  blellàft  bieufoit ,  dont  les  autres  cfmeuc  de  fon  invincible 
ccinragefùrentinduitsà  le  recevoir.  Or  ceux  «.lapres  avoir  enduré  infinies 
miTeresI'dpacedaao  iours  ,  abordèrent  àterre  ou  ils t,ouvcrencfAdnil- 
.  fal&  les  autres  qui  s'edoyent  fauvezau  p^dooierclquif.    Quant  à  ceux  qui 
eOoycnt  demeure?:  de  rcftc  enla  navire  ,  ils  /adviferent  de  lier  2c  ioinore 
dcsau  ^fragments  que  les  Portugais  appelieot  langadas  pourferauver  def- 
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%ecit  des  chofes  advenus  is  Indes,  '  1 5 1 

/ùs  \  mais  ils  périrent  tous  hormis  deux  qui  parvindrcût  en  terre  fiprmc.  •'■:> 
Ceux  qui  avoyent  gagne'  terre  furent  accueillis  d'aiitres  dilHcultez  cftanisCe<^Mai- 
tombcz  es  mains  de  Caffres  qui  les  defpouillerent  ,  &  en  ccft  cftat  ayants  "^^11^. 
enduré  faim  &poureté  extrême,  parvindrenraulieu  ou  le  facteur  du  Capi-  um  icne. 
tainede  Sofïala  &  Mozambique  faifoitiàrcfidcnccj  Icqul  leur  ayant  don- 
né quelque  refedion&  provili  on  les  envoya  à  Mozambique  pour  delà  s'a- 
'  cheminer  es  Indes.  11  y  en  eut  en  tout  foixantequi  cfchappercnr,  les  autres  î 
cftans  péris  en  mer  &  aucuns  morts  de  faim&  poureti5  du  nombre  de  ceux 
qui  avoyent  évadé  le  naufrage.  Ainfi  par  la  faute  d  un  fcul  voulant  condui 
re  la  navire  à  fa  tefte,un  fi  grand  encombrier  advint  ,  &  la  perte  de  tant  de 
■perfonnes  ,  lequel  exemple  doit  fcrvir  d'inftrudion   tous  gouverneurs  &:  Ccquede- 
condufteursdunavires.    Or  celuyquiavoit  efté  occafion  dccc  malheur  vint  iat.c*ï- 
cftantde  retour  en  Efpagne  fur  appréhendé  du  commencement  ,  puis 
eftant  relafché  cntrcprint  laconduirc  d'un  aurre  bon  vaiffeauran  i  ç  88.  ciic'caiiic 
nonfàns  avoir  encouru  les  maledidions  des  vcfucs&orphclms,    Erpeu<lfcc  tau- 
s'cnfalutqu'iln'expofaftcei.  vaifleauaumcfme  danger  que  le  preced;ini  ^'^2^ 
eftant  fur  le  point  de  pafter  à  travers  les  mcfines  ckueils  fi  au  lever  da 
iourilne  lescuft  defcouverts.  Mais  retournant  des  Indes  en  Ponugalilnc  ^ 
peut  euiterun  dcuxiefiTie  naufrage  es  environs  du  Cap  de  Bonne  Eiperan- 
ce,  auquel  il  fut  noyé  &  tous  ceux  qui  eftoycni  avec  luy  ,  recevant  par  un 
jufte  iugemenr  de  Dieu  feloii  qu'il  Icmbloit  àpluficurs  le  falairc  de  (un au-  \ 
'-dacc  &  outre cuîdancci      ^>    -  '     '^^  'i  <^  '  'J;  '    '     '  . .  ! 

-•^O'^J  JU  .yi>['><  0\,;q',t..  liJi'K  M'i       .  .   .j'ffr  ù    i..  ...■•|  /.-j..''  ^     .  nr-.- 

T^'An  I  y  8  ^.  an  rîToîs  de  May,dcux  ftavrrcs  cliâtgees  de  diverfes  mftrchan-  ï^^'"* 

difcs  s'acheminoyenr  deChaul  qui  eft  un  port  des  Indes  vers  la  mer  rou-  f^s'p^nfcs 
gc,  cftans  équipées  &  chargée»  par  les  Portugais  demeurans  à  Chaul,  Icf-  par  les 
«quelles  furent  prinfes  par  Tes  galères  que  les  Turcs  avoyent  fabriquées  à  i^"""^ 
5'ttes  parle  moyen  defqlidl  es  ils  fc  fàifoyent  redouter  es  Indes,  &  rctidoy- 
enth  navigation  de  Levant  perilleufc.  Alencontre  dcfquellesic  Viceroy 
drcflatine  flotte  de  beaucoup  de  navires  laquelle  ilfithyvemer  aOrmuz, 
pour  après  l'hyvcr  entrer  au  Golphe  Perfique  &  fervir  de  fecours  à  Xatama 
'  Roy  des  Perles  à  lenconrrc  de  leur  commun  ennemi.    La  conduite  en  fîit 
'  donnée àRuyGonfalvesdaCamcraparavât Capitaine  àOrmuzjhommcrc- 
pla&pefànt& pourtant  non  gueresidoint:  aux  expéditions  de  guerre.  Il  ^ion* 
eftoit  mivi  de  grand tîôbredc  Noblefle  &  des  principaux  Portugaisdes  In-  ^„t^*çj 
des ,  defireux  d'acquérir  de  l'honneur  an  ce  voyage.  Turcs. 

Or  ccfte  flotte  faifant  voile  vers  la  mer  Rouge  tarda  longuement  en  che- 
min à  caufe  des  bonaftcs  qu'il  fit  alors  ,  durant  lefqucUes  les  vivres  furent 
confumez  ,  don  s'enfuivit  uncafprefaminequi  reduifit la  flotte  àgrandc  Dejftiw 
calamité,  &  en  fit  mourir  plufieurs.  Ce  premier  mal  fut  prefage  d'un  autre  par  le» 
encore  plus  grand  ,  ceft  que  venant  aux  mains  avec  les  Turcs  à  l'entrée  de  ^"f**» 
1.1  mer  Ronge  ,  les  Portugais  ayant  du  pire  forent  contraints  de  prendre 
honteufement  la  fuite  ,  la  viâoire  demeurant  aux  Turcs  lefquels  pourfui- 
vants  leur  bon  heur  feietterent  fur  Iacoftéd*Abex,&deMelinde,  &  s'em- 
parèrent des  villes  de  Pata&  Brava  alliées  desportugais  pour  avoir  le  moy- 
en de  les  endommager  davantage.  La  flotte  eftant  diflipee &difpcrfcc  s'c- 
ftoii  rendue  à  Ormuz,  &  y  devoir  pafferl'hy  ver  ,  durant  lequel  temps  on 
bcfoîgna  à  la  rcmettrcfus,&fotrefolu  d'aller  en  Pcrfe.CcpcdantRuyGon- 
falves  eftablit  en  fa  place  un  autre  General  afçavoir  Pedro  Homen  Pereira 
qui  n'eftoitpas  de  noble  race,mais  eftoit  eftimé  pour  fon  expérience  en  fait 
de  guerre  ,  luy  recommandant  decourir  fusà  certains  pirates  fe  tenants 
es  environs  de  la  coftc  d'Arabie  en  certain  lieu  nommé  Nicolujd'ou  ils  fai- 
foycnt  des  courfes  entre Baffora& Ormuz.  Les  Portugais  pour  ccft  effedt 
ayants  fait  acheminer  leurs  galères  vers  le  dit  lieu  de  Nicolu,  firent  abbor- 
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-desPorm-  onltecpntrefadvjscju  General,  auquel  ils  oc tcnoycnr conte  d  obcirnelc 
gau  cnvo-  fcnantpAs  pourgcntillioinmG.  Les  cavaliers  Arabes  reltanfappcrccus  de 
.i!ii»^-ceftedii'iiîon  <Sc"Li^i^(if>aj<:i|viBdr,cnr  niera  I  jmproviftciù/ks Portugais 

les  Anbct  gais  {Kldirçflt  htti^^ cents hoimncs  yy  laiflants  la  plus  p.irt  de  leur  nobkflc 
&  dcicurs  meilleurs  roidat*:.  On  y  remarqua  entre  antres  la  vaillance  d'un 
Trait  de  trompette  l  iai^cng  lequel  recouvra  dcsiiuiui  dci  çunem  ^■"^.'^âpç 
««Ihoce  que  certain  Poritpg9i$avQU  abandonneex.4Ç^in^.MHf]!^^  ^^^"K^iM:?^ 

mug»  ■  (avrkf^^tpow^tm^Xr\f^^ç^^i TouUint  eourageufcment  &  mouruq^ 
^  ■       fcirnc  au  poin^,  ce  qui  le  rendit  remarquable  &  diL^nc  de  louange  par  dcl- 
fus  toutii 
ctmicntqucj 

.  ■'^>  '  rcfiQfiBiCel      . ,    .  , 

<onai4t.  Çcdc  dcséiitc  apporta  grande  . |fii|e|^]9lA4c^pfM:ti^ 

.'A  .^r;  ;m.  •■  ;hL»  r 


Royne  R  Nice  mcftiic  t^cmps  la Ro]^e  d'Ormuz,qt)i{ivoit ^^nftniit^  apÂ|aba- 
^'Ormuae  '^jQptJfociiiixaQt  laprorcfiîqndece&ancd^  C^lfr  — 


SÏ2f&"  ï'rart'ah  foy Cbrefl:iennc& y  fut babtifcc  & nompiee Philippe,  âyant  1^ 

maHiciun  Viceroy  pour  parrain.  Un  ficn  ieunc  frère  fut  aufTi  baptizéïcqucl  fitlcvoy- 
Setgneur  agc  de  Ponugal  en  compagnie  dcMattlùas  AlbucqueiçqiJic  autrcsiois  caDÎ- 
Foravais.  tainc  d'Orrauz.  Ccfte  KoynceftokbcUe,  l>Iâach'c,,3£  4!<m^ 

fur  manec  à  un  Seigneur  Poctugaif  ooimné  Don  Antoqiq  Pazcwedo  Cou* 
dnboiauquel  leRoy  à  caufç  dé  ce  nu^aee  dooiya  l'office  deCapitaine  d'Oiw 
fnuz,qui  cft  cftimd  valoir  deux  cents  miTle  ducats  du  rente  annuelle..  Dcinî 
an  apfcs  avoir  eAèroarié  il  equippa  une  navire  pour  ftiire  un  voyage  à  Or- 
inuz,& y  recevoir  certaines  rentes  dc^  bie^^dib  Ig.Roynr  ra,femmc,J^eUe 
d^<3^o.quelle  iuy  portoit  le  requit  de ^Içi^cnrcr^  xle  la  prendre qi  ûl 
•.compîgpic.  Aqqoy.lesoccaitpasiiayant  perjnis  qu'il  acquicfçaft  ,eiKcii 
Trcfpasdc  conccuttcl  rcgrctàcc  qu'on  dic,qu'eile  en  moaruft  fubitçmçnt  le  prôprp 
l\  liiiaîte  iourdu  départ  de  Ion  mari.  EUcfutfort  regrettée  à  Goa  pour  avoir  efté  I4 
l^?'"*»    preioierc  Koy n  e  de  ces  pays  la  qui  avoit  ctnbraff^  le  Çbiiftiai;jifinc,  &  q^i 

pourcda  avoît  quitté  Ton  Royaiunç»  .  : 
Kauriai>e  -Vm  t^86  en  Aouft  furent  eppor^es  h  Gpa  les  nouvelles  4]tt>ntiilRage 
wa*"l!ce  navire  appcllec  GoaViagcnJaquellcnous  iugions eftre pcric  csenvî- 
j^i»  ^u"  ''^^"^  ^3p  de  Bonne  HfpcrancCjpar  avoir  cûé  trop  chargée,  comme  il  ad- 
{«v  viçp^  quelquefois  par  la  pcrtidic  des  nautqnqiers  ,q4i pireqpent  plus  gcai)- 
de  yoitare  qu'il  iV cft  permis  <&  qu'ils  né  donnent  a  entendre,  ^  ci  aâa  dCy 

fagnerkEncenau&ageperirefit'plulifWsol^cîersqui  s'achemi^oy^nt  en 
fpagnc  en  intention  d'y  recevoir  recompcnfe  de  leurs  fçrviccs,  aveclcf. 
quels  eftoit  rAinbaffadcur  de  Xatama  RoydePcrfcjquieftoit  envoyé  en 
Ërpagne  pourconiirmerrami  tivtr^i^k  e  entre  les  Portugais  &  les  J^f  rfc«> 

.&  leur  alliance  contre  leTarçloir  commuiqiemieniL.Cfil^c  naviié  cft<»c 
Ibtt richcinent  chargée,  plus  que  les  oaviresofdioairf^qqiy^nt  de  Cochio 

enPortugal,les  moiiidres  defqucllcs  font  tftimccs  valoir  un  miHond'or,dôt 
peut  iugcrconvhien  grande  a  c  fk'  la  perte  de  ccAc  ci,  outre  le  malheur  ad- 
Anîvee  tic  venu  aux  pctfonncs,.  fit  (c  paflempcu  d'années  qu'on  A'entendrc  nouvci- 
S'wrTs"  e  ^<^*<ïcf<tnihlab|lcs  iriftc? accidents,  Mmefine  Anoec  en  Septembre  aM^vt* 
Portugal  i  reuta  Goa  quatre  navires,  afvavQirrAdipiiaKe  nom de.5«Tiioroas,  S«Salva- 
Coi.  dor,  Arclikas  &  l^n  J^rfus  de^C^anja.  On  a(rendoîtçfijCorc  celle  de  S.Phi- 
lippeqi)icft<»it  par^iiqdc  JLifbç/pp^  i^vccicsftif  es.  Sifr  Jj)£ii  de  Novembre 
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'Im aermes  oaVtrcs panirent  df  Goa ,  allantle loogdebCoftede Ni^abar 

pour  charger  du  Poivre,  &  arrivèrent  à  Cochin ,  ou  d  ordinaire  il  y  à  deux 
oavircs  qui  prennent  charge  de  Poivre,  y  ayant  au  mcimclieu  toutes  autrcs^ 
ibnçsde  marchandifcsddqucUcslcs  autres  navires  fe  cbargcnt.On  equipoic . 
MîBàGoatMiQitWf  iMiyirc  pafavant  du  nom d'Alccnfion,  laquelle  avotf  ! 
tait  autrcsfols  le  voyage  de  la  Chine  &  de  lapan ,  &  dcpwij j^^fe'^. 
Scnhora  de  Senaca,  en  laquelle  l'Archcvcrquc  s'embarqua  pour  retourner    f  g 
en  Portugal,  ne  prenant  pas  plaifir  dcdemeurerà  Goa,ài"occafiondequd-  ÎSSud» 
que  dilcord  &  maltalent  qu'il  avoir  arec  le  Vîceroy  &  les  Confeillers.    £t  l'Arche- 
quoyque  le  Vicecoy&le  peuple  le  requiCTent  infbmment  de  demeurer  ,  ▼«'qoc* 
toutcsFoisilnepeuteftrcdivertide(àrapliinQii.   IlenoitaimdduRoy,  & 
pourtant  le  Viccroy  5c  autres  craignoycnt  qu'il  n'informaft  le  Roy  du      .'^^^ .. 
bruiâdelcur  malvcrlàtioncnlcui  s  charges  &  au  maniement  des  revenus. 

il  s'embtraualaiilàot  la  conduite  de  fa  maifon  à  Ton  luaillre  d'hoftel  ,  SoncÉH 
f^ff^fiàopamt  coarge  de  demeurer  poiijritccvoitres  revenus.    Et  pource 
^|ll^|^eftoitletempsduj[ubilèd'ora{»pcllj(bSaill^^crûirad       qu'oQ.  " 
avoir  â  collcdcr  quelque  Comme  d'argent  pour  la  rançon  des  Chrcfticns 
prinsen  la  desfaite  de  Uon  Sebaftian,  lefqucls  eftoycnt  encore  détenus  en 
iSarbarie  ,  auquel  efieâ  avoyent  efté  envoyez  de  K orne  pardons  &  Indul-  Comm  f- 
gl^Q^à  VArdieverquepoar  eftredtftribtieesaux  contribuants, il ipe don- fion do.). 
Sfjkichârge  d'cicrivain  gênerai  de  Cobranfa  par  toute  l'Inde ,  me  commet-  JJJ^'^*' 
tant  la  clef  du  coffre  ou  cellecollc^fle  devoiteftre  gardée  ,  avechonncfte' 
labirc  pour  in'obli^er  tant  plus  à  demeurer  &  attendre  Ton  retour.  S'cdant 
dq^c  mis  en  mer  jTpartit  de  Cochin  en  Januicr  1587  ayant  pour  mai/ire 
I^tpcecctoyfiniftla^M  S.  laqtfcs  pcu  aupani- 

vaut  cftoit  perle,  comme  â  eftè  dit  ci  defTus. 

Ôr comme  onchargeoità  Cochin  les  navires  tes uhc4 après  les  autres  , 
en  forte  que  par  ce  moyen  l'une  partoit  cinqpufixiours  devantlaUtre  ,  la  Abuqui 
iiavirenoromeeArcliouias,reAaladcmierc:laquellenô  obflant  qu'elle  cufl  lecooi- 
ftceulâ  |afte  charge  fut  furchargee  de  quelque  quantité  èc  Canelle  pour  ^'J^^^^^ 
lors  eftoit  fort  chcre  en  Hfpagne  y  les  OBkicrs    fermiers  qtli  ne  devpyem  ret. 
fouffrir  cela  s'eftants  laifl(5  corrompre  par  ccu1<qui  y  erpcroycnt  faire  grand 

f»rofit.  Les  navires  font  couftumicremcnt  àl'Anchreàune  lieue  delà  ville 
ors  qu'on  les  charge^tellcment  que  quand  le  temps  de  leurs  départ  eH  venu, 
on.yadf^oiircdclaviUecn  des  barqnettesou'ils  appellent  Tones  Se  Pallen- 
£es>m^ecs  des petïbimesqiiidoyvcnt  faire  le  voyage  6c  dautresqui  les 
convoycntju(c]nes  à  la  navire,  avec  viande  &  breuvage.  Ceftenavirefut  fi 
fort  chargée  que  Icauattcignoit  jufquesaux  plus  gros  cordages  ,n'y  ayant 
nulle  place  au  bas  du  navire  qui  ne  lut  remplie ,  melmcs  le  tillac  fe  voy  oit 
toqtcharge  de  coffres  entalTez  les  ans  far  les  autres.  Et  combien  qu'il  f  uft 
aififà  voir  que  ce  vaiffeau  aiofi  chargé  ne  pouvoir  élire  avanturé  en  mer  (ans 
manifcfte  danger  de  naufrage,  toutcsfois  à  la  demande  de  l  officicr  du  Roy 
appelle' vulgairement  Viador  da  Faccnda  ayant  inlpeûion  fur  les  navirci 
c)ui  partent  dcTur  leurs  charges,  fut  relpondu,âc  àce  qu'on  dit,robfigné  que 
Ja  cnarge  n'excedoit  point.  Surquoyon  commença  à  tirer  les  cables ,  léucr 
les  voiles,  &  direlcs  à  dieux.  Mais  comme  la  navire  commençai!  a  faire 
voile  &fe  mouvoir,  il  eut  quelques  poules  qui  cftansforties  des  leurs  cages 
feprindrcnt  a  voler  fur  le  tillac  ,  pour  lefquclles  avoir  il  y  eut  delà  queftion 
&gros  débat  entre  plnlieurs  prétendants  quelles  Icurappartenoyent  ,  au- 
quel brniâ  les  autres  accooiansil  y  eut  fort  grand  prcde  d'un  descoftei  de 
M  navire  qui  vintapanchcr  detellefbrtc  ducoflèoula  raultitudedes  gens 
cftoit,qu'eUc  enfonça  tout  bellement  en  la  mer,  nereftnnt  prefqucs  qu'u- 
ne paume  du  pliisgrosniad  hors  de  l'eau.  De  bon  heur  les  barquettes  fui- 
voyent encore pouiccqu il  faifoit  doux,  demanicseWeUesvindrciTtbIen 
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«  poirt  iôar&iiièf  Wpcrfontiîs^  «feiHi  de  aoyé  fi  non  îes  potfi 

"  vies  cTcnves  quiayànn  les  fers  àuic pieds  ne  pcurcnt  cftre  habiles  àfcÉiu^ 
ver.    Tî  nv  eut  moyen  de' ftcn  recouvrer  de  ce  qui  y  cftoitfinon  quelques 
«         colfrcs  qui  cftoycnt  ftr  le  tillac  :   tout  le  rcftc  qui  cftoit  d'vnc  kl  cftfinable 
valeur fut  pcidu.  On  rcccrcha  MtfioyénmwcofaiwofimMUhàlMti^ 
pour  avdir  tant  plus  déjpiacê  a  f -mettre  autre  chofe,  nuit  ils  ^cmeureretic 
iwscfftedefcouverfejabchofcfcpana  amfî. 
MaUcci      EncemefmcMôrsôn  cutuouuellesqucla villede  MalacacftoitJ)reflcc 
aifiegec    dcfaiiu,  &  dc  mlfcre ,  dc  iorteouc  lanauuc  qui  y  clloitallcc  dcPonug^dc- 
par  le  Roy  ftgit  contraint  darrcftcr  la  par  fautcdevivrc  potlrle  Ktoar^-  leddmtdc 
tTzsTks  Sumaéttéftahtctôidrt-ènneniit ,  qui  par  ce  moyen  erapcfchoycnt  les  ta^ 
aflôda    pires  d'aller  en  la  Chine  &  en  lapon.  Etce  faîfoitceci  par  le  Roy  de  Suma- 
.  traaidédcs  Roysd'Achem  &  ]orpres  Malaca,  indignez  des  outrages  qu'ils 
*  avoycnr  recens  du  Capitaine  de  Malacca.   Ces  nouoelles  c&branlercntfort 
ceux  de  Goa  la  prolpcritè  ddaucls  defpend  ât  k  nauigatiofl  dcMakcca, 
dclaChiiie,delapio(i,&deslHe$  voilîncs.  ParqaoyfntdttiTee  unedoite 
pour  rentrctencment  de  laquelle  furent  levez  quelques  deniers  fur  le  peu- 
ple &rur  les  marchands  ,  &{utfàitc  levée  de  nouadlcstroupcs  >  i'indc 
'   ayant  eitc  erpuifcc  parles  partes  précédentes. 

L'an  1(87  cnMayartivaà  GoauneGalIiottcde  Mbïambiqueappof^ 
tant  nouvcUesqueb  naotre  de  S.PIiiUppe  -s'eftoit chârgée du  Poiuieqai c- 
ftoitencellcde  S.  l^inreiit,  laquelle  eftoit  arrivée  à  Mozambique  a  grande 
difficulté  tant  elle  cftoit  crcuaflce  &  en  mauuais  eftat.    En  cefte  navire  de 
S.Philippe  cftoyent  les  Prince»  de  Japon  dont  a  cfté  parlé  ci  dclïUs  ,  Icf^ 
quels  s'cftoycnt  embarquez  en  lafufditeGaliottcpoiurvcnirà  Goa.  Par 
mefine  moyen  noas  entendifiaesle  fitece»de  la  flotte  enooyee  en  Decem- 
'  brc  1  y 86  verslaCoftcdeMclindc pouravbirlarcvangedcladesfeitc  de 
•  .  ■  "  Ruy  Gonfaluc  de  Caméra,  &  avoir  raifon  des  villes  qui  s'cftoy ent  perfîdc- 
.  ■       ment  rendues  auxTurcs. Leçon  du  (ft  eut  de  ceftc  flotte  eftoit  Martin  Alfonlc 
de  Mcllo  ,  lequel  fc  iettafur  la  Code  de  Melinde  entre  Mozambique  &  la 
mer  r6uge,&  s^cnfirtmdftrelaniaageantlNett  forten  Fablênce  defTures9il 
s'cftoyent  retirez  en  leurs  pays  par  ta.  mer  rouge,  &  reprint  les  villes  de  Pt- 
tan  &  de  Brava ,  tuant  le  Rôy  de  Paran  en  la  fuite  ,  la  tefte  duquel  fut  long 
temps  cnmonltreau  bout  d'une  picque  en  la  place  du  marché  à  Coa,  pour 
exemple.    De  puis  ccftc  vidoire  qui  relcua  les  courages  des  l^onugais ,  la 
dottéfit  voile  vers Oiinnz,  pooriecônrirle  Royde Peifèpar  ordonnance 
du  Viceroy.  Mai  s  la  maladie  y  cftant  furuenue  qui  en  emporta  plufieQrs>en« 
Navire  de  trc  autres  le  fufdit  Admirai  Martin  Alfonfc  de  Mello,ilfaIut  retourner  fans 
farïnMe°'  ^voi r fait  aucun  exploit.    Durant  que  cefte  flotte  eftoit  en  la  Cofte  de  «e- 
deiuuifa-  linde  prcsdclillc  dcZanzybar  ,  la  navire  de  S.  Salvador  retournant  de 
ge»       Cochincn  Portogaldc  bonheor  Iny  vintan  devant  y  carilny  avoitplos 
moyendelaconferverfînon  àforcedepuifcr,  &  defîaavoiteAéicttees  en 
mer  toutes  ks  inarchandifcs  qu'elle portoit  hormis  quelque  reftc  de  poi- 
vre.    l\arqiioy  le  ioignanr  a  la  flotte  elle  fur  menée  à  Ormuz&  ainfi  les 
hommes  &le  rcflic  dclamarchandifc  furent  iâuvez.    Et  en  fut  fabrique  un 
plus  pctitvaiireaudanstequeltIsreroaniereQ,ten Portugal  àfioveté* 

Le  7  De  Décembre  1587  nous  eûmes  nonvellesparnne  Galliotte  ve- 
nue de  Mozambique  dcl'arrivement  dequatre  navires,  afçavoir celle  de 
S.  Antoine  Adiuiralc,  de  S.  François ,  de  noftre  Damede  Nazarethj&  de 
S.  Albert.  Kclloit  celle  de  S.  Marie  qui  citoit  partie  de  i^ortugal  en  meljnc 
flotte  dontonn'avoit  encore  nulles  nouvelles  ^  mais  nous  entendîmes  de 
Arriuec    puis  que  pour  quelques  enpe(cfaements  elle  eftoltretournec  en  Portugal, 
dcfnani-  Hui<it  iours  après  les  fufdites  quatre  navires  arrivèrent  de  Mozambique  2t 
<û^ai«   Coa,cçquiappom  grand  ioyeàtous,  AumefincccmpslechaitcaudeCo- 
IadM  lumbo 
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ItunBo,  que  les  Portogais  tçnoycnc  ;€Q  X'fi^,df^  $(^'9IMt6BOit  AfTtcgé  p«B 
tiaMqy  de  Scyl9iu,,(&  d^çycntlcs  ^j^fgcz  rcdjj^sàgrandcsdilficuUcK,  » 

aiirçioursdcrqiicis  tut  cnvoj^eedc  Goa  une  flotte  fous  Ja  conduite  de  Bar^  ab«^ 
naldinodcCarualliq.  Futauiîi  49155  mile  en  mer  u^c  aun  e  flotte  de  galères  & 
galions  IaqucU?,g:|rjt^t  de  Goa  p<^RrçppHiir,N}^lacça  ^layam  pouf  Admirai 
don  Paulo  de  tvijvt^çWî^Ayço^  ^ 
otploits.  Sur  iafe4f}jjjj^^  cheminèrent 
àif  Goa  à  Cochin,la  ou  ayants  prias  cnârgp,  cllcîcetpi(rncrtnt  en  Portugal. 


Lcmôisdc  Dcccml^refâiyaprduraarlcfîcgc  duchalkaudc  Columbo  v 


oycç en 


eu  l'islcdc  Sç^^^ivj  jceûx  4«-jC»pae4uipj><,ieai  encpreune  autre  Ûottca  Scyion 
grands  jfV^i^ifJ^i^çtlj^i^nduitc  tucdoiu^cç^gnueUc  30«>(*Coittinhooi)W  ^ 
&çf|jjçj^(0pj|é^^^  mcfme  chi- 

ftby^y  avoit  vaulauuiici^t  ipMftenu  le  ficgc  ,  à  cauk.dc<]uoy  le  Koy  l'avoit  chsftcaa 
cJcve  àpl'isprnncic  dignittS.  Ceftui  ci  fc  joignit  à  In  première  flotte  allante  ^o'oa>* 
en  Scylon.  K.iuiu  entendant  leurslorccf.^^fiieoîionlaiiidecramiclcvak 
iiegc  de  deyaiu  celle  pUce  iaqypllçjgjji^4î!fl^ 

phc.  _  ■  ; 

Au  mois  d' Apilril  fuivant  (le  la  mefme  année  la  flotte  èc  PmA  de  Lyma  rc-  Jj^j,^*"-* 
toaina  pareillement  à  Goa  ayant  eu  vit'toire  lur  les  eoncmis  qui  aflîc- dei^LJ^ 
gccgfchi  h^î^fçc^  jiyywtsflj^^       paflàgc  de  la  otmgatioQenlaChinc 
&  autres^  îi pOTifw^'i       fe  paOà  ainfi.  Ceftc  Do; ce  oiBaattBirqe  ao  dcftroit 
deMalaccay  ,  rencontra  la  navire  du  K<>y4'Acfeeirt'én$iilnattaj,  ^cqucl*^  g 
cfioit  ennemi  des  Portugais  &  le  principal  autheu'r  de  ccfïcge.  En  ccftcna-  r,,..  j-a- 
uirç  «ftpu  la  fille  fiancée  au  Roy  d  joor„pour  rcnuveliement  &  ratifica-  *^hci  n 
ntm  acteur  alliance  contre  Ids  Portugais.  Et  «nvoyoïtavec  fa  fille  pour  pi  c-  i'" 
fcnt  une  grande  pièce  d'arûitériC}  ft^p^'oaa'enâvok  point  cnoifft:vco  g"s.*''^ 
de  pareille  es  îndcs  :  laquelic  pour  line  uoguUrit^  adniirablc fût  envoyée 
au  Koy  d'Efpagne  en  un  vailUau  de  Malacca  qui  périt  par  naufrage  près  de* 
ils  le  de  Tcrcerç  laoufc  void  encore  auiourdhuy  celte  pièce  laquelle  on 
neuftpcu  erivoyeccn  Portugal  qu  agrandcdifficulti^.;  Ayants  donc  prin s  Laviifc 
cel^Q  navire  &faya;Qts  pinee,iU  rerolurq^jç4'(iUer  droit  àjoor  ».  ville  clofe  d  loor 
de  palilïade ,  ayants  ton  nii^W  de  rmiCbosde  bois  &^  cbaume  laquelle  ^"n^^ 
cflant  abandonnée  des  habirahs  quife  mirent  eh  fuitefut  prinfe&ciitiere-  ^' 
.  ment  bruilce*  ,  Onyttouvaqaantitddcbutin,notarament  2roo- pièces  de 
canon  aetonte  tant  grandes  que  pctiitcs  fort  bien  &  exquifement  laites  par 
Içi  naturcls  du  pays  qui>en  .avclyent  appi$n9  lalacbcr  de  quclaae  Chre- 
iitens  renies:  comme  il  s'eh  trouve  detclsquipyatits  commis  quelque  ehor- 
iiic  forfiiit  pour  cnîtcr  le  fupplicc  qu'il?  ont  meritiî  fe  retirent  vers  les 
Paycns,rcniants  laPoy  Chrcftiennc  ,  &  recevants  d'eux  dons  &prefents 
léslnfisrmerit  des  "moyens  de  mire  anx  Chrelheos..    Au  relie  combien 
qu'ils  çuiTcntu^  ^clpombre  deOnons,  tontesfoii  ocftoyent  entendus  à  ^^^^ 
les  manier.  , I^çïLoy  d'Acheim  advcrti  dclaprinfc  deiâmle  futcoatiaint  ''^^  ' 
d'achrptcr  lapaTx  à  forccprcfents  ,  kqucUcluy  eflan^nccordee  ,  parce 
moyen  la  mer  fut  aircurccfic  le  commerce  remis  lus.  Ctschofcsexplojrccs 
Içs  Portugais  chargez  de  butin  retournèrent  a  GoacnApuril,  ou  ils  lurent 
Ycçéîii avec  grand  app]iaudij)teineiit  &  tniuinphe.  : 

Ici  î-  de  May  ihivanxîm>iinic  à  Goa  le  Vicero^  Duart  de  Mcncltty,^^^ 
n'ayant  cfh'nial.ide  qucquatrc' iours  d'une  ficburc  arcicn:e  maladie  com-  ' 
ipiinc  eslndei.  11  avoii  en  nouvelles  par  voyc  le  VcnileàOrmuzqucrAr- 
cjicvclque  ellant  arrive  à  Lilbonnc  y  avoic  cM  rcceu  du  Roy  en  grand 
I)Qj^<Qr.  Or^ra|icnncqaiiyavoiteni|!édeux,comnirdit  aeftèj  iuy don* 
noie  9ccaiion  dc  .<^iatndre  que  rArchcys$iiq^  ne  l'eud  itiis  civdi%racc  dtf 
Ro^,  >,laqucllc,jcrttintc  onjfflnç  ayQii.<g<  qmfedc»^'iniladic«  Mais  on 
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Mort  ae  ^leeMItihttgiatc^f tM^^  lâtncTrf 4c  ces  dcu<  ^cr- 

ïfc?^  fonrtcsVcmrchailÛlÉliÉftaduint ^=rq\ics  en Vrf Vermc  tc?np$.    Le  Viterôy 

fnthoiiorablcnicilf  rtY  fcucli  au  ConvcnrUt5  trois  ^^^^j^flordrc  dc^^.^ 

François  en  laccrrcdulSaidcs»  '^^l^^JË^lï^ 

de  drap  noir  avec  cOttvOy îdc  WfciirtiltwêW. 

,  faitlc  fcrvice.    Lofsfrtén  làtbuftamc  fifrftit  apportbH  Unrcs  fcclr'jd^ 
efcritcscn  chiffre  contcnintcs  1c<  noms  de  ceux  qui  après  la  mort  pu  .en 
lablcncc  du  Viceroy  doivent  entrer  en  telle  chargé..  'Oci  lettres  app^l^e's  ' 
•  •/     ViasfontenvoyecstoilslWlÉït^parf  AïRtiyi  ififlN^ 
;  '   '^^MÊ^rvi^^fH^^'^  At.««4frt»^&  leaurc  en  preTdiifê'^'  NobretTe, 
<ln  MagUlrjir,  &iWtrès^cfcrs.  Que  fi  le  Vtccroy  dctroTnhKÎ  es  premières 
•  lettres  cil  mort  ou  abfent,  on  en  produitdcs  "autres  tant  qn'on  trouve  le  nô 

d  vn  Viccroy  arrcftd.    Ce  qu'cftant  trouoelcs  autres ^'^^-'^  ^^nt  gardées 
parles  IcOiitcs.  Que  a  le  ViccrOy'dtncMiiajJ^HOï^W^^^ 

fJÊota  comilieilttd  office  &  entre  cnla  charge  de  Viceroy  ,  iufqucs  à  ce  que  îc 
VUcrof  Roy  en  criuoycvn  autre.  Mais  s'il eft  en  Pofrwgal,ou  en  la  (Jùnc.ou  en  la- 
pon, ou  par  de  b  le  Cap  de  Bonne  HIperancc,  Ion  on  produit  d'autres  let- 
tres.  Ainfi  donc  le  fcitiiceparaclWûé  le  corps  n'clhmttncère 
let>Ilfifin&apptodttntsaycclesfurdite^  lëth'è^  &  buufimbHes  premières, 
.   .     fut  nommé  Mathiisr  Aâiui(tt«fl«  àÉûtresfois  capitaine  à  Orniuz,imis  dnî  " 
ftoit  rcriiè  en  Efpagnc  l'année  précédente  en  compiignic  de  l'Archciicf- 
«•.  .  •  ./  ..  que  pour  y  faire  pcnfer  fa  ïambc  romquc  laquelle  n  av oit  pas  cftiî  bien 
'  gucrie.:  Icqucliicur  s'il  ctift  cfthiHÎ  luy  devOit^alCÔ^^ , îîftftwtô doute â^f-  ^ 
'..VmearfriOfniQE.  C^uycidtfiMKflÉiftablÙ^^ 

anqael  eftoitnommd  Manuel  de  SoufaCoutinft&tl^qttiifilWtfaiil^^ 
(icgcdcdevant  lechafteau  dcSeylon.  Ccfk  dignité  liryTùi'Hctcrre àirc- 
compenlc  des  bons  &  grands  fcrvic  es  qu'il  avoit  fait  s  nu  Koy  ,  nonfani^ 
.  •    baiÛanent  de  tous  &  mefconrentemcnt  de  plusieurs  defpitez  de  le  \fc^ 
«  pfcfaéè^aotro^lnlHBO^  Maî^  diflimulantsl^r 

'       douleur,  tous  le  receâfCBt  avec  gràhd  honnuettf  ^carefle  ,  luy  promettat» 
■  *     fidélité, &lcconduircntenlaviîlc  en  grande  pompe  i\'rolenritt%  laoïifc- 
lon  la  couftumc  ihuradc  gardes  les  pruulcgci ,  &  hit  nicne'  au  [^^«^^ë^^* 
fun<^  Viccroy  pour  en  prendre  polkiiîon  &  y  tiirc  la  rciidencc.  ' 

VÊÊk  1588  il  y  éM«wlbi^^rM'^«flran£;c  h^'uei-di'tdâto'Iit  Cdftc  de 
riade  ,  laquefleibcifWMSetf fttr  grorï'cs  &  cbtitinnelles^^^^      depuis  le 
dixic-rmc  de  luiniufques  au  premier  de  Septembre,  lelqucilcs  firent,  grand 
&  mifcrablc  deeaflà  piufîeuis  maiibiis  qui  y  iôntde  pUrrc.fort  laoÉffc  > 
hccs  de mauuais  mortier.      '  '  >  '  '       '   •   '    ^        ^;>^'-  - 
DépoTM'  CefteflielmeaiAeefiitmciiitHàGotimrietmch^^ 
menu  de  Conindc  natif  d'Antiers,ioyaulier  de  ibn  eftat.Cc  iennehomme deHreux de 
■      -  voirdupaysallaàVcnifCj&s'addrciraàvnfienOnclequiyderacuroit,  le- 
quel s'cfuertuant  d'avancer  ccfien  Ncucu  l'cnuoyaà  Alcppccn  Syrie  luy 
OKttant  en  main  qqciques  deniers  pour  y  faire  quelque  eniploitc  &  cxcrcet 
le  négoce  ou  ils'cntendoi*  •  Mâi$«ft!uitparuenuAllcppeilacutantreaire 
.qtte&  iè  ffonner dir ten  leiiips  ^rfirodiguer  fon  argent.   Parqnoy  au  lieu 
que  fcscompagnonsayarnsfaitleur  affaires  Te  difpofoycnt  au  retour  ,  luy 
craignantlindignation  defonOnclc  fcrcfblutde  ne  retourner  ,  &fîtlc 
voyage  d'Ormuzauouel  lieu  ii  gafpillale  rcHe  de  fbn  argent  ,  en  forte  que 
fevoyamdutoutdenitiièdemoyens&  réduit  en pouic^eflat  ,  lanecenité 
Icfitpcnfd-àqudquè  cspedi(!iitré6orfe  redreifcr.   Urdolt  des'achcmi* 
acrà  GosiitA»  IcsÎBaktteccll  cMfoot  bicakun  bdbignes&y  fom  ho- 
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des  êjofvs  advenues  tsïn£s 

ijfjftr.'  r.flaiit  arrivé'  dn  ce  lieu  il  tn^iva'iiiô^cn  d"y  drefTcr  boi-ticjpë^  jf^ 
(exercer  fon  art.  Or  y  avo  t  la  quelques  Flameiigs  trompctrcs  &  rabouri- 
niérs^  tiu  Viceroy  dcfîjucls  s'accoitmt  u.  dcpendoit  autaoc  en  leur  comp^- 
bi,c  gu  il  pouvoir  g^gncif  •  '  '  Fihiûfeirtàic' il  iâmjëa'  iJe  i'^liiMiètY  ^  il  y  avoit 
Goa  ^licrc  '  lés  cftfan^  tti.^|éiwèj  X<îti"de:  Dieppe  dï 
Kjjnwnâic  quuclp  loug  titn[\v  avoir  M'fe  j^^  cftant  m  'fi.rvice 
Vîccmyduquv  riî  cftoit  tabclirinicT,  &  y  àvo/c  prins  à  femme  un?  Morcf- . 
yiu-  de B-iUa^a^Ç;,  laquelle  citoit  Chrtftiaint ,  ôc  s  cnrr.tcnoit  liontfttmciit 
«ai  lùri  tj[bt  de  'blbomfiiè'lif^lc  charpentier  ,  ,  ayant  crois  cnfens  de  celle 
Çniinc;.àÀ>i^  Ôf  fclon  <jiç  Icè  t^bgm  ert  nn  . 

ÙfaSfyxp^     Éurc  cd^nicMflknec  les  Ulîà  ài'^cc  les  autres,  hcrmis  les  Portu- 
iRqui  ricsaécnintent  que  dt  Ceux  de  Uur  notion  ,  ce  iamc  homme  dit 
mtiiv.'  en  la  mai(;)n  de  cc  Talwurinitf,  o\i  tant  Icpcrcquelamcre  Liy  fôi- 
pnç.bon  accueil,  &  le  ctû-éïifcf  ^ht  dcfitths  1^  fillc,laqu.llc  II  de 


Vient 
oux  An 


^Ji»^  à  agce  d'onze  anstùiffahl^^'jl^^St^^  bcUe  ftà^iM^Ms  '^^^ 
çtr.çï^vair.s moeurs.  11  fe  fcpiitoit  hcyÀix  d'aVéè^'^t Un  tel  maria<;'*,  ^ 
&aiiiiuir  dcîordonnement  celle  ieune  feiTunt  idfqucs  !lk  en  eftre  jaloux  ,  la 
grêlant  lèiii;ncu(lment  &  fe  des  fiant  plusde  fts  ianvlicrs  S  meilleurs  amis 
qiié  de  cclùjr  àiiluy  caufâ  \t  mifflftuir.  Qr  îrtçhdàït  le  fou<^  de 
ouclquc  loouiiç  'd'arge i \  c  i c  le péirc  àv6&(te  au'  tis^itié.  dé  iîlàffcrget 
2  avoic  fa  dtmè'ùre  *5c  t  t  ble  en  \\ maifon^é  ci»  ficà^bic^^éft >  ifacfeiés  y 
tcnoit  f;i  boutique,  &  velcat  affez  long  tempi  eiî  ceftc  m:5nicrc.  ^^à^s  \t 
bon  hcimie devenu  vie!  &malatiiti  &  venant'  à  mourir,  le  gendfe  le  vid 
iruftrc  dctoi^tc  cfbéhmcedêilB^iâré;  d'iiwfè^coftéraljlâmillc,  &  ïiàié^ 

dcfîu  d,  duquel  tram  cftant  devenu |as  &'riébba\^anr  porter  les  ctïctieif^ 
^/ès  de  fî  bJlc  mcre  ,  fans  fc  foucicr  de  l' advis  que  iç  luy  avoy  don*' 
ne  qui  cfloit  de  le  partir  amiablement  de  ladite  bd  ^  ilprintrefo^ 

hition  d'abandonii^^Éèfte  maifon  ctimitnànt  tttaugrèlàthere  !,  '  là  feuàmé 
^^î^^èa^ ^^^iii^^  maifotiqa'il  av<é«t'16ttifê  ouildreffî  - 

boutique  5f  cômifrfcnça  à  y  faire  aflcz  Iwen  fes  befoignci;  Cependant  ccftc 
bwllc  raerc  de  race  Aforclc|UC  gardant  un  mauvais  courage  contre  fon  ccn«  Mert  " 
drc  ,  perfLindamefLlKimment  à  la  fille  de  s'abandonner  a  un  certain  (bl-  ^fjî^^ 
dai  nommé  AntonioFragolb  qui  clloit familier  dudit  gendre  &  q|ui  hantoit  ledcfatl-* 
privcment  fa  maifon  ^  Scvvuît^i'^tit  avec  lamére  qu'avee  tt'  fiUél^  1^ 
I|^ï;^ir4il  eftûic  foiipigônflé^  d avoir  cognuc  mefme'Mic  qu'cftre  màriiècP» 
tas  tour  ordinaire  es  tnd.s.     En  ces  entreftiites  arriua  de  la  Chine  un 
cert.Mu  TluerryGciarddEnchu^e  pariainde  ladite  ieune  femmes  qui  pour 
ITi  biuiucaueiit  un  fcftin  en  (à  mailon  qu  il  avoic  hors  la  ville  auquel 
ilmé  conntaayéft  ieditFrali^ois  C6i]b(ïk'ik'fiilbniné:<''  Mâts'Miinit^ 
j'y  cftoy  apptÙéelle  fit  relus  dcfy  trboiftt  'à  cftlire  que  ic  n'eftoypjs  ina^ 
né,  lacoiiftimic  d^s  femmes  Indiennes  po\ir  monftrer  leur  challetéeftant 
de  ne' le  poiiu  rrcuv.  :  en  compagnie  de  tclleï  gens  ,  jxjur  Inquelle  occa- 
fioal  inuicuit  meùnfant  fcscxculcs  ditVcrade  mavoirà  lônbancquet  pour 
(bnicauttefois qu'il  viendroitmieuxàpr  pos.  Or ajiresles  avoir  fefto^t 
ils fallercnt  pourmencr  es  champs  en  un  i  icu  Oo  le  beaâpere  dudit  Coninck 
ovipit  une  mecairie,  &  comme  par  cas  d'aduenturei'eftoy  allèpourmenerla 
autour  av  wC  un  mi  en  ami ,  ledit  Coninck  me  rcncontiant  mettra  par  force 
en  ce  lieu  pour  me  recréer  avec  la  compagnie,  ce  quidonna  occalîonaux 
^ounes  de  s'abfenter  fuivant  iafniHice  couftumedes  Indes  qui  eft-queles 
'lëinpDesnele  trouvent  en  compagnie  deshommes.  Et  comme  ic  fus  retenu 
Iâ9u  foup''r,clle  n"y  voulut  nuUcmtnt  afïiffcr  quoy  que  fon  ma  v  l'en  priaft.  ^y^f^^  «9 
Ccpendr.nt  voici lurvcnirAntoniol-ragolb ion  ruthen  ponant  Ion  c(pee  dcf-  «u^^iôuu 
ffîùQCcfoud  fonniainicaU)  lequel  en  prcfencc  des  clcUves  de  Coninck,  làos 
^  O  hontç 
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borne  ni  crainte^ciâ  pc^fonncni  de  la  conupagaiequi  n'cf^oit  qu'a  quatre 
pasde  lapreaaot  par  U  iQaia  çelle  bpnne.bpA^:  la  mena  en  uiic  chainbre  de 

dQo|)^0Voi^a£Qftcdix  ou  dc^iitc  de  lèsf  oiinpagnQns  prêts  de  fe  ruûBr  Jfiflr 
«^oifiopus  ou/uoi»  bougé,      fontlcs  exemple;  de  teîsf.urs  rcws  com-' 
mttûs« Indes- 'Apres guileaft  bu  il'crieàT.vn  pUdinl  fc  rcnra,,  S: quanti' 
ellcs'-eftant  picfiwcc  dcvantkj  dcUwotdmoms  dui^iit&larcdar^uants 
Eg^twKce  dcfon<f&oiu£cyileiikdklcur?^crpond«<iull  jïcUîfe^ 
^itenie  de  «lie  ettpcu  oiourir  elle  nefc  doxmoit  pais  dcjjeioe  ponnieu  qu'elle  Cuft  ftt 
lifcwtnc  plaijG[r5:.^c^foldatéftoitfoB  aminr ,  àqu^'lîc  îuyivolt  porté  affctflîoa 
.«îeCaoïnc  j^p^jç  quatre  ans  :  quOTtlfon  niary  que  ccti  cRoit  qirun  yurongnc  ,  un 
homme Ji3ipu»ftist& indigne dciavou à  Ftramc.îBllç:. cftoitpour  iorsaagé 
4c     an».  Apres ayoîrttnaccîpropos,  ni ettantteccltehôh^ 
,  toioîtdc  fe  lie  ttôuvcrtc  b  con^pa^ie  à  cau/c  de 
liancqactloiiM'SlUai^c,  &  ne  paiLuir  qu'a  dnufcr  &  donner  du  plaifir  aux 
àfliûans  &nir tout àloninary.  Le bancqiut  achevé  nous  t m cjuii nus  dc< 
cTlIivc ce  qtti s'cûqitpalli.  Lé maiy  avoiç  ia  çti  des rappons  derinipudi- 
ciu;  de  iaicnime,  ipaiî«  it  ne  IbupçonnoîtAcii  du  foldai^ainilc  tcaattt  poiir' 
frp j&milifr  9mîl.luy de£buvri t  ceqiillftvçît  cm<fndu  des  mauvais  com* 
ipOïtemcntsdcIajfcïQnie,  &luy  faifant  entcn<:i  c  Ton  intention  cttre  defc 
vcîig^du  rulHca,  requcroiiladeffus  le  conftil  &  afïîfbincc  dceefoldat 
comme  de  l'im  de  tes  incirit  urs  aoiis,  k't|utl  -faifiujtbcau  ianblam  lovoit 
i'iûLcnuou  de  C4onjuKk  dctelloît  le  fait  de  U  fciivrae,  5c  1  liy  prd^'otoiJt  foa 
4Ûde|>û4|r  «roîrlbiiifixiââ  niffiçn*  ^ur  quoy  s'cilans  rcûre2^ic,fo1djii^^^ 
trouverk  femme ky 4e(biiimàiit l'ihtç^^  de  ioD  adjfyj^  preddre 
advk^^fla'ils  avoycnt^  Faire. 

.  iPm'quoyTA'n  ifSB.au  mois d'AouH- ,  comme  le  m.iiy  euf^  apprcRé  un 
fbupi|»£r4Ki<)ttel  iiav'4jk  iuvueicioldoi,  ^labcilemuc  qui  eu  apparence 
^avoit  quelque  dioic  dcleurddTeiDfComjUicn  qpe  depuis  ellèlaic  niC|lut 
CtmTpn'  fdblMdejkiyioucruaxnerchanttour.6lUi!tty£tl>o  DutroàdeU 


V  vcri^^c^pcration  de  laquelle  herbe  nous  avon-s  p^<  \é  c  i  d  cirus.Krtant  afTo" 
!l^aVcm-  pi  de 4CC breuvage  il  ichaUla  d'aller  coudicr,  Scfut  b^d'uJi  probond  lom- 
mcii  par.lâi"9KC.de  ceûc  herbe.  Lors  vint  lc  foidai  ionzc  heures  de  nuiâ 
4CCOtnpagoé  d'uaautrc  oui  efioit  îgaorant  de  Ibn  deflein,  k  ce  qu'il  deda- 
a  de^uiiî  &  lieU|rta  toutoctteaienti  Ja porte  âefbandatH  aux  eiclaves  qui 
fOuchpy-CMcn bas  qu'ils  tay  ouvrilfent  la  pottc.  Ccqu'ils  luy  rcfufcrmt 
di/anr^;  qu'4l  a'ef^oit  pas  heure  ,  que  leur  maiftre  rcpoloit  ^  &  que 
Ihinsde  ià chambre  eitoit  fermé  par  dedans.   Or  la  k4Dme<|ui  veilioic 
i'oyat»  parkr,  ouv4t  la  kncÙxc  çt^iàiflûi  df  prendre  onccfirheUe  pout 
monter  ca  la  chambre,  ce  qn'il£t^fut  receu  d'elle  de  grande  aifedion,  & 
mené  iufquesauliâ  dumary  tout  endormi,  la  ou  eUedjtau  foldat,  mon 
grandaflii  v<vis  tu  cci\  yurongnc,âchereti(^e,qui  nous  cfpic  toii/îours  8c 
Cnicl  8c  xinpciche  nos  auKturs,  &  nous  voudroic  avoir  tuez,  il  cil  temps  fi  tu  as 
<hiiOocurquetuk  dcpelcfaes.StU''quoy  le  foldat  fk^refaîre  davantage  prcf- 
fcriuyfoufzalcfpcei  travctsla  poiûrine,  &  au  codé,  &  l'ayant  tu<îluy 
doma  encore  d'autres  coups  après  fa  mort.  Ce  la  Caiâ  ils  enlèvent  tou- 
tes les  perles  &  pierreries  qu'H  avoir  rcccves  de  divers  marchands  ayants 
«ffitrcavec  iuy  cftimces  la  valeur  de  quarante  mille  Pardauves  ,  &  prc- 
nants  foa  c4)ce  la  iuy  mirent  es  mains  pour  Êtîrc  cftimer  qu'il  e(loit  l'ag- 
«rèflfuf  ,  k  <)oe  <tluy  ^^ui  Vavoit  xué  l'avoit  fou  en  fe  défendant.  Lei 
fctvitcurs  qui  couchoycat  cil  bas  ayants  veii  au  matin  en  cruel  fpe^adc» 
&^d«iitafittbien4(?<cequicneAoit.  «ntoeremgiandbruiâ  firent  Icurt 
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fànt  entendre  qu'il  avoir  pcr  pcnc  un  meurtre  à  Ton  corps  défendant ,  ôc 
pcxf^ntoit  aux  JciUitcs  une  grau  de  parue  des  perles  qu'il  avoir ,  Icrquclles 
ikn^ucfrcnt  pour  en  faire reratot\6n^ ccdc' àqui  elles  pouvoycnt  apparte- 
mi^tsàc  vou'lurent  le  recevoir  en  leur  CotivcniV'mfbrte  qu'ils  furent 
ISïmrafwâs  4ç!C4lIi.'r  cacher  ailleurs.  On  en  fit^clque  recerche,  mai* 
quelques  menaces  qu'on  mit  cnavant  conrrecciâkàuilcsrecelojv'ntilsnc 
pciircnt  cftrc  trouvez,  &  depuis  furent  veus  à  ChanI  à  30  licvcs  de  Coa. 
La  belle  mcrc  pc.  voulut  fournir  pas  un  haidpour  rcnterrcuient  de  foa 
gendre  mcui^Orne  plus  ne  itioUis  que  s'il  ïay  èiifr^dÉliteincognu ,  dU 
n%||ty;ca£Lou.  rien  aitouch(^,  de  forte  quec'§S*IâïîjiB<îfet<lpruKirent  la 
cfcj^c.Ccpcnd.mt  elle  alfilta  bien  depui<i  le  meurtrier  de  vivres  &  d  ardent  M 
pourfaire  le  voya^^c  de  PortUizal  en  e(pcrance  qu'a  fon  retour  tl  efpoufc- 


n'cufl  eu  la  confeicnce  aucunement  chargée.  <^^nntà  lafemmeTimpudici- 
te  tk  luxure  h;  y  elloi:  naturcHe,  ;i\  .int  eu  mi  frère  qui  du  vivant  de  fon  perc 
&^  ^Iv.fen  m:iry  tut  pubiiti^utmcnt  Orullc  à  Goapour  crime  Sodomie.  l'ay 
|^|Vp)i)u  prupoiercçftçBiffoireafin'dcreprcrcAtcràiceftezëm^^  le 

L'An  I  j 88  en  Septembre  arriva  de  Portugal  à  Goa  la  navire  du  nom  de  Arrivw 
S.  Thomas,  peu  après  iavenucdc  laquelle  arrivèrent  quatre  autres  de»  navires 
.  .  .  navires  ptrto  de  Portugal  avec  fa  précédente  afçavoirS.Chr^ 
S.A4tne$  S.Ancoine,  &  Motlrc  Dame  de  la  Conception,  qui  nous  appor-  da% 
terent  les  nouvelles  de  la  mort  del'Archevefquc  Vincent  Fonfcca,  trcf. 
palït»fur  merhui^  iours  avant  que  la  navire  ou  il  cftoit  fuit  de  retour  en 
Portugal.  Aucuns  eRimcnt  qu'il  avoit  cdé  empoifonnd  es  Indes  avant  foa 
pancmcnt,  autres  qu  il  avoit  eft6  eftoutfé  d'une  apoftume  qui  c'cftoit  cre* 
vee  -dans  (on  corps.  Q;K>y  qu'il  en  (bit  il  mourut  de  mortfiibite  eAant  en 
pleincvigueur,&  rendit  §rand  quantité  de  venin  par  la  gorge*  Son  corps 
fut  ietté  en  la  mer  avec  (es  accouftrements  epifcopaux ,  fa  mitre ,  fcs  an- 
neaux.   Il  n'eut  loidr  de  faire  fon  tcHament.  Il  y  eut  divers  iugements 
fur  fa  mort  es  Indes.    Les  uns  s'en  ciioviiroycn  afçavoir  ceux  qui  l'a- 
voyen  trouve  fevere  &  ^pad  Reformatieur  e  autres  le  r^rettoyenrt 
comme  fes  amis  &  ceux  qui  aimoyent  la  paix  ,  fpecialemenc  fes  do- 
mcftiqucs  &  familiers  auqucis  il  eut  procuré  des  bonnes  recompenfes 
s'il  fuit  parvenu  fain  &  fauf  en  Efpagne.    Pour  mon  particulier  comme 
ainfi  fuft  que  pour  l'obligation  que  i'auoy  envers  luy  mon  intention  Reroinrioft  ' 
Aft  d'attendre  ibn retour  es  Indes,  ficmermes  de  myarreftcrdu  tout,  ^^iJ^^'^^ 
tÙÊMt  accouftumè  an  pays  comme  fi  i'en  cuiTc  qM  naturel ,  les  nou-  rctmlm« 
vellcs  de  là  mort  me  firent  changer  d'advis ,  &  me  remirent  en  me-  en  foa 
moire  ma  patrie  &  mes  amis,  &  depuis  ie  n'eAGy  lamnis  fans  perfcr  à  F'^'** 
mon  retour^  auquel  le  dcliberay  de  me  difpofcr.  Lt  ce  qui  me  conHr- 
moit  en  mon  intention  eftott  la  mort  de  mon  frère  Guillaume  Tin  qui 
avQÏt  cftéavcc  moy  es  Indes,  &  lequel  cllant  allé  de  Setuballo  ville 
de  Portugal  à  Hamborg,&ayant  eftèpouflTéparde  la  rtfcofîe,  yeftoit 
péri  partempefte.  Pour  lors  le  Viccroy  outre  les  cinq  navires  ordinaires 
qu'on  charge  annuellement  de  Poivre  faifoit  équiper  encore  une  autre  na- 
viicdantanc  que  les  autres  nefiiflîroyenc  pasà  portertoute  facharge  qu'on 
âuoit  apprête.  Le  Roy  de  Malabaravoit  fait  fàbricquer  cefte  navire  liiy 
donnant  le  nom  de  SCroix  en  l'honneur  des  Portugais  defqucis  il  cfl  ami, 
eftant  melines  appelle  frcrc  d'armes  du  Roy  de  Portugal.  Elle  efloit  de 
£00  tonneaux,  &ftt(  achetée  dix  mille  ducats  d'argent  que  les  fermiers 
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du  Poivre  "preftercnt  au  Roy  à  condition  que  Icmcfinc  pilote  &  autres, 
officiers  qui  avoycnt  ciie  en  ceflc  navire  en  certain  voyage  quelle  avoit-  . 
iàip.4.u  paravant  «n  la  Clime,  en  auroycnt  la  conduite,  iintreiccux  eftoiti 
Thierry  Gctard  cl'Eiichiile  ayant  0fficede;  ÇbneftaUe  ou  MaiftreÇkaoo'^ 
flier».Ic<|acl  a^tdcincuré     aos.  ès  fodes  eRoit  bien  âife  de  rencontrer 
ceftc  occafîon  pour  retourner  en  Ton  p:i}^  Te  fis  pareillement  ioyetix  <fa-'' 
voir  trouvé  telle  conipagnicpour  laco4jnoiiiancc  &  familfarite'quc  î'auoy' 
i^â^tt.         •■■'i'  avccl^y.Or  coiiinic  les  Foulures &Vcllàrcsd  Aufborgpariicipants  a  lafcr- 
me  profit  do  poivre  avoyent  leorsââears  es  tndes,  pourlafinniliarité^^oe^ 
i'auoy  avec  eux  il  mcchoifirent  pour  leur  Commis  en  cefte  nayjrc'de  S»\ 
-  •        Croix.  Ce  qui  me  donna  occnfion  de  m'cmployer  foigneufemcntdiix  prc- 
paiatifs  du  voyage.  Hitanc  donc  pourveu  du  palfcpOrt  du  \'ic  troy,  ^rfat- 
Embar-  tcftation  de  la  dumbre  des  contes  fcJon  l'ordre  qu'on  à  accouftumèd  ob- 
*ie  I  Aul^  fcrver  lors  qu'il  cft  qùcflioD  de  retourner  en  Portugal  ,  ie  prins  codgé  dc= 
cheiir*    mes  amisi  lelquels  ie-quittoy  à  regret,  me  confolant  enl'cipèraoce  que  i'a- 
yoy  pe  revoir  raa  patrie. 

L*an  ij88  enNovembrc  les  navires  partirent  de  Goapour  aller  en  Ma- 
labar &  à  Çochiu  prendre  leur  charge.  Celle  de  $•  Croix  en  laquelle  i'c» 
'  ftoy/emitenmerle23  dumefinemois.  Le  a8  nousvinfmesàHonorl*^ 
ou  ed  la  première  ForterefTe  des  Portugais  en  la  code  de  Malabar  à  1 8  lieves 
de  Goa.Nous  avions  charge  de  prendre  la  du  Poîvrc,cc  qnc  nuls  autres  n'a- 
•  voyeni  fait  au  paravant.  Mais  il  ny  avoir  pas  long  temps  que  la  Royne  de 
BaticoLi  fous  U  fcigncuric  de  iaqueli  e  ce  lieu  la  eft  compris ,  avoir  prorais 
de  fournir  tous  lesans  fept  ou  huiâ  mille  quintaux  dePoivrepourvcu'^u'oQ 
luy  auançad  le  payement  d'un  demi  ao,moyennant  quoy  elle  fournit  peu  à 
peu  toute  la  charge.  Le  mefme  feprattiquc  es  autres  lieux  dclacoftedc 
Malabar,  afcavoir  à Mangalor,  Barfelor,  Cananor ,  Coulam  &  autres  pb- 
ces,  la  ou  les  faveurs  font  leur  reiidencc  6c  y  font  amas  de  poivre.  Or  pour 
Cofldi*  ^Dteodre  cequedela  Ferme  du  Poivre,  faut  noter  que  cefte  Ferme  du-* 
p^J^^jg  rc  cinq  ans.  Les  fermiers  envoyent  tous  les  ans  un  capital  qui  foit  fuAfimt 
foknt»    pour  trente  mille  quintaux  de  Poivre,  pourveuquc  le  Roy  équipe  les  na- 
virc5,  lequel  promet  d'en  fournir  cinq  tous  les  ans.  Ils  prennent  à  eux  le 
^lazards  de  la  mer,  &  les  f  iais  requis  à  charger  le  Poivre  es  navires,  comme 
au/n  lehazard  do  change  au  aller,  &  celuy  du  poivre  au  retour  &  venants 
4  bon  port  ils  le' livrent  au  Roy  h  douze  ducats  lequintai^  &  s'il  y  cb 
a  deperdu  x>u  de  galle  ccft  à  leur  dommage ,  fans  que  le  Roy  [bit  obligé 
finon  de  le  prendre  quand  il  cfl  ncr  &  lec  ,&  le  faire  ferrer  en  la  maî- 
fon  des  Indes ,  »3c  en  clï  le  payement  certain  &  alTeurc.Les  fermiers  deleur 
part  ont  des  loix  &  privilèges  fermes  auqucisnal  n'ofe  contrevenir.  11  ny  à 
aucun  qui  puilfe  nirc  traHc  de  poivre  es  Indes  qu'eux  fiir.peitte  de  la 
vie.  Il  n'cH  loiHblc  pour  raifon  que  ce  fbît  de  toucher  à  lenrcapital  ou  le 
diminuer.  Etfautfcg.irder  de  leur  donner  aucun  empêchement  quand  ils 
(ôntchaigcr  le  poivre  es  navires.  Le  Viceroy  mefmes^  Icsautres  ofticicrs 
(ont  enchargez  de  tenir  la  main  à  ce  en  quoy  les  fermiers  autoycnc 
a^iredc  leur  faveur  ic  a/Gftance,  fam  prendre  cxculêiiir leurs a^- 
res  ou  mefmes  fur  celles  du  Roy.  Semblable  eA  le  droit  des  fermiers 
Prix  du  qui  font  d'autre  nation  ,  nv  ayant  que  les  Efpagnols  François  &  An- 
Pomc.    glois  qui  en  foycnt  exclus.  Le  Bhare  du  Poivre  le  vend  communément 
es  Indes  z8  Pagodes.  Il  contient  troisquintaux&  demi  poids  de  Portu- 

fal>  tdtcmentque  le  quintal  vaut  «a  Pardauves  Xeraphin^  &  4  TanpL 
.c  Quintal  contient  128  livres,  &  le  Pardauve  vaut  3  tcftons.LeTangacft 
cflimd  valoir  60  Reyfcs,  onfix  fols  ,  en  forte  qu'il  revient  à  12.  Dallers 
le  Daller  valant  60  gros  raonnoye  de  Handrc,fans  comprendre  les  ftuis  Se 
bazards'f'-*  *«-T.i.     .J  .  ,    .  ..  ^  
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Itf  vienae  à  fauveté.  Lesféniiicis  prennent  àlcor  rHqae \t%  navîrèir  avec 
totttleuts  équipage,  leur  eotreicnement&  réparation,  &  payent  certains 
dcnicts  cfentrce  au  Roy  ,  &  font  tenus  de  les  entretenir  à  leurs  propres 

d^fpansj&d'cn  envoyer  des  Indes  cinqtou<;  Icsans.  Outre  plus  fautqu  ils 
noui!  nient  l  es  fol  Jais  es  navires  lans  rien  exiger  d'eux  dç  voiture  ,  qu'ils 
reçoivent  cous  autre*  officiers  Afenriteors  de  navire.  Parcemoycnle  Koy 
tt'cilCOoitoulhazardnidangerencccominercedaPDiure ,  feulement-cit 
|>ri^4ci'argentdu  loagc  de  la  navire  fi  elle  vient  a  périr,  &  du  poiurc  qui 
lûydcvoît  eftrcliurdà  certain  prix,  &  du  profit  qui  luy  revient  de  h  vente. 

Ht  celt  ce  qui  fait  que  les  Coimnisqui  ont  l'adminiUration  des  navires  Nc^h^en- 
pourvoyeni  il  légèrement  àlagatdc&dcfebfc  dlccllcs,  à  quoy  eftoiibie))  ^^J^^- 
autremcot  pttutveu  pair  cidevant  fous  les  Roys de  Portugal  ,  auquds  ap*  tinn  & 
p8itcno)(pnt  de  propr.  :  ;n:  Icsnavircs  quelePoiure.  Et  combien  que  fui- 
vantla  pnomelTe  du  Roy  il  y  doive  avoir  une  tlottc  de  guerre  es  ides  des 
Açor:"î  potî'-  l  adeurance  dcsnavircs  qui  reviennent  des  Indes  auqutllcS 
elle  eii  tenu  de fdire  eleortc mfqucs à Lisbonotr,  toutcsfotsil  aduicnt rare- 
iiienc  dcpuisUfttfdite  ferme  du  Pointe,  que  cela  fe  face; 

Le  6  de  Décembre  fut  paracheuee  la  charge  dcnoftre  vaiÂeàitlakiaeilè 
clloisde  C'7oo  quintaux  de  poinre,  du  meilleur  qui  fl- puifTc  trouver  en  la 
i:olU'c!-'  M'.libi;.  Le  mefmeiours  nousfitmesvoilelclongdeccftecoftcjîc 
veut  oriental  venant  de  terre  ayant  foufflc  continuellement  depuis  ic 
pôraâ  du  iour  jufqaes  à  midy,  auquel  tem|>$  roccidental  venant  de  là iner  • 
Vers  la  terre  fe  levé  ordinairement»    Et  parle  moyen  de  ces  deux  Vents  fc  Qiiaiitc? 
parfaitl.i  navigation.  L'oriental  cft  a ffcz véhément,  à  caufc  dcquoy  quand  "^J^^]  ^jJJ^J-- 
i!  fonflle  le  les  navires  ti  .  irncnt  volontiers  b  colle,  car  li  elles  s'en  clloigneut  flè'nr  en  14 
tant  loiipeu  elles  n  eu  peu  vent  rapprocher  qu'a  grande  difficulté  ,  comme  coftede» 
Û  à^adotdt^^  -non  fans  danger  de  voir  noftre  navigatioado  toni  icfcakéee.  ^ 
L'occidental  eft  plusdoux.  Toute  ccfté  coftede  Malabar  tft  fort  pîaifàrttcà 
voir,  crtant  fertile,  t^piffcc  de  belle  verdure,  embellie  d'arbres  &  collines. 
L'onzieHnc  de  Décembre  nousvinfmcs  àCananorou  nousfeiournarmes 
quelques  iours&  y  prinlincs  des  mafts  &  autres  chofcs  necefliurcs  à  noiire 
navlgacbn  lefbnelles  fe  tirouvent  abofidammencen  telieDla.Pôarf(iivants 
^ttc  &  ayantsiaiffé  Calccuc  Pafiana  &  autres  lieât  le  14  <^  ^^^"^  ^  ^ois 
ftous  arrivafmes  àCochin  ,  ou nons  nrreftnmfçiufqncsau 20  dclanuicr  , 
1  5^89.  Durant  lequel  temps  nolti^riavirele  pour^cutdc  toutes  chofcsne- 
teffaircsàla  navigation. Il  iVeitloiiiblederien  tharccriur  la  navire  ûnon  ce 
quicftcoûchéfùrle  rcgidre,  queleVcadordifafeMbijl'efi  mttim^ &1e  bail- 
le jkcetuti^ui  font  ordonnez  pour  recevoir  la  charge  de  Ul  navire  mais 
illbyennant  quelques  prcfcms  qu'on  leur  fait  i!s  admettent  bien  dautres 
blii'des  &•  fardeaux  que  ceux  qui  font  contenus  au  rc^zilti  e.  Cj^i  cft  c^nfe 
^lieles  vaiiicauxlonttcUcment  fat  chargez  quils  encourent  fouvcncpeni 
de  nauf  rage.  On  void  s^€ochitt  grand  nombre  de  Tooes  qui  font  petites  Tbneià» 
iié^ettes  d'àifeieule  piecedebois  creufeeati  ibiUetiiàiicuiieSilefquclles  Cocfai»> 
fiiÉitcapables  de  vingt  tonneaux  d'eau  quelles  portcntaux  navires  qui  font 
àhnchre  i  unclicvcciela  ville.  Cefte  eau  qui  eftfort bonne  eftprinfc  a  la 
riviçrr d  ■  Cochin a,>peilc Magatta.Quantàla  ville  &tcrniOirC de  Cochm, 
nous  ai  av  ûas  Ci  de vant  I cprcfcmé  la  dcltnpiion» 
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Chapitis.  XCIII. 
^Durcbmrdt  tt/ltithemdesluJes€H 

Dqiînff-  T  Navires  qui  eftoycnt  à  Cochin  firent  foUc  en  lannicr  i  j  8  9.  La 
menthes    I     noftrcfemiccamerkzo  dumols  ,  Icsaacreseftans  parties  peu  de 


nt%'ircs 


de  JL^  ^  pamvant.  Noas-cftions  en  nombre  de  aoo  perfbnncs  com- 
^'^^  pàas  Icsmariniers,  ibldats,  &  clbilvcs.  Les  dcfpens  du  vûyage   de  la  vol* 

turcfont  que  plufieurs  tic  îucurcnt  es  Indes  &  s  y  niarieni  y  vivants  en  po- 
vrctd.    Les  moindres  dcfpens  de  nourriture  durent  ce  voyage  nfonttnt  à 
.  deux  ou  trois  cents  pardauves,  ierquels  à  peine  un  iîinplc  foldat  peut  porter 
s'Un'eft  affifté  de  quelqueami  ou  perfimnc  de  moyens  t  cac  le  Roy  ne  four- 
nit rien  aux  foldats  finon  la  voiture  de  leurs  perfonnes,   &  dclcurs  coffret 
limitez  à  certaine  grandeur.    Le  mcfmcs  cfl  des  mariniers  matelots  &  fer" 
vitcursdc  navire,  fiirlefqucls  onafoi^neuic  infpcdion  afin  qu'ils  ne  fou- 
firayent  tien  de  ce  qui  cft  en  la  navire.  Lorsque  le  Viceroy  retourne  divers 
DiftriM.  f^^^H^i^luyontâîcbon&toiifflèfvices'envontairecluy,  laqueDeren* 
J^l^^  contfeilf  leputent  à  grand  heur.  La  diftribucion  des  places  eft  telle.  Le 
places,  &  Gouverneur  a  (à  place  au  haut  de  la  pouppc  a  main  droite  en  deux  ou  trois 
'^çde*    chambres  ,  douil  ne  defcend  jamais,  eibnt  attentif  à  fa  cliargc  qui  eft  de 
commander  au  maiArc  pilote  de  haulTer  ou  baiifei  les  voUes.  llconfidete 
le  Soleil,dE fait  un  jounuddetoitt  cequife  paîfèduiant  lanaviadoo,  re- 
«aign^nt  les  routes  &  les  vents  &  anties  chofes.    Le  maiflre  Pilote  cftaa 
Hicfnic  endroit  a  main  gauche,  ayant  pareil  nôbrc dcchanbrcs.il  a  h  charge 
du  pnncipal  aiaft  &  des  voiles  qui  y  font,   &  avec  un  fifflet  d'argcn  t  fait  cn- 
f  CAdre  à  tes  gens  ce  qu'ils  doivent  faire.    Le  mefinc  a  foin  du  navire  te  de 
courea  les  armes  qiH  y  font  ,  fooniitdesvoUes  quand  le  befoin  le  requiert» 
lcfi|ipcbilbai]|e  «coudre  àfesgens^fiUâ.bracqucri'artiUeiie»  oulanitre^ 
tirer  quand  il  en  eft  temps,    (^ant aux cables^cofdbgcs,  timons, &autrei 
§iai"ac   ^'^P^"'^^'^""^^^^^^^^''^^^  >  il  les  demande  au  Commis &l'Hcrivain  qui  en 
dcdar».    ooti^  charge,  &. tiennent  regiftrede  cequ  iU  ont  en  main.    Le  principal 
tfandci    matelot  fe  tien^  CQ,|aprovc  i^ant  attifi  d'unfiâlct  d'argent,  &  ayant  la  char- 
gedelahuBeflede^viqîlicadedevan^a^desanchres.  Le  Gardien  à  fa  place 
pre^irdB  plus  gros  ïnaftîgaiichc  ,  le  coiftè  droit  cftant  pour  le  maiftrccoufî- 
nicrqpi  acharec  de  la  provifion.  Ce  gardien  à  auffi  un  fifflet  d"argent&J| 
a|ï^i3!*3Î  fur.^les  yalctsfervitcurs  dç la  navire,  faitvuidcr  l'oflcc  ,  ayant 
C^I^E^H'foùnirUnaviKnettet  de  refaire  les  cordages,  àfoigncr  àl'cfquif. 
•snu  r  1^  Caimeft^jb  IcjîiniYibDlieti  fous  le  tillac  prcsi  <^maft  regaidant  la  poup- 
ée, ayant  charge  du  canon,  &  aathoritéfur  les  canonniets  ufiint  auni  d'un 
ïfBct  d'argent»  Le  maiftre  Pilote  a  un  fubftitut  qui  l'aide  &  qui  tient  fa  pîa- 
cçqu^ndjlrcpofe  ,  lequel  a  pour^dioinds  quelques  uns  des  plus  expcri- 
nn^ezjiuitçlots. ,  Ççyx  ci  onjt  .ieur  place  ^vec  Ici  autres  matelots  autour 
de  la  prove.  Les  Canonniets  i^nt  auprès  d<i  Conncftable  fous  le  tUIac^ 
Les  valets  doivent  eftre  prêts  âtoiis  fcrviccs  ,  ^accepté  le  mahîemêntda 
timon.  Jlnyaque  les  niatcloisqui  y  puiffcnr  mettre  la  main  ,  &  conduire 
la  navire  quand  la  ncccfTîré  le  requiert,  chacun  faifant  ce  qui  cil  de  fa  char- 
ge lànsfemefler  d'autre  chofe,  quanc^çiefmes  il  y  auioit  crainte  de  naufra- 
ge.   Le  Capttaineticntle  proche: & lachambre  dedoriere,  ayantinfpe- 
dion  fur  les  foldats,  &ralagarde  qu'ils  ontaâirc.  Le  Gouvcmeur,le  Pi- 
lou>&le  naiitie  des  macaocs  iaot  inagnift|tteinent  uaiâezcn  vaifTcllc 
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^towr  des  luCtires  dis  Inde  s  i 

flVi/gent,  le  reftc  vit  chctifuemcnt.  Au  rcfte  fi  quelque  tpmpefîc  futvcnan- 
lE  le  bcfoirt  requiert  qu'on  icrtc  quelques  hardcs  &  fardeaux  en  la  mer  le 
dommage  envient  non  (ur  la  navire  en  commun,  mais  furies  particuliers  à 
quitelleschofes  appartiennent,  en  forte  que  le  dommage  tombe  ordinai- 
rement fur  Icspoures  valets  &  fervitcurs,les  coft>cs&  bagage  dci'quels  fe 
rencontre  le  premier,  &  qui  n'ont  dcquoy  le  rachcpter* 

Nouseftans  mis  en  mer  nous  fîmes  voile  rcndans  au  Sud  SudEft  vers  la  Piogr,-sdc 
Ligne  Equinoélialc  l'efpacc  de  lyo  litvcs,  &travcr(ames  jufquei  au  fep-  J^q°**'^** 
ticfme  degré  par  delà,  puischangcans  de  route  nous  navigamesàl'Oueit 
SudOuelt,  tendans  vers  le  Cap  de  Bonne  Efperance,  route  non  encore  pa- 
ravant  ufitce.  Car  on  avoit  accourt  umc  de  naviguer  de  CochinauSud- 
Oueft  vers  les  Iflcs  Maldives,  &  de  la  en  l'Ifledc  S.  Laurent ,  puis  au  Cap 
de  Bonne  Hfpcrance ,  auquel  chemin  on  rencontre  infinis  elcueils,  pour 
lefqucls  éviter  noftreconduéleur  fe  fouvenant  du  naufrage  de  fa  navire  es 
cfcueils  dejudidont  à  efté  parle  ci  dcffiis  s'advifa  de  cercher  celte  autre 
route:  pour  laquelle  avoir  trouvé  il  obtint  faveur  du  Roy,  &  rentra  en  gra-  NouHfe 
te  dcTAdmirautc,  &fut  délivré  de  prifon  ou  il  avoit  elté  mis  pour  avoir  t»"* 
cftdcaufe  dufufdit  naufrage  par  fa  mauvaifc  conduite.  Mcfmesfut  ordonné  Q,p 
par  arrcflde  TAdmirautc  qu'on  fuivroit  déformais  celle  route  au  retour  Bonne  Ef^ 
des  Indes,  laquelle  noftre  lit  condudicur  avoit  tenu  lors  qu'il  conduiloit 
la  navire  ouelloitl  Archcvelque  retournant  en  Portugal.  11  cftvray  quelle 
cft  un  peu  plus  longue  que  l'autrcj  mais  elleell  plus  aûeurec  dautani  c|u'oq 
n'y  rencontre  nuls  cfcueilJ.  • .  .  •  «  •  ;  <  ..-Vj:  • 

Ainfi  donclc3o  dejanuicr  nOuspailanies la  Ligne,  &:lelcndcrfiâinâp- 
pcrccumcs  uncnavire  quenous  jugions  élire  celle  de  S-Thoipas.  Lemcf- 
me  jour  nous  perdifmes  un  ieune  liomme  tombé  de  la  navire  en  la  mer,  Ic- 
cjuelilnefutpolTible  de  ravoir,  y  ayant  eu  trop  de  difficulté  à  avoir  l'elquif 
qui  efloit  plein  de  bardes  Iclquelles  avant  qu'on  eut  peu  ofter  le  ieuoc 
homme  eftoit  à  plus  d'une  de  nous.  Le  3  de  Feburicr  approchants  du 
VailTeauque  nous  avions  appcrceu,  noustrouvafincscjuc  celloiila  navire 
de  S.  Thomas  comme  nous  avions  jugé,  à  laquelle  nous  fîmes  tout  devoir 
de  nous  ioindrc  de  près,  mais  le  defir  quelle  avoit  de  nous  devancer ,  ayant 
le  renom  d'élire  la  mieux  à  voile  de  toutes,  fit  quelle  fe  dellouma  de  nous, 
dequoy  nosgcns  irritex  fedellournereht  auflî  d'elle,  chaucun  failant  fon 
mieux  pour  élire  le  premicr.Ce  qui  fouventesfois  eft  caufe  de  grans  incon- 
vénients &  naufrages,  comme  en  elfeâ  il  advint  à  celle  ci,laquellc  a  fon  ap-  '  ' 
proche  du  Cap  de  Bonne  Efpcrance  fe  fiant  en  fa  force  voulut  feroidit 
contre  le  vent  qtii  Uiy  clloit  contrairci  au  lieu  que  la  nollre  qui  eftoit  moins 
forte  eftoit  contrainte  de  céder  ne  pouvant  porter  le  choc  des  vagues  qui 
en  ccft  endroit  la  eft  fi  furieux  &  voilent ,  que  vouloir  aller  à  l  encontrc 
ceft  autant  que  fi  on  entreprenoit  de  heurter  contre  un  rocher.  Ayant  donc  Nàufrige 
Vogué  quelque  teinps  en  ccfte  agitation  elle  fut  entièrement  brilèe,  fi  que  '^M*^"" 
nous  en  vifmes  les  pièces  avec  les  coffres  &  les  corps  de  quelques 

uns  flottans  es  environs  du  Cap  de  Bonne  Efpcrance,  qui  nous  fut  un  fpc- 
dacle  hideux  &:  déplorable.  Ceftc  navire  eltoit  la  plus  richement  cJiargec 
de  toutes,  la  mieux  à  voile,  la  plus  lOrte  &  la  plus  bravement  fabriquée,  la- 
quelle n'avoir  encore  lait  qu'un  voyage,  cftant  comme  toute  neuve,  ce  qui 
avoit  donné  occafion  à  plufieurs  delà  choifir  pour  plus  grande  alTcurancc* 
Entre  autres  s'y  eftoit  embarqué  don  Paulo  Ly  ma  Itérera  vaillant  perfonna-  Perfonncs 
gcqui  avoit  lervi  au  Roy  es  IndcSl'efpaccde  3oan3,&qui  eftoit  graudemét  dcn«'qiw 
renommé  pour  avoir  délivre  Malacca  du  ficge  des  ennemis, lequel  elperant  P*"*** 
parvenir  à  plus  graiids  honneurs  s'acheminoit  en  Portugal  avec  grandes      •  . 
nchelfes,  menant  quant &foy  fa  femme &fes  enfants,  tous  Icfquelsperi- 
rcntcnfcmble  avec  plufieurs  autres  en  ce  mifcrable  naufrage. 
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LemerinejournoQsfumes  fi  fort  batus  devcQt  &depluye  qoc  tun  de 
nos  voilesfiift  emporté,  &  avions  le  vent  Nofd&NordOueft  venant  dek  ' 
UffM  avec  pluy  e  &  tourmente-continttelU^qu  i  du  ra  iu(ques  au  2  ^  du  mef- 
mc  mois  de  Feburier.  Lorscftans  parvenus  à  la  hauteur  du  lo  degré  le 
temps  s'crclaircit&  le  vent  fe  tourna  au  SudEft.  Ce  vent  que  les  Portugais 
appellent  gênerai foufBc ordinairement  iufquesau  27  &  28  degré:  nuis 
pal&atpliisoocreon  rencontre  vents  lie  tomes  fortes  iniques  à  ce  qu'on 
ait  pa0e  le  Cap  4e  Bonne  £lpefaace«uquel  fiaflàg^  on  a  à  attendre  diver^^ 
fes  tempcftcs  &  orages. 

Le  cinquiclmc  de  Mars  eftans  au  vingt  cinqûicfnte  <lcgré  nous  cufmes 
un  vent  orienul  av  ce  pluyc  &  fi  grand  orage  que  noilregoiivcniail  enfuft 
é^pé  par  deux  fois»  en  locfequenous  eftions  contraints  de  voguer  ûns 
gouvernail  à  pliens  voiles  au  milieu  d'cftnogers  bourafbiies&  tempeftes  ' 
uns  qu'il  y  euft  aucun  endroit  en  noftre  navire  qui  ne  fuU  mouillé  &  flot^ 
tafmcs  en  ccft  eftat  rclpacc  de  deux  jours  &  deux  nuids.  Ccftc  mefrac 
nuia  nous  apparurent  uir  la  lanterne  &  fur  le  trincquet^  autres  endroits 
delà  navireccs  fortes  deftux  que  les  Portugais  appeUcntCorpoSanto  de 
PeterGonraiues,&  les  Efpagnols  SantEIrao,qu'on  tient  eftreugne de  beau 
temps  à  caufe  dcquoy  les  mariniers  le  falvent  de  leurs  fifflcts  comme  leur 
apportantbon  preiagc.  Ce  mctcoreàla  forme  d'une  chandelle  efclairantc 
fombrement  &  iàutcle  ça  âc  la  iàns  ceiTe^  e(Unt  engendre  de  grande  humi- 
dité  &  vapeurs  crpai(res.Le7iournoiiseufniesbeaa  temps,dc  Ion  ce  Ait  de 
.penfer  à  bon  efcicnt  à  la  réparation  du  gouvernail:  le  mal  eftoitquelelèri 
quoy  il  tient  eftoit  perdu,  &  n'y  en  avoit  point  dautrc.  Dont  aucuns 
cftoyent  d'advis  d'aller  à  Mozambiqiic,  en  fc  fcrvant  cependant  d'une  cor- 
de pour  le  faire  tenir,  h/lais  le  plus  toitadvis  fut  de  forger  en  la  navire  au 
EzHioK  mieuxqa'il  feroit^lGble  des  doux  doilànis  à  cela  c  auquel  etfbâ  no4l  ar*^ 
pounlre-  ^^^^^^^^s  quelques  doux  de  la  navire  que  nousingion^cftre  les  moinsne^* 
I ut"  norT  ccflaires,  &  prinfmcs  une  pièce  de  canon  pour  nous  fervir  d'cnclumc,  8c 
du  timoo.  Hfmes  des  IbufHets  de  deux  peaux  de  bœufs.    Ce  fut  ouvrage  de  deux 
jours  qui  nous  reuHît  a/Tez  bien.  Celaiaiâayants  levé  les  voiles  &  nous 
cftansciooQmniandeiiàDiea.nonsfioos  trouvafines  environ  la  hauteur  de 
la  terre  de  la  Nativité  400  Heves  en  pleine  mer  fous  le  z8  de^r^,  ayants 
airezbeâutemps&le  vent  ZudHfl.Enceftecftcnduedcmcriu^ues  au  3a 
degré  la  navigation  cft  fort  dilficilc,  &  y  font  les  tempeftes  autant  &plu$ 
Difficaltc  vchcmcntcs  que  celles  du  Q'P  de  Bonne  Eipcrance.  Et  ny  à  nul  de  ceux 
qui  partent  par  la  qui  ne  fetrouvc  en  peine>cle  forte  qucfouvent  on  cft  con- 
Cîfe  }2  traint  de  baifferles  voiles^evaler  le$  canôftau  bas  de  là  navire   ietter  plu« 
de^remcy  ficurs  bardes  en  mer,  pour paflèr avec  moinsde danger.  Et  ne  Buitylairt 
ndiomJ.  cftatde  laferenitédutemps,carenunin(lantily  feracalmc,  &  tout  incon- 
tinent une  boura/quefe  lèvera*  En  pleine  ferentté  on  y  void  lever  une  pe- 
tite nuee  qui  apparoit  de  la  groiTeur  du  poing,laqueUc  les  Portugais  appel- 
lent Olho  de  Roy,  Oeil  de  Boeuf  »  laquelle,  lors  qu'elle  fc  momîc  quami 
il  feroit  le  plus  beau  temps  du  monde,  iliàutattendre  une  foudainctempe^. 
.  fte  fort  violente  &  laquelle  infiailliblcmcnt  cngouffrcroitlevaifleau ,  Hoii 
r.'avaloit  proœpiement  les  voiles,  comme  les  Portugais  rexperimcnterent 
en  leur  fccoode  navigation  es  Indes ,  perdans  en  ce  lieu  b  icpt  navires  pai; 
n'avoir  encore  la  cognoifliince  de  la  natuse  de  tell^  tempeftes,  lefqueUes 
durent  iufqu  es  à  ce  qu'on  ait  paififleOp^le  Bonne  ÉÎpqnncc. 

Le  12  de  Mars  eftants  en  lahauteur  du  31  degré  le  vent  nous  fut  contrai- 
re, quifutcaurcqu'abbaiilans  les  voiles,  iî|]ous  faliit  flotter  au  gré  des  va- 
Cominua-  gues,  lesquelles  en  ces  lieux  la  font  crochues,  &  agitent  le  vailfeau  dételle 
tion  de   fortequ'a  chaque  vague  il  n'y  à  iointwredela  navire  qui  ne  craque .  NopS 
«nptfte.  fùme&qiiacrejoui»voguansattmîlîaid€:KdIcs.oii^ 
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craintcç.  La  tcfaipefteduraiuiqyesan  17  AOtfr,aaquci  le  vent  nouvfut  plus 
favorable: i]iaislfrleDdemaio;Ucp\irna4créchef  cqaçraire avec  telle vche-, 
mencecjue  le  bois  delà  hame  fuft  rompu,  lequel  noiis  r^fifmesayann  avali^J 
les  voiles,  &^oni^es(an6  voiles iuiqaes  au  xo  de  Mars  ayants  efld  agic^^' 
de  foft  grandes  ondes  environ  le  13  degré,  auquel  endroit  nous  vifines  be- 
aucoup d'oifcaux  delà  grolfcur  de  s  oilons  ,   queks  Portugais  nomment 
Antcnaks.  Le  zo  du  mois  ûou$  eulmcs  vçot.aâbz  propre  pour  faire  voile. 
Xit'tx  ROOsreiiiaiesL  du  tout  contraire  ,  avec  telle  touraicntc  qu  il  nous 
convinft  derechef  abbaifler  les  voiles,  &  f  ut  la  navire  agitée  d  cftrange  lor-  , 
te,  telle  ment  que  nous  fufines  contrains  de  iettcr  cortrcs,  pots,  &  bardes, 
&  mefmes  nollreplus  grandefquii  enlamcr,  laiilants  allcrnoftrc  navire  à 
la  mcrcidesvcnts.  Etduraceâetcmpenedcuxiours&deuxnuitis.  Lc2f  ' 
ayants  phèbettuteAips,  8c  meilleorvent  nous  nous  reiml^e^  à  Voile.  :.£^ 
ce  mefmq  temps  nous  fuîmes  viHtczdc  certaine  maladie  iqui  tient  à  là  bou-Mthdie 
cheaux  Icures  a  la  langue  &  au  goficr,  qui  en  deviennent  en  flez  ,  en  forte  emre  Je$ 
qu'on  ne  peut  nunccrqu'avcc  <zrandc  douleur  &  difticuli(i»  11  y  en  eutfoit  B*"'***  !• 
peu  en  noftre  compagnie  qui  en  ruflcnt  exempts. 

Lc^  d'Apuril  ayants  eu  alTes  bon  vent  Tefplacedeif  jputSnouseuiînes 
certain^fignesqoe  nous  approchions  de  terre.  Çarrcaueftoitvetdetou- 
tcsfois fans  trouver  fond  ,  comme  ainli fuft  qu'au  iugcmcnr  des  pilotes, 
nous  ne  fulfions  qu'a  40  licves  de  terre  ferme.  Etvifmcs  c  e  rtains  oilcaux 
que  les  Portugais  appcllcntMangas  dcVcliugo,Manchci  de  veloux,  pouicc 
qu  aubèurdeleîirsàilesil  y  a  quelques  marques  noires  de  couleur  de  ve- 
lonx,  cdans  au  rcfle  blancs  &  gris.La  rencontre  dcces  oifcaux  eft un  certain 
indice  qu'on  n'eft  pas  loingdcla  partie  orientale  du  Cap. 

Le9  d'Apuril  cftans  feus  ic  35- degré,  le  leva  de  nuid  une  nouvelle  Accdcnr 
rcmpeftc,  avec  vent  fitort  contraircquc  nouscftions  contraints  de  reçu-  dcnouvd* 
ler>&  encore  qu'allant  en  arrière  le  vent  nenousfîift  contraire  ,  les  ondes 
emroyent  à  grand  force  en  Ianavire^  &  avions  bien  affiûre  à  puifer.  Ufàloir 
que  dtxon  douze  tiniTe  nt  le  gouvernail,   &qoe  tous  les  autres  fnflcnr  cm-  ' 
pelchc/ autour  des  voiks.  Le  inaiPtre  Pilote  avoit  allez  aftairea  comman- 
dcraux  un.s&  auxautres  ce  qui  elioit  requis.    Le  ciel  nous  apparodfoit 
alofscte  telle  couleur  que  leau  quand  elleeft  prefte  de  fc  glacer.  Tous 
dloyentmovillez  delîigurez  ,  tranHs  &abbatus  de  continuelles  fatigue^ 
n'ayants  repos  nuicl  ni  lour.  Et  de  malheur  le  haut  du  gouvernail  fut  rom-' 
pu  de  fi  grande  violence  que  peu  s'en  faluft  que  deux  ou  trois  ne  fiidl  nt 
tuez.  Ht  duraceftctempeiiciuiaucsau  14  iour,raos  apparence  de  meilleur 
temps.  Ceque voyantslescondnâeurs èt officiers  êc confiderants  le vaif>  DtVhtn' 
leau  eftre  trop foible  pour l'advanturer de paUèrleOp  »  prindrcnt  rcfolu-  ^^g. 
ciondc  fairevoilc  vers  Mozambique  pour  y  hyverner& réparer  ianavire. 
Lequel  confeildefpleut  fort  à  la  compagnie  qui  en  futgrandemcnt  marrie,  toucbant 
conlidcrant  qu'il  nyavoit  pas  moins  de  péril  d  aller  a  Mozambique  que  de 
cottonnerlechemurentrepris,  veu  qu'il&loitpallèf  derechef  la  terre  de  la 
'Nativitëqui  n'eft  pas  moins  dangcrcufc  qnelapallâgedu  Cap,  outre  ceque  nir. 
par  ce  moyen  la  navigation  eftoit  retardée  d'un  an,  non  fan*  grande  incoin- 
moditd  des  palîlii^ers,  vcu  lachcrtt.*  de  vivres  qu'il  fait  à  Mozambiquc.Tel- 
Icmcnt  qu'il  y  eut  grand  murmure  en  la  navire  ,  leGouvemeur  cilantac- 
coolî  de  n'avoir lum&nmeiit  p<nirven  aux  ncccffitcz  du  voyage ,  fc  trou- 
vant à  peine  dcquoy  faire  le  moindre  cordage.  Ccftuy  ei  s'en  prenoit  au 
Pilote  qui  n'auroit  pas  demandé  les  chofes  nccclTairCs.  Le  Pilote  mainte- 
noitquc  fi,  àqucl  cftoffc  ncccirai''c  pour  les  cordages  avoit  eftéfournic 
au  Capitaine  qui  en  avoit  depuis  vendu  la  moititîpoui^  en  ^aii^cfon  profit. 
Pendaotfesake'drioos  &munaiures  nous  prenions  la  'oute  de  M  ozambi- 
«pic^cc  <|iiideipei«  fore  les  matdlots  qat-^^efuToycot  d'obcir  aux  officier», 

voyants 
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voyants  devant  leurs  yeux  les  corps  morts  ,  avec  coffres  &  liardcsfloftan-  , 
tes  en  la  mer  qui  ciioy  eat  les  reliques  du  naufrage  de  laoavirc  de  6^  Xho«  « 
mas.  !  '  . 

I^e  ifdamdmemoîsnousiiavigarmes  aweeailmeiiili|«cs  «it7A4iOQS  ' 
nous  trottvaimes  en  b  hauteur  dn  37  degré  aa  grand  esbahidbneiitdMiii^ 
car  ceux  qui  vont  à  Mozambique  approchent  de  la  Ligne,  &  nous  en  reçu-. 
Mecveli-  lions,  iScfclonnodre  conte  ayants  de  puis  cinq  iours  eltéarncrc  du  dc- 
gré  pour  rendre  vers  la  Lisnc  nous  devions  cftre  fous  le  30  ôcnous  çlhoas^ 
^      ioas  le  37  ayants  eftéainli  portezpar U vchemencedes  flois,lft  provtdcQ«. 
ce  divine  nous  guidant  h  ou  nous  defirions  &  ou  nous  ne  pcnfions  ^«  • 
eftre:  tellement  que  noftre  gouverneur  quin'cftoitpas  ignorant  du  cours 
delà  mer  ,  cfmervcillede ce  mouvement  irrcguhcr  ,  cniageoit  lacaufc 
cftre  entièrement  divine.  Ce  mefmeiour  nous  apparut  I  cauverdc,  ô^vU^ 
meslesoUèanx  appeliez  Maa^asde  Vellugo,  (îgnes  que  le  Cap  efl  pres:de- 
quoytous  edansfort  cfiovisfut  refblu  d'un  commun  ddnis  qu'on  avance-. 
roit  le  retour  fans  aller  à  Mozambique. 
uanneMe  d'Apuril  nous fufmes  derechef afTulUs  de  tempcfte  non  moindre 

que  la  précédente,  dont  cftants  comme  réduits  au  dcfeipoirila'ciloitquc- 
ition  que  de  vœus  prières  &  otaifons  ,  &  (àlut  encore  ietter  es  mer 
beaucoup  de  bagage  \  &  quelque  quantité  de  canelie  &  autres  cho- 
fcsquivcnoycntcnmainjpourallcgerlevaiircau.  Le  19  aufoirnous  cuP' 
mes  temps  pins  favorable  qui  nous  donna  courage.  Lci©  nous  nous  trou-, 
vannes  cnliiiautcur  du  36  degré, &vifmes  de  rechef  Icauverdc,  ôcqucl* 
que  nombre  d'oifeaux  appeliez  Alcatrafcs,  &  beaucoup  de  Loupsdc  mer» 
certains  indices  de  la  Cofted'Afrique.  CciourlaIeventfiitairezdouz,  'd£ 
l'eau  continuant  d'eftrc  verdc  nous  donnoit  elperance  d'atteindre  bien 
toft  le  Cap.  Le  21  nous  iettafmcs  la  fonde  fans  trouve  fond,  qui  efl  un  affeu- 
rc  indice  qu'on  à  palfd  le  Cap  das  Agailhas  qui  cil  fous  le  3  2  degré  à  20  Uc- 
.  vcsdcceluyde  bonneEfperance  ,  àjo  ou  40  Ueves  duquel  on  trouve  fond 
en  la  mer,  par  le  moyen  dequoy  on  conieâure  aifcmenecombien  près  on  . 
en  e(l.    Et  pour  plus  grand  indice  deccquicn  cdoitnous  cufmes  la  mer 
allez  douce  fans  grande  ngitntion,  tellement  qu'il  nous  fcmbloit  que  nous 
cftions  venus  comme  d'un  Enfer  en  un  Paradis.  Le  23  du  mcfme  mois  nous 
palTamcs  le  Cap  de  BonneEfperance  avec  grand  ioye  de  tous ,  ayants  cdé 
trois  mois  &  trois  iours  en  mer  depuis  noftre  partement  de  Cochin  (iuis  ' 
Cap  de    avoir  veu aucune  terre  Hnon  quelçjues  apparences  du  Cap,  ce  qui  adutent 
bonne  Ef-  rarement,  l'ordinaire  des  nautonnicrs  eftant  defairetout  devoir  de  defcou- 
J^Jf""' urir  quelque  terre  pour  parvenir  plus  alTeureracntà  l'illedc  S.HcIene,  la 
dioite  route  de  laquelle  oar  faute  de  bien  tenir,  ileft  impolfiblc  d  y  venir,à 
caufe  du  vent  qui  cft  tounonrs  uniforme  en  ces  endroits  la,  afçavoir  un  per* 
petuel  vent  de  SudEfl.  AyanspalTéle  Cap  nous  eufincs  incontinent  lèvent 
favorable.  Et  l'ayans  lailTc  jo  licucs  derrière  nous,nous  payafraesle  bon. 
voya^^c  félon  la  couilumc,  car  a  lors  on  cft  affranchi  de  la  çrainte  d'cflrc  cô- 
traintdc  retourner  es  Indes.  Les  fignes  ailcurcz  par  kiquclson  cognoifl 
qu'on  a  paiTéle  Capibnt  quand  on  rencontre  des  troncs  de  gros  rofeaux 
flottans  a  I  ^  ou  2o  Ueves  de  terre  ferme,  &qtiand on  void  certains  oifeaiix 
que  les  Portugais  nomment  Fcyfoins  femblables  aux  AIcyons,lefquels  font 
blancs  &  tachetez  de  marques  noires  Le  Cap  eftant  pafll*  il  faut  aller  au 
NordOueft,  &  Oucft  NordOucft  poui  tenir  la  droite  route  de  l'Ifle  S.  Hé- 
lène. Le  27  le  vent  nous  fut  contraire,  mais  le  lendemain  nous  reufmesl&o 
vorabIe,&  lors  nous  cftions  parvenus  au  30  degré.  Le  19  &Ies  iours  itii- 
vants  nous  cufmes  vent  en  pouppe  al^voit  ZudEft  lequel  eft  geneiâlAr 
perpétuel  en  ces  endroits  la. 

Le  la  de  May  au  matin  nous  dcTcouvrilines  l'Iile  de  S.Helcnc»  n'en  e- 
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ftans  cfloîgnez  qiic  dcuxlicucs,    dont  nous  fufincs  inlîniittcntcfiouis.  Alinec?fc 
l'approche  nous  lacoftoyaincs  au  Nord  Oueft  auquel  endroit  clic  cft  ^x- j 
itcmemcnt  haute.  Puis  nous  tournafnies  àl'OucIt  une  demie  iicuc  la  ouyl^*"" 
nous  apperceumcs  les  navire»  qui  eftoycnt  parties  des  Indes  avant  nous,  en 
un  lieu  ou  elles  eftoyentà  l'abrydu  vent,  auquel  endroit  la  mer  cft  haute 
deij  à  30  bralTecs.    L"s  navires  qui  font  plus  cfloigixecs  de  terre  qu'un 
icfttlc  pierre  fontàucuncfois  emportecsde  telle  Force  par  le  vent  quelles 
ne  peuvent  nullement  regaigncr  i  Kle.  Pourtant  nou^  nous  en  approchaf- 
mcs  au  plus  près  que  nous  pcufmes,afîaden'tftrc  cxpoftzau  vent  j  &nc 
laifTémcs  pour  cela  d'eftre  pouffez  afiez  coidement  contre  terre  ,  dont  peu 
s'en  falut  que  mal  ne  nous  en  prinft.  Au  rcfte  lamer  eft  l'eure  en  ce  lieu 
haute  de  dix  brafll'cs.  Visavis  delafc  voidunecombe  entre  deux  hautes 
montagnes  en  laquelle  il  y  a  une  chapelle  dedice  à  S. Hélène.  Lanousfuf- 
mcs  accrtcncK  du  naufrage  de  la  navire  S.Thonias.  Et  ny  avoit  nuelle  des 
autres  navires  la  arrivées  qui  n'euft  endurd  de  grands  &  redoutables  dan«^ 
gcrs,notamment  rAdmirale,les  aisde  laquelle  avoyent  cfté  tellement  ron-  • 
gez  &  trovcz  des  vers  ,  quoycin'ellefuft  toute  neuve  &  n'euft  encore  fait 
autre  voyage t]ae  ceftuy  la,  quelle  avoit  20  paumes  d'eau,  &  euft  on  beau- 
coup de  peine  à  piiifcrconiinutllcment  pour  laconfcrvcr,  ayant  falu  ietter  . 
en  mer  prcfques  la  moititî  de  fa  charge  près  du  Cap  de  Bonne  Efperancc» 
Mcrmcselle  eftoiifiirle  point  découler  en  fond  près  l  lfle  de  S.HcIcne 
fans  le  fccours  dcsauircs  navires.  Trois  moisau  paravanc  eftoit  partie  de-  ^ 
ctftellle,   ceftenavirequenousavons ditcidcffus avoir eftérencontree de        .  :» 
la  flotiePortugaifecn  lacoftedc  Melindc  ,  laquelle  après  avoir  hyvernd  à 
MozambicquCj  palTantparccfte  Iflcàfon  retour  en  Portugal  avoit  InilTt'cu 
cclieu  quelques  malades  qui  fiirentreçcus  cnnos  navires  ,  lefquelsnous 
racontèrent  qu'un  vailTeau  Anglois  s'eftoit  venu  rafrachir  en  l'ifle  après  Vaiflèau 
avoir  fait  le  tourdu  monde,  ayant  travcrlc  le  deftroit  de  Magellan  ,  la  mer  f  "fj*  l^'j^ 
Auftralc  ,  les  Philippines,  le  deftroit  de  Sunda  qui  eft  vis  à  vis  de  Malaeca  Hdcnc  * 
entre  Iavd&  Sumatra,  auquel  endroit  il  auroit  pris  une  barque  Chinoifcde  ayant  fait 
celles  qu'on  appelle  lonckos  chargée  d  or  &  d'argent,  prenant  auftî  un  pilo-  p^^^jç'^* 
te  Portugais  qui  eftoit  en  celle  barque,  &  que  de  la  ledit  vaiflVau  s'eftoit  ve- 
nu rendre  en  ccftc  Iflcpar  le  Cap  de  Bonne  Efperancc,  Scquc  ceux  qui  y 
cftoycnr,  avoyent  miné  la  chapelle,  abbatu  &  brifd  l'autel  d<  les  images ,  y 
laiftantunc  efpee  (Scunchauderon.  Entre  ceux  qui  eftoyent  arrivez  en  ce- 
ûclflcily  cnavoitunnomméGerardvan  Afhuyfen natif d'Anuers,fa<îleur      •  ♦ 
en  lanavire  de  Malacca,la  rencontre  duquel  me  hit  fort  aggreable  pour  l'an- 
cienne cognoiftiancc  que  nousavions  eu  enfembleeftans  àLifbonne.  Hn- 
trc  divers  propos  que  nous  tinfmes  enfemblci'appnns  de  luy  diverfes  cho- 
fes  touchant  les  moeurs  &couftumes&laforrae  du  trafic  de  Malacca&  des 
Iflcs  voifincs.     »  •••••  -2 


Cmapitri  XCÏV« 

^nfiedefcript'wndetlJîedeS.Helerje. 

L'ifle  de  S.  Hélène ainfî  appcllee  pourccqaellc  fut  defcouvertc  parles  Sitaatbri  " 
Portugais  le  jour  de  S.Hclene  qui  eft  le  21  de  May,  contient  environ  5^çJ^f 
fix  lieves  de  circuit ,  &  eft  ,fîtuec  fous  le  fciziefme  degré  &  demi  du  * 
coftéAuftral  de  la  ligne  eftantdiftante  f  fo  lieves  du  Cap  de  Bonne  Efpc- 
rance,  3jo  delacofte  d'Angola  en  Ethiopie,  &  jio  duBrcfil,  qui  luy  font 
les  deux  plus  piochcsterrcs.  Elle  cft  fort  haute  &  moQtueurc<S(  ordinaire- 
ment 
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menrcèavcrte  de  nuages.  La  qnaîité  du  terroir  cflfcchc&ccnurccî 
arbres  quelle  port^  ddijuels  le  nombre^ graadionc  naturels &jforcfti€CS|,  \ 
.  .  dont  le  bois  ne  vaut  qu'a  bfofler)  ellant  de  jAatiereadoftc  œ  ^  démon- , 
ftre  un  terroir  ayaiit  vdnes&ftiDUnes  de fe(i>»àquoy  preiqucs  toutes  Iflcs 
funt  fubkâr  js,  coiiimeaufTi  de  &it  en  quelques ôidroits de  ccftedrctrou^ 
ve  certaine  fubftance  de  lulphrc  Devant  la  venue  dc^portuf^ais,  il  ny  k 
avoir  eu  nuls  aninfiaux  en  celieu  i^ni  aucane  forte 4c  tmiCX,  nuis  iculcn^cnc , 
de  l'eau  douce  qui  tombe  cr  grande ^K>ndance  des  mon^gaçs  en  u^ç  vaU, , 
lee  près  de  la  chapeU^&fevarftndrccn  Ja«iiescko(èdeleâaUe  âcadsÊt^  , 
ble  a  voi^,  comme  ainfi  fott  que  toute  l' lilc  foit  ande  pleine  de  rocbers  9ç.  { 
\CoRimo«  précipices.  Ccfte  càti  cft  trcWoucc  hclic  &  toolîours  claire,  de  grand  ufagç^ 
^en'rifl'"*e  ''"'^ î^'*^^?'^''5^'^*y  l^v^"'^  '^""^^  lingcs  &  eniontprovilion  en  kurs  aa/ircSpj 
&Hcteiw«  2,^^^    ^'■'^^     iear  voyage.  Les  Portugais^  ont  i^poruî  peu  à  peu  plu-: , 
ttmr&aaitiiaiir>&  y  ont  plaimédtirers  £raiâs««mUofis  .Idqaelsy  ont  nml-;  ^ 
tiplîé  en  merveilteufc  abondance.  Ëtfy.VQidfort  grand  nombre  de  Daims, . 
Cheurcnh,  Sanglier?, Perdrix,  &  Pigeons ,  ddlquels  la  chaiTceft  libte,à«« 
^flaciin  ran<;  qu'il  Hilie  otaindieqacriflecn devienne  vuidc.  Les  iluiâs 


pUiyic,lc  Soleity  dardant  auffi  à  bon  efcient  Tes  rayons,  veu  laquelle  tcm- 
pcratiire  ,  indiiblitablerncnt  diverfcs  ainrcs  lôrtes  de  fruiâs  desindps  y 
Pefcherie  provindroycnt  aplaifir,  liks^ortugaiidaifinoyent  prcndi;e,  la.pcincd'y  ea_, 
de^aboK  Ap^smr*  Il  y  à  pai^Uemeué  autourde€eBiel4ebonoepefçlfr^.4'^{^ 
'  fonSj  car  il  fy  entroavc  merrcUlcoxiianbre»  tellement  que  qua^f^ifil 
feroic  que  Icsprcndre  à  la  ligne  on  en  rccouVreroic  à  furficancc  pour  en, 
*'    'faire longiieprovifion.  Lesmartnicrs  endlent  de  divcrk  s  fi  t  j,  Icîqnrff 
,^  •      autcfmoignagcdetousceuxquiontciieiaiuipalicntcQ  iauwutiuu^aaiics 
^oifloosb  Ëcyfteocore'ceâxiaiicrciioa'iiioiiiarecoM 
qucle  long  des  rochers  on  y  trouvedu  fd  autànt^qn'il  en  fàurpouryappre-J 
fter  Ici  viandes.  Enquoy  fc  void  la  providcnct:  admirable  de  Diciiqui  à, 
pofd  ccftc  petite  IUl-  bicti  h.uir  tfV;vcc  en  un  endroit  de  la  mer  tref:floigné 
déterre  teuiic  àc-dca  4Utrcs  iii(.^,pour  fcrvif  de  retraite  aux  ppurcs  mari< 
mers  las  8e  ficcréasdes  longs  tiàvoax  de  Jsmer ,  &  pour  leur  y  fdietffoayec, 
rëfrafifchifleaient ,  au  défaut  deqi]oyà.peine.]K>ui!Coyent  ils  parjj^^er: 
leur  voyage^  comme  !"c\'pcriencc  la  fait  paroiftre  en  aucuns  qui  ayants.efté 
contrainsdccercher  la  colle  de  Guincc  pour  ly  rafraifchir,  jx>ur  n*auôir  en 
Owftmie'  moV en  de  parvenir  en  cefte  Iflc ,  font  ztavcL  en  Portugal  eu  miicrablc  cfta^ 
it4  "zh  ^vabitaioils  Jik  cbitihmie  èft  «qu'on  y la^c  lesnaUdes  qui  fe  trçuveiw  es 
def!  rn  ce-  oaviresyleuribarnifrant  du liz,  ^bilcuit,  de  l'huile  8(.  quelques  dfOgncs  9c 
^ftelfle,     c^iccs, quant  au  poiffon  &  àla  cbairllfleleur  en  f^Jurnit  à  foifon  :  car  après 
.  que  les  navires  fe  font  retirées,  les  animaux  qui  le  tcnoyenr  cachez  es  mon- 
tagnes dcfcendent  en  la  vallée,  &  lors  font  ailcz  à  prendre.  Les  malades  de- 
'  meurent  la  iufques  àlavenue  d'autres  navires  qui  les  rcçoh^cnt>lefquclles 
tandis  ^'ils  font  attendants  ils  récoiivfdit  <frdtnaimnent  ûnrë  ^  le 
moyen  du  bon  tempérament  du  lieu.  Au  refteroiiâ  du  Roy  porte  qu  il  ny  ' 
ait  nuls  habitans ,  depeurqu'aucc  le  temps  ils  ne  rcduifent  l'Iflc  en  polfci- 
(ions  particulières  au  détriment  delacoiiHnunauté  dcspaifagcrs.  Ily  àqueU 
We^de  s.  quesannccsqu'unhtrmitcyfàifoitiâdemeureAyant  foîndcla  chajKrÙelfc 
iâm  £bt.  y  ^^i^^nt  f^ devotton^is  coniUè  onlèruft apfïercettqu'il  y nioit des-cheo- 
reuls  dctquels  il  vendoitlapeau&y  gagnoit»  on  trouve  bon  de  le  tirer  de 
la&lemmcncT  en  PoiTugal.  IladuintaufïiqaedeuxCafrrcs  dcMozambic- 
(^e&  un  Javahois  t  itans  eichappcz  des  navitcs  avec  deux  femmes  cfclavcs 
seftoycQt  retirez  es  monbigni:s,  &  cadicz  esiieu;i  jn  acceifiblcs^  la  ou 
•'^  .  "  ayants 
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ment  couverte  de  nuages.  La  qualité  du  terroir  cftfcchc  &  cendrccl  Les 
aibrcs  quelle  porte  ddquels  le  nombrc^ftgraadroQt  naturels  &forc(Ucc$t 
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fions  paniculi crcs  au  dctritnent  de  la  conunui  lauté  des  paiiagcrs»  Il  y  àqueU 
îi  V^''  ^'  9"^^  années  qu'un  herniitcyiàifoitià  demeure ^ydoc-ioSnde  l^  dui^Ue 
^ ^Hj^  yfàirant&detrotion,iruisccttiRiéonrefuftap|>etcettqQ'iiy tuoitdesc^ 

rcols dcfquels  il  vendoitlapcau &y gagnoir,  ontrouvebondc  lerirer  de 
la&lemmcncr  cnrortugai. IladuintauffiqucdcuxCaftrc^; dcMoznmbic- 
mc  Se  un  Javanois  cftans  efcbappez  des  natures  avecidcjjx  Icuimes  ciclav  es 
rcfioycot  rcticez  o^aioatagncs»  &  cacfatii  inlicmia  ;acçeifibles,  laoi| 
'  .     '       '  "  ayants 
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.  lesnauiresdloyefitamere  j(,,iati^e9aS'rifle&C8aoimnageahtksfiu 
8rregtgnans  leurs  ufnicres  &àttchctciesl<^  qjki'ilkappêrccuoyeat  la  venue; 

dcnauircs.  Les  mariniers  les  ayaiisappcrccus  firent  tour  des  uir  delcsap- 
|wehcndcr,  mais  ilsncpcurcnt,tant  cftoyentlcursrctraictcsdc  difficile  ac- 
cès finalement  leKoyy  donna  tel  ordre  qu'ils  furent  prins  Ramenez  en 
FoTiugai.  Et  depuis  ce  temps  la,  iufqgesàiniinteQâhtilyaoalsItabîtanii 
en  cefte  Ifleqnc  les  tnalades^u'ony  lailTc.  Tondis  que  les  navires  y  font  à  ^^^^^ 
ranchrccliaruii  drelTc  pour  foyquciquclogcttc  fous  lis  arbre*  :  &  diroit  paifal/crs 
on  n  voir  le  nombre  de  relies  logcttcs  que  ccft  comme  une  bourgade.  On  y  ilurant  Jcuif 
|>aircletempsû.lachiilcdesanimauxquiiy  voycni  ,  &àla  pdcheric  dc  s^^']|g^« 
BoitIbn9^&liyanBlaàinefiM:capcâcudlUrdcsifrtui^<ta  .   ,  \  ' 

le  linge  &  autres  temblable  s  chofes.  On  y  celd>reauffi  te  Sftcniment  avec 
hymnes  &r  grande  dévotion  &  adions  de  grâces  pour  oftrc  venu  iufqucs  ù 
Ce  lieu  la  à  iauvcté.  Lafc  voycnt  les  noms  tïc  planeurs  paffagcrs  cfcriptsen 
elcorcesi  d'arbres  Iclquellcs  à  nu  fare  qu'elles  cioiirent»  les  lettres  aulïl  des 
boms  dcviennem  grande  s  qu  elqu  es  rois  iniques  à  lalopgucur  d'une  paume 
&  i^y  envoidqai  ionceTcnfCs  desl'u  f  51e  ftififè  Etvoilaquantàriflé 
dcS.  Hekne. 

Leii  de  May,  Icpropc  iourdc  S.  Hcîcnc  nous  fifmcs  dcrcchcfvoiîc, 
.biiTinsen  l'ifle  1  \  maladci  oc  quelques  ekiaves  qui  i  eftoyent  lecretement 
nbd'ntez  des  navires.  Les  ioursfiiiuans  aucun  s  de  nos  navires  f'entreuirent 
dbabbouchehsilt;  il.ea7  undeS'noftreistoihbantenlamery  pcritTansque  ^ 
îious  cnÏÏîons!>iov('n  de  IcfccQurir,ayâts  lèvent  en  pouppcLemefine  iour  Jj^jf""* 
aufoir  nous  dt  k<  )um  i;ues  riflcdc  l'Alcenfion  ,  aurour  de  laquelle  nous    "  -  - 
tournoyafmet  tome  la  tmiâ  )  en  biaizantdcpucr  de  la  perdre.  Le  »8  nous  . 
^<;d^fniesanfond  propre^  anchferj  pource  que  la  navire  Admirale  eftani 
«reflafTeeprodoit  eau^  &  y  auoit  de  k  peine  à  la  confenier,  en  forte  que  la 
■plàfpjrr  cftoycntdaduisdedcfcargcr  toutela  tnarchandifecnl'lilc  ,  afin 
•dt  pouuoirplusreuremcntachcucrfbrt  voyage.  A  l'r^pprochc  de  l  lilc  nous 
ViOnes  un  beau  6:  blaoc  i  ivagc,  &  lettani  la  ioudc  truuuaimes  jo  &  40  brai- 
4èés,iàns  appKoclu^  plus  pre$  jc)e  peiir  4<s  dcacils  &  fOChei%&  dcpeùr  qu'a 
^  abbordce  la  multiciidc  nedefchacgeaftics  màicbandires  contre  le  grd  des 
officiers  ,  qui  trouvèrent  plus  cxpcdieniqqc  les  autres  navires  nccommo- 
"-éaflcnt  l'Admiralc  de  c-iucltiiicsffntincs  j  àquoy  la  noflrci'aiîoit  difhculid  Nwiié  ,-- 
d'cnîcndrecanlideranilciiiiconvcnients  qui  pouvoyent advenu  au  voya-  A<fcîîr*î# 
se  qui  cflN>it'ln0Dtt«4çt longfinaletnenr  on  y  acquief^a»  &  ny  auoit  per-  ""^^^^^-^ 
'Mnncqmtiefe^iMft  en  deuoirdepnifcr,!' Admirai  mçfme  &  tous  les  gentils 
■ftommcs  mcttans  la  main  à  l'ouvrage.  L'Admirai  avoit  dt-liber  é  dcdcTchar- 
"ï^er  chantres  navires  une  partie  des  marctundifcs  delalicni^c  pourfa  plus 
"grande icurcic  ^  inaisilny  eutnioyenUe  ccl-tJic,  leUcmeutquiiiuy  con- 
ffMnft  ticNiciniwrÀD  voyage  ayeç  beaucoup  de  peines  &  trauain. 

i/Docl:. •  ;      ,    C  «  ji;  p  I  T  R  E  XCV. 

Ç*^  Eûc  lll  e  eft  ainfi  appellee  poiir  avoir  eftédefcouvertc  le  iour  de  1"  A-  Apparence 
fcenùon.Ellcapparoit  plus  grande  que  celle  de  S.  Hélène,  mais  neft  &n'."*'«o«i 
^  llefieucc,  comDicnqu'ily  au pluricutsiTioritagn es  &' collines.  EUcc^iJoî 
'  tdfrr^sc  iûu^  le  ii  degré  &  demi,  du  cp^Audral  de  la  U^ne  diibntc  2  90 
iliOitçs  del'lijtf  S|,  Hclcnciu  KordOtoç^^^       s'y  trouircnniîe  verdure  ni 
.  ran^Ppce.  Sqs,uiôtagnc^  paroilTcnt  roqgcs  de  la  couleur  de  ccftc  terre  que 
les  F4*^"o^^Pf4^^^^  Almagro.  On  y  void  divers  rochers ,  &  loterroiry 

;«ft«*opïj^^ftilç^adi#ç^,>aur^ 


iJefc  font  venusrendrcca  ccftcdcalda»^^^^ 

ment, maisils nV«««P« "^"V"'  J^fr^nT^uS^  dcrepcueà 
ttcTbinc  &  beau ,  y  ayant  mulutudc  de  poilFons     q"»^^"^"^"  ^ 

^cis  «feau^  qui  par  ce  moyen  font  attirer  à  " vobnr&  fc 
demeure,  kfquclsromdelagroffe^^^^^ 

•  5??Sî.Lla  go.;ffde  poiabn,&  pourtant  P™»gJ>g^;,^'^ 
ment  es  enuirons  cic  ccftc  Ulc  comme  «j^J»"'"        «  *  Seut  des 

rermftouu»  delawwflestandisquellesfont  mouiUecs  clqucuesuicoB^ 

Sq^-^e-cnt  à  cftre  feches  ne  leur  ferment  P''"»       1  »^ 

S>ur  avoir  nouvelle  force  à  volet.  Us  fe  replongent 

Sïntderechef  leur  vol  de  cnrintede$  «BOtt  poiflbos  quiles  pou  luiuent 

Sfted»?4Sr^ireemoyen  n  aduientqaev^^^ 

-™i^Uforcc  de  voler  leur  défaillant.    Depuis  l  lile  de  lAlcenlion  b 

cuncsfoisvn  rocher  enracrappeUé  Penedode  5aiil'ear©«i»»5w»«^  . 
ucs  de  rifledcrAfcenfionfuiaant  ccfte  route.        p„„;„oftiale  baffants 
Le  ç  de  luin ,  nous  trauerfamcs  derechef  U  Ligne  ^q"  P*»**^^ 
"       aucoftd  Sep^âdon^  Ht  lors  nous  difparutlcftoae  du^^^^^^^^^  ^ 

Cote  de  icSolcilmmdionallequelesipursprecedc^tsnousam^  KSes 
<^      LeSdcIuin  çftansparuenusau4  degré  leptenmoiia>  n^^^ 

pltK  k vent  geneial  Je  SudEft  qui  nous  auoit  efté  en  Po"PP^^^^f  PJi*;^ 
.  Ç^^dcBanrcEfperanceiufquesici,  aulicu  duquel  nous  eu  mes  Dhms& 
bonaffc ,  car  nouVTpprochions  de  Guinée  la  coft  e  de  laquelle  s  cftaidll^ 
qucs  au  ;  d.m  é     Cespluyçs  &  bonaûcs  «ousdurercntmCqucsanao 
Juinquenous^aionsenlUcfinedcgré  ,  ^^^^^^f,^^,^, 

bonafle  :  mais  elles  fe  retrouucrent  ettans  parucnucs  au  dit  dcg  é  ;  ^  citant 

lors  Icué  un  vent  de  Nord  Eft lequel  eft  gencial  en  ces  '^"'i«>"^2i'P"^ 

M«d.-  fixicfmc&icpnefmcdcgréiufqucsausi  ^\P°^2^L  M^7ou?ft^ 
olvcrd.  pour  laroutequcnoustcmonstcndanscorttreteNwd&NcttdOuc^ 

.    .  .  ^  Lcaa  nous paffafmcsla  hauteur  du  Cap  Verdqnicftfouslc  xy.  dcgré 
T  E  téoous  Mifefmcs  les  Ifles  de  ce  Cap  qui  font  en  noinbrc  de  d»K>  ^  le^. 
^quelles  commencent  au      degré  &  s'entendent  i^^lûes au  19  com- 
mençantes à  70  licucs  de  laterrc  fcrmcdu  ^t  Cajp,  &  if^^^^^î^'l?^"? 
iufqucsàiéo lieues d'iceluy.  ^Umefvolftie :dltpp€tt« SargaffidaptaW 
„erf,e    quïUccftiouiccovoertcdhetbe»  ^UcmenHqrfapcine  PÇ««o"y°;;/^!,"'» 
"ort.iuc  t!c  plus  ne  moins  que  fi  ceftoit  une  compagne,  ce  qmrend  la  nauigation  en 
Ittrlamcr.  ces  lieux  la  affcz  difficile,  &vcftbcfoinde  beaucoup  de  vent  pourauancc 
lesnnuircs.  Cdl  herbe  eft  Icmblabe  au  Pq.gdc  mer,  excepté  qucUCCK 
quelque  peu  plus  iaunc  ,  ayaof  certaîhcrorfc  àegrains  aubootmais  qm 
-  .  Dootnilubftanccnilàucnr.LesPortugaisrappdacntSar^^ 

port  quelle  a  à  l'herbe  de  puits  laquelle  ils  nommentainfî.  On  ne  laiKOïc 
dire  quelle  efllori^inc  de  celte  herbe,  vcu  qu'en  ce  liculaoucllecroittiie 
i  c  V  oycnt  aucunes  IHes  &  que  laterrc  ferme  en  eft  ciloigncc  çour?^ 
40  lieues. Aucuns  eftimcnt  quelle  promenrtcdttfbod,cOmeaînfifoitqtfon 
nclepuiiTc  ttouuéçni  fonder  en  ceft  endroit  la.  Quand  l<fsnauir  es  ventes 
Indes  elles  fe  dcftôurncnt  de  ces  herbes  &  approchent  la  cofte  la  ou  ccfte 
heibencs  eftcod  pas.  Mais  au  retour  des  Indes  ilâut  paficr  parla»  ^ 
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^ùi  cri  inil  autre  endroit  que  la.  Elle  s'cftcnd  dcpolsîcio  degré  iniques 

âu  54  nvfpailfequèccf^ mcnieiîîbi,  &  en  fî  gr.mdcquantité qu'on  iu^icroit 
que  ce  fonriïlcs.  liytm  aile?,  troid  aHàuoir  comme i^fett  en  nos  qu.irnc-r'» 
comii^cbccmént  de  l'hy uer  auaot  la  stkc.Ce  que  la»  l^ortugais  cihment 


flnMnCMlbitdblcBiâteted»'  Le 

luitt  norus  «lions  lîfcliîOfleU  en  nôftre  Zenith  cf^.in^  fous  le  Tropk^ae  idQ 
Canccrcniahffiïtctîrdn  2^  dc^rr.  Le/,  dclmlletcftans  en  laluinrcurdes 
Ifies  Canaricsnousnou'i  troui:ion><ot'S k'zH  ^29  degré.  Ccslilcsfont 
diâaaiés^iacodc  tfc  Barbai ic^o  ^  iio  Ucues.  Nousicf  lailTaimes  à  ojaia 
dyèiAtgiH<ft^  hors  de  propOiNTca  reprci«nti»«a  céftioBUvrcimebriefi^ 

3&c^iadb-  '-        BrUfue  defcnptm  des  IJUs  (atunes.      '  ■     .  • 

Esîflcs  Canaries  font  ainfiappclldes  pour  lamultitudincdc  chiens  Dcnoûi* 
qij'xjny  trouu  i  fnr'?  quelle»- furent  JcTcoiiucrrcs,  nvantsedé  ancien-  bicmenc 
■ncmcntapf  cUlj^s  ioitiinccj.  }. Iles  {ont  en  nomb;  cdefent»)  afcnvoir  ^^^^ 

S/H!mkMmSié^V&tk^i^^mi\^^  noaimeePico  dcTcrrai- 

ra,  laquelle  au  jugemêt  de  pIuHeurseft'kîtlds^auteniontsi^eciutlcpinircv 
trouttef,eâr  r  n  !  1  tlcfcourrc de  60  ti eues.  On  ny  peut monVerqu'cn  luiKcC 
&Aba^^',eftanr  tout  lereftcdelanncc  toUl«  couverte  de  neigcjcomnïcain"     .  J 
^  roirqu'cn  la  mcfrac  I/Ie  non-pius  qu'es  voinnes  ne  ie  vovc  aucune  neige.  f 

clair &fcrekioiffMiftTOi)rt«ttMlilAaiitresincs  circonlacciiccs  ,  conbicn 

qu'il  y  èn  ait  aucunes  efloignccs  5^0  Hckics  delà,  &  qui  ont  pareil  nombre  de 
lieues  càcircoit.  On  y  trouve  des  pierres  de  foulphrc  Icftjudle»:  on  envoyé 
en  E^agnc»  Enililcdefericvoidunechoreadcuirable  entre  toutes*  Ceit  Arbread* 

auec^foinelcitmoittficcUc  cRfccdcjadiifte  âne  s'y  trouve  nulles  veines 
'Mtt^^^n'atuourdu  riuagc  de  Is  mer  >'  'iniis  en  lieu ,  fi  à  l'efiisit  &  en  fi  fi^maîne* 
petite  quantitiî que  la  commodité  qui  en  rîuient  àl'lfle  eft  petite  ou  nulle. 
Au  défaut  de  celîpariiïie  fînsuliere  provîdêccdeDieu  prouvoyantaux  ha- 
bit{K>s &aubcftâili  ilsy twuvcccrtainarbredontl'erpece cftincognue,& 
qui  n'a  nul  rapport  avec  les  akittès  arbres>ayant  iongucsfueiUes,eftroiteS)& 
fDdfioiil's vfetdeUlàns^cBA chotigement,'  tfMOor  duqu el  y  à  ronfioi» »uie 
petite  nueequi  Iccbiivre  lae|acUe  rte  change  iamais  déforme  ni  apparence* 
D'icelie  découle  incefTattimcnr  de  l'humidité' fur  les  fueilles  de  farbre^donr 
pronient  une  liq^nir  tre/claire,  qui  dégoutte  en  telle  abondance  es  qiiyci  &t 
vttlTeinM^ui  Ibni  (ôusi'arbre  ,  quelle  fùffid  nOn  feulement  pour  les  hom-^ 
lâesltiàisau/npourlebelbil.  Duquel  miracle  nul  oc(àaroitin6ftferlAcaii* 
fe  Ou  origine  naturelle.  A  coftéidroit  deceslllesàioo  lieueson  environ  de 
diftnficc  (ficelles  fevoid  une  autre  chofeprodigieufe.  Ceft  qu'on  y  dcfcou- 
vre  fûuvent  uncl  lilc  vulgalrcmétappcl'cc  San  Porondon  en  laquelle  plu-  Ifled*  •'»•  ' 

fieursfansv  pcnft^fefont  rcticontrcz  >  oui  exaltent  merueillcufement la  ^J'^eà** 
htaAïé-èt  tenAk  du  pays,  dcdHcnt  que  les  nabhans  de  ccftc  Ifle  fbntdtre-  tnwvçr. 

Aicns.Pluncursb(piignoIsfontrouvcntpartisdes  Canaries  pour  lacercher 
fciene^fcmenr  n^ais  ne  l'ont fccu  trouver.  Surquoy  on  fiiir  divers difcours 
lesunseltimansciiicceloit  magie,  les  autres  eftans  d'opinion  quel'lflceft 
difficile  à  delcouurir  pour  ce  quelle  eft  continuellement  couverte  de  nua- (^«*iiî>^ 
"es,  ouque  lesnaviretfonfeinpclcbeesd'yabborderparle Auadelamcr.  fj^^****- 
Qupy  qu'il  enfoit  ontient  pour  choie  véritable  que  ceAc  Ifle  la  eft  vtay^  '  - 
met  en  Hatttre.LesIflcsCanaries  font  fort  ferriles&foitonnantcs  en  tonte*!      ■  -  • 
chofesapparreolkcsilaiiournturc,  entrcautrcs cnfroinét  & cxcellc!)t  vm         *  - 
-  '  "  P  a  k-quel 
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1^  m^à^AiiJl^C^^ 

,  kl|i|cloil-|ioÂc dcb  en  dîvccsauttes  pays  loingtains« '        font  pareîH^ 

ment  renommées  pour  le  Succrt?  que  les  Efpagnois  >  Portagai».  ^^^aurni 
maichantisy  v^m^ucnr.  li  j^aMiiccltabkQflâffcmbleq  dç,tm^^4çs\iki 
de&quiy  font pofriùeéiie9)dê)ittntf «iirrc9;$bpr«il6(ir Bl^ abonr. 
dcneàoffiîeii  beftad  tfe^D  Ichzmtmatti&ka  (dot  aotooMilmy  habîtees  d  Ef-. 
pàgnolsauquclsfonttaicflcs  IcSnaturclsdupays'appcikfc  Guanclias  ,  Ici^ 

Crande    quels  pi\rh  lon^^e  côvicrfàtion  qa  ils  ont  eu  avce  les  i'.lp.ii^noU  h  ic"' 

çoncz  à  leurs  raœurs&  inaniccc.dc  vtucc«L^  capitoic  U^vi.crjillciifftjajjrait- 
de  Cinarie,  eh  bqadlefft  Icâ^t!  de  lEyerqucUSc  d<U[jBi}wr«|Q&^  ^'Àût 
idicnce  oafiegedciilfticc^JU>y,  &  a  comin^wiflmfftfiitrltff^tnwliksi.  > 
Leé.  deluiHet  ,  cftants  en  la  bauteur  du  3*.  degré  le  vent  gen ci  al  de» 
NordF-ft not!5quitta,  &fe chartîîeaen-befHrffe-^  > -^nir  loss tiouî» voyioiu 
<nicorc  beaucoup  dccefte^ietbc  appelko^igQlliV  donc  la  ma  cftoiccnue' 
lementcouucrte.       .  , ,  \  v 

Leco*  nous.cufincsdercchef  vént  efi'ptn^l^'enaiisnMisIc  34.  degr^  tt 
■  fcmerpu^clSKUp^ùsrentonc^ç^d'hclbc'd'kiupaIavant•:^^^.^^.  ^ 
Le  18.  nous  nous  trôUuaftties Tohs  le  jo.  degréauqttel  ibntficuees  les 
llics  de  Coruo,  &  T«Tcea,&;U  riuicrc  de  Liibonnc^CcjçurficlciptKïcc- 
dentsnous  eufincs  beaucoup  de  caliàeuii«s  lellûvancit  kMHUi  vCQft(>c^, 
cideatalqQînoiis^ftoonblc,  &  loursiMiKS«0|wnii^  j^t^f 
(ons  volan  s  de  la  graildeur  des  cgleHns.  _ .  jj.   ! .  ; 

,  lOej  de       Le  ZI,  le  meib\e  vent  continuant  nous  ddcoiiurimes  les  I  flc  s  d  e  FîorçsV, 
JJqJ*,^  &  de  CoruoA^'ç  laîufquc»  à  llfledcTerccrcàrOricn|9PConiC7<j^|icu«( 
*  es.  tucctciupsplnricursdenos  gensaccaWce  desiongqçsjpircrgç.^i'iis 
«voyait «ndored 4b|Minis^  làim prefques  tou^  nos  «iuits ifiaa^p^liim 
^jiXViNBfniseftoyent  vexe?  4c  diver(es  m^ies  quikstepoyent^ç^i^gjim 
àlapoiârine^labouchc&auxgcnciacs  infc<f>ccs  de  pourriture  Ca^pac 
faute  d'eau  doaeeilseftoyent  çoatraïQtsde  cuirc  leuç  riz.cn  1  eau  de  mer, 
.   -     tcUenicLqu  oae»  tit>uiia.i4vrpidç^akor(s  ruçl,{;ùllacp^^^ 

^  .      %tcmr  dcflIk-deiCorlK)^  l^|ore$nous  app« 

att!w'"s  oous  mirent  paspeu  en  peine:  carilsattaouercntnoftre  Admiralc&choc, 
parquel-  querciu avTC eilc &  avecunc  autre  de nolttc flotte  àcoupjdecanonvnbô 
<juc«  bri-  efpace  de  temps.  Ccftoycntbri§autiusA9glof*  de  jo>to^npgux,aut;^t  que 
SSh  "^"^  poumons  iiigeï1dMW«l4l!iMi$t  iùtaoyqiK denm'a  » .  Auquel  %eipf$ 4  Ut 
kiMï.de  la  Lune  noustoltoyions  l'IUe  dcFûMi^  le  lendenuin  nauigu|i^ 
entre  cclledeS.  George  <]uçïioosauions  à  droite,  &la  Gr^ticufequiiipus 
cftoi  t  ?.  gauche,  lestiilHits  brigânns  eontinuàs  denouspourluiutCt  II  furent 
(juclcjq^  temps  endeliberatlon  1  &rund€ux{ctouii^eQarnere^;liîinAnf 
que qttelcune  de n»s moûts eitoitdclllcfec4efr^ere.^•^99isUrctriMiM jn^ 
'Coaanoit»  ètpreiiantsnouueauconreil  fcietrerent  furnoCUeiuiiiriB  ooiew 
Aoit  près  du  riuagc  de  l'Ifle  de  S.  George^  prétendants  de  nousy  pouflèEâç 
nousy  faire  efclioucr,  auquel  eïfedl  il  nouitoui  noyèrent  trois  fois  ,  nous 
chat^cans  ciediveis  coups  de  moulqucts  &  de  quelques  canotuiudcsqmii-> 

ter  dttdonuiiageà  nos  voiles*<«bles,plus  qn'ao  vmàn  iQc0iie,Cttêdant 
iiuldeaDs  gcnsn'ofbicfçjnooftrcr,  ecyavoitgiand  bruit acçoofbuon  en* 

tre  nou-s,  fansque  noflrc  canon  nous  feruift  gueres ,  duquel  après a\^oir  tiré 
tjncoupondcmeurouunchi.iircalL:  rechar^i;cr.  Les  autres  îTauîrcslàns  fc 
foucier  de  nous  aeviroyét.quaaagnec  la  port  auquel  nous  eltions  près  :  ce 
(|Qe  dôtu occafiô  aux  Anglots demie  h  retraite  qlie nqusfiit  un  grâd  piai« 
'    ^  fîr.  Mais  nous  nous  ttoQttt&nesenuiiéaua'epeiplexiië  ttefiKbSU  en  quel  e* 
l»erpl«thè      c(koh  rnic  de  Terccrc,  d'autant  que  nueilcs  carauellc!;  Pornigaifcî  ne  Ce 
<te  U  ik>t-  prefemoycnt  k  nos  yeux  regarda*  vers  TlHe  ,autourdc  laquelle  les  An^iois 
rodoyét:d'autre  p^irtccux  del'Ule  eiloycca^ri  pnpeineXcdeflians  dejioui 
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-Irciraignanç  que  nous  ne  fuflîôtis  vailfcaux  de  la  flotte  An gloiiè venus 
pour  fc  faifîr  de  rillc,  ce  que  leur  avoir  donné  oocafîo!!  tic  craiikkela  te^e 
du  brieanan  Anglois  qui  cftoit  aifé  à  cognoiftre  à  Ton  dtcndart  ,  &  eftdic 
•au  miiicudc  ooas  coiûmc  s'il  euft  cfté  desnoftres.  Finalement  deuxcîi»- 
vdlcsfortirentcifggtepOtir'atfB^ 

i^ds  nous  eftions  appifoéhèténtdc  nous':  au  devant  dcfqucllcs^aliweiniéi 

"brîgaatins  An<^loîs  trignants  d'eftrc amis,  par  laqucHe  feintifc elles  eulfcnt  '  ' 
cftc  dcccucs  fi  nous  n'culïions  dclafchd  quelques  coups  de  canon  pour     .*  .' 
leur  faire  fignc.  Ce  que  les  Angtois  appci  ccuausie  rcnrcrcnt.  Lorsnotis  •: 
Wàiidi(bes'd«i'Caraveir^s^tafti|t^^ 

la  crainte  du  Dwck  Ad  m  i  ral  Angl6is,qài  avoir  un  e  cntr  eprifc  for  ïiikjUiia 

qu'on  en  avoît  aduis  de  Portugal.  Et  fufincs  aduertis  parlesmcfmcs  de 
la  des  faite  &  diflTipation  de  la  flotte  hfpagnollc  en  la  coftc  d'Angleterre.  & 
comment  les  Anglois  s  cftoyentmôftrcz  de  puis  aux  perces  dcLirbcmne. 
Acanfe  dequoyieroy  voàloicqaendii»i^i^iel»aÉk>^ 

tiéildantamreadmsdeluy,  dautantquityèfsiifoitpasfeur  venir  àlifbon-  '^  '^icu'i*; 
ne.Ltfqucllcs  nouucllcs  '&  aduis  furentfon  triftes  à  noftre  flotte.Car  il  fait    ^  ^^"^ 
dangereux  arrcfter  autour  de  cefte  Idc,  dautantque  lamery  cftfortouuer- 
tc  ,  &  que  les  nauircs  des  Indes  ne  font  pas  accouftumecsà  fc  tenitcoyes, 
«mant  mi&i%  I;a^^|ucr  à  la  bouline  que  d'eftre  long  tetnpé'àîfyhcli^  Mais 
le  cotîimandemràrdu  Rttybl^jlt^éttbit^^    riu^^e'nonèankM^iic  k 
A^j6^^«««7TdïWcourôfi  a^^  • 
no'us'auionsàpafTcr.  Part]uoylc24  dcluilietjourdc  S.  laque?  nos  navires 
en  nombre  de  fix,  afcavoirk  s  cinq  venues  des  Indes  &  une  de  Malacca  iet- 
tcrçnt  Icsanclues  devant  Angra  ville  de  Tcrccrc  fous  la dcfcnfç  du  cha- 
lleau  :  puis  furent  inconnâ^nc  de  pcfcfa'é^irbisbu  qtianétafauenè^  pour 
,^ifi;ttr,te  Roy  d'endth^e  Vebue&AV^^       deluy.  Ceû'e^ïifbailàns 
craintcqucnouscnoinslaarrcfte7:  caraucomméccment  dutûîdi  d'Aouft 
il  fait  ordinairement  en  ce  lieu  la  de  grandes  tcmpcftesfàns  qn  onpuific 
«fle  efhe  l  abry  lors  qucle  ventdc  Sud  ouSudEftfouffle:  &  lors  les  navires 
tpnt  en  grand  danger  principalement  tdlèisde&Indésqui  (ont  fort  grandes 
ocmalnifees  a  gouverner  à  caufe  de  leur  grand'  charge. 

Etdcfaitle4  d"Aouft  un  fort  vent  Auftral  venant  âe  la  mer  f'cftant  lentf  Rom 
de  nuic>,  les  navires  cfbranlccs  dcltrange  façon  fc  trouvèrent  en  grand  pofctà 
péril  d'eftrc  pouflecs  contre  terre  &  fracaUccs.  Pour  figne  dequoy  furent  cn"^'îï3 
QcWchczquelqucs  coupsdc  canon,^n  d'auoir  defaidéb  plufpan  des  of-  daogtr. 
ficicis  eftans  defcendus  en  terre  fel  oh  là  Hauvaifc  couftume  des  Portu- 
gais, n'ayants  laide  es  nnvircsqne  quelques  matelots  &  efclavcs.  LOrs  fon- 
ncrcntrmncs  les  cloches  (?c  fut  la  ville  toute  remplie  deffroy  &  de  cris,  la 
tourmente  eftant  ii  véhémente  qu'il  n'y  avoit  moyeu  que  les  navires  ap- 
proçj[M(rentdeterre,niqa'ôi|i'!esrecbarafl;dela  viUe.  Noftre  navire  de  S. 
;Ooixfut  fouvcnt  en  danger  dchcurtcr  contre  terre  fi  Dieu  ne  l'ctoït  pre- 
.Ktvcc.  Celle  de  Malacca  ayant  eu  fes  cables  rompus,  &  ny  ayant  affcz  de 
jicnspourks  rcpartr&pourietter  l'autre  anchre,apres  qu'on  en  euft  ab- 
batu  agiand  force  les  mafts,  fut  ietteclur  desefcucils&cnfondrecen  l  eau 
iufquesauhautdu  lillac.  Adonc  tomme  fi  le  courroux  de  la  mer  eu  cfté 
appaifi^  le  vent  devint  NordOucft,&  b  tempefte commença  à  ceffer:  fans 
lequel  ch  iPL'cnicnt  toutes  les  autres  navires  couroycntfembfable  fortune 
&cll<.ir  Kl  rcîolu  découper  (es  mails  &  les  cables  pour  fauvcr  les  hommes,  bmnma- 
En  ce  naufrage  de  la  navire  de  Malacca  périrent  beaucoup  de  riches  mai  -  ec  proce- 
chàndifeSjCarccft  laplu*  riche  navire  de  toutes  cftant  chargée  de  ci  and  ' 
hombrcderiolKirc'  de  laChinedcsMolucqaes&  autres  Iflcs,cômcSoycs 
DaraaSjOnvra^^iLs  lior  &  ii'argent,I'orcclaincs,  &  autres  chofesèxquifci,lcs 
baies dcfquelksftuttoy eut lur  lumcr  &  aurivage,  dcfquclle< aucunr/f^r- 
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«T<»trccoUat^iîCoi!iin<:a(iflîqiid<îucqiMU«itèd^  Poiure  ,  dcGircffl«& 
dcMîias.  MaislapUifpartdc.ccscHVUCchandiresfarcnt  perdues,  &:ccquirç|-  ^ 
.•{beftoitplusqu'adeflEMig?ift^.;C«Siï€U<.|ucs  durent  imkscn  rAlfandcga,<jtt^ 
.€ft  le  lieu  des  irapofliftd»  Hj©y>  afin  que  l  impofts  en  wuluÛçnt  rien  quitter 
n'9yaiit»tttCun.€4^Mfi4à(9  mîfc^le  coadkiQB  <lc  ceux  ijwtipcêslcsfiuigy^ 
incroyables  dcraiie^c  c*tremedc  Icurvoyagc  dctrois  ansauoycnt  rtceu 
Intamani-  yj^ç  jjnQ{gj;)[cperrpa^i  n-.uîftagedc<;dècn;ivifc  ,  &mcrmcsne  vouloycnt 
fic!?sdè»  fc^J»tcnterdc  lacâMU9ii^uÇîac«>pwrçs£en^-prefcntoyciic  ,  pioumun* 
ûnpofts.  4e  ifijrplus  d'^uij]ipor des  caM»fftt?«  4cè»iiim^GC  <bof^reg>onc£uic  /qfiim 
^  faudrc^ycot^e  tianfpQKiec  JmrstiMKhwclifin  des  iaîpoib 

du  Roy  à  Lisbonne  à  leur  rifî|ue.  A  quoy  ceis  Crucisofficicrs  ne  vouloyenc 
non  pKjs  entendre.  Finalement  à  lïnftaiiicr  fqucftc  des  fermiers  du  Poiure 
ils  leur  sccordcrcnc  dçct^^gecJi^ur^arciiaiKliic  en  quelque  vai^Teaux^ia 
iranfporter  à  Lisbonne  en  bnosifon  des  2ndc$,apresies4ir,9irfietciiiis  deuaE 
r      '  >aQ$&4ic;iiii  en  ce.  Ueiili  (»  glande  mifere&  delèrpoir*  Orfpoûravoîrbica 
toftcxpcditioD  dcccsharpycsilleurfautfairei^rands  prcfcnts  ,  autrcmcrit 
■  *  "  ■    il  vous  feront  attendre  troi;  ouqiiatrc  mois  nvanr  quetâice  côte  avec  vovs^ 
ttsily  aquciquccholedcbcauçsnaviresccApQurcux  ,  ilcA  vra^quiis 
promQUçm de ic payer ,  maisiis'^fbw  4  IciijrdUbreckaâm  quilyaiç 
inoiyeiHfoiiaivoiFratroa. 
Rcf-ûuion      Le  8.  d'Aouft  les  olTiLicrsdcs  nauires  entrèrent  en  délibération  avec 
4cUlioac.  le  Gouverneur  de  nflctouchans  ce  quillcurleroit  de  faire ,  craignans<]uc 
s'ils  attcndoy  en6plus  long  temps  ils  n'enlTcnt  afouifrir  des  nouueanx  dan- 
gers fur  mer  les  tcmpedcs  d'ordinaire  fe  renforçant  à  l'approcSie  del'hy- 
yer.  Ainfiïut^oàdu  qu^ooleur.fcroitavoirvn  Galion  qui  allant  au  fircfil 
avoic  cftè  pouâfc  par  tcmpefte  en  celle  Iflc  ,  fur  lequel  ils  s'embarquèrent 
^  firent  voile  vers  Portugal,  non  fans  crainte.  Quanta  moy  ayant  cfté  re- 
quis parle  faveur  de  la  navire  de  Malacca  quim!eltoitamidc  denicurcr  cm 
l'IflcppuravoîrVooUrurlcs'aiarcbandiresreAees»  iem'açcomodav  à  fade- 
mandé  t  t(peianrqtt^CRUrkFnous(èroient  envoyez  les  nauire«  de 
■que  le  Roy  avoir  promis  Mais  elles  ne  vindrcnt  pas,  tellement  que  iefusla 
attendant  trente  mois  fort  en  nuycufcmcntavecautrcs  qui  endurèrent  ex- 
trême mi(cre>  les  Portugais  iàiiancs  bicnpaxoiiUc ic peu  de  foin  qu'il»  ont 
des  affaires  &  négoces  de  mor. 
>       ,  Le  3o*  d'Aouft  les  mcfincs  navires  approdierent  de  flfle  (c  tenants  ton- 
te» àmvftne  ditlanccdu  riuage làns mouiller  l'anchrc  ,  ayants  euiu(ques 
alors  vent  contraire  &  difettc  d'eau.  Leiour  précèdent  Milord  Coramer- 
land,  avuit  coftoyé  l'Uk  de  Tercerc  avec  fix  ou  fcpt  nauires ,  après  la  retrai- 
ûe  duquel  ,  les  nauires  des  Indes  qui  deupyent  aller  en  Portugal  Hrcnt 
voile,  ayant  prins  pour  leur (coreté  400  Efpagnolsdcla  garnilbn  oeTerce- 
bfenedet  "^^^^^^^^^cs  au  bout  d'onze  joursayants  eu  bon  vent  furgirentenlaiiviere 
Indes  en  '^^  Lisbonncavec  applaudilfemcnr  dctou-;.  Qucn  dîc?  eu fTc- attardé en- 
foiiugaj.  corcvniour  elles  fuflcnt  infaiblcmcnt  tombées  csmainsdcs  Anglois  qui 
fous  la  conduite  du  Capiuine  Drack  couroycntlacofle  avec  une  fiouede 
4e  nauires.  Lcfquelles  chofes  coDiidereesîl  cft  aifè  de  voir  combien  eft 
difficile  la  nanigation  des  Indes  ^  &a  combien  d'inconnements  font  (ub- 
ieâs  ceux  quirom  ce  voyage* 
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Dtfcri^ùon  des  tA^oriSjfOiartftjM         Ijks  de  Fùtfuit, 


*  ■ 


LEs  Açorcs  on  îïlcs  de  îbndrc  Tonlte'n  nombre  de  fcptjafçaNtjirjTcr- 
cere,  S. Michel, S. Marie,  S. George, la  GracicufcjPicOj&Foyal.LcS  ^^^^ 
autres  deux  Flores  &  Coruo  ne  font  comprinfcs  fous  le  nom  de  A-  a^ics! 

«'  >res  <:6bien  qu'auiourdhoy  elles  foyentibus  im  mefine  gouvernement  & 
cent  eh  tout  neiif  lÛes.  Elles  ont  ce  nom  d' Açores  dcEfpcruiers  &  oifeàiix 
dcprc^'C  qui  fc  trouvèrent  la  en  grand  nombre  lors  quelles  furent  defcon- 
vertcs,  à  prcfcnt  on  n'y  void  nuls  tels  oifcaux.  Elles  font  appcllees  Flamen- 
gucs  ou  ifles  &  Fjandre,  à  caufc  des  Flamengs  oui  les  premiers  ont  habité 
niliet  deFayal,&  y  a  eitcorcsaiiioardhuy  des  iunilles  dont  les  j^onnesre- 
iicniient  la  chev.eftirc  &  le  maintien  des  Flamengs,  &  f'y  void  un  torrent 
qui  retient  crtcorc  le  nom  de  Ribera  dosFlamcngos.  La  Capitale  de  ces  If- 
les cfl  celle  de  Tercerc, vulgairement  appellce  l'Ifle  de  Jefùs  ChriftdeTcr- 
çcrc.  Elle  à  quinze  ou  feijLc  lieues  de  circuit,avcc  rochers  hauts  &  emments  Twccteflc 
iiont  eUe  eft  ceinte  comme' de  marailles  natiirellemcnt  dreiTees  qui  i^^^»>^ 
rendant  imprenable, &la  ou  ces  rochers  défaillent  fc  void  onefonerefl 
(c  de  bonne  dcfenfc.  Elle  na  aucun  Golphc  ni  haurc  propre  pour  tenir  les 
vajfl'cauic  uUcurcz.  Seulement  devant  la  ville  d'Angra  la  terre  f'avancc 
buclquc  peu  en  mer  en  forme  decroilTant,  &  apparence  dequelque  port. 
tt  ceu  ce  qui  donne  lenom  ala  ville  car  les  Portugais  appellent  Angra ,  la 
forme  d'une  bouche  ouverte  oud*une  demie  Lune.  En  Tun  des  endroits 
ou  riffes  eftcnd  en  forme  d'un  coude ,  fe  voyent  deux  montagnc-s  appel-  • 
lees  Brcfil,  qui  s'auancent  de  telle  forte  en  la  mer  qu'on  les  iugeroit  cftrc 
fcparczdci'ine,lefauelles  en  temps  clair  &  fercin  onpeutaifcmcnt  avoir 
de  ts  lieiies.  SmkeUes  il  v  a  deux  hautes  colomnes  de  rcndroit  defiiuellci 
cduy  qui  y  fait  la  garde  oonne  fïgnal  des  navires  qu'il  voit  venir  tant  du 
codé  d'Orient  que  d'Occident,  mettant  l'cftcdart  fur  la  coloranc  qui  cft  du 
codé  d'Occident  quand  il  apperçoit  les  navires  venir  de  devers  le  Brcfil, 
la  Gaince,k  CapVcrd,&  autresiieux  de  la  part  Occidentale  &  AuArale:  & 
lepolànt  lûrI'Orientalequand  les  navires  viennent  de  devers  Portugal,  9c 
autres  lieux  de  la  pan  Orientale  &  Septentrionale,  lefqucllcs  fî  elles  fiir- 
pafTcntlc  nombre  de  cinq  illcdonncàcognoiftrc  en  cfleuantun  plus  grand 
cftcndartque  d'ordinaire.  Eifontces  colomnes  fort  ailées  à  voir  de  la  ville 
àcaufcdc  leur  hauteur.  Par  ce  moyen  rien  de  nouveau  ne  fe  defcouvrc  en 
mer  dont  toute  riflenefbii  advertie.  Car  il  y  à  des  gardes  & (èntinelles 
fiolêcsliirtoutes  les  montagnes  dcTIflequi  regardeiitla  mer,  afin  qoelc 
Couverneur& les  Capitaines  foyenrprcaducriis  en  temps  de  fc  tenir  fur 
leur  garde.  Au  pied  de  la  fuldite  montagne  il  y  a  un  ch^flieau,  &  vis  à  vis  de 
ceftuyla,  encor  un  autre  qui  fervent  à  la  defcnfc  du  port ,  à  ce  que  nul  vail- 
feau  n'entre  ân«  permiflion*  En  la  Ttlle  d'Angra  métropolitaine  de  toutes  vuie 
ces  Iflcs  il  y  a Eglifc  Cathédrale,  &  Siegc  de  iuftice,&  y  fait  le  Gouverneur  d'Aagiéi 
farcfidcncc.  A rroislieues decefteviUeau NordEfts'en  void  uneautre ap- 
pelleeViiladcPrayCjCeftà  direVillede  Kiuagc  pour  autant  quelle  eft  fituec  Ville  dé 
le  long  du  riuage  de  la  mer,en  laquelle  y  a  fort  peu  de  négoce  pourcc  quel-  Pnyé; 
le  n'a  aucun  porr,ISr  que  les  navires  n'y  abbordent  point  finoti  en'tempfide 
tempeftcpourydclchargerlcurcliarî^c  laquelle  par  après  on  tranfpo'ite  à 
Angra.  Eiie  eft  ccintede  murailles  a  ni'/,  bien  fabriques,  &  n'a  autres  hnbi-  * 
tans  que  quelque  nombre  de  villageois  &  laboureurs.  Son  terroir  eft  Fort 
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fertile  en  froment,  comme  toSt  le  reftc  dcliflc,  ou  croift  auffi  abondancè 
de  vin,  mais  aill?  petit  &  qui  dc  fe  pcutgirdcr  ni  clhe  tranfpor^  &  ponr- 
tantiilcrt  au  mcnupcublc,  les  plus  riaiSlAil$= ordinairemciit  des  Vins  dc 
'  Fenaitiiac  jj^„ç&dc$Cmari<»My  ^  quantité  de  poifTon&dc  chair  ^aoircscho- 
Î^Caè***  fcs  ticccOjilcsautanrq^'il  en  fajitpour  la.nccciTîté  de  rifle.  Quant  à  l'hui- 
t)hc«I  le  on  l'y  apporte dè'Poftugal,  comme  aulîi  les  pots,  tés  plats,  la  vailldlc  dc 
terre  &  autres utenfiles,lclquels  ne  k  trouvcntpointcn  l'Ifle,non  plusquc 
lefel  qu'il  faut  pareiHcmeniavoif  d;M^culS.  Elkeft^ciJilçaïfioiôs,  Ipc- 
cialement  «i  PcTches  dc  divcirresibrces    nombre  încroyâblc  II  ny  croift 
;  gueresdeCefiresmdcpioîies ni denoix,ni dc  chaftagncs:  mais quanta6x 
'    pommcs,poircs,oranges,limons  &  autres femblablestruiâs  il  y  en  a  à  fuf- 
fifancc.  Toutes  lortcs  d'hcrUigc-»  .Se  Je  plantes,  comme  choux  caiMi§  3  rai- 
for  ts  &  autres  y  croiiieni  en  icur,|àirou,EnÇ|-5:  autres  y  croift  foii»  tcttc  càf- 
tainc  racine  fcmbïîite  ail  raifort  dont  la  planté  s'cftcnd  le  long  delà  terré 
«ftantfemblablêàlavigne,  mais  ayant  fesfacfllcs  d'autre  forme.  Ccfruia 
ïc nomme  Batatas,cft  du  poids  d'une  livre,pluseftimé  enPortugal  qu'en  ce 
lieu  à  caufe  qu'il  s'y  trouve  en  abond3ncc:ccft  untrcfbon  înangcr  &  excel- 
lent aliment  dont  le  peuble  ul  e  couuiiunemcnt.  Ony  void  une  autre  torte 
de  ^mâ  lequel  on  y  feme  ne  plusnemoins  que  le  frofflcm  lequel  tient  à 
.  ''  |aracmc&cttprefquesrondcommcunp6rs,ayantàpcuprcsmcfmegouft 
quelesefchalotes,  mais  de  plusduieefcorce  :  duquel  pnreilîcmenton  fait 
plus  dc  cas  ailleurs  qu'ici  ou  on  en  tient  peu  dec<  v  -  ■  ^mlc  de  i  abondan- 
ce, qui  faitquon  cndônemcimçs  aux  pourceaux,  ta  la  mcfme  Ifle  fe  trou- 
ve ça  &ià  certaine  pUntcdc'UhaiiieiirdutthommCjlànsfrniâ,  ayantfciif 
lementane  racine  déliée  comnîefoye  comme  unechevelure  d'or  dont  les 
luibitansfe  fervent  à  remplir  les  coutres  «Se  loudicrs  des  l»fts  en  lieu  de  plu- 
mcs& débourre.  Quelque  curieux  ouurierpourroit bien  tiflrc,  comme 
Commet  i'cftime,quclquepicced'ouvragcdc  la  mcfme  matière,  Le  plus  fréquent 
ce  du  Pa-"  négoce  dc  ces  Ifles  eft  celuy  du  J^el  pour  l  ufagc  de  latientore»  dôocle» 
^      Ànglois,  Efcoflbis,  &  François  négocient,  y  apportai»  des dcaps  de  antres 
inarchandifes  en  cfchange.  Mais  depuis  quelque  temps  cccommcrcc  a  cftc 
interdiâaux  Ani^lois.  lî  s'y  void  peu  d'oifeaux  feuvages.  Les  oifeiets  ap- 

1>eUc?  Canari  es  1  y  t  r  o  n  v  e  n  t  en  grand  nouibre,à  la  vente  delquels  les  oilc- 
earsom  allez  d  occupation.  Uy  aforceCaiUes»  &  vblïdllc  domeftiquç 
comme  Poules  &  Cops  d'Inde.  On  ne  fy  egerce  point  à  la  chalfe  dautant 
qu'il  n  y  a  nulle  ven2i(on,iluis  feulement  quelques  Connils.  Les  PoifTon* 
y  abondent  en  H(lc,mais  es  autres  faifons  de  l'année  les  tcmpeftes  y  font  fi 
grandes  qu'cni  iiy  pcutpcfchcr.  Le  tenoir  y  cftmontueux  ik  deicrtcnplu- 
ficurs  en  droits  plein  d  aibrcs  &  dcforefts,&  n'y  fait  gueresbon  cheminer, 
t^oment  On  yvoiddcs  rochers  toices&aiguscommepointes  de  Diamant,  parmi 
aeTcrcerc  lelquels  croilTcntics  vignobles  qui  eft  chofemcrudUeufe  à  voir,  &  aiment 
acic  moyc  ç^.^  jj^.^,^  pierrcux  &  raboteux plu*  que  la  campagne ,  en  laquelle  croift  le 
«^»«  8"f"  i>aftcl  &  ic  fiomcnt  à  fuffifancc  tant  pour  les  halîitans  que  pour  les  foldats 
Elpagnols  qui  y  (ont  en  nombre  de  i^cnieignes.  Orcefromcnt  ne  lë  peut 
garder  plus  d'unan,qa'ilneiêcorrompe.Etfautpourlecontregarder  qua* 
trcou  cinq  moisque  les  habitansletiennent  (erré  fous  terre.  Anqueleffed^ 
■  chafquc  citoyen  à  un  puits  en  quelque  coin  dc  la  ville  fous  la  rue  creufè  à 
la  légère  avec  une  gueule  fullifante  pour  y  faire  entrer  im  liûiiune&  cou- 
vert d'une  pierre  marquée  dc  la  marque  de  celuy  à  qui  li  appartienu  Cha- 
cun met  en  referve  en  telle* fofles  &puit«roiifroinentdepuisletempfide 
la  motlfonen  JuiUct  iufques  àNoe^auquel  temps  les  uns  le  retirent  tout 
cntier,lc»  autres  y  enlaiifent  une  parric,?c  mettent  ce  qu'ils  ont  tire  en  des 
B^ufçcle  coftresou  en  des  cuves  faites  de  loncs  fan^qin!  foit  befoin  delercrauer.Oi 
Iciicie.  ce  en  quoy  coufiik  k  principal  pioiit  dc&  luluioircs  ce  font  leurs  boeufs 
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la  fiicillcs  (f  iutrefbiBe.  Itm 
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en  grantlcur  de  cornes    béàivW &^pparcto^%d^^  de  beaucoup  , 

5  ceux  de  l'Kui  ope.  lis  ont  tous  leur  propre  nofrh  pir  lequel  le  maiftrc  ■;,  sèVah 
les  appellent  jls  viennent  àfuy.  Le  terroir  de  llflc  cithaut  &  plein  de  col-  a:>r^i' 
iincs,  ^Icii^le  eij'^çvrcux,  comblé  on  peut  luger  parlc  refonncmcnt  qu  il  "  jfi^ 
jùi^c^wààtfivfff^^  fëmt>Iableau  bruit  que  rendent  les  caucs  âct^ver- 
fic&routerrainf^  ^iàt,^lS^tm!M^^ 

du  fcuintçxicur  àûi  â  p  ç^ycmcs  5f  Ifluçs.  'Car  ^t'fctrbui^è'  jSMéi'é^ 
Tcrccre  5:  de  S,  Michel  aucuns  endroits  delqucls  forrçnttontfhtidtétnMt 
vapeurs  de  fumcctout  autour  djrjbucls  le  tçrroir^çftfec  &  adufte.étyVd^ 
tontamc^  crquejlps  on,çuirbî?  »»^^ç^c d^s  txùfs^^  En  Tlfle  de  Terccre  t  Oîverfe* 

'cijljif.^j^Ç^prpfr^^  conuertiïdi 
|Mfrrc ,  &  ày  vcu  moy  irtcmic  an  arbrç  dont  une  partie  dt  la  racine  qui  >  Ifle  de 
«ftoit  mouilîce  de  l'eau  de  cçftefbntamjc^cftoit  dure  comme  pitiTe,la  rcitc  Ttreere. 
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navires  charrettes,  mefines  à  mettre  âu  feu.  Il  y  a  cncor  uhc^atreïbrtc 
de  bois  appelle  Sangumhu  fort  beau  &  de  couleur  de  fang,  &  ccrtàiVxfs au- 
tres clpcces de. bpis  plane  &  iaunc  de  fort  jaclle  &  naifiic  coulciU  jdeftjucls^ 
{cfoç\rdiycrsi|fntrts  ouvrais  côiîi^ipçb^flh^  qa^bb 
cnyÎQt)teeii£ipa^ne,'&|^^  graifaeelHint.  UIflfrappellee  Pico  di- 

sante i»  lieues  dicTcrcerc  pioduir  certain  autre  bois  appelle  TcxiOjlequd 
cil  forti^rand  exquis  &  royal,  &  ny  a  que  les  officiers  6:  flrvitcurs  du  Koy 
^^uijl  îûjt pp^îjs  d'en  couoejr.  Ce  bois  eft  extrêmement  dur,  rouge  par 
i^iii/^fifiî^^  d'e>;ccUentcbàautè  laquelle  çroill 

pârglongpcw dtt temps.' ^  *  'l 

5*.ir^Qi^es.ccs  lflcs Tontlu^^^^      de  Portugais,  hiais  depuis  leurs  derniers  Gamifon 
troubles  a  cll^cftabli  un  Gouverneur  Efpagnol  enTercerelcs  foldatsdu-  ^P*^!. 
^a<Juf9ntauiriE&agnols,lci<ji^cU  fortcrefles  &chafteaiix,(ans  SJ^.'^ 

|ajf  e^ucune  nuflapce aaic  t'ditpgats,  n'dfaint  permis  à  aucun  foldat  de  lor- 
i^f^oç  la  villç  j^cw-ûUcr  aux  champs  fans  edù^b  j  teUeoïcnf  'di^il  y^lt'rou- 
Ëqurs  rçar.YjDjfiger  pat  toute  l'iflc.  L'eftranget  nè  peùt  aller  auiiour  dé 
riiTc,nefyproumcncràchevî\l,  &par  ci  dcventcftoit  aflfîgnee  unebOUr- 

fadc  aux  marchans  étrangers  pour  y  vendre  leurs  marciiandifcs  fans  eni 
Qugcr,  &  çncores  pourauiourdhuy  ilp'elî  pàltibfcld'ïdler  le  long  du  ri- 
vjige,:  tcnqn'ôliftant  nous,ejfdhic^  llii9yé|^&mt  k  GouvéMcIttt 
auBilfion  de  ce  faire,  eftai^'reputeî  ià6\xi  Porîiic;ais  pource  que'hioiBlj  ^ 
fions  au  fcrvice  du  Roy,ce  quifut  rcfule  à  un  Marchand  François  &  à  un  ' 
/coilbis  qm  cuncr.t  bien  dcfiné  nous  tenir  compagnie.  Ces  Ifles  ont  bon  MaJaJies 
aif,&:  y  apeu  de  maladiesqui  y  régnent.  11  y  cna  une  qu'ils  nomment  Oax  ^  ^^"'2^ 

^K}Unc  efpcce  de  paralyfîcqui  rend't^Oriiime  pé&iini  oil  detOlit  ibh  ima^de 
fm^ou  d'une  partie,  ou  d  un  des  membres;  £t  uneautre  qu'ils  appeltsutcetlflKs. 
Pi^gue,qui  cfl  une  lijtfulîun  de  (angau  vifage  autour  de  l'œil  ou  autre  par- 
tic  du  corps.  C~e  font  les  piincipalcs  maladies  qui  foyent  en  ces  lirUvla,lcr. 
quelles  ilsefliment  procéder  de  la  véhémence  des  vents    humidue  de  Vchcmcii- 
l'^r,  à  quoy  ces  Iflct  font  foft  (ttbiettes:Ia  fottc  de  raïr^'des  vents  y  eftant  ce  deJ'di-/ 
|î,grandc,quellc.y  cônfûmc  le  fer  &  les  piètres  dci  nmilTon  t ,  commctnoy  ^  ^^^^^ 
speiineray  rcmarquii enlamaifon des  iiupofls du  Roy  haftie/îx  ans  au pa-  JJ^j^ 
ravantj  la  ou  i'ay  veu  des  barres  de  ti  r  de  la  groffeur  du  bras  devenues  me- 
iiucscomnieunfeltu,&lespierresmangeesecieduitesàrien»  Acaufc  de- 
quoy  iU  untaccôuftuméde  mettre  es  froiitifpices  deSlhaifons  dekpiehvs 
qui  le  trouvent  au  bord  du  rivage  fous  leaii,  IdqdcUti  le  tltiindennent 
mteitcontrc  telle  veheiAOïce  de  l'air  &  du  vent^Otrarie  les  fufdiics  vilics^ 

fc 
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I  y8  Vepripiim  des  t4for4f» 

fe  voyc:";:  ci)  i  lilcdtîTçrccrc  divcrfcs  bourçrîdc-  ^*  -  "  '^'i-  S.Scbafhnn,  S  = 
Boereadcî  Bcnrbc,  AUaf  j^Cualua, V|ilcr»Qua,a: autrcsiiabiî^tions. i.c  unnapêi prpât 

.  îiicdcS.  princmal  ouvrage.  LèsàutenfcntTcurÊâh^i'dcsnarircs 
M*«e*    Indcpu  ffrçfildu  Cap  Vcrd,dc  la  GuihéJ?  &^atitrç!{  cndVoits.Cd^c  Iflc  cft 

fortKtch  fituee pburlc  paff:ige'dc4 pavirèi  qUi^f^  le?  plus  notables  voyà^  .  i 
jgcs,&^.qiii  font  le  plus  ricl^cnicntchargéçS.  A  Uv  cnue  dcTqudlcs  les  habj-  f 

{ans  de  1  fflc  &  deiaurîes^voi(încs  importent  vendre  divcrfw  dcnrccs.  Ot 
(^'cp^i^cs  que  lei;.kÀ||M^i^t1aàut6ur       àivi^ç  aaù  itnilùitenant^lu-  j 

;  ,  ;      A  V/ouîS  lieues  de  tèW'c  au  SudEft  tft  fituce  l'irtç  cTc  S.  Wichtl 
■-^  ■     ayan|;pVcfaucs  10  licucs  de  longueur  avec  !>caLicr)L!p  Je  bn'tir-'-dcs  &'^dc- 
meures.  Elle  c'a  liaUitcedc  Portu^is^  &  a  un  luclkiu  air  &  terroir  queTer-î- 
. . ,  :..  ççrc.  lj.aprincipal<v^^^^^^  laëfiffd  ^  ' 

marchands  Fr3P.çbis,Anglois,  &  hlcofToisvônt  quérir  du  Paftcl  plus  qu'ili 
nefonjîcii  riflcdcTcrcerCjôc  en  cniportcnr  plus  dcddiXccnr^  rr.îllc  qii'in- 
tadiç  tous  les  ans.  Elle  foilontlc  pareillement  en  Froment  duquel  on  proil- 
voitfouvçntlcsaûtrcslrtcsenicurncccfnid.  Mais  cllcacc/lcinc«5inmodi* 
té  àv|>i  à  riuk  liaures,  îk  y/alit  çncorciîioinsfcurqa'àmpi^ 
âi  pint  que  les  vaiffciiix  en  tctiips  de  tcmpcftc  fc  reculent  du  riuagc  &  fc 
mcttentcnpîc  ii)e  incr  pour  eûiterledangcrjCequi  n'cft  permis  en  Tcfct-» 
rc;  acaufcdeqioy  les  navires  fc  rendent  volontiers  cnl'lfîedcS.  Micheîi 
LcsEipagnolsy  ont  une  comp^ignic  de  foldats  pour  la  garde  du  chaReâu  d6 
lÛeG».  Pclnadc.  A  i  x  licucsdc  flilc  de  S.Michel  au  Sud,  cft  lifte  dt  S.MâiïcJa- 
*  *  quctiêfçbnticnç  i  o  ou  it  li^çs  de  drcuit,  en  laquelle  H-  n'yi'nul  autre  côi 
jnercc  que  de  terre  à  potier j  car  <^ç  Paftcl  il  n y  en  à  point:  miais  elle  eft biefi 

f"  )ouivcvc  d -.lutres  chbfes  ncceftair'es.  Elle  éft  habite  c  de  Portugais  eorome 
. .       es  autres,  &  py  à  nulle  "garnison  d  Efpagnols ,  d  autant  que  les  nauts  &  eC- 
■  .   pouven^blcsxochçrs  ooni  elle  eft  environnée  dc  tous  coft^z  luy  fcn^nc 
jMkae6.  de  lufli^ntedc^nlc.  Afept  ôa  hui^ti'eùilli^laatt  NordNordOiite^ell 
nfle.3ppcll«5eGracieufe,  n'ayant  que  cin^  Oofix  licucsdc  tour,  laquellt  c(l 
fort.bejie  &plaifante  &  abondante  en  divcries  fortes  de  fr\ù(\s  dc(qucl$ 
mefincî  die  pourvoit  1  1  fle  de  Terccrc.  Elle  cfl  habitée  de  Portugais  &  n'y 
à  ^ubrQldatb  dnutaijtqu  araifon  de  fa  peiitcilc  elle  ncpourroit  fubucnir 
aQxFmjs  dune  garnilbh.  Ahuiâ'oûneHflkttèsdcTetccreauNoidOneft 
cï^C^cdc  S.  George  longue  de  xilieuesh'êtiayantque  deux  Ou  trois  de  ' 
largcnr,pîcinc  de  niopiagncs  &  de  forefls.IIy  croift  du  Paftel.Lcs  habimns 
Iile  de     f  addonnent  à  l'agriculture  &:  ont  des  fnn^s  h  fbifon  qu'ils  portent  ordi- 
fijil     naircmcnten  Terccrc.  Les  Ccdrcsy  abondent  dont  le  bois  eft  fort  requis 
:  '    des  Mehufîcrs  de  Terccrc.  A  fcntUeucs  de  flfle  de  S.  George  à  l'Odcft 
SudOueft  eft  rifte  appellee Fayal  contenante     ou  iS  lieues  de  circuit  la 
"     ■  '    pins  grande  de  ces  Iflcs  après  celle  de  Terccrc  &  de  S.  Michel ,  laquelle 
abonde  en  toutes  chofcsneceflaircs  à  lavicrcar  mcfincsellefnrnit  I  lflcde 
Terccrc  de  baftail  &  de  poiflbn,&  eft  hanicc  des  Anglois  à  caufc  du  Paftcl 
ouiy  croift.  Sa  principale  place  eft  Villa  Dorta,la  ou  pareillement  par  faute 
de  liaore  ies  vaiflcaux  font  cxpofez  à  la  mer.  La  chafteau  qui  y  eft  n'eft  gae^ 
Viua DoT'  '■es  fort».  Orà  krequeftcdes  babitans  il- plaignansdes acfpcni  (ju ils  fàt« 
«•        foycnt  pour  (cntretencmcnt  de  la  garnilon  &dc  rinconjmodité  qu  ils  en  re- 
ccvoycnt  feprcfcntanscuxmcfmesde  garderi'Ille:  le  Roy  en  fit  retirer  les 
foldats.  Mais  corne  MilordCômerlandïèfuft  icttd  enf  lfle,&y  cuft  ruine  le 
chaftean ,  yettt  le  çanon  en  lamcr  &enuneD6  quelquet  caravelles  :  le  Roy 
irrh<f  contre  les  babitans  en  chaftiaaucan^&  lear  iît  envoyer  une  nouvelle 
garnifon  de  Terccrc.  Plufieurs  de  race  Ffamenguc  y  habitent  lelqncfs  à  la 
longue  fc  fontaccouftumciau  langage  Porcugjiis,  ies  naturels  Flamégs  n  e- 

ftans 
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Ibnsplus.  îlsaîmcnt  fort  ceux  de  la  nation Fbunèngué  &  lesvoycnt  vo- 
Ibilàcrs.  Rcftcl'Iflcappellcc  Pico,  diftante  3  lieues  de  FayaI,auSudEft,dc 
S.  George  4.  lieues  an  SudOucft,  deTcrccrciz.  lieues  à  l'Oueft-Sud- 
Oaeft:  ainii  appclléc  d  une  montagne  qui  y  ell  de  non  moindre  hautcrquc  lûede 
celle  de  Csnarie^  laquelle  en  temps  fcfdn  on  peotfi  eilCBient  voir  de  ^  ; 
de  Tèteere  quo'n  jjogeroit  quelle  n'en  cft-dittante  que  d^nneUene^combicn 
qa'ellc  enfoit  efloi^ncc  t  ^ .  en  l'endroit  ou  elle  eft. 

EUcavancefonlaifte  pardcfluslcs  nuées,  &  donne  renom  à  l  lflc. 
!  Elle  eft  fort  fru£lucu(c  &  abondante  en  bois  de  Cèdre  &  en  ccft  autre 
bois  exquis  &  royal  appcUè  Teiio  t  icaofede  laquelle  abondance  de  bois 
on  y  fabrique  pmfienrs  vaifleaux»  Ceflc  I(le  eft  auAt  feftile  en  bcftatl ,  en 
Vins&en  frui<fls excellents  entre  Icfqucls  il  y  à  des  orangcsde  trcfboo 
gooftfoitippetees  de  ceux  de  Tercere  &  des  Portugais» 


CttAVsva  B  XCVIII. 

•W*^  Epais nfledcTcrcerc  au  Couchant  iniques  à  TlHe  de  Flores  on  iHc  de 
1  conte7o  Ucues.  Cette  ifle  contient  fcpt  lieues  de  circuit.  Elle  ne  Fiocei. 
produitricn  de  ftngulicrquc  du  Paftel.  Lebattailyabonde  :  &  eft 


D. 
cônte7o  Ucues.  Cette Ifle  contient  fcpt 
produitricn  de ftngulicrquc  du  Paftel. 
ouverte  tous  vcnanSjmcfmcs  aux  Analois  les  Infulaires n'ayants  moyen  de 
les  rcpoulTer.  Aniiclicttedecefte  Ifles'en  void  nne  ancre  petite  n'syanc 
qiicdqu«Otttrôi$liëie$detout,appeIlee  de  Como,  habitée  parcillèment 
déPbrtii'^ais.  Les  navires  Angloifcsfc  tiennent  ordinairement  entre  ces^-''^ 
deux.  Iflcs  &  es  cnuironsjcfpiant  le  retour  des  flottes  occidentales,  Ce  qui 
cftcaufequc  kshabitans  y  vivent  miferablcmcnt  cftants  expofez  aux  pil- 
leriez de  ces  coureurs  qoiles'd^.oàiUentiôlAient  de  leurs  moyens»  L'ifle 
deTâcée  ^ftfimste  39  degrf  ^iniefiiieluiUtetlr<)iii  Liflïonnetdelafic^ 
li^(t^<»fewte^][^6  licuês. 


-    ^  'Reçu à  aueiamschJhmnmmàlttÊi^^ 


»'-.<.  • 


L'An  X $R9^il?  «9  d'O^koJ^rc  arÀnoent'  en  Tercih*  14  vaMfcauîr  des  N«n«« 
IndesOSi'ftiaieschârgCTde  cochçnillc  dor,d  argent,  de  pcrlcs,dc  ^«^»JJ 
cuirs  de  bççufs  &  autres  marchandifcs,  Icfqucls  à  leur  départ  de  l  lue 
rfHavana  cftovcnt  en  compagnie  de  pluficursautresiufquesau  nombre  de 
Ko  maisil  V  en  cMt  onze  qui  aufortir  du  can^Rirent  fraçaffcz  par  tempeftc, 
L  les  autres  poviif/jz^à  &  U:^ïeiidettWih«i  àuorc  .^tfcau  de  la  mefmc 
^DIÙK'^Skm^^^^  l'ïûc  rçpfonti*  wric  navire  d  Angjois. 

j^r^Tf       •  X  ^nMr.<  Ae  ranriris.  Ce  oue  le  Gou- 


JUWUeren»mi^e  ils  s'attaquèrent  à  coups  de  canOrts.  Ce  que  le  Gou-  Naure^ 
vèmSirappcrccuant  il  dcpcrcha  dcu^  carauelics  pour  le  iccours  de  vaii- 
feauam  eftoit  muni  de  douze  içanon$,lanauire  An^loife  n  en  ayant  que  mifeen 
SL.sau.ot«S^sle^ 

?«,ADgtol$&  «nS»4fÉ  £2  auM  des  voiles;  tes  Anglois  ^ 
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■(àuvcrctkGa|Jitàinc  en  leur  navire  avec  30  autres  lefquch  ils  mirent  à  ter- 
re, y  cna^antcu    de  péris  avccla  valeur  de  deux  cent  mille  ducats  d'ot 
d'argent  de  pcdcs  àc  autres  marcbaniliTcs^ui  cltoycnc  en  ce  vaiiTcau. 
^aaiP»     ■i.c  i7  du  fnefinc  mois,  les  14  VaHTcaux  fuiînentionnee  prctendiiiif  V» 
^[^j^""    ^linoer  àSeuiUefùreotprins  parles  Anglois  près  de  la  coftc  d'ETpagne» 
*      &  etnmcnez  en  Angleterre.  Ence  mcfmctempsMilordCommcrbiuTro- 
doit  autour  des  ces  lflcs,&  fouvent  approchoit  de  la  ville  d' Angra  a  ia  por- 
tée du  nnoufquet.  EtdeicenditcnMucde  Fayal&  en  la  Graucuic  ou  li 
priât  plufî cors  caravelles  au  grand  c(k>iâieméc<lccoasles  Ioiiilaircs..Tfeis 
on  quatre  jotirsapras  ron<lcpàrtdcceslieuxIa,âtrhrereqt  en  riâé'deFayal 
/îx  voilfcaux  des  Indes  fous  la  conduite  de  J^n  Doryuesrapportans  ^4  mil- 
lions d'or&  d'argent:  klciock  ayants qudqae peu  arrcftc*  cncelieu  la  pont 
y  cllre  rcparcz,roft  après  reprenants  leur  route  arrivèrent  en  Erpagncfaus 
danger.  Ce  que  Commcrloiid  ayant  entendu  fut  fort  marri  de  n  auôir  cil 
r-heordcrcccNitreriuitel  butia. 
bcax  ni-    A  u  mois  de  Novembre  deux  antres  grandsvaiiTeaux  venans  des  melÂvês 
eïwdïr-  Indes  nrrivcrcnr  à  Angra,non  (ans auoir  encouru  de  trcfgrandi  dangers  de 
leur  arei^  tempcftes  &  infinies  miferes  en  leur  voyage.  Leur  charge  c^oit  de  cinq 
ventl  Ajîr  millions  d'argent  en  lames  de  8  ou  lo  Umccs  lerquclles  furent  déchargées 
^*      (tir  le  pdrt ,  au  grand  eTbahilTcment  des  ipcdateursquî  voyoyent  tant  de 
richcffcs,  outrel'or,  les  pcrlcsSc  autres  riche;  marchjndifcsqiiiycftoyetlt. 
fAdmîi al  de  ccrte  flotte  nommd  Aluaro  Flores  deQu^inionesprintaduis 
avccl::  Gouverneur  deTercere  eu  égard  aux  courfes  dciAnolois  &  h  là  foi- 
bieilc  de  i:es  vai(l'eâux>dc  n'y  point  aduanturer  li  grandes  richeilcsj  mais  les 
cnvoyérvoides  avecquelqu.es  (bldatsdc4diicnirleR<>y  de  ceqoi  eiieltoîri 
afin  qu'il  dounaft  orckc  qu'une  telle  charge  fuft  feurcmeiH  tranfportce  î' 
icuille.  Suivant  quoV  ces  deux  vailTcaux  firent  voile,  maïs  avec  déplorable 
*      '  ibcccs,carilspcrircnttous  deux  par  tcmpcfte,runquicfloitrAdmiraIc0|iïa 
au  fond  delà  mer  avec  tous  ceux  qui  y  eii^py  cnt,  1  autre  qui  cftoit  Ic  Vicc- 
adqnida3iwtrabbainlcsi|i9i|sfiitpouiI|èfttttcçte  &  pféccs  près  de 

&ndiiial,tcllemeittqO*^lâM^poche  dé  terre  il  y  en  eutaucunsqui  feftà- 
v'crwn  à  nage  &  portèrent  les  nouvellcs  dc  leur  malheur.  En  ces  dc'iï^x  vaiP 
fcaux  il  y  auoir  trois  ou  quatre  cents  tant  foldatsique  mariniers.  L'Adniirat 
•cftoit  demeié  en  Tercere  tant  pour  fy  faire  mcdccincr  de  fa  maladie  ou'il 
Naufragé  attoît  apportccdaJndcs  ^ue_pour  garder  l'argent  de  la  flotte  en  attcnoanc 
l'aduisdu  Roy.  Etavoit  pour fon  particulieria valeur defbiiantc  lAtHedo^ 
uavi-  cats  Je  perles,  defquellcs  il  vcivdit  une  partie  en  l'Iflc.  En  cemcfmemois 
deux  grandes  navires  d'Efpagnt  qui  Vcndycnt  des  Indes  &eftoyent  à  l'an- 
chreà  une  demie  lieue  de  Tercere  furent  attaquées  par  un  vaillcau  An- 
gl  ois ,  &  après  quelque  refiftaôce  furent  prinfcs  à  la  ve«k  de  ccûk  Tlfle^ 
L'occafion  d'une  a^cflÙMi-^  &ai^e  ç;ft<»t  que  depuis  8  mois  (Quelques 
Angloisallans  en  Tercere  quérir  du  Paftel  fous  le  nom  de  François,  corn- 
nK  ainlifoû  que  ce  commerce  leur  fuft  défendu,  leur  fait  fut  delcouvcrt,&: 
;      )a  navire  qu'ils faifôyent  charger  contîrqnee  les  perfori^ies'pnfes  &ûrrcfttfe 
'  ■  '  ;     en  1  Klf ,  leiî^uellcs  trouvèrent jJcji  de  joursaprcs  movetvd'cuader à  l'aâSc 

  :d'uQ&^>queaè  pdêlicurs  âe1^fuèti«r  ^eï^àhVBdlBtetmftaitf'^^ 

Tlflc,  lis  fc  fauvcrcnr  en  la  navire  de  CotnmcHfâHdV^i-|'ar  ca^  d'avanlArc 
cftoit  .en  CCS  lieux  la,  le  inaiUrc  de  la  navire,  &  Iccomiiiis  eflans  demcnrcE 
en  rifle,  ou  ils  av,oycn.t  donné  des  refpondatits.  Ce  matftre  avoit  en  Anglcf- 
terrç^D  fiej)  gcpdrc>&  frçre  dc  fafemiticùùi  obtint  de  la  Royncccmgdd'e^ 
QuipevWé  nayirepouraticir  1  làpotaHfl)^^^ 
^.  ^  ^     ce  rad^cptcr  par  ce  moyen  fort  bcaufrcrc,  &  rcpaftcr  le  dommage  de  ià  de-  , 
tsq  \  u    tcntton,  Ce  que  luy  eflant  a'ci^oi^dcil  fe'mit  en  mer  &  féfaifit  des  deurftii^ 
-  idiey^viros  cnooftrcprrfé^tè  •  icfqudlcS  cûoyenf  ItJ^lïidiereaicntchat- 
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Ms  iofquesà  U  valeur  de  trois  cencmille  ducats  ,  de  TOUS  Ceux  qui  y  c- 

itoycnt  ne  furent  retenus  que  deux  gentilshommes,  les  autres  furent  mis 
au  riua^e  o:  t  urent  tnuoyccs  lettres  au  Gouverneur  luy  fignifiant  que  s'il 
vouloit  rcbfchei  Ion  dit  bcaufrercjilrcndroit  ces  deux  gentils  hommcs,au- 
trcmenc  qu'il  les  cmmenéroit  en  Angleterre.  A  quoy  le  Gouverneur  ne 
voulue  entendre,  fîgnifiantqu'il  en faloit demander  congd  au  Roy  lèijQd 
tes  gentilshommes  pourroycnt  obtenir.  Ce  maigre Ae\»  i^^yjtjj^j^i^^ 
depuis  trouuci  tnoyen  de  s'enfuir  fins  avoir  paycî  rançon. 

Lan  I  î5?o  en  lanuicr  ,  une  nauirc  venante  des  Indes  Occidentales  ar-  ^'^f  c  tic 
riua  en  Tetcerc  apportant  des  triftes  nouucUes  de  la  perte  de  cent  nauu  es  J  ,^^^5^1' 
(>erics  en  Ucofte  de  la  Flon^^^ifltt 

pee  :  tellement  qu  oiitrouuc.9<i;!C<HiM£utquede>2o>  nauires  pa(|||i(^Jjan-  ^^^-'^ 
neeprecedcnte  delà  nouueî]cEfpagne,de  S.  Dominique,  des  Hauanes,du 
Cap  Verdjdulktfiljdcla  Gumce&:  autres  lieuxjilny  enavouque  ^  oui  y 
de  rcfte  >  toutes  les  autres  ciknsperies  jpaitempede.  Au  melaïc  mois  ç(ç 
lahuier  arriucret\t  de  Seuille  àTèrcërc  ïf  on'fî^nàiuvs  la  plufpart  du  opn]i* 
bre  de  celles  qui'avôyeiitéfté  détenu  es  aux  Anglois  Zl  Hollanduis  &  àrrç* 
ftccs  pour  (èruir  à  ce  voyage  ,  Icfquelles  cfloyent  pleines  de  foldats pour 
vcnirquerir  l'AdaïualAlvares  Flores  &  la  charge  d'argent  qu'il  av  oir  appor- 
te desIndes,  tllcsiurent  fort  agitées  de  tempeiks  Ecj^  cii  eut  uuc  dcccftc 
âottc  qui  fut  fracaflèe  contre  les  etcdéUs ,  mais  les  liôiiiniesfurent  Ijiuues,  ' 
Aucunes  caidantgaigner  quelque  port  en  ^parurent  mille  dangers  y  ^en. 
falut  couper  les  niafts.  Acaufedequoy  lesautresfctenoyçnt  en  haute  Jiier  .'>„ji,,;\ 
poulfeesça&laàlamercidcs  vents,  uifqucsau  iç  de  Mars,  durent  lequel 
tcmpsil  nyeut  moyen  quelles fc peufleot  tcniràianchre  >  ou  abborder  9°^'*^*' 
quelque  lieu  pour  s'y  mettre;  à  l'abry.  La  jtémpeftecomniençaiu  à  ceffer  un  iVJj^i'f  * 
vaiÀçau  An^Iois  de  20  toaiijpjiMx  qui  ne  pôuuoitufèr  de  tous  Tes  voiles  î 
daufèdcla&ceduvenr,  venant  à  rencontrer  cefte  flotte  fut  priiisparle| 
Efpagnofs,  à  (a  recou  ife  duquel  accoururent  deux  autres  vaiffeauï  Anglois 
ouireulkntairemcntrccouuré  neufl  eftcquele  canon  donnant  de  la  ville 
il.  du  chaflcau  i^^uorifoit  1^  Portugais.   Les  Anglois  prias  en  ce  yaillea 
furent  tout  eiKhl^adeuf^àilciii.  AlçQCQ^tig^  df^çîl^  eapcégijçmc 
aâd  par  un  porte  cnfeignè. Espagnol  çpàjç^  vcpg^cç  de  la  mf^ljfyt, 
fîenifrcrc  qui  elloit  demeure  en  la  flotte  envoyée  contre  l'Angleterre  ,  Te 
rua  le  poignaid  au  poing  fur  ces  pourcs  priionniers  cnciiainez  &:  crgor-  Vaiiltan 
jcn  demi  douzaine  tout  de  route  ,  pour  leqijelaflàflinat  euitcf  deuj^auif  es  LJîSStf-' 
^'^lis  ie^^a  méryfttrêht  noyei»^L^8^  gio>».  ^ 

b^jcHilbyereht  ce  porte  enfeigne  â LiSDQonè^oa  ilA^rcondalml^l^i:  fen- 
&ji4o Roy ac^r'^l'^  '^à la  Royne  d'Angleterre  ,  m.iishla  requç/ledc 
rés  amis  le  iugemtnt  en  fut  remis  au  Capitaines  ,  qui  ir.tercedans  pour  luy  '  ^" 
obtindrent  fon  pardon.  Ënuiron  ce  temps  b  ces  dciut  navires  Anglç^iics  qui 
;iiv<oycntpourriUi^îAdnurale^i?prtilgars  ,  coo^'acftèdi^, 
^^If^QQS  ellptemé  mcrreocopitrerent  uii  vaifTeau  de  la  fufdite  foj^f-.qftt 
en  cltoitelcarté,  &  ieprindrent  fûlànts  defcendre  en  terre  les  homn^q^J 
y  eftoyent^  Cevaiffeau  eftôiticmefmcque  nous  auons  dit  avoir  cflecon- 
•ïïq\ié  en  Tercere,  &  avoitefté  vendu  au»  Blpagnols  venants  des  I^i4c,5quc 
i  auoy  eni  mené  à  Liicas,  d'^u  il  eftpit  cr^yoyé  en  Tercere  par  mçîfncarrcft 
queksâtitireW'Àip(tilitt<^]^  î  ^  , 

Le  19  deNlarslesfufHitsV^iTcabxea  .nombrede  19  portan^.Uy^^ 
d'argent  des  Indes  qui  cftoit  en  tercere,  firent  voile  eftans  bien  dquippcz  3^^^,'^^''^* 
^cpourueiis  de  grand  nojnbrc  dcfoldats.  Leur  butcftoit  defc  rcndrcàS^ixïnpoiu 
L'nvas,  mais  ils  furent  poulfe^  par  laforce  du  vent  en  l^iiuieredeLif  bon-*, 
ifç.l^êboi^cùféuitcrêntpai^cemoy^    rcDCCMiç^çdf  29  nauiics Ao:?, 
I^j^^^l^  quiles  atténdoyeot  près  le  Cap  at  S.  Vihccht. 


le  7  d'Aouft ,  ^o  navires  Apfilôifes  dont  Içs  cinq  appairtcnoycnt  à  h 
Koyncfc  prcTcntcrcmdcvantnile  dcTwcerclbus  bconduite  du  Ôpi* 
«înc  Martin  Forbifchcrattendant  la  venue  de  la  flotte  d'Efpagnc  venante 
dcsIndesOccidcntaks.Ceouidonnalcrpouvante  àtoutcsccsliles,  prin- 
cipalement à  celle  de  rayai,  la  ou  un  trompette  Anglois  envoyé  pour  y  de- 
ifiandcr  des  vivres,  futabbatudun  coup  idccahon,ce  oui  meut  les  AnglOii 
dc  f  en  venger,  de  forte queleCa^itaibedeTercerefuft  contraint  de  lent 
envoyer  quelques  caravcllesaVcc  pôUdreà€anoo&bilcuiti|^  ktnoycil 
dcquoy  ils  furent  adoucis. 
Niïvircs       Le  j  de  Septembre  une  caravelle  Venante  de  l'iflc  de  Cûruo  arriva  en 
EiiSiSÎTercere  avec  50  hommes  que  les  Anglois  avoycnt  mis  fur  l'iflc  ayants 
prins  une  navire  d  Efpagne  venante  des  Indes  en  laquelle  ils  eftoyent,  8B 
tapportoyent  que  les  mefmet  Anglois  outre  cefte  navire  en  avoyent 
prins  encore  quatre  autres,  &  une  caravelle  d'aduis  que  le  Roy  cnvoyoic 
auxnavires  des  Indes  Orientales,^  qu'ils  l  eftoyent  rendus  maiftres  delà 
mer  avec  une  flotte  de  40  vaitlcaux.  Acaufe  dcquoy  les  navires  venantes 
dws  Indes  Orientales  eftoyent  contraintes  de  prendre  leur  conife  ili((|aeft 
ati40&4i  dcgrdpourneles  rencontrer.  Ettalutquelc  RoyadveitmU 
iftottequi  eftoitauxHavanesdcdilfererfonrctouriurquesàranneeruivan- 
te  dcpcuv  dctcllcj  rencontres,  duquel  retardement  plufieurs  cftans  in- 
tlmc    terefllz  (  avanturoycnt  de  fc  mettre  en  mer,  bas  un  delquels  n  efchappoy- 
Maipeecn          mains  des  Anglois ,  qui  les  ayants  dcfpoulllez  les  nicttoyent  wr 
piSn  af-  terréjdelbite queioumellementilen arrivoiten Terccrc.Le içdumelme 
leurancc  niois  arriv.i  en  Tercerc  une  caravelle  avec  un  commis  du  Roy  pour  venir 
dwnavircs  qyerjjiesinarchandifcs  reftantcs  du  naufrage  dc  la  navire  de  Malaccapour 
SSSddo.  la  garde  dcfquellcs  l'cftoylaarrcfté,  n'y  ayant  pour  lors  fi  grand  danger 
fur  mtt  Ou  il  y  avoit  au  paravant.  Car  Don  Alonfo  de  Baflan  cftoit  forti  du 
poHfdeCiiranhétvec  40  nâvirës  de  guerre,  poulrralTeitrancedes  nalrires 
venante^  dés  Indes,  à  la  faveur  de  laquelle  flotte ,  les  fufdites  marcban- 
difc»  dtvoient  cftre  menées  îafques  en  la  rivière  de  Lifbonne.  Mais  à 
caUfe  du  vent  contraire  ces  navires  ne  peurent  approcher  des  Ifleshor* 
mis  deux  eicart^es  des  autres  par  tempefte.  Cependant  le  Roy  <;han- 
geaWt  d'aduis  rapellaWflotcèr,  8c  advertit  les'nâvires  des  Indes  ^uVties 
tie^hallaffentpc^s  devenir,  monretoorft-letranfport  des  maichandÛês, 
qucri'avpy  encttar^tftantpar  cèniojr^  tetàrdè  iiiilqttesàiintnitieç^iQif^ 
modirè.         '  ' 

'-NMées     Le'iode  Januier  15-91  nouvelles vindrent en  Tercerc  de  la prinfe du- 
ne  navire  que  le  Roy  envoyoit  eS  Indes  Orientales  au  Viceroy  pour  l'ad- 
fliùfnLr  vertir  diiiretour  des  derniers  vaifleâux  venus  des  Indes,  laqdcUe  navire  à 
laAa^is  caufe  du  retour  dèsantres  etlôircbargee  de  gratid  notnbrc  de  reaies  lufqttCS 

à  la  valeur  de  cinq  cents  mille  ducats ,  qui  fut  un  fiche  butin  pour  les  An- 
glois finsautres  marchandifcs,qùi  y  eftoyent.En  mefme  temps  fut  par  eux 
prmfè  une  autre  navire  venante  de  la  Myne  laquelle  cftoit  chargée  d  or, 
^nodf^éâramres  liavttéschafgebs^de  Pôiniré  pourla  valeorde  170  mille 
Aiâtd(i9^d*antre5  efpicielies»  ldqaeUesaBoy!én)t«nItalte^&fiiKiit  par  eux 
^mntenc^s  en  Angleterre. 

L'an   591  riflc  de  S.  Michel  fut  fccovee  d'un  terrible  tremblement 
de  terre  qui  continua  depuis  le  26  de  luillet  lufques  au  1 2  d'Aouft ,  de  telle 
.  manière  .que  nul  o'olt^î  fe  tenff'âlï  malfôn  mais  tout  le  peuple  eftoic 
. .        'diiperfô  par  la  campagàe  en  plèiir    grande  perplexiti^,  car  beâucou|>dc 
jnaifons  eftoyent  abbatues ,  6:  la  ville  appclîce  Ville  franche  fut  prefquts 
«:  -  ;    <oute  renvcrîce ,  tous  les  monaftcrcs  &  édifices'  ruinez  ,  &  grand  nombre 
dcpcTfonnes  accablées  fous  les  ruines.  Larerre  s'ouurit  en  quelques  en- 
dioits,aucunsrochersparvcliexpchtesfccouirc$  furent  emportez  de  leur 
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Êcii  s  &<^dqtfamoiitagnâf;l^acilces*-  «]Rtdiciftétevio]fe^^ 
trcmblcmoit  qac  !a'  mer  en  cftoft  ifmtc  cdfncue  ^  &  les  vaiffeaux  qui 
cftoycnt  au  poft  agtrcz  en  telle  forte  comme  fi  le  monde  cuftdcu  périr.  Il 
y  eut  auffi  une  fontaine  quifourdit  de  terre  en  un  inftant  dont  l'eau  eftoic 
trcsbcUc  &  claire  &  iu  c  v  c  ue  i'crpac  c  de  quatre  iours ,  puis  tue  eftou  pee. 
OQOOitdesmogtcinétic  (buterniiis  Sctmutamcs  hofriUcscomai€-nles 
cavernes  &  creux  de  la  terre  euf!êntcfteDkinsdetioupc»  4c  Dcmons:  de 
l'horreur  dcfqucUes  chofcs  {>lufieurs  perlonncs  deucnoycnt  en  toutes  pat 
niées.  L'Illc  de  Tercere  tut  efbranleeparquatrc  fois,  mais  fans  aucun  no- 
table inçuouenicnc.  EtTont  ces  tremblements  déterre  fort  fréquents  en 
cesiflès.  Ilyscmtîron  xo  ailsqucpar  tel  accident  lefbmmettfiinehaiite 
montagne  qui  c(l  près  de  Ville  fnnchecllant  fracaiHf  &  brifè  tombaiôrb 
ville  laquelle  en  fiitprefqaetOttceticcaUee&eftoiiâà  giand  nombre  de 
peuple* 

T  E25d  Aouftartittacn1Pcîea!enneâottc  de^o  grandes nanirei  dcBif- Axnue,. 
^caye,Portugatjde  Efpagne^  & dixaucres  moyens  vaiffeauxdu  pays hàt  dW lU* 
nommez  Fîibots  que  le  Roy  avoit  fait  arrcftcr  pour  scnferuir,  &  quelques 
pataches  &  carauellcs  pouraffiftcr  &  fcruir  à  la  flotte»  laquelle  le  Koy  en  SicuSo» 
uoyoït  pour  fciirc  cfcorrc  aux  nauires  venantes  des  Indes  occidctales,  &  par  ce  de*  n*»' 
meliiic moyen  rcçcuoir  les  marchandifcs  delà  nauire  de  Malacca  qui  c-  t^l^- 
iloyçntenTerccre  pour  les  tranfporteràLifboonet  •  ' 

Le  deScptembrelafufiiiccfloeteapprochantdel'inedeCoruOjap. 
perceur  i6  vaiflfeaux  Augloisquteftoycntla  autour  attendans  la  flotte  des 
Indes  laquelle  ils  avoycnr  defîa  attrapd  quelques  nanires.  ils  avoycnt  poar 
Admaal  Tiiomas  Hauvvcr  Anglois,  lequel  vo^'antla  puiiiance  de  la  Hotte 
E/pagnolecommandaaoxfiensdenelâpblntatiiqaer  ^  0edeoei^pOKtnt 
dcarter.   Nonobftani  lequel  cuininàaaemcntlc  Vice-AdtniralKichart 
GrbcnvcltavccCinauireappcllecRcuengcalladroit  àcefteflottc&  entrât  j^'d^L 
à  travers  les  rangs  fit  iouer  lecanon  leplus  furieuicment  qu'il  fufl  poflibL.  ,^nvclt 
Mais  n'c{lant  fuiui  des  AcnS  avec  pareille  ardeur  >  il  fut  incontinent  cnue-  ^a^lon. 
loppç  de  Vix  ou  fept  nduirçs  Icfqueiles  if,  fimfHnt'bnocnifiic  &  to  €t  cou- 
ler dçint  en  fond.  Finakmènt après  im'confli<5l  d'environ  douze  1)etires> 
jqpiçoufla  la  vie'a'400  Efpagnols  &  à  1 00  Angloisjil  fut  pris  e^t^euei> 
mem  blccé&r  poitè  en  la  nauire  dcrAdmiralAlonfodeBallànjqui  dtfààigi. 
nade  la  voir  &  de  parlerà  luy.    Or  fa  blcccure  eftaïït  mortelle  il  Ce  difpofa 
fortcouragpùfCûient  à  la  mort,  acculant  la  laicheté  de  fcs  compagnons  qui 
ravQyentàbdhidonnéÀtratii^  prote|bîift.<^il  mMMtfideliàrdruitètirde  Sanadré 
IaKpyncplein  de  gloire  &  d'honneur;   Ét  mourut  d^nionlbint  une  fort  SSaîK- 
grande  tranquillité  d  e fprir.  Son  corps fiit^incôtinèntfctté  en  mer.  Ilcftoif  «à 
de  grande  miiifon  d'Angleterre  ôdonhunienr  le  portant  du  tout  à  la  guer- 
re ifavoit  prcfentd  de  grande  aifcdionibii  fcrvice  à-fes'inoye  ns  à  la  Koy^ 
jiç,  ^  c(loit-&t»Uâtfedeàn  qui  li 

renjpycmrcàdidùibleàtmffes.  Il  eftotrfbrteraii^^^^iltèiis  Itarcllant 
ïbrtrudC;&fbtfcrè,comn^6îircmonfh^mrques  àlaHH,'èàrcomttw:ltiPi!cM 
te  èc  fon  navire  voyant^u'il  n'eftoit  point  fécondé»  roùlur  cfttn<feë  Jei 
voiles  pour  efchapper  à  la  fuite  le  manifcfte  danger  ou  ils  cftoycnc,il  l'cm- 
pefcha  menaçant  de  faire  pendre  ceux  qui  par^croyent  defbirouqoi  tou» 
chaôycmaoxvoiles*  Cnn  qui  refterenc  en  vie  d'entre  ceux  de  fa  fuite  ' 
furent  m  is  à  part  en  diuers  nauircs  de  la  flotte  ,  entre  kfouels  eftoit  un  Ca- 
pitaine avec  le  Pilote  lequel  auoii  dix  ou  douze  playes  aont  il  mourut  de- 
puis commcon  le  menoit  à  Ufbonnc.  Quantau  Capitaine  il  fut  humaine- 
mentiraidtd  des  Portugais  qui  peuaprcs  lcrcla{chcrcm^renuoyerentcn 
Angletçrreavcc  les  autres* 

Qji  Cepcn- 
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Cependantlafiiftiaidontiee  flotte <l'£rpagae  deoMuraésèmiioiis  do 

Wflc  fie  Conio  iufqucs  au  dcraier de  Septembre  ,  autres  nauires  tantd'E- 
^agnc  que  des  Indes  fc  ioignants  iournclkmcnt  à  iccUc  de  forte  qu'il  ^ 
trouuaiufquesau  nombre  de  140  nauires.    Or  comme  elle  faifoic  /oile 
MoRiUe  versTcrcerc^  cnimiB(bttitfelmaiieteiii|peftecdle<raelcsIi^ 
S^t"^  mcmoire-dlioiiiiBcii'îaiefMrayeDtveuBne  lemblable,  la  mer  eftant  fi  fort 
tounnente  eftnevcqucicsvagucsegaloyent&paifoyent les jplus hauts  rochers  dcl  lf- 
•oiour  de  Iciur  icfquels cllcs  icttoycnt des  poiffoins  tout  virs ,  aucc li  hornbl  c <i  br uir» 
des  vemsÀ des  ondes  que  nous  qui  ciuoas  en  l'Ifle  en  avions  horreur.  £c 
danceft  orage  l'efpace  de  Ccptà  hiriâ^ioôrsûiUcdlèr»  On  peut  pentcr  en 
quel  eftac  Ce  nouverent  les  nauires  qui  lors  eftoyenc(tit  mer  »  aucunes  deP 
qut^es  enfoncercmcn  mcrjautrcsfiirentbrifces  contrclcs  efcucils,  &nc 
voyoiton  ça  &  là  que  pièces  &fragement$  du  naufrage  ,  &  corps  morts 
flottans  fur  les  ondes.  Plusdc  12  navires  périrent  autour  de  Terccre,teUe- 
mcnt  que  par  l'efpace  de  so  ionrs  oofl'avott  autrechofe  à  fîûre  qu'à  en-  d- 
«erles^orpi  mort^  qui  fc  venoyeot  rcndreau  sivage^  Du  nombre  des  vaWTc- 
-aax  qui  périrent  fut  auflî  la  navire  peu  au  paravant  prinfc  fur  les  Anglois  ap- 
pellee  Rcvcnge,Iaqucllecfchova  iurun  rocher  en  laCoftc  de  Tercereavcc 
Xuilie  de  perte  de  tous  les  hommes  qui  y  eitoyent  en-nombre de7o  l'un  dclquelsay- 
Pj"""^^  ant  trouvé  moyen  de  gagner  k  haut  des  rocher<  fervit  a  en  dire  les  nouvel- 
liSnidait  les»  eflanr,  fi  fertbleâ£  muiilé  qull  ne  veftot  pas  long  temps  après.  H^y 
pcrie  en  ce  eut  nuffi  une  navire  HoUandoife  emportée  parle  mefme  naufrage  nommée 
«»»fr*g«.j  la  Colombe  Blandie ayant  pour  pilote  ComctUc  Martin  Hollandois  de 
Schcidam  :  lequel  fut  contraint  par  le  Capitaine  &  par  les  foldaKEfpag- 
flol»<{ui  elloycnt  en  ccfte  naairc d'approcher  de  l'Iile  deTercere&  de  £àg- 
«erterte  cfimnospar  abus  que  le  Keaau'ils  vayoyeat  &  on  ib  precendoy- 
tattè  rendre^^unpon»  Aqnoy  k  Pilote  reuloit  fâchant  bien  le  contnd* 
rc-,  ni  ni  s  fc  voyant  prefTéper  menaces  &  par  coup^,  fc  difpofa  a  leur  obtem- 
pérer.   Etvoyantbienquc-ccftoitfeprccipucr  alamort,  ilfcicttaaucol 
d'un iien  fils  qui  eAoit  auec  Iny  «a  lanauire*  i'embrailàitt  &  luy  doimant  le 
-dcmierilDieu»  ScVtAiimce&ktctbauAeadcGnv^ 
jpciQcywhiyibopeiemeftoittontandenV  Etneliiy  eutpasfitôftdic 
CCS  derniers  propos  que  fa  nauire  donnant  de  roideur  contre  un  roc,  fcion 
quecelieulacaeft  plein,  fe  rompit  en  pièces  avec  parte  des  hommes  def* 
que<s  ilny  ai  enft  oue  i  s  qui  gagnerêt  terre,  ayant  les  iambes,  &  bras  rom- 
|>us ^  dunombrcae^uelseftoicleâlsdu  pilote  ,  &  quatre  matelotsHa- 
inengs»i.eÇapiialae  ,  4ePiloce&les»itres  demenrefcnt  englootlsdel 
ondes.  U  ny  ei|t  pasmoine  de  donunage  autour  des  autres  I(Ies,car  diens 
fiauires  periren  es  emiiron  s  de  TUle  deS.George,dres  l'Ifle  de  Pico  autant, 
froiiioignaot rifleGracicufe,dcforteque  la  mer  eftoit  cntiercmêt  couver- 
te des  fr^eméts  du  naufrage»  Ily  en  eut  quatrcqui  coulèrent  en  fond  entre 
Hflç^eSMkiiiel^j&cdKdeTciceK^es  cris  de  ceux  qui  pcrliroyentrcr 
téaii^ùm  iufques auxoielUesdc  ceux  qui  eftoyent  en  rifle*  Lcsautrc^tuù 
)|ifes^|Çtoyentenhautemer(ànsma{ls&dutoutdi{ripecs  ,  tellementque 
de  C46  vailTeaux  ilnyeneuftquc  32  ou  33  qui  paruindrentafauuét^eçf 
^ipagi^c  &  Pottugal  après  avoir  enduré  mille  dangers  &  trauaux  infinis. 
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LE  cranfp  ort  des  riiarchandifcs  de  la  nauire  de  Mâlnccâ  cftsnt  re- 
tardé à  loccafion  des  triftcs  naufrages  cidcffus mentionnez,  il  nous 
cimvitotavoirderechefpattciice&mendreautrc^^  Ce- 
ndant les  feraueis  du  poiurc  &  antres  à  qui  appartcnoyenr  les  ditc« 
marcftandifes  ayants  obtenu  du  Roy  pcrmilïion  de  tes  Êure  charger  & 
tranfporter  en  Portugal  à  leur  propre  rifque  envoyèrent  pourccfl^fTcd 
unc  nauirc  ,laquellcarriuacnTcrccrcfuriafin  de  Novembre  &  ayant  rc-  ' 
ceqiachargc  pour  laqocUc elle  cftolt  venue  ,  fe  remit  incontinent  en  mer, 
ny  ayant  pour  lors  fi  ^nd  danger  de  rencontrer  les  Anglois  «cnifede 
l'hyvcrqui  approchoit.    M'cftant  embarqué  en  ccfte  nauirc  ic  parachcuay  D«ïw*f- 
par  ce  moyen  mon  voyage  arriuant  cnlariuicrc  de  Lisbonne  !c  2  delà-  ?A"hoî 
nuicr  1591  fans  avoir  eu  autre  rencontre  depuis  noltrc  partcraent  de&foncti 
Tercere  que  de  dix  navires  HolUindoiTes  chargées  de  bled  allentes  àUoroc  barqur- 
en  Italie.    le  m'arreftay  à  Lif  bonneiuîqttcsao  mois  de  Inillet ,  donnant  * 
ordre  à  mes  affaires.    Le  17  de  ce  mois  ic  iii!;acheminay  à  Sctuval  ou  il  y 
avoir  quelques  Navires  Hollandoifcs  en  compagnie  dcfquelles  ic  prinsJa 
route  de  Hollande,  pariant  de  Sctuval  le  23  du  meiine  mois  ,  &tinrmes 
la  haute  meràcaufc  que  le  vent  ,  cdoit  contraire.    Le  26  LatcuipcAc 
continoant  U  ne  s'en  iàlut  qn'ane  paume  que  la  navire  ou  feftoy  ne  fiit  • 
heurtée  d'une  autre  non  fans  péril  dé  naufrage  fî  Dieu  ne  nouscud  eidè, 
9>c  falut  quccefte  navire  fc  feparaft  des  antres  à  caufe  que  le  maft  de  fou  plus 
petit  voile  cftoit  abbata.    Rt  y  en  eut  une  autre  de  noftre compagnie  qui  fc 
remphiTaot  d  eau  par  ci^rc  crcvaiTec  ,  lut  contrainte  de  retourner  vers  la 
Cofteouelleelchoivafiirlerivage  ,  parle  moyen  dcquoy  leshommesfn-  y 

Lci  d'Aouftcftans  ce  haute  mer  a  90  lievesdc  terre  à  caufe  de  la  con-  Progrès  de 
tinuation  du  vent  contraire  nousappcrccuraes  trois  vaiffcaux  Icfquels  nous  ^^^^"^^1** 
perdifmes  incontinent  de  veuc.  Les  ^  Nous  en  vifmes  trois  autres  leiquels  l'Ambeur. 
nonsfiihroyent  ,  que  nous  eftimionseftren«vtrçs  de  Bilcaye  vers  Idquds 
nous  fifmes  voile,  &  ayants  lafché  trois  ou  quatre  coups  de  coups  de  canon  • 
fur  cu">;,  les  fifmes  retirer.  î  c  16  Lèvent  demeurant  contrairc,& nos  viurcs 
fî^ditiMnuants,  principalement  le  boire,  force  nous  fut  de  mefurcr  à  chacun 
•fjgg^rtipti,  &  de  tenir  ordrc,car  nous  cftions  cncor  en pleine  mer  fous  le  46 
degréà  iao  UevcsdfHeyliuit*  Le  18  Latoaimenteeftantfbrtefffleneily 
CUttroisnaviretdenoftreilottequi  demeurèrent  derrière  ne  pouvantdii- 
nre les  autres.  Le  14  Ayants  icttè  la  fonde  nous  touchafmes  le  fond,  dont 
nous  fufmcs  fort  cfiouis,  cognoilTans  par  cela  que  nous  auions  atteint  le  ca- 
nal d'entre  r Angleterre  &  la  France,    Le  17  Deux  navires  Aogloifcs  nous 
cfpicrcnt,mais  elles  fe  rerirerentincontinent  en  U  Code.  Le  t6  Nous  dcf- 
coovrimeslepaysde Goudfterre  &  Dortmuydc:  &lelendemain pal&mes 
nflcdcVichijtenanstoufioursla  Coflc.Lc  3oApprochansdeDouurenou$ 
vifmes  à  l'Anchrc  unenavirede  la  Royne.    Ltcemcfmeiour  ayants  misa 
terre  quatre  liommes  entrafmesen  la  mer  du  Nord  ,  fans  rencontrer  au- 
cun dcftourbier.   Lci  DeSeptembrcfurlefoirnoiis  approchafinesdcDâORewo 
deux  navires  dOftlaode  qui  nous  figniefierent  quelles  avoyentrecognu  ^JPf^' 
nflcdeTcxd,  &quenouscu0îonsàlcsfuiure.    Nous  pareillement  ay- „^ 
antfdercottverc  certaine  terre  que  nous  cuidions  eftrc  Tci^d  nous  laif- 
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fâmcsnos  compaguons  pour  en  approcher.  Mais  nous  rgcognumcs  que 
c'eftoit  Vlielandcc  qui  nous  cuida  tourner  à  grand  danger  par  nous  cltic 
érop  avancez  vers  h  Cofte«  Lèvent  nous  cftoit  peu  fauorable  ,  &  ne  pou- 
mons reprendre  noftre  route  qu'a  grande  difficulté.  Qui  plus  eft  la  tour* 
mente  cftoitlî  forte  que  noftrc  plus  petit  maft  fut  rompu ,  le  gros  ayant  un 
peu  au  parauauc  cracqué  bien  tort.  A  raufe  de  quoy  aucuns  edoycnt  d'aduîs 
qu'on  icttad  les  ancbres  cncelieula.  Mais  le  vent  fe  tournant  plus  fauora- 
ble enoiran  le  coacher  du  ibldl»  nous  avançaTmcs  vets  Texel  non  ûns 
Hculté  a  caufe  de  la  roideur  du  vent.  Et  là  iettalmes  nos  anchrcs  louatict 
Dieu  &  hiy  rendants  grâces  comme  de  couftumc,  de  ce  que  fa  bonté  nous 
auoit  amenez  iufques  la.  Le  2  d«  mois  au  matin  comme  noilrc  Coneftabic 
ncttoyoitles  canons  pour  les  delafcher  devant  Ëachufe  à  noftrc  aniuce» .  le 
feu  (èprint  à  lapoudre  qui  eftoit  en  la  cuilliefe»  dont  il  entltmaindroite 
emportée  &  tout  lecorps  endommage',  par  lequel  accident  aollre  toye 
rabatuc.  Le  3  ic  fis  mon  entrée  à  Enchufe  ou  îc  trouuay  ma  mercjmoo  frc-. 
rc,  ^'inafcrarcnbonncfanté, yayant  nns  ^dcmiqucic  neleiavoy- 
pu  i  lu  vcu.  Et  telle  tut  1  lilue  de  mon  ion^^  ài  pcuibk  v  oyagc«  A  Dieu  Ç^oii 
lo  irephonoeui  8e  louange  àittUtts,  ~ 
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Defcription 

DE  LA 

GVINEE. 

CONGO.  ANGOLA. 

&  autres  7^  maritimes 

*  *  *■  ■  «  • 

Ç  «  A  r  I T  k  t  !• 

■ 

DeU  Gmte. 

.jF^—^i^  Autant  que  les  navircs  qui  font  Ic  voyage  des  Indes  Co-  Diuifion 
ftoycnt  une  grande  partie  de  1"  Afrique:  ce  ne  fera  hors  de  <^«l*Aûi- 
J  propo»de  ioindie  àceftQeoVfemuîcfiic  deicriprion  des 
I  coflcs  dttditpays.  Ecpouren  miâcr  {dus cUiremcnt  &  par 
i'  ordre  cft  à  noter  que  les  anciens  ont  diftingué  rAfriqocClt 
quatre  principales  panies  afçavoir  Barbaric,Numidic,Lybie,ôd  Ethiopie, 
ians  y  comprendre  l'Egypte ,  &  le  pays  des  Abyffins  qui  toutcsfois  doivent 
'«ftrenombrcsc  cotre  les princlpaQxroyauiiiesd' Afrique.  Quantà^Etbio-  ' 
'  'fît  des  Coftes  de  laquelle  noos  auons  propremtntà  parler  îàns  nous  ar*- 
reftcr  auxCanaries  ni  aux  IflesduOp  Vcrd,  venant  à  l'oppofitc  des  di- 
tes Ifles  fè  voycnt  en  terre  ferme  les  pays  de  Gualara  ,  Tombur,  &  Melli. 
ICualatacftunpaysertroitcnproduiûntprcfques  autre  vivre  que  du  mil- 
let. Torabutell  de  grande  eftendae  &:forc  pcublé ,  abondant  en  froment  i 
Scn  heùaàl  en  beurre  &  en  laid,  mab  il  ncs'y  iioovc  point  de  fd»  Mille  ftï- 
fbrine'  en  froment  en  chair,  &  en  cotomC^  pays  font  limitrophes  de  celuy  ' 
de  Guinée  qui  eft  le  plus  puiflànt  royaume  d'Ethiopie,  de  long  temps  fre-       •  •  * 
qucntc  de  Portugais  &  François,  &:  pour  le  prefent  de  ceux  de  noftre  pays. 

Ce  royaume  contient  joo  lievcs  de  longueur  qui  reviennent  à  loo  lievcs  ^^^ndoe 
.tfAUemagne.  Les'PotCDgais  y  dennenc  quelques  places  entre  antres  le  d?^*^ 
-cliafiemideIaMine,cnrendroitouoavaquerkror.Lâieftaiii&te  payidesGoiiweto 
grafm  d'or  appelldMelcgete.Nos  gens  qui  v  firent  le  voyage  ceftc  prcfenre 
année  nbhordcrent  premièrement  entre  le  Cap  dciasPalmas  &ccluy  de 
UciPumasà  y  trouvcrét  fond  de  20  bralfees,  auquel  endroit  mcttans  pied 
dUffte  ilsmuiciii  en  un  lien  plein  de  grand  nombre  de  cabanes  aveconé 
^rtercilceileueefiir un  rocher.  La  y  avoir  multitude  de,Negrcs,1cfquela  à 
forcccanonnades  on  contraignit  fc  retirer.  Ce  bourg  fc  nommoit  Achom- 
benc,& la  contrée  Clininc.  Les  Portugais  font  maiîh  esdc  la  fortcrcll'cà 
l'oppofitc  de  laquelle  fc  voyent  deux  rochers  en  mer  entre  Icfquels  faut 
paiter  avec  des  birqnctccs  è  rame  ponr  aller  en  la  dite  fortereiTe  laquelle  eft 
diftantc  trois  op  quatre  li^es  du  Cap  de  très  Puntas*  Un  peu  plusauti'e  la 
•  tÉTrtparoiimontueurc&:raborcure,plaine  d'arbres  aucuns  defquels  ont  16 
àit  17  brafTecs  de  tour.Nos  gens  cRans  partis  de  laS'achemincrét  vers  un  au-  i^^^ii  e» 
trc!>ouriz  nppclldCermentiB fort  Deuple&  auquel  s'exerce  grand  conmier-  Coftei  tle 
fe.aucïutilKuilstrocquercntdcIatQfleavcc  de  Tor.An  partir  de  ld'Com*<'iii"c«< 
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bien  qu'ils  euiîcnt  bon  vent \\\  n  auancerenr  toutesfbis  qu'un  degré  en  48* 
heures  ,  àcaufe  que  le  courant  delà  mer  ài  ce  quartier  la  donne  a  l'Elu 
Nord  Bft  vers  la  Cofte»  TâleAmtqàedeitt  iiiii  veulent  aller  du  Haurc 

to^ticm  d  OrauCap  de  Lopo  Gonçalesouen  l'iflede  S.Thomasdoiucntallcr  le 
Scdc  la*  plus  qu'il  leur  ellpolTible  au  Sud,  dcpcurdcretomber  au  deflbus  du  Cap  ea 
mer  jen  lariuieredc  Gamba  ou  autrelicu",  la  ou  ilsTecombcroyentaifcmcnt  s'ils  ne 
font  aidez  de  quelque  vent  qui  les  pou0everslc  Sud  :  audefautdc  quoy 
«ucuns  ont  cfté  Aotians  kx  mer  en  ces  liênx  ta  fis  on  fept  fematncs  iàns 
auancer.  Ici  faut  noter  queplus  on  approche  de  la  Ligne  plus  on  trouva  le 
ventAuftral,  &  là  Ligne  paflfce  on  le  fcnt  SudEft.  Oncognoitquel  lfle  de 
S.  Thomas  n'cft  pas  loin  quandonapperçoitdcs  grands  poiflbns  volans. 

lieijaiiic  deiraficqucravec  leshabitansdeGumcc  principalement  avec 
ceux     ne  (bntpas  fous  lafuicttlon  des  PoRDgais  ,  Id^uelsfont adonnez 
à  larcin,  &  pour  ccUl  occaHon  fort  hais.  Le  payscft  plein  de  peuple  ,  mais 
&*terroir  *î"*  ^ft  pay  en  &  idolâtre,  n'ayant  ni  Dieu  ni  humanité  ni  police  :  11  abonde 
deGniBce     or,  enyuoirc,enfroment,cnRiz,millet,  &  Coton,  &  infinies  clpeccs  de 
fruiâs.Ilycroiftdivcrfesrortesde  grandesfebucs  aucunes  dcfquelics  vien<^ 
.  në(  en  dcsarbf  es,&ont  la  goulfe  lôgue  cTunc  coudee,&large  d'une  paumes 
Ilyena  desrouges  &des  noires  fcmblablcs  à  celles  de  Turquie  que  nous 
auons  par  deja  mais  plus  grandes:  pareillement  des  blanches  &  rondes  dont 
les  cfcoflcs  {ontfemblablcs  à  celles  des  pois.    Autres  y  a  qui  font  rondes 
1  uugcs  petites  neplus  oe  moins  que  grains  de  Coral  rouge  ,  tachetées  de 
maranes  noires  comme  celles  d'Egypte  appellees  AbnistBr  encore  d'autres 
<)eifontplus  dures  marquetées  commennarbre. 
iriSrinf*     Qil^nf  au  bcftail,  &  aux  oifeaux  &  volaille  il  y  en  a  à  foifon ,  principale- 
ment des  Paons,  des  Poules  fauvagcs,  des  Perroquets  gris ,  des  Efpcruicrs, 
&  certains  petits  oifeaux  qui  ont  leurs  nidi  pendans  aux  branches  des  ar- 
bres pouretbe garands  4elamotforedeslèrpeott.  Le  t>oifrons  n'y  abon- 
dent pasmoins.  Brefricmielear  de&ut  fînonla  dôdnne  de  Chrift  porfah» 
quelle  ils  puilfcntcftre  amenez  à  ûlut.  L'air  de  ce  pays  cflfort  chaud&ifi. 
tempéré  &  fort  conttaire  à  la  complexion  de  nos  gens  :  &  ce  qui  nuit  le  plus 
ccfont  les  pluycs,qui  engendrent  beaucoup  de  corruptions  &  de  vercoine» 
ledwid  &rhtmildeeftaittcaurede  putreiàâion:  dontprpcedentplfifieurs 
malac^esprincipaleaient  fîebures  ardentes  &  flux  de  ventre» 
fincdc    Continuanslcurroute ilslaiflerentàcoftélTfleduPrincej  &cellede S. 
S.Thomas  Thomas  qui  cft  quelque  peu  plus  avant  fous  la  ligne  :  laquelle  a  efté  ainfi 
appelle  pour  avoir  efté  defcouverte  le iour  de  S.  Thomas.  Elle  cft  large 
dcnoiron«o  lieues  d'Italie  oui  en  font  la  des  noftres ,  &  en  a  180  de  cir— 
«iit<ïuircuiennenta36  dAUemagnc.EIleeft  apcu  presdcfoimeiondc. 
Elle  produit  du  Gingembre  &  du  Sucre  à  foifon,  &  autres  cho(èsneéd&il' 
res  à  la  vie,  car  eftant  hunv^âeede  pluye  ô^deioifee  COUS  les  madosclle  na 
pcutfaillirdeftie  fertile»   "  ■ 


CvAttTaalL 

fkttvcdc  A  Yantslaiflerifk  de  S.Thonias,&  tenants  la  route  de  l'EftSudEftSi- 
Êf^  *  X\  Pf'Ï^^Ç^tauflcuue  Gabadcvant  Icmboucheurc  duouel  lfîî.^ 
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dcdciixiicues  ]  eÛani  borde  de  part  &  d  autre  de  niiikicic  d'jtbrcç,  fans  • 
habitans.  Ceftc  code  s'cftcnd du  ScpccDtrion  au  ^ildy  &  ^     U  oiu  iuic 
6àst>tofoiKie,die  1^  aTi^poini^ft 
Baotenrpîus  de  n  ou  labraifèes,  ôepllildirapfNrocbe  de  terre  moins  on; 
trouve  du  protondeur.  Toutesfoison  cnpeutapprochcr  fans  danger,  dau- 
tant  que  le  tond  cft  clair,  &  que  dcntiitflim  vcni  doux  krjfilcdc  devers  la. 
terre.  Un  peu  plus  avant  la  Coik  i  avance  quelque  peu  a  locudentiultjaci 
au  O  p    LopKEfc  Gonçalue,auqael  lieu  ils<oiiimeiicei!cnt  i  negodet  avec 
IcihibitansV  nuis  avec  petit  fucces  à  caoTcquc  peu  de  temps  au  paravaofc 
quelques  Françoisy  avoycnt  fait  bcnucoup  de  degaft.  Cependant  i!s  y  ar-  Gap  de- 
rcflcrcnt  quelques  iours,&appt  ir.di  Lntdi\  crfcschofcs  des  mœurs  &  cou-  i-op« 
ftumc&dcshabitaos.  i^rcmicrcmcat  quant  uia  rciioion,  ils  noiit  nulle  cog- 
ttoiààiicedelliaiiiideschofts  diviiics*AiiCQ]isaoovéoclt  &ldl^laiuac, 
aiitrcsadores  quelques  arbreSyOQ  ta  Terre  Dtefme  comme  merefic  noiirhce 
de  routes  chofcs.Tant  homes  que  femmes  ont  la  peau  découpée  en  divcr- 
fcs  forte,,  L*v'  l'nyanr  detailkc  à  coups  de  coulteaux  la  frottent  de  quelque  ' 
oigncraent  colorti.  Avant  que  boirc  ii«  tlpandent  touiîours  quelque  chofc 
iK^rs  de  la  coupe,&  ne  boiuent  iamais  en  djfnant.  Mais  après  la  table  Icuec 
fltavalant  de  grands  traitas  d'eaiit  ou  de  vin  de  Palme,  oa  d'hydromcU 
Q^ndiUfàlinntiquelquc  grand^enfigne d'honneur  ils  f  agcnovi lient ,  Se 
frapcntdes  nrîtn»;  fc  tcn:in ■>  bas  lesgcnoux  pifn'e/iufques  à  ce  que  Li  lalu- 
tationicufruit  rendue  avec  pareil  batemcnt  de  maui<>.  iinleurs  appbudif- 
remcis  ordinaires  &£ilutationscontmunes  ils  ufentdc  ces  motsruio,Fuio, 
Mo^oicUnotét  coartoifie& amitié. Ib foot fon eodinsà trompée  dedtit 
fObcsKeftfHagerpIuflofl  que  leurs  propres  gens.  Les  femmes  font  adon- 
nées à  lu^vire  Â^psUKiidilefur  tout  avec  Icscftranocrs  ;  (atis  qne  cc!n!eur 
ibit  impute  à  op}Hi>[  r  c.  Aucuns  houiiiiLS  portent  entre  euxUcsboitc!»  ron 
des  faites  d'cfcotces  d  arbres  pendues  a  leur  coi,  ne  voulâs  permettre qu  oa 
voyect  qu'il  y  à  dedans.  Hommes  dcfemmes  vontia  plus  part  èieftt  nue,  ^"'^ 
les  cheveux  drcfTezftUezd'eftfange  maniere,aiicuns  pOneotdcscfaapeaux  ^SfSSbn^ 
faits  d'cfcorcc  d'arbres  on  de  roqni1!cs  de  noij;  d'Iiidc:  autres  au  lieu  de  méat* 
chapi^^ui  portent  des  Jaifcc.uix  de  plumes  en  i^;aiid  nniribrc  lîccs  à  des  hlz. 
de  ù:r  autour  de  leurs  cheveux.  Aucuns  ont  des  trous  en  icure  de  dulîus 
parlefqaebîlsfontpafrerdes  pièces  d'vvoire  qui  leur  couvrent  la  bouche 
.mfquesao  nez:  autres(è percent  aufltlalenr«<d'etit>asr&yibm  pallèrlisnr  -f 
]«^tte,le  tout  pour  ornement.  PluHcurs  tant  hommes  que  femmes  portent 
des  pendants  d'oreille  pefants  trois  ou  quatre  onces:  autres  au  lieu  de  pcn- 
daiisy  mettent  des  petits  bailons longs  de  cinq  ou  hx  doigts.  Leurs  vcftc- 
mets  iont  faits  de  nattes  tilFues  de  pelures  d'arbret  de  couleur  rouge»QueL 
qucsiinsattachentà'ces  nattes  despeauxde  linges  ou  de  chats  de  mer  ou 
autres  an  iiiiaux  fiuvAge^avecune  clochette  au  milieu  Comme  portent  lea 
vaches  &  brc  bu.  Us  peignent  leur  corps  de  couleur  ronge  faite  de  ccrtaiti 
bni^  rou2r-  nui  rcTiti  belle  couleur,  inaisplus  claneque  cellcqui  iv  ftir  c^e 
boisdciirciil.llseaLolorent  l'un  de  leurs  yeux,  appliquant  àl  autrcquti- 
uc  couleur  blanche  ou  iauoe,  &  en  ttacdu  de  ûirplus  trois  ou  quatre  rayes 
iir  leur  vilagcPluSeurspot  tcnt  ceintures  velues  de  cuir  de  ButHe ,  larges 
<le  trois  ouqr.atrc  paumes    davantage      y  pendent  fur  le  devant  leurs  AnnM'<<f 
ctniik'aiix  eotirts  &  larges  avec  guaincs  de  fn  :  &  ufent  de  tîeiehes  à  trois  de  fer  en 
coinsfoitdangetcuics.Outrcplusenircics^emuifsl  'en  trouvent  plufieurs  "/'^^  5"^ 
qui  ont  des  grands  aimeauit  de  fer>on  de  cuivre»ou  d'eftain  autourde  leurs 
ïambes,  fi  bien  ioints&  rapportez  qu'on  ne  fauroit  dite  comment  elles  les 
ont  peumettrc&y  en  a  aucune  qui  pefent  quatre  oucinqliures.  Il  y  a  peu 
d'hoiTniic  qui  portent  tel  i  anneaux.  Aucunes  femmes  porteur  des  tlevan- 
iiei»dc  lones.  lis  couchent  a  tccrc  iur  dçsnaucs*  Et  vivent  de  grandes  ra- 
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Ltmif  àaca  bbnchesqa'ili  appclleotIiliftfli09>  detaeiÎBe  gouft que  IcsdiAftaig-» 
iie»d'Ërpagnc,ldqucUcssU  roilifibK&boiii^     &  ont  cncores  d'autre*. 

raci ncs  &  3es  rofeaux  de  (ucre ,  &  des  Bananes  <)ui  font  cfpcccs  de  %uc& 
fctnblablcs  à  des  concombres  dont  le  iuzcft  aigre  doux  fonaggreablcaii 
gouft.  Ils  mangent  chair  &:poiflbn,&  mettent  ic  tout  cnfcinble  en  unmel- 
mc  plat,&  pccnncnt  leur  repas  cUants  cftendufpar  terre  tout  de  leur  lon^ 
LngiaadsimngenttMdinttrcnfloteabiilbsac^^  à pon, ancres fe fer* 
vent  vailfeaux  de  terre.  L'ouvrage  des  femmes  cft  d'appiNter  de  reai|& 
des  friudts&  de  les  cuire.  Ils  crulent  des  folfcs  pour  y  faire  leurs  ncceflitcz 
tenants  pourpiaclcdc  les  dckJiargcrfur  terre.  Quelques  uns  foccoupcnt 
à  faire  des  nattes  IcfqucUcs  ils  cidiangcnt  à  autres  chofes.  Ils  lont  mieux 
équipez  d'armures  qoeceuxquî  (etieonent  es  environs  de  la  mine ,  ayants 
cfpces»  dards  &  boucliers  fortloogsfàicsd'eicorfes  d*arbi!e»  Leurs  Tabou* 
rins  {onccftroitseabas&  Jarges.e&Iiautj&iircntdeconieiSr<ie  deofsd'&r 
kpliant. 

InfuMm     NosgenscftansparvcnusaulicuveGabacncertainesIfles,  furentcon- 
de  Gab^  ^"^^^         Nègre  quiavoit  snefojt  grofle  dent  qui  luy  auançoit.  à  travers 
la  leured'enhaut,  &  tcnoitunIargecouûeaueniîi<main  ayant  tootlecorps 
dcfirhiquenî,  félon  leur  couftume  ;  lequel  les  mena  en  certaine  grande  ca** 
banc,  le  bas  de  laquelle  eftoit  tout  couvert  d'efcorccs  d'arbres  fur  lefquellcS 
commcilsic  furent  alîis on  les  poufla parles  elpaulcs,leurUi(ant  Mani  Ga- 
bam,inais  ne  iadiansce  que  vottJoit  dire  cela  ils  apperceurcnt  un  Negrc  zLt 
fis  fui  un  haut  (îege'edeuéfiir certains  degreEi-neie  bougeant  prcfqu es  jioà 
plus  qu'un  idole ,  ayant  beaucoup  de  chaiœsifllE  anneaux  d'os  efpouv^nia^ 
bic  à  voir,  lequel  avoir  à  fes  pieds  aucunes  femmes  qui  chaffbycnr  les  mou- 
fchcs  arrière  de  luy  &  luy  donnoyent  du  vent  avec  uncfueniaiide  queue 
HolîSdcRs  d'Eléphant.  Dont  les  noitrcs  conjcûurans  que  e'cnoit  le  «Seigneur  de  1  iilc 
ikvaati^  ^emffenrincmicinèntàgenocae»  lefaloant^luy  fiuûiii  hâutfDr  (eloaia 
^Ç>:^ryr         du  péys  av«c  battement  de  main$,iufques  à  ccqUeleMant  par fcnw 
fyg^,  blable  applaudifTcincnt  leur  fit  ligne  de  fc  Icuer.  Et  leur  furent  donheci 
pour  un  prcfent  royal  des  nattes  faires  d'efcorccs  d'arbres.  Une  antre  partie 
de  no&genscAant  entrée  avec  i  eiquif  en  I  autre  emboncheurc  de  ce  fieu- 
ve^Tananca  deazlieaes  dans  le  pays  iu/quc^  à  ungrand  bourgqui  c£loii 
au  bord  du  fleuvc,&  Ufutietteei'ancherrauquden&Ofefe^rMeccntpliif 
Rccsîl  fini  de  itiilleNegrcs  hommes  femmes  ôc  enfans,criants  bien  haut  Jo  Jo,&y  ad* 
ÎSKSSS  '0"ft^ïns  <î"t^'qucs  autres mots^avccapplaudiifcment  félon  Icurcouftumci 
UoàoU  apf^s  il  y  eut  un  Nègre  qu  Us  avoy  ent  fine  venir  de  quatre  ou  cinq 

avant  lieuesde  la  lequel  fciettant  en  l'eau  vint  à  terre,  ouiifutincontmcut  en* 
vitoaàé de cefte  troupe  fçccfalencm  des ftnmitss  d^laife^Mlrcottaiis  è 
chanter  &  à  luy  ictter  fustbn:eherbc  vcrde,avecfî^Ei^i)niicAtagttadoQ 
quciavcuc  &rouie  en  cfloit  confufc,fans  intcrmiflton  coupansde  leurs 
couftcaux  toute  Thcrbc  du  rivage.  Cependant  vint  du  mefmc  bourg  un 
certain  d'apparence  tenant  unlongbafton  en  là  maincomme  ayant  anthu* 
jitélètgneuriale,  Ic^elconmiaBdail  la  troupe  défaire  fikncé&icixiucr 
arncro  dutove:iDaialamulticode  empefdioifiqu'il  ne  fuft  obeL  IDenef^ 
me  ayant  cûi-  an  paravantrenuoyé  des  nGftrcs,revintàl*efqaif  de  nos  gens 
en  unCanuyto,ain(i  appellét  ils  leurs  barquettes,amenât quant  &  foy  deux 
hommes,  &  la  femme  d'un  des  principaux  du  lieu  toute  à  agcc  laquelle  tc- 
noit  4e milteity. eftana  coloroe-de  vcrd ,  Se  renant  en  à  main  une  branche 
^ïcùtc  vcrdc,  le  s  denx  hommot  fiapons  des-inains  en  lîgnr  de  pâix&  amitié  ùk>tk  - 
des  fém-  l'ufage  du  pays.  Deuxde te vcHipr  des  noftresdcfcendicenr en tcrtr avec 
mesdece  eux  ou  ils  furent  rcceux  avec  grand  bnîit&  applaudiflcmcnt  de  h  troupe 
ieuJa.     €n  demonftration  dcioye.  Et  furent  mcmcz  au  principal  Seigneur  du  lieu 
eûans  fuivisdclamcûnc  uoupe ,  notamment  des  femmes  courantes  ça  & 
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la&danfànfe  tàrttofldcuanr  nnrof^  derrière  &fai(aritClicqU?rîciirSc7rjdi 
coufteaux,  comme  pcrlonncs  inieniccs;  ddquclsgcftcs  &  contcnar?ces  U 


'avoycnt  point  cfté  fi;   

gens  cfteyentR  ou  9  lieues  âuant  ch  terre  fermC)  &  en  ceft  endroit  le  flcu- 
uc  cftoit  large  d  une  lieue.  Vis  à  vis  de  ce  bourg  de  Cermcntin  y  en  avoir  un 
àulrc  de  l'autre  cofté  du  flcuUc.    Pendant  que  l'efijuif  cftoit  la  arrcfté  nos 
gens  de  làTchcfci^  on  coup  de  cftttcm  au  bmit  du^delles  Niâtes  s'ehfi^^ 
de  peur, mais  rcuindrcnt  incontinêt.  Ceux  qui  conduiïbyctit  les  noftrc»âil  Qiid  se* 
Gouverneur  alloyent  fautant  &  chantant  de  ioycdccc  quedcS  hommes 
blancs  cftoycm  venus  en  leur  pays.  Ladcmcnrc  de  ce  Gouverneur  eftoit  J^°o,u?^ 
fai^cdch>fcaux.La  furent  le*  noftres  attendants  uaedemiehcurcfa  venue-,  du  Gcu-' 
iacroupecoBtinuamàdeinoti'ftrerlesngnes  deû  ioye»    Ainff  qu'il  foitir 
quelques  Nègres  qui  le  fuiuoy  ent  apportèrent  trois  nat.tcs,  &  deux  fi e  ^ ci  Su"*^ 
l'un  grand  l'autre  petit,  li  auoît  la  hce& tout  le  corps  blanchi  decroye'& 
fardd de  couleur  bl.inchc  ,  &faifou  porter  pnr  quclcun  defes gens  unfàc 
plein  decroye.Uavoit  la  tcAe  çouucrte  d  muhapcau  rempli  de  plumes,  le 
coMet  bras  oc  les  ïambes  atournces  de  chaiiies  faites  d'offclets  à  grâd  nom- 
bre de  toUi»iEftantaffis  en  un  fiegCjunc  vieille  s'approcha  de  luy  &  luy  dô- 
nadelacroye  ,  &luy en  lâua&frottalcs  main^Juyiettantiereftedela 
croyc  à  la  face,  puis  eleuant  en  haut  fes  deuxmains.  On  en  prefcntaauffi  à 
iâ  ft;«imc,  Cc%  çer emoiueachcuctj  ctiic  iueimc  vieille  le  printa  chanreri 
^fcMtjtdç  IftJli^ijbn  tout  danfaot  eAanrfnibie  des  antres  Femmes  qui  fai^ 
foycni kmeÂiiC'  Lors  le  Gonveraeui  dit  qu  dqu  es  mots,  &  appella  ceux 
quiluyavoyentamenc  nos  gens ,  pouTlc^rfall  c  fignificr  parcuxqueleur 
venue  înyr!toîTaç;!7rc;îb!c, frappant  aufn  des  mai  ns&  dt(àntFuio>Fuio.Puis 
icuf  ayant. demande  tiufer^ieur  iit  bailler  deiyvQi^ggp  ^Cçl^angfi.  . 

■*'.'■  •  .  * 

r\  Efteriuicrede  Gaba  dcfcenddaooflédç^dÈft  «  ayant  É>eflQCOopde 
lèins  &  de  recoins.  Et  fy  trouve  grand  nombre  de  Crocodiles  &  Hip- 
popotames ou  cheuaux  de  Kinicre.  Nos  gcnsà  leur  départ  de  Ce  bourg  de 
,  CcrinçntiQquifmdcnmctdeicendirentu  riuierc  en  biaizant  &  allants  de 
cofttf  ^d'aatre>  ayants  touché  par  deux  fois  le  fond.  Pourfiiiuants  leur  na- 
Qtgatioii  r  ik^auerferencuDecertaine  liieâtaeecQl'einboiKhewe  d'une 
riuiere»  le)onqu'il  y  à  beancoups  de  telles  Iflcs  en  ces  endroits  la,  d  autant 
quctcpay$yeftp]aç.&bas,pleind'arbres.Cefte  THc  ef^appcIlccCarncobo  Medètét 
dclaquclle  par  tirent  28  hooimcsen  une  barquette  avec  un  rabourm  &  un 
bafton  creux  qui  leur  Icruoitdciicute  ,  iclquds  approchèrent  duvaiifeau 
desnoftres»  èrycnttcreotén'nonibrede^ouf  entrelçfi)ttelsilyenavoit 
un  qui  avoit        enrîcrenfent  blanchie  9  comme  auifi  la  poiârine  &  les 
*  bras,  lequel  tcnoit  un  ramcauvcid  avec  une  clochette ,  &  uneformed'oi- 
feaudcla  inilTcirr  d  lin  paflcrcau,  &  delà  croye,  qu'il  efpai  doit  ça  &  là  fur 
Ics^i^s  de  la  auuu  t,  ionnautfaclochcitç  lorsque  quelque  proposfe  tenoir,  Cerenio  ' 
entre  nous  Où  entre  eux*   Cequifembloit  cftre  une  marque  de  confecra-  "'«'l^*  • 
tion^ubcneflidl  ion.   Puis  luy  fut  apporté  un  grand  pot  de  vin  de  Palme  i£*lS!f 
dont  il^  bcurent  l'un  àl'autrc  l'apace  d  une  demie  heure  entière.  Ce  la  fait  boid .»  u 
ils  rctoiirncrcnt  à  leur  harcjucrtc  &  mirent  pied  à  terre  femonçans  nos  na»»«df* 
gcns  d  y  vciiirj)<>ur  trocquet.dukravcc  dcfj(Voire.  Ce  qu'ils  iîrent  ,  ^HoIWdow 


laquelle  eitoudreltee  un  pente  porenceoupcnc  _ 
une  hochcitc  laquelle  ils  n&icur  voulurent  permettre  de  toucher  pour 
voir  cç  quic0Qit  dcdaos«  ^  çoAé  dciapotçiKcyayoîtunbaftonaubout 

duquel 
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duquel  cftôttfichcc  Utcfted'un  petit  enfant  ayant  un  ollUeten  l'undei 
ycMx,  &pres  du  bafton  il  y  avoitpar  terre  divers  olTcmentsde  poiffons  5ç 
srutrc3  animaux,  entre  lefauclsfcvoyoit  la  marchoirc  d'un  fort  grand  po\Ù 
roa,iâottdent*  Etcntcndifiaesqtteceftokuiierepulnire.  PalËmsoatrcà 
«pa»wcbottig,a»ieiicontrefttitanctrouplcdcao  hommesdevancriiais 
dunecabanc,cntrc  Icfqucls  y  en  avoit  aucuns  de  marque.  Au  dcdantde€e«- 
lubicans        cabane  rerentilfbit  un  cftrange  chaos  de  voix  en  forme  de  lamentation 
decefte   fiincftc.  Leurs  femmes  en  kur  enfantement  rendent  leur  fruK»  fans  aucune 
vcrgongne  en  prcfcncc  dequkooqoe  y  veutaffifter.  Et  cft  chofc  remar- 
quable qu'ils  retiennent  lufagcde  la  CiwondCoii,  commeainfilôicqu'ik 
naycnr  m  Loy  ni  religion.  La  terre  y  eftfcrtile  en  diuerfesiÔResdefraiâl 
cftraiîges,&  s  y  voycntoilcaux  &  animaux  de  plufîeurscfpeccs.  On  y  ver- 
rpiiccnr  nidsdoiicaux  pendants  àuncleule  branche baftis d'un mcnicil- 
heux  &  tjcntiUrtjficccoflirclcsaflantsdcs  ferpcnts  &  le  zards. 

C  H  A  ff  t  V  II  B  III, 

^Z^^  r    î!i  Y''""]  \^">;^"f  ^>i"/^n  qucicspaysfîtucz  foos  hZonctor- 

^  -■^ucryeftfenAteWcàlAutomacditaiie.&lorsilypl^^ 

le  nient  deux  heures  deuantmidv.  &dciiihdircs  après.  Autempsqu'av 
.      Jau  e plu.chaudan'eftpaspoi!îÙcà  oosgcns d-ydirer.  '  LesStaÏÏiy 
font  du  tout  noirs  ,  combien  qu'il  fy  trouve  queW femmes dcccmSÎ 
^^^tZ'^:^'^'^"^^':'^^'^  noirsou'rauLresquclquep^^ 
SnJt-ÎM  lesPortlgais.  Hs  ontU 

Êîîî:    if      "5»^ <«*^«<»»f«'<«eBicrMleures  non  du  tout  fe  grc^ 
fequc  celles  des  habitans  de  Nubie  &  autre.  Nègres,*  ont  viiàge 
ouquelquepeureplet&demoyenncforme  coiScIcs  Portais T^r 
iont  h  difformes  que  les  autres  Afriquains.  Les  îours  v  font  orSwîiî^n.^!: 
cTgauxa^lfuias,  à.ily  aquelauefbisderinegahté  Kfi^S^u"^ 
peme  ofts^en  peut  apperceuâr.LVercommenceà  W^^^^^ 

<ie  May  luui,  lu.ller,  &  Aouft,  durant lequeUemps  ^^^IkwMl^^^ 

lo^quifouferein.  Lespluyes  yfonteft?nn.cmeSrdrs  &Kî^ 

terreen^ôitjicontinent  toute  i  humer.  Au  contraire  I  LfS  v  eMf^* 

rîvmo,.fef«nbitprefque.toauû,nepluye.Parle^^^^^^^ 

m  r  res.  y  remphlfem  •  eLndantVXi„! 

re  Uni mcdcnt grandement.  ^•^""^«"uf  *a  icr- 

c  yfouffient  cnEftè  font  cco^  que  les  Grecs  aDocIlctitPr^ 

ver.  es  canes  des  montagnes  viennent  à-ly  refoudre  &  efpandre*fe  ter 

re,  de  fortcquc  quand  il  veut  pfeuuoir  on  void  telles  nuSs  «TlX  rfîZ 
nionta<^aes  Ces  nluycscominu^lles  font  cnfkr  le  N,    c  NeLc  &^  • 
«v,cres,qui fcdefeorgent  enl'Ocean  ou  en  la  merMcdi  erranf  e  l5o«  îf*^ 
_.rro«(cnt,«,engraiffenc  l«  p.ys  par  le^dTà^^/^^^^^^^^^^ 

--««^H.r>ttneoimhvvcr,aDmefme  temps  , 


liclbordént  fifo«JC««6ooifattcat»  fontplbtefinervcillilikt  en  E^)  j>te 
boilnepteBt  îmMxk^  ts  environs  tf/klesndik»  .  Car  e$  mxtkjBi^  • 
droits  IcsinoïKktions  du  W  (ppplecnt  an  dcfimt  dé  la.  pli^pe  >  ne  Aci^ 

vc  fcdcrbondantcn  certain  tcmpsdel'annce  f^tn?  interruption,  éc  couvrant 
le  pnysd'catix^roflcj  &clpaiffcscjwle  rendent  gras  &  fertile  fans  IcfqucU 
icsil  deincurcroit  fcc    infruétucuk.    A  cauiede^uoy  lc6  Anciens  lacn- 
fioyetit^teNU-lây  éétamt  le  nomidlebofi  Gcnie  oomme  tcfinoigne  Ptoto- 
înee  liv;  4;  Ec  eiKQrefMioïKdhuy  placeurs  Chre(Hensâcimci|tpou^ 
dcicldcl-rf^rjencntdccefleuve  ,  ncconfiderantspas  quricsvcnts  &  Ici    •  • 
pluycscnfontiacadc.    Carlcvendle  Nord  Oucft  quilbuffle  ordinauc- 
incnt  en  hyvcr  cncci  Ucuk  la  adcmbic  les  nucci  ëc  vapeurs  au  fominctdcs 
monf2^(4liÉ'eftc^tiibdepluyes  ^  quiàcaafedelcorscbatulesvapeuit-ca' 
te  cliiriat  la  y  rendent  l'hyvcr  tempéré.    Ces  plnycs  fontcaufedudcfbOE- 
dcmcnt  du  Nil,  &  autres  fleuves  d  Arrif|ur.    Mais  en  Ellclcs  vent  contrai- 
res y  foiilfrchta(ravo!rle  Sud  hltÔcleNord  E(i,  L  -      ne  [)cuvcnt faillir 
d'eUre  froids  d'autant  c^u'ils  procèdent  des  i^olcj  opnontes  ,  commeauni 
nousiescKpeiriméntonnelscottoscftartters:  maisil  yaceftedîtferencc  , 
quciiCityrfitt^  vents  qui  fontfMibileux  &plavieitxpar  deç  i  ,  efcUirçil^ 
knt  l'air  &  le  rendent  iercin  en  ces  lieux  la,  par  une  certaine  difpofition  na> 
tureUcdcIniTcrre,  dcl'àir&du  ciimar,  la  Ibuvcramcprovuicncc  de  Dieu  y  Air 
eut  revenant  :  &  n'edoit  le  rafnukiiUi'cmentqae  xcs  vents  donnent  au  pays,  P''*^  1'" 
L  chy^iryfcroft  dtttoat  intolérable.  I^eslfabitansdc  Grèce  dcCandip.'de  î^îSdw 
%Iff^S^^m^^*^i^^  Syrie  &  EgypteioùilTentdccesincfines  vents,  phifcs. 
<8p^ttlÎH:ijftcraf  fon  les  appellent  Zéphyrs,  ceft  à  dire  porte-vie,  O  r  i  1  lu  fc 
voidpolht déneige lur  !cs  morngncs  de ConffO& autres  pays d  Ethiopic 
ii  ce  n  eO  rrcs  du  Cap  de  Bonne  tîpcrance.    Si  on  en  trouvoit  au  Royau- 
me de  Congo  elle  y  Icroil  plus  Cxquifequcl  or  ,  pourleraFrailêhiffcmenC 

■  ■■  l}t99çipAAÏ  <te  Congo  s'eftend  iofques  au  Cap  de  S.  Catherine,  &  eft  , 

fîmi^h  dcnTdrgrc?  &  demidelaLigncdu  coftcAuftral»    On  y  peut  aller  , 
Tant  dcllilcd.-  S.  Hclenc  par  la  haute  mer,  que  te  long  de  lacoftede  Gui*- 
IH  c  coitf>N'int  i  ilie  de  i« Tiiomas,  èc  le  Cap  de  Loder  Gonipdve  ,  IcqttCl 
«yanc  paifôjMVieattftGûatment  à  quelque  poftdudit  Royaotneamt» 
vent  veiKHit  de  lu  tefrcr  P«ffiint  outre  on  troiivb  quelques  rivages 
blonncuxpcu  remarquables  par  dclalcfqaels  fc  voycnt  deux  Golphes,  &  Goîpîic 
un  bon  port, Icqucllicueftappcllelc  Golphcd' Alvarez  Gonçalve.Un  peu  d'AJyares 
plus  outre  ie  rend  en  la  mer  certain  ruiifeau  apoclié  desi^ortugais  délai 
Doreras  rofl'as,d'aiicatitqiièlêfibIoii  deccroHIeai  eft  rouge  &  rendl'eau  de 
IndCDieconleur*   Environ  ce  quartier  fc  voycnt  certaines  hautes  monta* 
gncs que  IcsPottiigais  appellent  iaSierraCompUda,ceflàdire  les  montages 
longues,  pardcladcfquencslclongdc  la  code  i!  ya  une  autre  rivière  l'cm?- 
boucheurc  de  laquelle  fait  un  Golphe  appelle  Baia  de  las  Almadias ,  cefl  i 
'dire  le  Golphe  des  bateaux,  pource  qu'on  y  fait  piuficurs  bateauxé  iBn  ceft  c 
'udme  èinbouchuere  Ibntntuees  trois  Ifles  dont  la  plus  graiide  eft  celle 
dumiÛett  9  laquelle  eft  habitée  &  a  un  port  capable  de  beaucoup  de  petit! 
batcnu"ic:  Lcsâutrcs  denxncfont  point  habitées.  Au  partir  de  lanos^ens 
approchct  cnrdu  grand  fleuve  de  Congo  appellé  Zaïre  ,  leqiiel  prend  fbn 
origine  du  mcinicLac  dont  procède  le  Nil.    Il  rend  fi  grande  abondance  *** 
'^'eaux  que  ceft  choie  incroyable  lefqaellei  Te  daintienneilt  douceft  8  ou 
lo  lieoeS  en  ttier&cjuclqucfois  davantage,  parle moyetideqaoy les  nau- 
tonnt'ers  coqnoifTcnt  nifcn-iefirinfqvics  ouilsiont  parvenu*».  Sonembou- 
fhcureeii  large  de  cinq  lieues  &  demie.    On  peut  le  monter  cinq  licnc»; 
avec  des  barques,  mai<i  il  n'eft  pas  paliîblc  de  pénétrer  plusavantacauicdc 
la  gnnde  impeniofité  de  fcs  eaux  ,  procédante  dune  haute  cauraâc  de 

R  laquelle 
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1 94  'Bih^is^Mm^fC^ 

Càmtabt  laKi^elleil  toUbe  avec  grand  bnût&foidctie  :  comme  il  s'en  void  en  qud^ 
^uet  endroits  du  Nil,  da  Danube,&  du  Rhin.  Il  y  à  quelque  s  Iflcs  fituces 
en  cei^e  emboucheure  lefqucHes  font  fort  peuplées  ^  gouverop^spai  4es 

■Seigneurs  fcudataircs  du  Roy  de  Congo. 

•  Les  habitans  de  ces  Iflcsfc  font  autresfoit  fait  laeucite  en desbatcaux 
jutsd'one  feulepiecedebotSyalSivokdu  troncd'onîort  groi  arbre  appclW 

^rS^  Licondo , duquel  fcfont  bateaux  quelquefois  capabiesde  *oo  hommes. 
boiîdcLi-  On  guide  CCS  bateaux  à  force  d'avirons  chacun  homme  maniant  l'arc  &  Va- 
coodo.  viron  tout  enfcmble,  en  quittant  l'aviron  quand  il  faut  venir  aux  mains. 
Ces  mefmes  avirons  leur  Urrvent  de  timon  pour  tourner  le  bateau.  Il  y  à  en 
ce  flearede  fbn  grands  Crocodilcz  qu'il  s  appellent  Caymin  »  ^  dçscher 
vaux  dçjrivieret  de  une  autre  forte  d'animal  qni  à  comme  deux  mains  ^  & 
une  queue  prcTques  de  mcfmc  forme  qu'une  bouteille,  lequel  ils  nomment 
Aiubizc  Angulo ,  que  nous  pourrions  dire  Pourceau  marin ,  d'autant  qu'il 
cil:  ^ra^  comme  un  porc.  Il  ell  fort  bon  à  manger,  &  à  melhiegoullquede 
la  chair,  comme  ainfi  foit  qu'il  foit  du  genre  des  poiflbns  d'eau  douce,  U  fc 
jepaift  de  l'herbequi eft  au  rivage.  Sa  tefle  refemblei^  ceUed'iin  bœiif:.& 
s'en  trouve  qui  pèlent  5c  3  livres.  Les  Pefcheursquicnprcnneiitibiit  te* 
nus  de  les  porter  au  Roy  iur  peine  de  la  vie. 
Cap  dePa-  Hn  ccù.  endroit  commence  une  pointe  appellce  Capo  di  Padrani  &  un 
jp.».  peu  plus  outre  le  fleuve  Lelunda,quià  fbn  origine  d'un  petit  Lac  au  dcdai» 
du  pays,duquelLac  fourdent  quelques  autres  fleuves  notômcn  t  celuy  qu'ils 
appellent  Coanza,  duquel  fera  parl<5ciapres.  Le  fleuve  de  Lclunda  lorsque 
Icsphyescelfcnt  fcturit  entièrement,  &  n'cft  qu'un  torrent.  Il  court  au 
pied  d'ime  montagne  ou  eft  fituec  la  cité  royaik  de  Congo.  Delà  on  vient 
-au  Aenve.d'Ambrizi  qui  eft  grand&  à nn  poft commode.  U  ne  court  pas 
Jojngdela  ville  de  Congo  vers  la  mer.  Aprei  fuit  le  fleuve  Onzoqui  à  de 
bons  porcs,  &  procède  du  Lac  du  Nil.  Vcrslcmidy  cfl  le  torrent  de  Lcm- 
ba  fans  port,  &  mal  propre  à  naviguer.  Apres  ceftuyci  fe  rencontre  le 
grand  âeuv  e  Danda  qui  peut  porter  vaiiTeaux  de  cent  conneaux.II  àun  bras 
au midy  appcUéJBengo,  qui  lè rencontre avecle grand  fleuve Coansta,  le<- 
qucIBe^igoefteflii^  lUivigablerefpace  zs  lieus  d'Italie  ou  5  lieues 
Icinangc.  Entre  cei  deux  fleuves  eft  la  famcufe  Ifle  de  Loanda ^ %  un 
por;dcmeImcnom.  Loaoda  ângniiie  plat  pays  iànamontagpea* 


Chapitxb  IV* 

CEfte  îflc  eft  longue  d'environ  4  lieue*,  largeà  peine  d'un  quart  de 
lieue  en  fa  plus  grande  largeur,&  en  aucuns  cndroitsfculemcnt  d'un 
wuuuutc         ^^^^  àÎÀXC,  Uucchofcremarquablcf 'y  void  ceflquefouifTant  qua- 
deLoiuMlatreoucinqpauffletenterrcJorsquclamcreftpIeme  &eoficeon.y  trouve 
de  Teau  douce,  mais  la  mer  venant  à  fabbatHèr  &deicroiftre9  fcan  eft  làlce 
&  amere.  En  ccftc  Iflc  eft  la  pefchcrie  de  ces  coquilles  qui  ont  cours 
ruent  au  lieu  de  inonnoyc  par  tout  le  Royaume  de  Congo  ,  &  autres 
Pclcherie  3»wrticrs  circOn voilons.  La  manière  de  les  pefcher  eft  telle.  Certaines 
jleGoqdl*  femmes  delcendent  quelque  peu  du  rivage  en  la  mer ,  &  en  tirent  certains 
.paniers  pleins  de  fable ,  parmi  lequel  fe  trouvent  cescoquillesqui  Ibn  fore 
—         oetitcs  &dcdiverrefones,lelqucUes  elles  nettoyent^  Elles  font  ordinaire! 
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ont  la  plus  belle  couleur  &ront  plus  delcâablesà  voir.  Or  combien  qu'il 
Toi  trouve  beaucoup  par  tous  les  rivagcsdeCongo^toutcsfbisccUes  de. 
Loonda       les  phitàrcellenrcs  en  fplendeur&eDcoaleiir<|aidft  grife, 

celles  qui  font  d'autre  couleur n'cflants  point  cftimccs.  Avec  ces  coquilles 

on  acheté  tout  ce  qu'on  veut,  l'or  mcfmcs  &  i  argent  &  les  vivres.  Et  ce 

n'cd  pas  reulemenc  en  ce  Royaume  de  Congo  qu'un  n'uie  point  d'or  ni 

d'autre  métal  en  monnoyc,  mats  auffi  en  d'autres  endroits  d'Afrique ,  en  la  Monhots 

Chine,  &  autres  lieux  des  Incks.  Car  en  Ethiopie  on  ufe  depoivre  au  lieu 

de  monnoyc:  au  Royaume  de  Tomhut  près  du  fleuve  Niger  on  ufc  aufrï  i>  ^ndieni. 

mcHne  cfFeâ:  de  coquilles  de  mer  &  de  porcellettcs  comme  en  la  Chme  & 

en  Bcngala.  Le  pius  y  land  ulage  de  la  monnoyc  de  mctal  eft  en  l'Europe,  la  VUlage» 

ou  on  en  fait  le  plus  dccas,  y  ayant  infinies  nations  qui  ne  T'en  (bncicnt  pas  ^  I^^' 

tant.Uy  àen  cefk  Ifle  7  ou  8,  villages  qu'ils  appellentLibata  en  leur  langue* 

Le  principal  eft  appelle  par  les  Portugais  du  nom  de  S.  ETprit,  la  ou  refidc 

lin  Gouverneur  envoyé  de  Congo  pour  y  avoir  la  furintendanccdc  la  pe- 

fchcricdcs  coquilles.  On  y  trouve  divers  animaux  comme  chcureux  ,  lan- 

glicrs  Ôi  autres.  Ici  auffi  croift  ceft  arbretref  haut  &  admirable  appcllé  En^  ' 

landa,  touiibofsyeidoyent  &  de  vertu  finguliere ,  qui  ejïcnd  au  long  &  an 

large  Tes  branches  desquelles  dépendent  divers  filaments  fort  délies  qui 

par  l'attouchement  de  la  terre  fc  convcrtilTcnt  en  racines  dont  proviennent 

infinis  autrci  arbres.    Sous  la  première  cfcorce  deceft  arbre  croift  une 

certaine  cfpece  comme  de  linge  qui  après  cftre  battu,  nettoyé,  &  cltendu 

en  longueuï  &  largeur  feit  aux  Infulaites  pour  en  faire  leurs  acconftre* 

iiiertrs. 

Lçs  infulatrc?  ont  des  bateaux  faits  de  bois  de  Palme,  les  ais  defqucls  ils  fictaeux 
ioigncnt  enmefme  maniercque  les  Portus^ais  fabriquent  leurs  barcques,  deioaàd» 
lis  les  conduifcnt  à  voiles  &  à  rames  &  en  ulcnt  pour  travcrfer  en  terre  fer-  ^ 

&  Dour  peicberlelongdetacôfte, do  il  y àfort  bonne  peîehcfiê*  ^  . 
la  pimede  riïlc'qiil  regarde  terre  fcrm^  en  un  certain  creux  croifl'ettt 
quelques  arbres  aux  racines  defquels  dcrccnddcrcaudemer»  La  fe  trou- 
vent des  huiftres  de  la  grandeur  d'une  paume ,  de  fort  bon  gouft ,  &  non 
incoonucs  aux  habitans  qui  les  nomment  Atnbiumatarc,  comme  qui  diroit  Huiftres« 
poiffons  de  pierre.  Enl'ettdioltonfe  dcftriflt'&tè  mbîns  de  largeur  l'ifle 
cftfiprochede  terre fcrmeqoe les Infulaireslc  traverfi^fit  fouvent  à  naee» 
Ënce  deftroitfevoyent  aucunes  petites  lflc^,le(^uellei  font  qtielqnefois 
couvertes  de  lamerquand  la  marec  eft  haute,  &  defcourcrtcs  quand  elle 
eft  baflcauqucl  temps  on  y  trouve  des  huiftj-es  aux  racines  des  arbres.  Prcs 
de  ceftc  Ifle  nagentinfinics  Balcncs noires,  lefQuellesfe  font  continuelle 
guerre  &  fentretu^encies  unes  le«  Mntres^  ftlots  les  Négresies  prennent  êe 
en  tirent  la  grai(ïv  delaqudlëils  enduifent  leurs  bateau^  a?ec  de  la  poix. 
Lcpbrt  dcl'IflcàlTonentreeducofte  du  Nord  «  large  prefqucs  de  demie 
lieue& fort  haute.  A  roppofitedenfleenterrefermcfevoid  le  bourg  de  Boutgde 
S.  Paul  habite  de  Portugais  qui  y  ont  cfté  tranfportcz  de  Portugal  avec  ^'"'^ 
le'uri'femmes  &  enfants.  En  I'enti<edeiiKy  iaboodancedepoifTonsprinci» 
patiémcnt  de  Sardines  &  d'cnchoyes  qui  y  foilbyent  etf  liyvecea  figfand* 

f'uântitè  quelles  fe  rendent  d'elles  mcfmes  à  terre,  comme  auffi  des  Soles, 
cs  Eftui  gc  cjns,des  BarKcaux,&  de  fort  grandes ËTctcviiTcs^lefqucilcs  font 
fortbonnes  fiâmes  en  ce  quartier  la.       -  •  .         '  ■ 

'  CefielfleconffliëditkeftèformeedifclatYncontredesieovesdeBengo 
&  de.Cdanzaqui  vient  du  mefmc  Lac  dont  procededeNil^  Ce  Lac  eftan^ 
iourdhuy  appcllè  Lac  de  Zairc  ,  &deZembre,  parles  anciens  le  Lac 
dei  Tritons  ,  pour  ce  qu'on  leur  faifoit  entendre  qu'il  f'y  trouvoit  des 
Tritons  &  hommes  manns.  L'cmbouchcurc  du  fleuve  de  Coanza  eft 
large  de  demie  leuc ,  &  cil  navigable  20  lleves  quand  lamatee  eft  haute, 
'  .  R  a  fans 
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^onr^ne  f^Qs  91C  toutcsfbis  ily  ait  aucun  port  qui  vaille  le  padcr*  Mon  loin  de  la  eft 
4A^oiâ.  |ccommencemcnt<lqRoyaiiiiied^ngola,quiautresfois  eftoitenU  iniel- 
tton  du-Roy  de  Congo»  rniis depuis pi^u  d'amiccf  chaeâiédiftrait  iiar  le. 

moyen  d'un  certain  Gcuvcmci  r  qui  s  en  cft  emparé ,  &  qni  ne  lailfe  pour- 
tanr  de  demeurer  en  l'amitid  du  Roy  de  Congo,  auquel  il  envoyé  quelque- 
fois des  prcfcutâ  en  forme  de  tribut,  (ans  toutcsfois  luy  eArc  fûbiedt  ou 
vallâl. 


Chavit&i  V* 


A: 


de  limbaf^ autres  prtrpmces  du'^oyà^ 

V  A  N  Tpaflël'Iflcde  Loanda&lc  fleuve  dcCoanza  on  vient  auCap 
de  Lcdo,p«u:  de  Jalcquel  il  y  à  quelques  ttitres  fleuves:  le  premier 
>  qu'on  rencontre  cft  Songaqui  eft  navigable    Uevcs  d'Italie.  Apres 

Siinga    ccftiiy  la  il  y  c  11  à  un  autre  nommé  Bengleli ,  la  ou  commande  un  cerraih  . 
Benenlr  *^  ^'""'^     lubicds  du  Roy  d'Angola.  Puis  on  vient  à  un  port  de  moyenne 
grandeur,  bon  a  aUeuré  pour  tous  vaiircaux,  appelle  le  Golphe  des  Vaches 
pource  que  ^rand  nombre  de  vaches paifTent  la  antonr :  &  eft  le  tcrroiir 
plat  &  abondant  pafturage&  autres  commoditcz.  En  ce  lieu  on  à  trouvé 
de  l'argent  &  autres  mctaux  à  vendre.  La  eft  le  bout  de  la  code  du  Royau- 
me de  Congo  fort  célèbre  pour  comrtKrccs  que  les  Portugais  y  ont  exercé 
.Sinution  au  commencemencau'il  fut  defcouvert.  11  commence  auquatrieûne  degré 
medc^  &  demidu cofte Aiitbat de 4a  lign e ,  &  f !eftçnd  iniques  an  treizicfinc  oui 
CoDgow   iàntfik  cent  &  trente  lieves  d'Italie,  &  cent  vingt  &fîx  d'Allemagne.  Ce 
Royaume  e(l  diilningué  en  fîx  fameBfesproviDGCSjai(avoiEfiaiQba9$ognd^ 
Sundi,  Pangô,  Batta,  &  Pemba. 
Ramiu     Bamba  clt  la  plus;grande  &  la  plus  opulente  de  toutes  fituee  le  long  de 
ïwSce*  la  mer,  depuis  (e  jlcovc  Ambrjfi  mfqucs  à  celuy  de  Coanza ,  diftineucc  ca 
«teCdngo.  plufieucs Sclgiieunies.  Mani  cnlenr  langaefignifîe  Seignenr,Maiii  Samba» 
Mani  Coanza,ManiLoanda,fonr  IcsSei^neurs  deBambajCoflnza^Loanda* 
Bambacftcommclcboulevart&  ladcfcnfedetout  IcRoyaumc  de  Con- 
go. S  u  cft  aucft  jon  dçdomter  les  rebelles  ccft  de  la  que  fc  font  levées  de 
gens»  car  les  liabitans  de  ce  pay$  font  les  plus  aguetris  de  tous,  &  accouftu- 
jn».au{érytce4iiiR!py.  lUlooi.eDfi  gjsuidooinbrcquequaiKl  lebeibin  It 
remiierr  ik  peuvent lormr  49QOOOCOinbj^tans.  La  plus  fameufe  ville  de 
celte  province  cft  fituee  en  une  campagne  entre  les  fleuves  de  Lofam,  & 
Ambrifî ,  &  eft  appellee  Panza  d'un  nom  commun  aux  autres  villes ,  cent 
•     J  Jicves d'Italie  qui  lont  ^od'Allemagnearrjcr^  de  la  mer,  en  icelle  fait 
-  -  '  re(idcni:eleGouy6rncttrdelafi!oyince.llya.encc(lècoh9cem 

^c  riche  en  minej  d'argent  Vautres  métaux,  &eftce  pays  efiimé  fort 
opulent  fpecialeroçnt  .^caufc  des  coquillcsqu'on  y  trouvcau  rivage  de  la 
mer  Idquellcs  fervent  de  monnoye.  On  y  faitaum  trafic  de  grand  nombre 
-d  trfcbivcs  que  le?  Portugais  achçptcnt&  mènent  vendre  en  c'autres  pays. 
Les  habittns  font  fort  propres  à  la  guerre ,  &  portent  demandes  &  lar- 


Force  Jcs  gcs  cfpecs  comble  les  Suiftes,  leiqncllcs  ils  recouvrent:4les  Portugais.  Us 

dcAunta.  ^""«^^^  r^l^uftes  que  d'un  fculcQup  d'efpec  ils  peuvent  couper  en  deux  un 


liabuans 


cfclavc  parle  milieu  du  corps,  &  abbatrc  la  tcftcà  un  bœuf  vivant.  Er  s'en 
«►cft  trouve  qui  otu  ptntc  entre  Uurs  bras  un'^onneau  d^  vin  pefaqi  3  i  y  \{_ 
~^  .  •^''"»i*«c/(Btonide«f»ndsboBcli«sfaiiaefi  , 


^  En  ccîdeprôuiiicc  dé  Bambàfc  trouve  grand  nombre  de  divers  aninwiMr,  feeriwwl 
|>rindpalemcntd'Elcphants  ,  à  caufc  de  la  multitude  de  forefts  de  prairies  ^^«n»*» 
&  d'eaux.  Ils  font  Fort  grands  car  ils  croiflcnt  iufqucs  à  la  moiiiéde  leur 
vic,&  viuent  ordinairement ptcs  de  i  joans.Etcftaiië  deiugcr  dcleurgiâ- 
dcur  par  leurs  dçncs,  aïÉilM^ieiqttcUcs  pèlent  200  livres,  IciqucUcs  ils  ap- 

ne  font  pas  moindres  que  les  plus  grandes  targcs  desTurcs,en  oualc»aigucs 
devers  le»  crpaulcs,  par  le  inouvenn  nt  dcfquclles  comme  aufTi  de  l:i  oucve 
ils  chaffcnt  les  moufchcSj  kiijuclicb  ils  tuciu  parle  rctircmcnt de  le  ur  [Kaii.  . 
Ils  ont  les  poils  de  la  queve  tlpais  tomme  des  petits  loncs,  noii  5  vkluilants  ^^^J'I^p'^r 
Icrquclsfont  tant  plus  beaux  jlbltSj  Mieimd  prâ^  ^j-^'^f. 
habitans  cnufentpour  ornement  autour  du  côl,  principalementliéfSajg^ 
ncurs  &  Dames  au  Royaume-  d" Angola,  ôc  lieux  circonuoifins.  Et  en  font  (1 
amateurs  &  curieux  qu'ils  »v  cxporcnt  au  dan  ger  de  leur  vie  pour  en  avoir, 
prenans  l'occalion  quand  i  hleplianieft  ennecn  quelque  lieu  citioiiouil 
lie  fe  peut  tourner,  lors  ils  luy  monimrfiiir  t>  oa  itpprocbààtft|iflK;derficre 
aVi^cbMifcètiitbiétttrcnchants  Icslu^  coupes  &  enfoM  chaînait  iuinei. 
aux  ,  qu'ils  mcrtcnr:uuoui  dclcurcof,&de  lcursbras,  &  en  leursdoigrs. 
Ceux  qui  ont  liit  que  les  Hlcphants  ne  peuvent  ployer  le  gcnouil  ,  &  que  Opinloii 
pourtant  ils  lont  contraintts  de  s  appuyer  contre  quelques  arbres  pour  dor-  f^fp^*"*^ 
mir&fc  tepofcr,  &(^ueceftlè^iiioycn^«iprendi«/iomignol3éfo  nature  pbWs. 
de  CCS  animaux.  Car  l'expérience  a  fair  parOiftre  le  contraire  aux  ;Portugaè 
aux  hoftres,  qui  leur  ont  vcn  pKn  cr  les  gcnouk ,  ioindrc  les  innibcs,  &  les 
cfleucr,  &poferriir  des  atbrcs(iuand  ils  veulent  prendre  des  tuei!  1rs.  Scfc 
baiffer  pour  boire  de  i  eau  qui  cil  en  quelijue  lieu  ba? .  11  ie  trouve  auili  des  Ti-'ies. 
Tigrics  en  ceftdprovmce  ld2{àéIson<U«:tilt«de'tel^mtiU        ne»  âtta- 

êtidormiscn  meCmelieu  dont  l'un  cftôit  blanc  &  l'autre  lu>ir»  '^ÊâtsMvia  , 

fcprçndre  au  noir  JflaifTer  le  blanc  llms  le  toucher.  Eftansprcflfczdefaim, 
&  lie  trouvans  nulle  proye  par  les  champs,  ils  Te  ruentlur  les  bcftcs  qui  font 
es  bourgades  autour  des  mAifôns.Ccux  de  ce  pays  la  les  appellent  hiigoi.il 
fytttaHtentatiieiioiui  hoAâV  quant  âW|)oilIeqaetiIs  ont  d'auttCAoakas. 

Pnlesprendaitoentà  çodpsae  Befches  ou  d'arquebu^i  en  tnettancdU 

Jiô'ifon  en  leur  viande.  Leurs  monlhches  font  tellement  venimcufesque  fi  ift^'n,?. 
quclcun  en  avaloit  du  poil  il  mourroit  cnraEzé:  àcaufcdcq'ioy  ilcftdcfen-  ' 
du  par  edict  du  Roy  de  veiidre  leur  peau  a  part,  mais  bien  i  animal  tout  en-   '  ' 

fcmbîable  au  mulet  excepté  qu'il eft  fôniile.'  Il  ëlepoil  tayé  &  moudiecé 
^iCrVeilleux'à  voir:  car  le  long  du  ventre  &  de  l'efpinc  du  dos  il  a  des  rayes  f.  viciT 
de Iroiî  couleurs  noires  blanches  «Sfiauncs  larges  d'environ  trois  droicls 

Sètldiftinguccs&Droportionnees.  Ceft animal  elt appelle  Z,ebfa.ilpra-  z.'^ra* 
^  dt  annueiMérit  lès  |tetitf  11  (è  tichr^Hfalois  i  ^  àL-eSt  menrdlleafcmeoc 
'^^rompt  à  la  confie,  dontië^|i0mgais  par  forme  de  proverbe  dtienr,  léger 
comme  un  Zcbra.  Fdant  apprivoirdilpcutfervir  aulieude  cheval  tant  àla 
guerre,  c]u  à  porter  &  tuer,  Maislc<-  hibitans  ne  s'en  advifent  pas  non  plus 
«juedefe  l'eivir  des  bœufs,  qu  ils  ont  en  grand  nôbrcjfàiiàntsiairciwx  hoin- 
jnésccciuelcs?lïcftcs<^oycntfiiire,(K>urirça&l^  ,  ^ 

'fj^yêiMtcri^^(émh\ab\cs ouvragesji  Ony trouve  encore ccrwiacaaérc:^  -  .v?', 
''jcfpecc  d'animaux  appeliez  Empalangis,  aucuns  dcfqucls  font  grands  côme 
boeufs  :  parerllcmcnt  des  Buffles  fauvages  ,   des  Loups  qui  ont  tresforte  Empalan* 
odeur,  êct^ui aiment mcrueilleulementlhude de l^alme, des Rtnards,des  ^'^'^ 
Cerfs,  des  Chc;^ureuls,  des  Gonnils ,  des  Lieares^o  grand  nombre  d  autant  \y-  ix% 
'^tttfbnneë  fîw^pt^deiitflAiert  ddchatsdc  CiTetrequ'ils  appriyoifcntJi^Fo^^f 
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rontexvrefnementgrandesayaiitif  |»ttincspeloiigueur&  f  delargeui^ 

*  le  ventre  fi  grand  &  la  gueule  fi  brgc  quelles  peuvent  dévorer  un  Cerfoa 
autre  animal  de  femblable  grandeur.  Elles  vivent  en  la  terre  &  en  l'eau. 
Q^ndcilcsont  le  vcatreplcui  elles  rciaiilcntairement  emporter  de  foot- 
tneU,  Se  Ion  les  habicads  kscueat  dt  ca  mâgent  bcbairqo'ib  tieooent  pm' 
grandes  délices.  11  yenaanoiiKS  àtmt  la  mofiùre  c(l  Ct  venimculèqu'au 
bout  de  vingt  &  quatre  heures  on  en  meurt.  On  y  void  au/Iî  une  certaine 
Dagofa*  efpecc  d'autres  animaux  grands  comme  bcliers,  fcmblablcsà  des  Dragons, 
ayant  aiâcS)  ^ucve& une  longue  mâchoire  avec  divers  rangs  de  dents.  lU 
fc  paiffimtdie  chaircnie»  ont  deux  pieds,la  peau  iaime  &  ocliecee  de  vefd 
Acdebleo*  Ik  fbntadorezde  quelques  nègres.  Le  Chameleon  Te  trouve 
auffi  en  ccmcrmepays.  II  y  a  pareillement  grand  nombre  de  volaille,  com- 
me Poules  d  IndCjPaonSjOifons,  Perdrix  priuecs  &  (âuvagcs,  Phaifans  ,Pi- 

f;eons>  Tourterelles,  Aigks,Faucons,E.ipcrvias,  PcUicans  &autres  fortes» 
1  s'jr  trouveaufli  boRQomlMre  dePctroqucts  vetds  i&  gris,  aHmn'eauilt  de 
-certainsoifeaux  rougesqoiiomfbit  beaux  letquds  ils  appellent  jBiameogti 
&  nombre  infini  d*oirclcrs  ayants  mcfme  chant  quclc^  Canarins* 

La deuxicfine province  de  Congo  appelldcSongo  eftfiiuce  es  environ? 
v!ï^|X°*  du  fleuve  Zairc  &LoangO|S'anançâ(  vers  le  fleuveÂmbrifi  du  coftè  du  Nord 
ôia^    4<>nsle  7  degrédedemî,  flefinitautOBr  des  Hochers  rouges  qui  ferveot  de 
limitesau  Royaume  de  Loango.  Au  milieu  de cefte  (Province  eft  (itueeune 
VfUeappellee^ongod'oule  pa /s  prend  font  nom,laouleGouvemeurdc!â 
province  fait  la  demeure.  Ce  pays  abonde  eu  Eléphants  ,  qui  fait  quilya 
grad  trafic  d'y  voiro  lequel  on  eicliange  avec  du  fcr.Il  y  a  pareillement  grâd 
'      tiôbre  de  Singes  &  chars  de  mer  vaucunsdcfqucis  contrefont  plaifammcnc 
lieaucoupdegeftestidicttlci.  te^ten  ces|*fDvinces  beaurônpdelinge 
^  de  Palme  d'Inde  deqooyil  y  a       commeicc»  11  y  aaufli  grand  nombre 
de bœuft&autreî animaux  cideffus  nommez.  Quantà  lareligon  desha- 
iirans  ils  font  Payens,  &  adorent  ce  qui  leur  plait.    Ils  tiennent  le  Soleil 
pour  Dieu  mafie^  &c  la  Lune  pour  fa  femme.  Ils  ommeimesaccouflremêts, 
quecevxdeCoi^*  Ibgoerioyeiic  ordinaiienieDtavec  ceux  di  Anzioaiil 
'leurs  voiiins.  < 
SunJîpro-     La  troiliefme  province  eft  celle  de  Sundi  qui  efl  bienîa  principalc,cftant 
^aBOb    sffcdceauKoy  ,  &  gouvernée  par  le  fils  aiiné  du  Roy  ou  autre  Prince  du 
fang  proche  héritier  du  Royaume.  Elle  eft  fituee  environ  certaine  ville  du 
'  Royauihè  deCongo queiesPortugais  appellenç$.Saluadoi,&  de  las'eftend 
la  longueur  de  40  «eues  d'Italie,  iufques  au  fleuve  Zaire.  Les  habitans  dé 
Trafic  <îe$  cefte  province  comme  suffi  ceux  de  la  province  de  Pango  font  grand  tra- 
Jj^JJ^**^*  fie  de  Tel  &  de  toile  colorée  qu'on  leurapportedes  Indes  &dc  Portugal,  & 
*■'  ■      en  çontrefi:hangefpurniflfent  des  toiles  de  Palme  ,  des  dents  d'Eléphants 
«des  peaux  &  fourrures-  de&ibles  &de  Marrçs . ,  éc  des  ceintures  fates  de 
TueiuesdePalmc,delqtteUesilslQiitgcaiid€as.Çh^^  en  ceftepto- 

'vincebeaaconp  de  ciydal  &  autres  métaux  entre  lefqueb  le  fer  eftcelny 
qu'ils  edimenr  le  plus,  àcaufe  qu'on  en  fait  dcs.couAcauXydesefpecs QeaiH 
trcs  armes,  ce  qu'on  nefàit  pas  des  autres, 
p^nj^  pro-       quatrtcfme  province  cH  appcUcePangOalaquclle  eftoit  iadis  un  royau- 
vioee.     iifie  à  part>  ayant  Sondr ou  SepttntriiMi,  Batta au  Midy,le  pays  de  Congo  aa 
Couchant, &les  Montagnes  du  Soleil  au  Leuâc.  Sa  principale  ville  fenoftl 
;  ;.       me  auflî  Pangofituec  du  coftc  Occidental  du  fleuve  Barbcla,  quifourd  du 
'..-û  ..j  .  mefiiie  LacdontprocedelcNil.  Les  habitans  de  ce  ftc  province  exçrccol 
î  V  •  les  mcfmescomcrccs  que  ceux  de  la  province  de  Suadu     "j     '  , 
BiittaPii>*    Lacinquiefme  pratînce  appelle  B^ttaaponr  coofio^^  Sepientcion 
vince.    ccUe  dc  Pingo^à  l'Ociàit  IcflcnveBodbcbb.^'eftcqdws  iit^ues  aux  moD^ 
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(!u  Soleil,  ^«fqjues  au^  ^icds  des  nmnngrtcs    S«ipetrc  )«p^|4)tj 
défbudies  montagnes  cUcrciomtauflciivt  liatbeUiuiqucsù  h  montagne^ 
bniilantc.  Laprincipalc  ville  de  ccfte  province  CappcUc au fîi  B.utacnia-. 
quelle  rdide  le  Couvcrncur  du  pays,  &  loy  e(l  pcimil  d'avoir  Ucs^  foldats, 
arquebazicrs ,  àtraufe      du  cofte<rOnciilrde  tilc^monsidii,  Sv^cU  jiSc'dt; 
Salpêtre^  environ  le  Quartier  Oriental  ftOctitlomAl  duNîl  habite ccitôl-j 
ne  nation  qui  fcnommc  Agag,  &  Giaquas,  du  notnquc  luy  donnent  ceux  Ciaqua;, 
de  Congo,  laquelle  cftfortlarouchc  &adoDncc  à  la  gucrrç  &  au  pillage,  nanooià- 
fait  beaucoup  de  courfes  es  pays  voifins,meimement  en  la  province  de  i3àt-  ^JSL? 
ta.  Pour  iaaureUe  occafion  il  cil  requis  que  ceux  de  Batta  foy cnt  aguerri^  &,  ' 

cfénttëiinKR  leor  garde».  Ccfte  piovincs  peut  ftomir  (rpuinic  ou  huî^ïâti^ 
te  mtUchfaiiàmieii  de  guerre  bien  equi^pez.  Il    trouve  pAnetUcmcnt  des 
Sables  &  des  Martes,  &y  èindiiie  commerce  qa'cs  juitre^  pioviuces  de    —  ■"• 
Pango  &  Siitidi.  *       ■  r  >    '  ' 

La  fixicftnc  province     appelle  i^cuiba)  en  IsaqucÀlc  çftiituee  la  vUic  de 
CoiagOj  %ldf$  nohMneé  Bmhe^,  ccA  àdirela  Cfliirt,&  auiordhuy  S»  Siilvatof 
nomque  luy  ont  donné  les  PoRugais.  Elle  àionaèîcie fur  une  montagne 
bicii  avant  enpà^sà  i  jolicvcs  <?'It:îlic  dc!n  mer,  quifont  jolicvcs  d'Allé-  î 
magne.Cefte  montagne  e{t  grande  &  i)aiitcJaplufpartdctochc,& ou  ton-  • 

test'ois  on  trouve  du  1er.  Elle  coiuient  de  ux  Iicvcsd' Allemagne  de  circuifi     '  ' 
âfyjiyHKjti<iélip'd^  plus  de  ccàtfniUebabitlHis..Ce 

qxi'il  y  à  de  terre  fomle^cndê.dc  la  fraiichenr  de  l'air  qui  y  cû  pur  & 
faluj^re.  Il  yadc  fort  bonne  eauquinennit  i  mais  à  ceux  qui  en  boivuit. 
ÊliltéfftfHché  en  pafturage,  en  toute  forte  de  bL-ftail,  &ch  arbres  qui  y  font 
toùfioUri,verdoyans.  Elle  produit  autfi  toute  i^fpccc  de  gratns.qui  cc,tj;ou- 
vdA'ttn'étspay&  laj  prmcipaleincntdeccljuy  qu'ilsappeHeikLiicoydô  i 
foht iutm#aeta>4)Qp  de  f'ruideàîçeombien  c^'iJoe  ÔhX gPC^  cède 

ïcjlplrtifgrosquelcs^rainsdcmouftardc, nuquclsil rcfcrtible aucunement.  S"*"»* 
ÏJHe  broycnf  en  une  meute  à  bras,  &  en  t  out  de  U  farine  blanche/aijoç^ 
clcbon  iïoiift,&eneftlepainaudi  bonquccciuy  dcttomeBt.CeAqçfpcçc 
de  i^rain  a  cfte  apportée  enCohgûdes  p&yscfkiKiL,  On  y  tjx>uvç  auiu  d^    ^  > 
Mi^lâjçllfbifàii  tja'ils  appeUcorMazza  dfCDojgo  ,iceftjl  ^Jê^  dt 
COfigo:-  tomme  aulTi  du  Maiz  ou  bled  de  Tiirqttie,qu'ils  no  mipjrffit-Mautt 
MahpHfV>,c?-fl  à  dire  Wcd  de  Portug,al,duquclàs  engraiflcnt  les  porccau?, 
11  y  a  auiiï  du  Riz  en  abondancc,maisàviltorixj' Le  juÊfmc  pays  produit  dt- 
vcrs.atbrcsfrui^lcts^Vdefqucls  fi: peuple  teilourtiti  tebqjieiofit  tes  O- 
lVd#|jEtflioos<lQrangc5  aigrfldf>«ces»:&  dtbBnuDcs  f^\km>cm  tftmjcofi 

cftreces^lhiiAl  qa9)C6/Ëgyptiçn6&  5^<^àppeIlentMn^qiiiJoofiig^ 

dçbonalimenti  ?cde  gouftdclcôable  entre  aigre  &  doux. 

Les  champs  y  proùuîrenidîvcîfesrortes  dc'^îmes^ul  portent  les  noix  Dnretfft 
^les dattes  d'Inde:  <Sc  y  a  çQcpre  une  autre  c/pece^  de  Palme  iemblabJe  aux  ff^^^ 
autics,de  Iaqaetleontire  delliiiâe ,  dii  vin,  du  vinaigre ,  du  fhiiâ  5r  du 
pain.  L'buile  ed  rirà^  la  poulpe  des  fruidii  iDÇmmc  on  le  tire  des  olives  en  ge, 
CtHiIeur  &  fubRancc  (cmb'^^ble  à  noftr  c  beurre  excepté  qu'il  cH  un  peu  verd 
tirantfuf  le  iaune,  &leuf  (cri d'huile de  beurre  tout  enfcmblc,  Srdc  ma- 
tière pour  leurs  lampes,  ôc  en  oignent  leurs  corps  pour  les  rendre  plusagi- 
ks.  hi  cfi  de  grdM'ci(àge  en'4!iB'dGneccffitè de  viVtés comoie  l^s  iioftees 
TMéxperimtMqilMiscoteylbirenti^ 

Hre  d^l^i'âme  d«9'lfrbk-es,  perçaiit  les  branches ,  doAt  découle  certain  fciz 
fembhWf  à  du  Hift,  wfraifchifl&nt;  premietcmontdoux,  &  puis  aigre  telle-     .  • 
menrqiM  n  n  pcat uieren ialade ca Lieu déj vinaigre.  Eftani  bcuîraiichc- 
"    mciïtii  taitvriaer,eequiraitqufilfetfoavc{)ea<iegetisico<(^l^^^^  la  qi^i 
'^(«dlfVétéiKtJtiie^     Hcftlbit  munn^arciiyurcefliiÉi  largemcnré 
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bon  gouft  &  (âlubresî    Le  fruid  eft  de  couleur  v  crde  tant  dcdansquc  dç«r- 
hors,&fc  mange  cuit&  cmd.  Ily  accaains  autres  arbres  qui  produilëflit  ; 
un  fruia  apwjlfe  Goh  de  la^fofl*eDr  d'une  obix  de  Pin ,  lequel  conricnt  an-  • 
tresfhiiâstelnblBbles  à  des  chaftaignes ,  tymtsau  dedans  quatre  pcpins 
toutes  ou  incarnats ,  Icfquels  ils  rompent  entre  Icursdcnts  &  les  tiennent 
en  la  bouche  pour  eftancher  la  foif.    Eftans  trempez  en  eau  luy  donnent 
qu  clquc  aigreur  qui  la  rend  aggreablc  à  boire,  ortificnti'cftomach&net-. 
toycnt  le  foyc  &  en  oftent  la  conuptiom    II  fy  trouve  encore  quel* 

Sucs  autres  efpeccs  de  Palme fauvage  dont  les  fniiâs  (bni  bons  à  manger» 
i  les  fùcillcs fervent  àcou^rrir  les  maifons,  &  à  faire  paniers ,  corbeilles  & 
autres  ouvrages  fervants  au  mcfnage.  De  fur  plus  il  y  a  encore  d'autres  ar- 
Otcghc  brcs  appeliez  OzegCjquiproduifenc des  IruKÎtslcmblablcs  à  prunes  iauncs, 
de  tortbonncfavcur&odcDr.Desb«oche$dece$mbre$ilsfontdeshuycs 
&  paûi&des,  &  des  treilles  &Ueux  de  verdure  pour  reniicd*oinbrage.  Ils 
en  oiitcocore  d'une  autte forte  qui  font  de  grand  u(agc  en  médecine  &  de 
tiesbon  gôiift,  tels  que  font  les  Tamarindesaigrcs  &  doux,  &  foi:tpro{»res 
con  rrc  I LS  heures  ardentes. 
Dfàge  «3e$  Les  Mores  &  Turcs  ayants  à  voyager  prennent  delà  poulpe  deTama-^ 
tindte  A  kimcilcnt  en  de  l'eau  pour  en  boire»  lequel  bnuyage  lufiaitcbitie 
foyelcsrcins&partiesintciiciires&larchcdouccmcntlcventrc  ,  auquel 
cffcNaîli  ufent  aulTi  de  Caflia  hllula,qui  croift  en  abondance  en  ces  mcfmcs 
.pays.  Les  Melons  pareillement  ôc  Concombres  ôc  autres  fruiils  y  provicn- 
oentàfoifon.      '    •  •.  r..  .         :i .  \. 

LesmâifoiMdesliâbitansdeoesfia]^  fontbalTesdcpedtes: 
les  matériaux  né  leur  défaillent  pas,  principalement  Içs  pierres  delquclles 
.    .     il  s'y  trouve  tfcfgrande  quantité,  fpcciaiemcnt  de  fort  beau  marbre  rouge 
dontfe  voycnt  de  rochers  entiers,  comme  auifi  de  lafpe  ,  &  de  PptpUyrç 
&  autres  tlpcccs  de  marbre  de  diverfescooleurs ,  comme  il  s  en  v6i41(ROr 
nedtfi  col<iiiiiiiesquondit  cftrbdemarbredeNumidie  ou  d' Afrique.  îQgi 
MarbreaeplaS  eft  il  y  aanoins  pierres  eiqueUes  croifTent  divers.  Hyacinthes  qu'on 
*^"igo»    pourroit  bien  tirer  des  dites  pierres  ,  dcfquelleson  pourroii  fairedcs  co- 
■fomnes  entières,  des  obeliiqucsdc autres  ouvragesqueU  variété  rcndroit 
trcfbeaux  de  luifants.  jBn  outre  on  y  trouve  quelques  auttes  pief  rcs  de  ror 
ch^s  ^uicondoiui wt  des  Mmiwc  alçiwùr  de  ruinoqui  «ft  veRl  «Bc  iaune 
à  vdir^  dof&t  ptvferoic  de(brfbdl|Bt(ntacs5r  autres  ouvrages.  Les  Portiir- 
gais  avoyentcomtnencè  dcz  l'an  1490  à  y  cftablir  la  religion  Chrcftienne: 
mais  l'ambition  &  auaricc  dcg  Preftcs& moines  qui  y  avoycnt  (^fté  cn* 
voyeZ)  à  eilc  caufc  que  le  Çhriftianifme  n'y  à  peu.eâle  maintenu*,  \  . 


Couftu*    T    ^  Royaume  d'Angola  efi  mcrucilleufcmcnt  peuple,  &abondç  çn  ar- 
mes des     I  •  fient  ie  autrcs  métaux,  comme auffi  en  bciUfi&autiis  choiesTvcceÇ- 
^•a"^  *  ^^"m^iiHiriè,  LesliMm^init  plmdttoMiltjimgeutp^^^ 
•         tfcrs  delll  eJ^al-de  chieiiquedc  celle  dciTaclie.  Tliinî^fentîH'auçjermomi^^ 
;quede  cocjijillès  3l  îanunicrr  ch  Ctxign,  Lt^ir  lani;;igc  n'cft  non  plus  clil(e- 
'rcnt  de  celuy  des  haliitansdc  Congo. Vj^lpaiignol  d^iPortugais.  Ils  (Mit 
un  Roy  qui  eti  idolâtre.  ..lUretuaiuackJPolygaoïie     qui  dl  caufc  d  la 
mllâm^à»AlÊbitmd^  !^UM.M  £^ys^  5!' An. 
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golilc  Roy  peut  trouver  un  million  d'hommes  de  guerre  à  Ton  fcrVicc.  Ib" 
Ulcnt  de  boutons  de  verre  de  divcrfe  couleur  ,  pour  orncmcntautoitrdu 
col  &  des  bras.   lUles  appellent  Auzuios ,  &  quaad  ib  fonc  cniîicz ,  Mi- 
zanga.  , 

Apres  le 'payid'Angôla&leGotphe  des  Vacbcs  >  ti'COfte  s'eftendsto 
iîtaes  d'Italie  juiquesau  Cnp  Noir:  &font  lespaysy  contenus fubicds à  Uj^jÀ*. 
divi^rs  SeigncuR.    Depuisce  Cnp  Noir  en  droite  ligne  vers!  Oricntcom-  riq^se. 
mcnccnt  Its  montagnes  apptllfcsiToides  ,  Icfqutllcs  plus  avant  ibnt  cou- 
vertes dt  neige ,  &  fantfl'ent  aux  pieds  des  montagnes  de  cryft.*l ,  ainli  nora- 
mtcsàcaiifeilcUquanticé  incroyable  de  cryfbl  qu'on  y  trouve,   r)e  ces 
montagnes  de  I^eigc  four  dent  Ls  eaux  defamas  dcfquellcs  fc  fait  le  Lac  ap- 
pcHépark's  PonugaisDumbeaZoah  •.  î  tsmonragncsdc  (  jyflal  s'avan- 
cent plus  loin  du  cofttî  duNordveiiicî.  Miontaoncs  d'argcntjuiqucs  à  Ma- 
loniba,itir  Icstronticres  de  Congo,paioupalîele  fleuve  CoaruPouriuivant 
lacofted'Angofa  jufqaesaoCapde  Bonne  kipcrâcefevoidle  Royaume  de  ciimbebi 
Climbcbifuietau KoydeMattoM^lcqucIKoyauinesedend iufqu'au âcuve  Roysiiinè. 
de  Pauaghui,  qui  provient  des  monts  de  la  Lune  &  fc  ioint  au  fleuve  de  Ma- 
gnica,  qui  procède  du  fufdit  Lac  de  Zocchc,  Non  loin  de  la  tfl;  de  Tropique 
de  Capdcornc:  entre  lequel  &  ic  Cap  de  iionne  Erperanccfe  voycnt  divers 
pays  &  feigncories  :  &  cft  coûte  cefte  contrée  environnée  de  hautes  &  hor- 
]fibtesmdiitagnesfroidcs&  inhabitées.  Les habiians delà  cofte  &  des  en-  ^^^mcrb 
vironsviventù  la  manière  des  Arabes  en  c:îhancs  par  lacampaghc  ,  vcftus  ^*shab[iji 
dcpcauJf,  farouches,  indomtables ,  perfides,  ennemis  du  commerce  des  deUctittë 
cltrangers.Lcuis  armes  loaciicleiies&  uvçlots.  Usfeuounùlcnc  des  ^ruias. 
delà  terre  &  de  kxhikdtes-beftcsfauvagcsi     .  .t.  , 

'  .  Dd  cofté  Occident<tl  de  c  es  montagnes  fc  Hpid  uii  petitLac  appelléCijkie, 
dontprocedelcfleuvcCamilTa  ,  oueies  Pottugai s  appellent  doux  qui  fe 
rend  crt  la  mer  environ  le  fâuxCâp  de  Bonne  Efperancc»CcÇapcftappeiIé  P««Cv» 
faux  ,  cfaarantque  les  navires  qui  reviennent  des  Indes  dcTcouvrcnt  prc- 
iiiicrenienc  un  grand  Cap  Delli  Aguglie  puis  eh  voyen.t  un  autic  plus  peut 
quieftcachédcnôttekgiandàiCiMfede^uOyilsleiK)^  pour  ce 

qil«lBifiiautonmerslbfitde<ceu$ikle  voir,  cuMansyoirleCapdc  fionneEP> 
peràncc.  L'Efpacc  qui  cil  entre  cçs  deux  Caps cft  de  Zo  lieues  d'Allema- 
gne ,  laoucliui!  GolphcauqucllcsvaifTeaux  Portugais  viennent  prendre  ^^^^^^^^^ 
rairatlchil(einent  d  eau  eu  ce  dcuvc  d  eau  douçe»  .  Les  peuples  qui  habitent  du  Cap  ae 
«l|9ik deoé écnVtIbat noirs  ^  OHttbieiiaiecclleakfoità  3c  dcgrezde BonmEf^ 
U'L^e  i  &  qb'ou  mc^é  ctuAatilyajtmiBODtagn«$^r^^^     &coo-  "  ^ 
vertes  de  neige  afçavoir  lcs  montagrtes  delà  Loneles  habiransdcfquclles 
flmtaitfîi  noirs,  tcllcmcm  c|u  il  iaut  pluftoft  attribuer  laçaule  de  celle  noir- 
ceur aquei<^acpropnetë  du  pays,  quala  chaleur  duioleïK   Orde  tousies 
Oij^ft  pourindrarre  qui  Mot  an  uiaiide  il  ny-cn  a  polQt  quifoit  plu< 
lobg4f^is'efteiv4e  plus  avant  en  mer  que  le  Cap  de  bonne  Çfpaaiice^ 
le  paflflge  duquel  fort  plus  difficile,  àcatifedu  bruiihorrible  dclamer  ,  & 
dêstempcftcs&venisfoufiians  de  devers  la  terre,  dont  procèdent  fouvent 
naufrages  de  navtresi^&  grandes  diidncuitez  de  navigation.    Car  depuis  le 
coki'dç  rAfriquDQttfiifCod  IcAea^e  de  Fctdinandi  Poo,  jufques  k  b  poin- 
iftcMleAgixgUc^cdl^àdlf  ddtf  ttjgui^    la  cofte  s'eftend  duNord  au  Sud  la 
longueur  de  plus  de  aïoo  lieUes  dltalie:  &depuislamerme  poindeluA 
^e^aaCapdc  Gi{ifdafu,IàCoftes'cftaidflasdej|o9>  lieues  d'Ii^liCidoDC 
lesiiiiUcfoiit2ôcrd.Ailcinagne.  !  .r:      •  „, 

•  ,  '       .  -  :  ' 
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Collez  Ar  delà  le  Cap  des  AgiiiHes  ily  a  divershavres  propres  pour  contenir 

^  tdlàî    |-^tics  nailires, entre  adtres  ccluy  que  les  Ponugais appellent  Scno  For- 
îidcBô.        molo,&  le  prochain  appellé  UScno  del Lago,ainfi appcUd  pourcc  que 
neETpeiaii-  lameryfaitunrecoinquiconrioDCdlveTfesIfles&pom.Quclque  peu  plus 
^       oatre(eYOidremboodieiiredQaeuvede$.ChrittoAe  »  en  laquelle  il  y  a 
trois  petites  Iflcs.  Pardclàcefleuve  ily  en  a  cncor  un  autre  qui  coule  par  le 
pays  de  la  Nativité,  ainfiappcllé  peur  avoir  cfté  defcouvert  par  les  Ponu- 
gaislciourdcNoel.PlusoutrceftleCapdclaPcrcheria,  entre  lequel  &  le 
£cuve  Magaica ,  eA  fitué  le  Royaume  deBurtuaqui  s'cftend  vers  les  mon- 
tagnes delà  Luneau  Noidiofqaes  à^e  fleuvc,laou  cft le  Royaume  dcMo» 
nomotapaj&àrOccidcntiulquesaufleuvcBavagul.  Ilyacn  ccRoyaumc 
de  Bu rtu a  beaucoup  de  mines  d'or,  &yapeu  àdueciiueles  habiransdccc 
pays  &  ceux  de  Monomoiapa. 
Ultg^     Pourfuivant  la  cofte  on  vient  au  flcuv  c  Magnîca  qui  fait  lecommciice- 
MohS^  ment  do  Royaume  de  Sofala  &  Monomotapa.  Ce  fleuve  provicm  du  HM^ 
me  Lac  dont  procède  le  Ni!,&ferœd<»i]aiiier  en  unColphequi  cfl  cotre 
le  Capdella  Pcfcheria,&  le  Cap  delH  Correnti  fous  le  Tropique  de  Q^pri- 
corne.  En  ce  fleuve  de  Magnica  non  loin  de  la  mer  fe  viennent  rendre  trois 
autres  âcuvcS}deiquellc$  le  principal  cÙ.  ccluy  dcS.  Chrmoâc  que  les  [gi- 
tans appeUcnt  Nagoa:  ledeinicfmepocteteiion  de  Lon» 
lepremicr  ladefcouvert.Cesdcuxfleuves  delccndeotérà llkollls4elalÂH 
ne,  d'un  endroit  appellôToroa.  Le  troi/îefmcfleuvciiomnîé  Artoc  dcf- 
cend  d'un  autre  endroit  des  grains  d  or  de  Monomotapa.  En  quelques  en- 
droits de  ce  fleuve  fe  trouvent  desgrains  d  or  tels  que  grarnsdc  fai>ic.  La 
rencôntredecestrôisfleHvesgroiSfoitcélliy  de  Magnica  ,  dcpvts  l'etjOH 
boucheure duquel  s'cftend  le  Royaume  deS<MàIa,iu{que$  au  flcuvedeCflU^ 
ma,  ainfî  :ippcllJ  d'Une  fortereflc  de  nicfmc  nom  habitée  des  MahQtjaetans« 
•  Ce  flcuv  eic  delrharge  ai  mer  par  fcpt  bouches,  la  ou  fe  voyent  cinq.liles 
outre  cçlles  qui  Ipnt  au  haut  du  fleuve  Icfquciies  loue  toutes Bcuplccs,  Il 
.  ji       dérive  da  ntdfmé'Lacdom       fe  hlil;-'tke  RoyaunedrSaiikieA-  de  fc- 
titeeficndue,&apeudc  villes &bourgadcs«r^  Laprtnoipaip  ^<cUe  doiit 
il  porte  le  nom,  laquelle  cft  (^tuce  en  l'une  des  fufcfitcs  Iflcs    &  èft  habicce 
lljTvtnrn   dcMahometans, &aunRoyquicftdclamermcfeôte.  Les^habicaûs  de  Ce 
de  itouïA.  heu  font  fubiedsaux  Portugais  n'ayansvoula  fcfbumcftitC'au  . Royaume  <Je 
Monomotapa.  Le»  Poniosû^tàtmeacmtJàhiAau 
mefokiflflove»  Et  la  y  àgrahd<»miAeK<d'drvd'yvû^ej^.dlatab« 
cfclaves  trouvent  en  la  cofte,  eii  efchangc  defqaellcirciKaiH'ibprcnri^Bnil^cUl 
Coton  &  de  la  foye  deCambaia.Lcs  MahomctanscpitrriTOn'tMîiuiourxibuy 
ce  pays  n'en  font  pas  naturels,  mais  y  ionc  venus  d'Arabiccn  petites  bar- 
ques pour  y  traficqucr avant  qUefoTonolaik  Jr  cuflbnajciié  :  &  pour  Ijc 
prefent  1  es  Porfi^s  les  y  detiieDil'èntifOQ^faabiiéiiiefa^  ^  o'-ctfatas  J»i 
Turcs  ni  Payens.  .   >  •  r-ji' 


Monoma-     Au  dedans  du  pays  entre  ces  ^eux  fleirwiit'^'û  fitué  IcRoyanme  de  Mono- 
âuSe^'^"  "*^^^P*>^"»  ^M^'in    '""^«^s  d'or  dontfafaitgfsuid  commerce  en  Sofala 
^     •     &  par  toute  rAFriqae.  Et  n'cft  pas  abfUrde  l'opmion  deccuxque  ccfl  de  la 
qaele  Roy  Salomon  tiroitfon  or  &  fon  yvoire.  Etencarauiourd'huy  fe 

- '-vieilles  mafares  de  grands  édifices  conftruiôs 


>ays  voifîns.    Ce  Royaume  eft  de  fort  grande  eftendue  habité  de 

grand'nombrcde  pdiplcs  belliqueux  ,  noirs,  agiics,  de  moyenne  ftaturc, 
ayants  divers  Koys  &  Seigneurs,  ordmatremcnt  en  guerre  les  uns  contre 
les  autres.  Leurs  armes  font  iavelOts& légères  rondelles.  JL'£iupercur  de  femamr 
te  pays  eÉi»afei»pluficotfiWitoii«ciiilHiwr0i  pEovioeet^liïOiBfB^ 

mains emretenoyent  lcurslegions,poar  raireuranccdcfon  Royanme,  &MbonBeil 
la  confcrvation  de  fa  dignité.   Dclquellcs  armées  la  plus  puillantc  dt  celle  toglittr*. 
des  femmes,  Iclquellesà  rimitation  des  Amazones,  dout  parlent  les  an- 
ciennes hiUoires,  llcilniVcnc  l'une  de  leurs  mamuiciies^  àce  c^uelleneleur 

iibttres  àliMt4atrlifanii^l)(iffenr  ordinairement  dë  ceftratagcme  de 

tourner  le  dos  comme  fci^nnnr  de  prcrdi  c  la  fuite  afin  d'attirer  les  pourfui- 
vants,  furleiqucls  après  iju  ilsonr  rompu  leurs  rangs  elles  le  tournent  par  ' 
grande  habileté  làns  avoir  cuntondu  leur  ordre ,  cllans  talonnées  &  acco^    '  "  : 
fttitàèé^ifBlf2^Mi6ci(ft4ù  Roy  elles  oH^^ 

quelquefois  des  hoûÙBtet^ofer avoir  ii^nceJaqucllc  e/tantfiM^  .    ■  : 

be  à  lachargc  des  hommes ,  maisfi  elTccft  féminine  elles  prennent  le  foin 
de  I  cllcvcr.  Les  habirans  de  ce  Royaumcfont  Paycns.  Les  pays  cft  enfor- 
mcdiile ,  environnée  d'un  coftc  de  la  nier,  d'autre  coite  dufltuve  Magnica 
l^iiftfbèJpar^dttLacd'oaiiproWent^^  ayanlâiiMidyks  paysau- 
têaNilCIiprlfe  Bonne  Efperancedt^Nk  Septentrion  IrRoyaume  deJMo^ 
nutncgi.  Ayant  pafTe  le  fleuve  Cuamà  on  vient  au  Royaume  d'Angoj[cia,qu  i  AngofcU 
cft  un  petit  pays,  ainfiappcUé  à  caufc  de  quelques  Hles  de  mefme  nomli- 
tuccs  en  la  coltcd  iccluy.  Les  habitons  font  Mahomeians  &  Payens,  exer- 
çans  quelque  commerce  en  petites  Barques  ,  à  la  manière  desiubitans 
ggjj^hu  Q^que  peu  plus oatrere4ciÂioinn«  le  Royaumede  Mdauft^^ 


*  *  * 

LERoyaainedeMo«uiibfcq(iefini6li)tisie  14  degré  ^^cmieftfbré  JPjJ^^ 
hatttè  des  navires  qui  vont  es  lodei  ,  lefijoelles  y  palTent  ordinaire-  tjjice  «b 
menrquelquc  vent  qu'il  face.  Vciila  commodité  de  fa  fituation  il  py»  à* 
fcroitadcfîr^rrqn'ilfuft  habité  de  meilleures  gens  qu'il  n'cft;  carceftunc 
lilc  qui  ade  Trefboflsfleuves&ports,  abondante  enfruiâs,efpiccries,dro- 
toies,  &  toutes  fortes  de  Légumes,  Pois,  Febues  PbAfeols,  Riz,  Citrôns  & 
Onmçesi  EtsVtrouVenoitibftiie|Mide9d6me(^  San» 

flieis,  &  Cerfsàcaufe  que  le  pays  eft  gras:  &  quantité  de  poiffons.Les  ha- 
itansfont  Paycns  &  Mahometans,  de  bonnccouleur,  belliqueux,  &  ma-» 
niansFarc  &  la  hache  à  la  mode  des  Romains.  Ccfte  IHc  e(l  divifec  cnplu- 
iieurs  Seigneuries  les  babitans  defquelles  ont  guerre  ics  uns  contre  les  Tnftcdct 
aucrci.  lia  beflacotipdesmiacs  d'or,  d'aige^de  «mesmccain:  maisles^'j^J^^^ 
iiabitauiS  nefefoodent  pas  de  négocier  avec  les  cftiansers,&  ne  trafic^ent  bkjae. 
fïnon  entre  eux  le  long  de  la  cofte  en  petites  barques  fîitcs  d'un  tronC  d'ar- 
bre crcufe  au  milieu,  &  refufent  accès  auxeftrangersquiy  viennent  pour 
le  commerce  jcombien que  les  Portugais  aycnt accès  en  quc^ues  ports,  la 
on  ils  reçoivent  de  Pnirore  gris,*  de  âcire»  de  rargctiHt  de  fainn,  &  du  riZi 
mais  ne  leur  cft  jpenms  de  négocier  s£iide<bnsdu  pays.  Entre  la  terre  fcr<^ 
mcft  ccftciilc  icvoyoK divcnes  aottcs  petites  llles  habitées  de Maho- 

arctaû^ 
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mmns  entre  lefqucUesccilc.dc  S.CbriftoflceftJa  principale,  puis  ccUfdfà. 

Revenant  à  la  coftc  de  Umefcilflntee<iartQ»/e  âqfewwMÇf^^ 
MwîbiÂ  dlfeMortlHWiatoéfoiifete.»<kgiéâ6  ac(ili^u«ofte  Auftràl,,^nfi  appeUb 
**^'°*î'  d'nriciâc^emafmcnom  en  laquelle  fe  voidnao  belle  VilicpUiac  d  cxccl- 
'  /:.  .î/!l(nit5  édifices  ornez  de  bdles  pdntores&imagesXcHoy  4e  ce  pays  le 
•      à  la  Loy  de  Maiiometh.  Icclttys  cibot  voulu  QpporerauxPQççugaibtll  tu- 
be en  nuCme  inconvénient  que^JtKuhini ceux  de  Quiloa^  ceft  ^uc  foç^cjir 
pie  à.«fté  Wllt,  fon  pay  s  gaÛé,*<gtaildc  quantité  d'or ,  darge^j4ç  f^f^ 
de  cot«!»,:dc  foyc,&  de  draps  catqois  en  Icvet, .  L  ille  de  C^loa  approche 
'  du  Royaume  de  Melmde,eft  habdtfic  dcHay€i^j&.Mabomçt4ttilMb*cas  di^ 
RoyâiMTïcdc  Monctnugi.  ■       ;^  '.:   ^  --t 

MeKnde  .  pliant  plus  outrc  on  vient  aui  H^^yaumedcsMeliniic  tj6  peV^c  cftemlue. 
^^"Ti  iMtel^darivage.dcUmeriorqnesauflaivcChiâuaK^^  (ouslc  xdc- 
deuïlE.  péttdc^%*tAmà^nt3M  dedans  du  pays  i  oo  lievcs d'Italie  le  long  du  mciy 
mcflciiv'ciiifqucaulieuappdld  Cahcc.Hncepaysaubordde  lamer  cft  Ci-. 
Uicc  une  t»randc  ville  dont  les  habitanslont  prcfquesbUncs^Payens  &  I^Ia- 
homcuns ,  les  maifons  defqucl  Ibot  prelqucsdemefine  fçrme  que  ceUc% 
dïS'I^ôituapas.  Ilsdfttdcs  brehi»dcmfoix  plus  grandcsqiac  celles.de  f^of^ 
lugalj.dontlaqaeCcfait  la  cinquicfinc  partie  jpefant  quelquefois  2  y  ou  30 
livres.  Les  femmes  y  lont  blanches,  &  fc  parcnr  à  la  modcdcs  Femmes  d'A- 
rabie fort  pompeufement  &  magnihquemcnt  en  accouftr.epeius  de  loyca 
avec  carquancs  &  braifclets  d'or,  &  s'afiublcncdemcfme.qp^Ics  Egyp^icon 
Ms.iAi¥Hte  à  on  poit'foct commode.  Lesbabicaiiftlbiiti«:p(|rtois  nqp,.^ 
4mÛ&  dè  perfidie  flHverë  les  cftraogers  fpcessifcaQBtmmlç»  ^mn^ 
avec  Jcfquels  ils  negodantamiabloment.  /./t^ 
Mn  fi-     H  y  à  trois  Ifles  entre  les  Op^  de  Mombata  &  McUndc,  afçavoir  Monvi 
toees entre  fîa,Zanzibar,&  Pemba,  habitées  feulement  de  Mahometans  non  adonnez  à 
&M^!mdc   guerre  mafsfort  exercez  tû  rsigrijcutnirc;  Umift beaucoup  de  Saecnrta 
cesifles  lequel  ils  tranfporçen^cnMife  ^rD^fmfiedtes  bavqaes  coinme 
aulTi  autres  frui(5lsquis'y  trouvent.* 
Moncmu-     Au  dedans  du  paysan  dclTu*.  de  ces  troi<;  Royaumes  Quiloa,  McUndc,  & 
Monibaza  cft  le  Royaume  de  Moneraugi  de  grande  cftcndue  borné  au  mi- 
dy  des  Royanmesoe  uozambiqiie&  Monomotapa  près  du  fleuveOiovo^ 
à  l'occiden  t  dufleuvcdaNil  entre  deux  lac$,au  Septentrion  du  pays  daPre* 
l'        fte  Jan.  Il  fe  maintient  en  paix  avec  ces  Royaumes  excepté  avec  celuy  de 
"  f.  T    Monomotapa  da  coftd  duquel  il  cft  vexé  de  cruelles  guerres  eftaris  ces 
V  )      (jeux  peuples  les  plus  belliqueux  de  toute  l'Afrique*  Car  du  cofté  d^Mo? 
'  nottotaparoatlcsAiMzoiiesdebv»U]4a<e4d^ 

(tm  &  da  cofté  deMonmnegiibntlespfmDlesappeUeE  QiacliiduiiiDra^ 
leur  donnent  ceux  de  Congo,  autrement  Agagi,par  ci  devant  grands  enne- 
mis du  Royaume  de  Congo,&  noninferieurs  en  vaillance  aux  Amazones. 
Ces  peuples  retiennent  la couftume  de  fe  bruftcr  la  face  Ôc  les  leurcs  d'un 
fer  ciiaud,  &fiiffîulcdes  mfli<qi»&  ikftrifliires,  tournent  çà  ft  là  les  pau- 
pières noires  &  iaunaftres,ayfliits  le  blanc  de  l'oeil  tinnt  fur  le  noir»  fasoeax 
Ik'tertibflesà  voir.  Sontcourageux  &  hardis  en  guerre,  fe  lancent  contre 
leur  ennemis  avec  grands  cris  &  horribles  huces.  JLetVSatniesibot  tiaiéU 
.  ■     &  javelines  qu  ils  manient  fort  dcxireœcoi» . 
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Lfi^sda  Prête  lan qui  eftlcpluspuil&nt  Seigneur idciotfîtcî'Afri-  EftciW^' 
qiic  ,  pîcndfon  commencement  dcz  l'cntrce  delà  mer  Rougciuf-  duRoya»- 
ques  a  l'itle  de  Siciif  qiM  cil  ious  le  Tropique  de  Cancef,  non  com-  JJ^^fe  " 
pruircla4:oftcnimiaiedu:m(:rmc  Cîolphe,  laquelle Jç  Jure  dcpis  jo        ^  ' 
a  con^isdlce^aaiiesetdlkmcacqiie  ce  p^ys  a  pour  borneau  NovdÔQcft 
&à  rEdbnieffoiigcau  Noxd  EftrE^ptAfSfvjè.-dcfertde  Nubie,&au  Sud 
Monomugi  :  toute IctqucUc  tftcndûc  contient  4^00  lieues  d'Italie.  La  ville 
capitale  en  laqudlclc  Seigicur  tient  ordinairement  fâ  Court  le  nomme 
Bdmaiech.U  cpnamqude.a.I)iitiucoupdc  Province  s  riches  eu  Perles  en  or  &  Bdmajçdi' 
afgéhtftMmiiicniiZi[;:ttaftit/8Qif  eii»fiibi<^  des  Aoîn^desblancf  &  des 
meflez.  I  Is  font  de  bonne  ftaturc  &  bteu  prop  o  t  r  1  onnev^Ûy  «  mefine  ordre 
&  policecncc  :pays  pomrk'rcgard  des  accouftrcmcntsqn'il yacn  Poriu-  , 
gai  :  chacun  cftantaccoufté  fdon  que  foo  cftat  &  condition  le  porte.    Les      •  • 
nobles  &  grands  ^gncui]$ioneiy.cltu$,d  Accou(lfemenis  de  ioyç.avecpa-, 
re9ient5>d'0!r'&de^eke^.  :  ;  \\  y    a  d'antres  a  qui  il  n'cft  permb  d'avoir  an- 
très  tcftontcntsqae-dc  peaux»  •  Gepeuple  aditcre  à  la  KeUgion  Chrcftien-  Religion 
ne,  y  critrcmeflant  quelques  cérémonies  ludaiqucs.Enviuon  la  feftc  appel- 
IccdcNoftre  Dame  aumoisd  Aouft  les  principauxdu  paysfe  rendent  de 
tous  ccifle?.  en  la  iuldite  ville  capitale  pour  y  célébrer  la  fefte,  &  par  mclinc 
moy  en  apporter  les  tîjbac$<{n*ils  iptit  tçnuFdepay  er  annuellement.  Et  v  a 
l^rand  nombre  de  gens  oui  s'acheminent  à  la  feftc  comme  allants  en  peie- 
rinage.  Le  propre  iour  ae  h  fefte  fc  fait  une  grande  proceflion,  en  laquelle 
auforrir  dutCH\pk  on  porte  l'image  de  nollre  Damelaquellc  cftdc  pur 
or  de  la  hauteur  dune  peifynneayant pour  yeux  dcuxKubiz  ,  &quantau 
relie  magnifique^n^t  parée do4iverlçs  pierr|frie$>  Se  eit  portée  par  toutes 
les  mes  en  uiic  ciuîerft'dore^ifct  txqui^em^fûÂé.  Le  Prête  lan  mefme 
ftflîfte  à  cefte  ptroceffion  V  itKMité  furun  chntot  doré  ou  fur  un  Eléphant  , 
lupcrbementaccouflré  en  brDdeHcj  avec  pierreries  &  loyaux  d'incroyable 
valeur.     Ily  alî  grand  nombre  &  foule  de  peuple  accourant  àcefte  fcûc 
pour  voir  l'image,  que  pluficyt^  yibni  cltoulilz  en  la  prclfe. 

Au  refte  leviay  nomde  ce  Seigneur  li'eA  pas  celuy  qu'on  !uy  donne  Nom  éa 
irulgairementdcPrcOe  lan:  mais  Bel  Gain,  Bclfignifianttresbaut  ^trcC-"*"!"!* 
parfait,  Gian  Prince  ou  Seigneur, qui  eft  le  propre  titre  de  ce  grand  Empe- 
rcur,quieflaairi  lurnommé  David  ,  commc  les  Empereurs  Romains  lODt 
Turnommez  Ccfars  &  Auguftcs. 

Son  pays  eftarroofôdu  NU  >  Âi  cotars^orfgîne  dnqaet  nefiiiits*afre-  Otieiq 
fterà  ce  qu'en  dit  Ptotomeequi  le  dérive  &de  deux  Lac  >  eommeain- ^Nib 
fi  foir  que  les  habitans  d'Angola,  3c  ceux  de  Sofalaj&  Monomotapa  n'en  co- 
gnoilTcntqu'un  ,  lequel  eft  fitué  environ  les  limites  des  fufdits  pays.  Bien 
cftvrayqu'ilya  encore  deux  autres  LacS}  mais  ce  ne  peuvent  eftrc  lesmel*- 
jnes  dont  il  fait  mention,  lefquels  H  ihet  entre  l'Orient  &  l'Occident  ^  au 
lieu  ci  (ont  chtrcleMidydc  le  Septentrion,  diftans4oo  lieues  l'un  de  l'au- 
tre. Quelques  uns  eftiment  qu'il  procède  de  ce  premier  Lac,  &  que  puis 
après  il  le  cache  fous  terre,  &  fe  monltrc  derechef:  mais  comme  tcfraoignc 
Odoard,  il  ne  fe  cache  point  &  ucpailc  nullement  fous  terre  ,  mais  bien 
court  il  en  quelques  profondes  &  (ombre  s  vallées  efquclies  nul  n'atamab  . 
cft6  :  cequi  a&'it  eftimer  qu'il  coiiloit  par  dcirous  terre.    Il  découle  donc  ^ac  d'A. 
viayemcntdcceprcmierLacqtti  cflfouslç  i^dcgtévettlePoleAntaraic, 
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environné  de  ircf  hautes  montagnes  appcUccs  Cafates  cfquçîle.  il  y  à  des 
mines  de  falpctre  &  d'argent,  :  Delà  .1.  coulç  Vc^c  de 
Scptcntrior;  &  entre  en  un  autre  Lac  que  les  habitansappdlcnimctàca»- 
fcSe  fagunacur,  par  laquelle  il  furp;^ffe  rautreLac,ccftuy  ciayaat  x*o 

donné  ço^oilfeiicc  ceux  d  Anzich  voifins  de  ceux  de  Congo ,  avec  lef- 
'  '  •  '  3s  irne-^^^  racontent  qu  nurourde  ccLac  il  y  41. ctrtam 

tScupIe  qui  Se  de  navires,  habite  en  cdkiccs  taits  de  chainr  &  de  picrsc  ,  10 
Pmgrcs  du  Inde  poids&  de  nicfur es  &  tBcfwcsàrijfoipWf C  cnufagc.  Donton  f  eu*, 
^       cnteXqucicBelGiann^ftî>asloinedela,  DufufditdcuK^^^^^^^ 

Simule  Vers  Meroc:  l'efpaîc  qmc5  entre  deux  eft  acz4oheves:  à 
dautresflcuvesqui  sy  viermcnt  rendre,  entre  autics  ccluy  de COluCS qui 
nent  des  cnvimns du  paysdc  MeUndc.  Meroc  cilunc grandeIflCiAojlc. 
N  làcoflé  dro.t  de  laquelle  de  d€Vc«rOri«ifcvi«treodre  danjslfc  NU  . 
•  IcfleuveAbagniqoifàrdduUcdeBrachiaaNiIantparlcpa^^^ 
-     Jan: &àcoftlga?ctiedelamdiiicUlcfevi«B(?itaiillitci^^  dan*  icNa 
autres  fleuves  &  torrent.  «  f*Tfl 

Catâraac     Piris  laiiTants  Meroc  il  fc  précipite  d'une  luutc  caiarafte prcsHOfi <Ie 
^«Nd.  siciie,avcciigrandbruitqueîe$h*kaii$deha«ourenacqui^ 

Que  pcfanteurW^  Non  loindclailva  arr  ofer  l'Egypi^Ôt&ialetncrtt  fc 
dcffiorge  en  la  met  Méditerranée  oar  diverfcs  bouches,  dont  il  Y     à  dc^ 
-  •     principales  celle  dcRorettequîcffàuncioumec  d  Alexandrie,  &ccUtf  de 

.  ^ays&coftczd'Afnque.     /  \  ;  "  ;    ■  ; 


A  J  M  ST  E  l^D  A  M, 


Chez  Evert  Cloppenburgh,  Marchand  hbrairejdcmeurantfttr  x. 

Je  W'accr  a  la  Bible  Uoïcc.Avec  Privilège  pour  1 2  Am,  1638. 
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PRÉFACÉ 
Sur  le  contenu  de  ce  LivrCi 

'Art  &  Scie9Ct  de  Mpigter  eSitmt  taàourSnçf  en  grande  eïitme  ^ 
ufk^  plus  quejàmùy  ce  î/eft  fat  de  mefpàlk  fi  flt^ems  en  font 
curieux:  Car  de  fat  mnfadement  les  gens  de  manne  ont  occajm 
d£sy  efitdierymma^mfuel^fmehmard^ 
dont  ^4ifffieà'tl  importe  de fkpoer  m& comment fe  ^iVfnt  recoic^ksmar- 
îdjoiidifes  qui  par  h  moyen  mtmrntm  affirtent  du  profit  de  la  commodité 
Àeaxij^aux  OHitesde  qidils  leia£l)etem,màfddt  lee  ^vendent.  Qeux  mgf. 
wesfà  m fmitfrûfelpm  ni  de  mmîm,  m  de  négoce  oins  qmfmplement  fora  de- 
freux  defaeate  cognoiffance  ont  quelfie  ftdetttaffteiidre^fatiùfaire  à 
kurhdmxHe  curiofté  en  U  JpecuUtiondece^îe  faence,  comme  dependanune 
fârtiedeU^h)fifÊeàtpiirtiedeUCof  cognoiffmcedes  njerni 

des  cowam&tharees  ,fe  rapporte  à  U  P^r)ffique  :  U  ccgmiffance  des  mm  Tflet 
ft^ des  terrés deleurs  (afs^Coulfes ^  O'I^/imer  we^nk  Is^Qfm^fé* 
frM,  SaencesrecercheesdetoMgemdse^fks, 

(j  queiîant  côjifideré  lé  LeSleur  aura  ootâpaà  etdwir  pour  i^ffedit  tt^ 
fie-  nmtpelle  editiott  des  mémoires  êt  Jean  Hugues  de  Linfcot  augmentei 
de  la  moitié  far  tadditien  de  deux  autres  efcrits  du  mefmetAinbetar,  dm 
timeoatient  mieinJhuSïion  des  routes  quil  cotnient  tenir  en  U  ndp^uiemder 
ïndesy  ^nous  imtsàm  k  Qrènà  K^mierdg  mer:  tantrt  repnfeaie  meeTh-  ■ 
fif^eia»  tdatder  coBts  S  Gnmee,  (g^  antres  contrées  maritimes  d'Afriqm» 
f»étAmérimiB,0'Ûireh  fiàrtkriiit^^cemmdeUFMdetSî'^Hss^tSe 
Trame,  item  des  iéntHki  is*  antres  Ifigi  tkcmifn^ne*^  Wkfimii  étpeifii 
fariiodarite^fenurfiMesei  ebos  sérier  centrées**  k  font  fiigneujèmeM 
fidèlement  recnetSi par  tAntbenri  ^  enfin  Hontierde  Mersefifëm 
des  inftruEiiensdêdhren  THefes  experùnemtK^i  tmBj^ghds  &  'Pœtn- 
gais  epseVlames^flÈf %4n^û,  Q  fknone  dnee/steémSonde  tmdme  de 
FUmeng  en  Fraafoû  ponr  i'ujage  de  U  i^^iôn  Franffoife ,  à  LupteBe  mm  . 
dpom  eïïiméces  mémoires  devoir  ^beemnmnmqùes:^  aujfi  hîm  quameautret 
mttonSiponren  tirer  le  profit  pùtfr  qUe  Utàfitffamde  U  navigation  éf* 
fetté  aitX  atttrei, 

OrpeméfteneéKônnerU^fiifPénfyat^ 
de  ^dgd  é/de  Snd,  ponrmtenm  ee^^efi ,  efi  i  mterqn'mUmerJndh 

que 
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^  les  <Vents  ont  tw  cours  partiodlier  ^  différent  de  (xluy  des  atui  es  con- 
trées :  ar  au  ùeu  qu  ailleurs  les  njcnts  font  '-uariabUs ,  fjf:^  fmjjîeru  trreglrrfiCfjt 
tarttbfid'un  coHetantoft  (ttiutre  aujji  bien  m  Esiéquen  hyper ,  es  contrées  dt 
Jjfpant  ils  foufftCTit  rfçLment     07:t  un  cours  altemaîij  ajjewè  ,  de  fsrtc 
qu'il  y  a  conjoncture  ^  concumncc  de  certitms  -vents      certaines  faip)ns  :  ïtx 
rz'jnts  qui  fvierment  du  Nord  recnans  un  certain  ejj)ace  fie  mots  ^  de  tours  fans 
interruption  ni  cntrcveriae  d^ autres  uents  :  0^  iesnufntj  qui  tiennent  dn  Sud, 
pufjlants  parcilkmcnt  dun  rin  continu  ^  re^é  a  leur  tour  tour  en  certaine  autre 
Jaijonyfam  qudy  ait  faute  :  luqueUe  conjonciure  efi  appelke  Monfin  :  iS*  efi 
double  afcavoir  de  U  faifon  des  njents  de  Sud ,  ^  de  celle  des  uents  de  NoreL 
Et  a.  ceû  je  doivent  necejftireme^a  rtgterceux  qui  ont  a  naviguer  tant  en  U  mer 
de  Qjtm  ^  Japon  y  qtten  la  m?r  de  MaUcca  ^oMtru  de  Uwerlndi^^fatu 
entreprendre  de  faire  rvode  en  tel  temps  (s^  en  tels  lieux  cj^d  leurplait,  oins  faut 
qu'ils  attendent  la  faifon  dwvent  propre  a  lewr<-uoyage,  ftfl  efface  detemfs 
qu'on  (f/?  atîcîjdant  (e  njent  eft  en  tes  quartiers  U  tenu  pour  h/fer  :  ^  efl 
remarqué  en  ce  Routier  quels  font  les  havres ,  goulfes  ^ 'Bayes  ,  T{ivrértj 
ïfles  propres  pour  l/yVemei'  en  attendent  tun  ou  t  autre  Monfôn.  fe  quila  esté 
de  befoinà  reprefenteren  ceSïe  pnfacg four  plia  idàntatd&ffmt  de  te  ^4n^ 
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ROVTIER 

DE  MER, 

lean  Hugues  de  Linfchot 

H  O  L  L  A  N  i>  O  I  s. 


gùoÊâu  Indes  tj^&ux  œcûigp»^y€ûmm^édMe»,Cbma,  japdtt,  fa- 
WéhSmUitt^mnfejfi^dekeàBeiii^rtfi^desAa^  S 
ÏJBfoOmféàpes  tnAiÊgoU  'énUcaBe  ^Ethiopie  tAlfee  dtfcriptim  étt 
tiSits,  Héhnres ,  Ijles ,  Cafi ,  Coulfis ,  rSanei ,  Efoidls^  'îaffèr ,  Fonds, 
'Frofiniem ,Vems yO*tmtéms  demix ,tj^ âiam  fiBrtuidârites^^ktlk 
tf^igéumtp'yoyage.  Lf tômfddemem mmSidu tmmmns  trMr*  . 
'  nnamr  dit'Pâtm  Efpagpob  <y*Tmu^,iyfgr€^dfmttrMtérEfi 
dEfpagnci mfhanengfm'tMhcitr^  er  âenmeémdtPùnna^enFmi 

tf  JndetOneauder» 

N  premier  lieu  faut  favoir  que  tonte  laChrefticntéeit  du  cofté 
du  Nord  de  la  ligne  EqurnoCtialc  ;  &  Lif  bonc  la  bauçear  de 
trcntençufdegrez&dcmi.  ÈUecondpondàrifledcMadcrc  deie. 
NordBft&SudOucfl  en  diftanccdecchtfcpiante  deux  licvcs 
d'Efpagne.la  dite  Iflcsii  la  hauteurdc  trente  deux  dcgrc2,&  lûedc  ii 
corrcfpond  al'lflc  de  la  Palme  NordNord  HR  &Sud  Sud  Oiicft  en  diftancc  P*»*"* 
de  foixantc  trois  lieues.  Les  Navires  qui  vont  es  Indes  peuvent  recognoi- 
llreiaditeinede  laPalme  ,  laquelle  gicla  hauteur  de  vingthuictdegrez& 
trois  qiiarts.   D'ici  il  finit  drcfkr  (on  cours  au  Siidantant  que  le  temps  le 
permet  :  cârd'ordihaire  quand  on  vient  à  la  hauteur  de  cinq  3:  degrcz 
on  trouve  des  vents  de  Sud  Ëft,  &  lors  faut  fingler  au  Sud  Oucll  autant  qu'il 
c(T  poffib!  c,  iufques  à  ce  qu'on  ait  paffé  le  Cap  le  S.  Auguftin  qui  gii  la  hau-  Ç'P  «^^V 
leur  de  huict  degrcz  &  demi  du  cofté  du  Sud  en  (a  coftc  du  Brefil.  Depuis  ^"^B"**"* 
hile  de  la  Palme  iùfquesà  ce  Cap  ily  a  neuf  cents  Ketis  for  le  cours  do 
NordEftàu  Sud  Ouefl.  Quad  on  a  palTc  ce  Cap,    on  prendra  incontinent 
fon  cours  au  SudOucft,  car  d'ordinaire  les  vents  y  foufflcni  au  Sud  &  Sud-  lOed^Tri. 
£/l ,  Vous  vous  tiendrez  au  Sud  Oucft  de  l'Ifle  de  Triftan  da  Cunha,  qui  gii  5?"^*  . 
ta  hauteur  de  uentr equatrcdcgct^  Uu  code  du  Sud  de  laligncEquinodiale. 
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Q|sând  voosVoas  îugez  avoir  paflè  U  dite  Ifle  de  Triftan  da  Cnnha  vous 
cinelercziufqucsàlahauteur  dctrcnreïïx  dcgrcz,&  lors  prendrez  la  rou* 
C«p  de  te  de  l  Eft,  iufques  a  ce  que  vous  ayczpall<5  le  Cap  de  Bonne  Erpcrancc, 
lors  vous  fingkrcz  au  Nord  Eil  vers  terre  Ifcrme  alçavok  vers  MoÇambi:- 
que,  00  bicncn  deharsdel^flede  S.  Laureni^  Depuis  IcCap  de  S.Aiigi|s. 
ftiniurqucs  au  Ca^de  BooneE^etâiIcc^ily  à  dix  cents  Soixante  lieves.  Ce 
Cap  git  (a  hauteur  de  trente  quatre  dcgrcz  &: demi  du  cofté  méridional 
Sjf"delaLignc, &corrcfpondàCabodas  Agulkis  FftSnatit^lk  OucftNord- 
Oucftcn  diftartccde  trente  deuxiicvcs»  Ce  Cap  dci  Agulhas  git  la  hauteur 
de  trente  cinq  degrez  poiirle  moins  &cotTefpond  à  Cabode  Infittite.£ft 
&  Oue{î,ayant  quelque  peu  de  l'Efl  tirant  Uxr  le  Nord  A  Oucil  tirantfiic 
lcSud,en  diftance  de  vingt  iîx  lieves.  Cabo  de  Infante  gir^i  hauteur  de  rrcn- 
tequatre  degrez  &  deux  tiers  tout  au  plus,  &  cr^rrcrpora!  -j  Cal>o  f  halhado 
EllNordEft  &  OueftSudOucll endiftance  de  aix  ncu^  itevcs.  Cabo  iiial- 
faado  git  la  hauteur  de  trente  quatre degrefttoiie'âa  moins^&coirefooodà 
BahiiafcnnolaEft&  OuEd en  di(iancededix  lieves.  Bafaija  fennoia git  ]« 
mefine  hauteur  que  CaboThalhado,  &  correQ)ondaux  petites  Iflesappcl- 
lees  Chaons  Eft  Nord  Eft,  &c  Oucft  Sud  Oucft,  en  diftancc  de  trente  lept 
Meues,  &  correfpond  â  PuntaPrimcira  Nord  Eft  &  Sud  Oueft,  &  quelque 
peu  NordEft  tirant  fur  l'Eft,  &  Sud  Oucft  tirant  fur  le  Oucft  en  diftaocede 
cinquante  Ueoes*  PuntaPrimeinigîclaliaateor  detrentedcux  degrés  tout 
au  pinat  â  cinquante  lieues  de  Terra  do  Natal  ,  laquelle  git  la  hauteur  de 
trente  degrez  &dcini  5:  correfpond  à  Terra  dos  fumos  NordEft  &  Sud- 
Oucft,  &quc1quL  i^cu  Nord  Eft  tirantfiirleNordâc Sud  OuEfttiraïufuc 
le  ^ud  endiiiaucc  de  icptanrc  cinq  lieues. 
Terra  dok  Tertados  Fumof  git  la  hauteorde  vingt  fept  dcgret  &.dein,  &conieA> 
rMOMp.  pond  à  Cabo  da$Corrente!>Nord£ft  &  Sud  Oueft,&quelqaepeu.NbrdËft 
tirant  fur  l'Eft,  &  Sud  Oucft  tirant  furie  Oueft  en  diftancc  ce  nonantccin^ 
lieues.  Cabodi'»  Corrcntes  git  la  haurcwr  de  vingt  quatre  degrez  &:demi, 
&  correfpond  aux  ilhas  i^nmciras  Nord  Eft  &  Sud  Oueft,  &  Sud  Oueft,  & 
ou  elque  peu'  Kord  Efttîiantfkr  le  Nord  ac  Snd  OuEft  titant  ftir  le  Sud,  en 
diftancedecenttrentedcuxlâeaes.  Ilbas  Primeiras  gifcnt  la  hauteur  de  dix 
MoçND-  ^^P'  degrez  &  deoii  routau  plus ,  &  corrcfpondcntà  Mozambique  Nord- 
bique.     Eft,  &  SudOueftendiftancçdecinqQantedeuxUeves»  Mozambique  git  la 

hauteur  de  quinze  degrez. 
IdedcCo-  Allant  de  Mocambiquc  aux  Indes ,  il  vous  faut  dreflcr  voftre  cours  au 
oMfo.  NordEft  jufqucs  à  ce  que  vonsaycz  paiflètlflcdeC^Di^oro  :  \t  cours  eftde 
huiâantc  lîcvesiufiques  à  lahautcur  d'onzë degrez:  Se  de  là  continuefof 
le  mefinc  cours  iufqiies  aux  Ilhas  do  Almirante  qui  qifcnt  la  hauteur  de  trois 
degrez  &  demi  au  Sud.  Ces  Iflcs  cftaiT;  p^lfct  s,  faut  prendre  la  route  du 
NordEft,  &  NordEft  tirant  fur  l  Eft ,  quoy  iaiiant  on  vientaux  Ilhas  Qsiei- 
madas  qui  gifcnt  b  bautcurdc  (êilcdcgreE  en  la  cofte  de  Goa.  Eft  aulfi  â 
noter  qu'en  cctcmpsiescouransen  ceftecontree  ont  toufîours leur  cours 
auNoi  dOucft,afcavojr  versle  dcftroit  de  Meca  ou  de  la  Mer  rouge.  Pour- 
tant fi  toft  qu'on  eft  parvenu  à  la  hauteur  de  dix  fept  degrez,  pour  bien  drcf- 
fer  Ton  cours  on  retiendra  touliours  la  inefuie  route ,  tendant  vers  l  Eft- 
Kord£ft,ouquc!qiie  peu  plus  avant  (tbefbin  eft.  Eftlcquadran  tnonftrera 
toufiours  ce  qui  fera  de  faire.  Etira  on  ainfî  iniques  a  deux  cents  lieves  dé 
la  coftc  des  Indcs/e  gardant  bien  de  cingler  plus  bas  que  les  quinze  degrez 
Lcsbanct  ponrcvircr  les  bancsdc  I^andua ,  Oi baixos  ck- Pandua ,  lefquels  gifcnt  la 
iePandua.  hauteur  de  treize  dcgrczau  Nord.  Et  quand  on  fc  iugc  eft  re  prcs  de  la  dite 
coftedea  Indes,  onle  tiendra  toufiours  an  délias  de  Icizc  degrés,  à  raifon 
des  courans  oui  ont  toufiours  leur  cours  au  Sud  .vers  la  dite  cofte^  &  d'or- 
dinaire on  y  a  les  vents  de  Noid  &  NordOaeft.  Or  pour  iàvoir  fi  on  eft 
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près  d  icellc,  ôntrcNjvcracc^figqe^  &  iudiccs^aTça voir  des  Efcrcviccs  a  trois 

ccDtslicoesdelà,  5ricioquaQtçli«»i»^CQuIeu7re$âptUQ$  çiii'e^udcia 
grandeur  des  tiDS^ùJkst:^ttkmfi^$0k^ 

cft  de  huiôance  braffes  :  à  quatorze  9c  quinze  lieues  eue  eft  de  %MltilliM( 

fès,  &  ne  faut  point  craindre  d'en  approcher  ,  carie  fonds  y  cft  par  tout  beau 
ec  net  &  propre  a  ;  &  tQutCi  les  I lies  &c  efcueils  qui  font  le  long  dfi  ce- 
fte  cofte  lent  prochés  de  terre,  de  forte  qu'il  n  y  a  heu  a  craindre. 

Toutes  les  cpftes<]u*oo  appelle  propremeot  des  Iodes,  s'eftendeQtNord  Sitouioa 
ecSuâ,  &  quelque  peu  NonJ  tirant  furie  Oucft  &  Sud  tirant  fur  l'Eft.  EftiJi^^ 
aufH  anoter  que  toutes  les  dites  coftes  tics  Indes,  de  Perfe,  d'Arabie,  du  de- 
ftroitdclaMerrou2e,dc  Coromandel,deScylon,BcngaIa,/'egu,i>ian,MaIac- 
ca,  Camboia,  CauchiaChinaA  Chm,  âc  lapon  giiênc  du  colle  du  Nord  de  la 
ligne  Eqoinodiale.  -  ^ 


Chapxt&e.  II» 

Codff  (htToytge  deslades^appointé  par  Diego  Alfonib. 

ÏM^gais  f uoce  dn  Roy* 


A Liant  deLisboneeu  l'Iûede  Madère  vous  dreflerez  voftre  cours  au 
SudOucft,  «cifCZJecogDoiftrel'Iile  de  Porto  Santo,  &de  lacingle- 
iciaatwtlMIe  Defeneêi Madère ,  Toosf^rdanc  des  petites  iflçsoo 
cfcuciU  nommez  Os  Sâlvagieosqpi  gileni  à  deux  lieues  de  Madetpao  Sud-gj^^'*' 
Oueft,  car  il     a  là  que  bancs  qui  de  nuiâ  font  fort  dangereux:Onpeut  paf' 
iêrleloing  d'iceux  du  coftéde  l'Eft ,  tenant  voftrc  cours  vers  les  Canaries. 
Ayant  ^aké  les  dites  Canaries  vous  prendez la  route  du  Sud  iufqucs  a  la  hau- 
teur 4e  ^uaCWie degrez,  finglanra  cinqiiante  tiews en  ddUcms du  Cap  Verd, 
DçhvoiisMiicNzàaStxiOueft,&5tidbiieftcînrt  Oueftiidqiiesàce 
^fUt  von  raies  a  la  bamenr  de  Ax  degrez:&  de  la  au  SudOaeft,  &  SudOueft  , 
Oranc  fur  le  Sod,  poor  tenir  vodre  cours  à  feptante  lieues  de  la  Sèche  de  Rio 
gnode,  &[  a  huiÂante  lieues  de  S.  Anne,  faiiant  toujours  voftre  mieux  de ve- 
Hiff  a  la  Ligne  E^noâiale,  Se  tienant  coofioms  ▼oftre  cours  en  deiTus  vers  le 
SkuLEtli  £  vent  cftdc  Siid,clMnfiflèz  ploftoft  le  cofté  de  l'Eft  que  du  Ooeft» 
encore  que  vous  (uîSmûm  ULiKnc.£t  fi  long  temps  que  vous  n*afcz  point  Commcnc 
de  vent  de  SudEft.tcncz  vous  loulîours  du  cotté  de  l'Ett  fans  vous  approcher  il  *àut  fin- 
de  Terra  do  Mallajçetta,plus  près  que  cinquante  ou  foixanre  lieues,  ijt  quand  j^'^l^ 
vous  en  avc%  la  hauoeur  4iclongueur,ayantpa£ré  le  Cap  de  Paimas,aliant  de  lot  cntA 
faites  dwcqgrtea  miw»  afywoicfqM  It  We,oodn  ooftèdedéca,  afin  que  Brcfii  te 
les  courans  ne  TOUS  ouniiieot  pdiK  en deoitt  kdic  Capedc advam 
voiles  pluftoft  qu'en  venir  la ,  car  vous  ne  vous  peuvez  point  autrement  ga- 
raotir.ui  faire  le  voy^edes  Indes,  le  vous  ay  déclaré  ci  deflbs  ce  que  vous  fc- 
ro^eiûntcentquarante  lieues  fous  la  L^ne:  alors  vous  finglere:!  le  travers 
d'icelle  pour  pai&r  le  Bcefil  ;  cas  fiàf  aoclfteonis  fus  déclaré  vous  ne  ponras 
faillir  de  le  pâfer, 

£o  la  dit«  cofte  de  Mallagettaks  cmmo^w  tenps  de  la  nouvelle  Lune,  CoAede 
ontleurceioriaaSudOueft  ;  pourtant  vous  ne  prendrez  point  alors  voftre  Mald^em 
cours  au  Brcfl  ,  cftant  fous  la  Ligne^Et  fi  vous  drelfcz  voftre  cours  au  Sud- 
Ouelt  vous  tcn^  ia  auili  loug  temps  (^ue  le  vent  dure,  faites  tout  voftre  wi* 

Gomiiie  di(  1^     de  paflb  la  tig^  dii  collé  dq  Bi^ 
tcw  JehuiddegigZytoBsWdfe  gît  h  Capdt  S>  Aogiftta  ;  Etfieftanten 
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celle  hauteur  vous  defirez  avoir  la  vciie  dapays,  ne  vous  tournez  point  de 
l'autre  colté,  mais  mouiUez  hardimedt  l'âiicrejirfcpies  a  çç  que  le  vmfc  ren- 
force pour  ponrfuivre  voftl^»  l^yagc.Sachez  anlE  que  les  courans  du  coft^  de 
Brefil,Cap  de  S.  >fuguftin,  &  ceftc  contrée ,  ont  leur  cours  vers  les  Antilles 
'AlUillis»  qui  font  Ifles  devant  la  nouvelle  Efpagne:  pourtant  ie  vons  confeiilcroy  pour 
le  mieux  de  ne  point  aller  (Je lof;  car  ce  Éwlant  il  vous  Éiucjroit  lâns  douce  re- 
tourner en  Portugal.  •  *  '  ' 
lOes  de  D'ici  vous  prendrez  un  autre  chemin  vers  les  Ifles  de^ Martin  Vaas ,  ayant 
M"*»  paiTcULij^ne,&plusdrcâtprcû^VtoiBléChémin,imi^  efti^  Dçpws.lcs 
dites  liles,  ou  dépuis  lahstoteor  d'iceUfes  iufques  aux  îiles  de  Txiftàfi  A  .tua- 
ha,ayîllltteiit  faTOrabIe,vou5  prendrez  vôftre  droit  cours,  fans  conter  aucun 
déclin:  car  ces  Ifles  gilCnt  en  fîue  longitude  que  les  autreSiavec  la  diffcrën- 
ceduquadran  encèfte  contrée,  afçavoir  près  des  ditei  ifles  de  Xriftan  da 
Cuoha,  l'aguille  du  quadran  declioeau  Noco-Eftun  tfa  Ardcmi  :  êc  quand  il 
eft  one'lieQieaprfôimdyiùr  le  qufldcao^il  n*eiî:  que  nudy  fur  l'Afindabe. 

Indices  ponr  cogpdfifB  fi  vous  eftes  près  des  dites  ifles,  vous  aurez  ces  figues, 
d?î  rlSn  afçavoir  ceitatns  oifcaojf  vdans  cnfemble  cinq  a  cinq:&  de  la  pÉis  outre  vous 
daCbidn)  verrez  d'autres  oifcaux  nommez  Feigions  par  les  Fortugais,&  iceux  tacfaetez 
de  mai  ques  blanches  &  noires.  Eftant  Sud  &  Nord  a  l'endroit  de  ces  Ifles 
vous  verrez  flotter  fur  l'eau  certaine  clpece  d'herbe  appellec  par  les  Portu- 
gais Sargaflb,  fembUble  a  peu  près  a  celle  qpi  &  trouve  près  de  Wieringhen 
eoHolbode. 

Depuis lesdices  Ifles  de  Tiiftan  da  Cunln  iufqœs  au  Cap  de  BooaéBlpç* 
tance,vons  trouvant  encefte  contrée  iufques  au  huidieflne  de  tnin,vouâM^ 

rez  flotter  en  l'eau  a  monceaux  la  mefine  herbe  de  Sargaflb  avec  une  autre 
eipece d'herbe  nommée  Trombas  comme  tiges  de  Kofcaux  courts  &  bran- 
chus,noa  fli longs  que  ceux  qui  fe  trouvent  près  du  Cap  de  Bonne  £iperance. 
A  meinre  q^  vous  pourfivez  vofite  toute  ces  Sargaflo  êc  Ttombas  vicnieat; 
a  dîminnec.  :  dequoy  vous  ne  devez  pas  efite  en  peine  ;  car  ces  herbages  Si 
bourgeons  procèdent  de  l'efmotion  de  la  mer  en  cefte  contre^  la,de  forte  que 
plus  le  temps  eft  rude  fur  les  dites  Ifles  plus  la  Mer  rend  de  telles  chofcs,  qui 
avec  le  vent  &  les  vagues  venans  de  la ,  font  pouflees  vers  le  Cap  de  bonne 
Efpcrauce.  Dont  vous  ferez  advertiz,  quand  vous  trouverez  telles  cbo- 
iês  de  fingler  cent  cinquante  Uenes  arrière  des  dites  Ifles,  {«wr  cvitet.tot^ 
mente*  ,        .    ,  . 

O^de^    Venant  alahaoteut  detrenteduqdegrez  plus  ou  moins  vers  le  dit  Cap  de 
Bonne  Ef-  Bonne  Efperance,vous  verrez  flotter  tels  herbages  &  bourgeons.  Lors  fâchez 
fcnafx,  que  vous  eftes  près  du  die  Cap,arçavoir  a  trente  ou  quarante  lieues  de  la;  car 
vous  avez  pafle  les  precedem  des  dites  Ifles.  Ceux  ci  iont  longs  &  a  peu  près 
delafikçon  des  cors  aconier,Mais  venant  atrentecinq  degrez  Ar  demi  vous 
Corbeaux  ne  verrez  |^  tdsfigues  &iodices,inais  bien  quelques  Oileaux  grands  coia« 
dcMcr.  me  Corbeaux,  ayants  le  plumage  noir, Se  le  Bec  blanc  &  plat,  lefquels  ne  vo- 
lent point  plus  loingdu  Cap  de  Bonne  Efpcrance  que  vingt  ou  trente  lieues. 
On  y  void  aufli  quelques  autres  Oifeaux  gris  que  les  Portugais  appellent  Al- 
catrafes.  Tek  font  les  vrays  Agnes  &  indices  dn  Cap  de  Jtonne  fitperance  iui^ 
quesan  Capdas  Agulhas. 

Sacbez  aufli  que  cette  tiavetfe  Se  paflàge  oblique  dn  Urefil  au  Cap  de 
Bonne  Elpetaoce  eft  beaucoup  pins  conrc  &  moindre  qu'il  n'eft  repce- 
lênté  es  cartes ,  dcqiioy  il  n'eit  pas  expédient  de  rendre  raifon  depeur 
que  celane vicnncalacognoiflance  des eftrangers,  a noftre dommage.  On 
LniMde  tf^o^veauflli  autour  des  dites  Ifles  de  Triftan  da  Cunha  &du  Cap  de  Bonne 
Elpetance  certains  lonps  de  ji^  :  mais  vous  ttoavaoc  en  cefte  contrée  Ut 
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rorla  foi  deluin ,  it  peut  bien  adrcnir  que  vous  n'y  CB 
ijcia  frôulure  quî  les  fait  retirer  au  defToiis  eu  days. 

S'il  advenoit  que  vous  vous  trouviniexcnviroa  le  dixicimc  de  May  peu  Tempe 


auroor 


plasoumoin$^u<oiitieedes  dif»lto«içTnfian  diCutU^  ,  VQusneftes 
paiTeréz  point aa  îieflaa  de-tMocedna  degrés  'y  à  foccsfiondesvcms  de  df-r^a 
Oiît;ftquien  ce  temps  la  y  font  fonvehcmcas&  impétueux,  notamment  daOmlM* 

aiitèmpsde  lanouvcHc  Lune:  ccqui  vous pourroit  bicniàirc  rebroufler 
chemin,  comme  li  advint  au  Navire  dd^njclus,  qui  tut  engloniides  va» 
gf)es  par  la  force  ôcfuriedu  vent,  coouncmayauiuayveu  advenir  kmef* 
jijÊÎ&egoAlfblifo>€fiaiitlii(  leNavicedc  S.  Claire,      -  L  y  • .«  ^  ^  , 

''^Ôs^^'^^^^^y^^P'^^^^"  Ctpdcfionne  Efpâincd  certain^  Oi(èaux 
flbttaiu  !ur  l'eau  appelle?:  Antcnayas,le(quel$  fontgrands&:  marquetez  lâ- 
chez que  vous  cftcs  près  de  Cabo  das  Agullus.  V  ous  y  vcrrcr  anlli  flotter, 
de  l'cicume  de  Mer,dc  laquelle  les  orfèvres  fc  rervent,&£  v  ouâavez  la  veut 
du  ptys  ÇmU  hàùUtnt d  d^flos  meimoiHieei  eftamatrencc  Iteucsdo  Cap 
dèoblinefifpâMàiee,  &  venant  auifi  àlahauteur de  trchccfîx  dcgree,  vous 
y  trouverezles  racfmes  fufditsoifeaux.  Si  toft  que  vous  avczpairé  le  dit 
Cap,  &  avez  veu  le  pays  foit  de  ce  mcfme  Cap,  ou  de  ccluy  das  Agulhas  de- 

ou  delà  »  odvifcs  de  vous  tenir  en  Mer  lulques  à  trente  licucs  arrière  de 
tenc»  Etfi  v^e  intention  eft  d'aller  a  Moçambiquo ,  vous  prendrai  h 
tOii(edii>ik>rde(l  vers  les  bancs  appeliez  fiaixos.delu<&a» ..  i; 

Au  cours  du  Brcfil  vers  le  Cap  de  Bonne  Efperance ,  vous  vous  trouvez  DlversOU 
toufioursfuivi  de  force  oifeaux,   iefquels  vous  perde?  vcnnntdroitcmcntà  • 
la  veucduditCap.Yousy  voyez auflipar  fois  des  oiieaux  noirs  côme  Cor- 
beaux, comme  a  eîfld  dit  ddclfiis:  afinqucvous  puilliet  tant  plus  alTeure* 
ment  cognoiftrequand  vous  efies  en  dedans  du  Cap  aTçavoirclucofldOn^ 
entai  des  Indes. 

Les  vagues  qui  vous  fiiivcni  de  devers  le  dît  Cap  de  l'Eft  au  ôuft,  ccîTe*- 
lont  de  vous  fuivre  fi  toft  que  vous  ferez  près  du  Qip  ^  Agulhas  en  de- 
dans, iufuuesacequevousentrouviezd'autresvenante^du  SudOueftr&> 
loafeftendoedelacoftejafçavoirdedevèrsleCap  en  dedans*  Sadièiauift 
^'iciles  aiguilles  dcsquadrans  font  fixes  &egales,  de  forte  «pie  quand  il  cil 
midy  fur  ra(trolabe,îl  eft  pareillement  midy  uir  la  monftre  ou  quadran,run 
fe  rencontrant  comme  rautre,qui  eft  un  bon  figne  Se  indicc,par  leciucl  vous 
cognoiilcz  que  vous  cftes  Nord  &  Sud  endroit  du  dit  Cap  das  Agulhas,  ou 
cnireleditCapdçceIuydeBoaneE(pccance{leqadiu(UcecftD(Do&la^^  . 
tant  au  aller  qu'au  venir.  Allantdelàaux  Indes  les  ajguiOcsdestpudians 
akcHncnt  derechef»' 

Du  Cap  das  Agulhas  iiifqiiesi^  Moçimbiqucl'cfpacedc  trente  licucs,  la  c^^« 
coftescftcndhft  6c  Oucft.  Vousadvilcrcz ayant  pafTd  ledit  Cap,  &  vou^  Akgaiiicta 
ffoavant  à  fîKOufeptlieacsdelàen  Mer,  de  ne  point  prendrevoftre  cours  Mocainl»* 
vers  le  dit  Cap,  mais  au  SudOucft,  &  SudOueft  tirantfurle  Oueft:car  il  eft  '^"^ 
9mii  de  befoin  pour  (àuvcr  ce  chemin,  al'occafiondescouxansquiontJeur 
cours  vers  les  Bayes  &  Goulfcs  devers  le  pays. 

5('il  vous  advenoit  de  palfcr  trop  loing  arrière  du  Cap,  en  Cotte  que  vous 
'ne  vilfiez  aucun  des  figncs  mentionnez  ,  vous  prendrez  la  hauteur  vous 
Ibvant  du  quadran  :  mais il£ut qu'il  Ibitaflèurc  &  qu'il  ait  un  droit  fil.  £r 
Cvouseftiezccntcinquantclieuescn  dcdansleCap  ,  cftant  midy  fur  l'A* 
flrohbe,  lombre  du  quadran  ncfe  trouvera  point  encore  fur  le  midy,  &:  y  a 
direunryn:  ^quand  il  eft  midy  fur  la  monftre,  le  Soleil  dévale  «Se  recule» 
im  demi  dcgrd  fur  l'Aftrofabe.  Quand voustrouvezcelalbyez  aflcuréaue 
'  vous  eftesaccntcinquancè  lieues  du  Cap  de  Bonne  Efperance,  ou  de  ccluy  Tn^^irr-  r 
das  Agulhas  en  dedans:  &  prenez  y  bien  garde  car  vous  le  trouverez  airii.  '  ■ 
Utû  voius  prenez  vçStst  covvspour  fiogla  en  dcdanslifle  de    Laurent,       '  - 

'  '   '     *  '  '  vous 
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votis  trouverez  certains  pcoisoi^cauxbiaiics.volansdeb»de  àving{)tip»^ 
du  pays  ou  environ  vers  kybanadc |udia^*.&y.ciwnta  vipgt4cgrcK,w^^ 
y  trouverez  pour  figiicf  ^jfeatttdoiGiia^pMtfJc  Ak9tr«fçs„<]ui  ^nt^ 
i'eaus-fC^WlUet  )dcsAigIes«tcayèr»jalbni^^  un  |>0n^oiu^:  <Si,^ 
^-^Ofrfn'JippieiOCVes point  oesoifeaux,  vous  aurez  à  prendre  garde  a  vôt^:  , 
*  :  .  >  càt  vous  eftcs  pré«  de  l'iflc  de  S. Laurent,  ou  lùr  Us  bancs  de  la  coftcdpj 
SOffala  ;  ôdî  vous  voycrpluiîcucs  oifeaux ,  vous  n'eftescju'adix  Jicvcsdfj.r 
fuidits  bancs<ie  JudU.-  deiqiii^s  vous  vou9.(kfto«nier€^  \ 
€6ui9  ail  NorcffiflA  NocdEft  tuantlîir  k  Mord  iulqtf  ^  à  cci^He  ji^.r^^^ 
ez  parvenu  à  dixneuf  dcgrez  &uHqiiiiftAlbrs  vousfinglercz.au  NocdçÛ.^ 
iurqucs  à  dixhûift  dcgrez.  Delà  vous  tendrez  au  Nord  &  Nord  tirant  ^ 
IHltïiuSqncs  h  i6  dcgrez&ti'oisauarts.  Eftant  parvenu  à  ceûe  hauteur  <3c;h 
voyant  bwaucoupxl  AlcatraTcs,  al^avoir  ^)7»S,  &  dix  volans  ÇfiXQm\AiL^ùit>^^ 
lOe  (lejem  chez^de VMS  n'oflcCqpùi  dtxoD  quiBzeJk^es  de  l'Ule. 4q  JoNi-de  ^^a^^ 
étHam  |iQufiatitfairesvoilrcmiei]xjoi|r£auiâ  de  vous  retirer  de  là,  notaïujacijî}^ 
autcmps  dcIanouvclleLune,preiiaotIà  route  du  NordOucih  ce  tàifant 
vous  viendrez  près  des  lûcs  nommées  dos  angoxas  :  defquellc^  plus  vou*  , 
•  vous  dcltourncz  au  Nord,  unt  mdllcurcours  tiendrez  vous  vers  Moçoju-  » 
biquesv  prenanc  gasde de  ne  point  palTcr  près  de  ce  pays  plus  que  lapp^^ 
fbndcu«  de  vingt  cinq  biaflès^carvous  s'y  trouver  que  Sèches  >  là  ou  |^^, 
JanPcrcira  vint  à  dkbover}& t'y  trouve  laprofootWdc  treiitcbraflTcittio; 
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V^^mgatumdtt  Cap  dod  Correntes  a/ers  les  SecJoes  é^^elkçt. 

'Il  vousadvcnoitdevoirle  Cap  dasCoiTcntcs  cftantà  fix  oufcptltcOii* 
es  'de  fk,'VOttfantfingler  vers  Mozambique,  dreflcz  voftrecoiiits  Eft-' 
NordLft  ayant  fort  vent:  &vtnantà  vingt  deux  dtgrczqui  eft  iahaiir' 
IndicM  de  tcurdcs  li.iiKs  de  judia,  VOUS  vcrrc'z  quantité  de  Gamguns  volampnr trou- 
la  contrée  pcs:  &  li  le  vcrit venoit  quelque  peu  à  s  cfpardre,  vous  tiendrez  le  cours 
dTl^k!  du  Nord tft  &  Nofdtlk  tirant  fur  TEft  iulqucs  ala  due  hauteur.  Or  pour 
j&voir  fi  votu'  eftct  fbrt  pr<â  des  fiiTdkes  Sèches ,  vous  verrez  quantiœdtf 
Garkgians,  6c  Alcatrafes  irâleir  uniment  par  troupes:  &   vons  appercevcz 
grand  nombre  d' Alcatrafcs ,  vous  eftcs  proche  des  dites  Sèches  :  mais  ft 
vous  voyez  feulement  des  Garagianxfans  Alcatrafes,  vous  en  eftcs  à  vingt- 
trois  licves.  D'ici  vous  dreiTcrcz  voftrc  cours  au  NordEft ,  fie  NordEil  ti- 
.    rant  lur  le  W<n-d,  iuGjues  à  dixneuf  degrez  &  unquart  :  &  delfcvoasfingle-' 
res  au  NordEilliuiques  a  dîshû'iâ  degrez  ;  &  de  ii  au  Nord&  Nord  jttraiir 
fijr  l'Êft  iufques  à  (cizc  degrez  &  trois  quarts.  Eftant  en  ccfte  hauteur^ 
vous  verrez  quantité  d'Aicatrafcs  :  tors  foyezalfeuré  que  vous  eftcs  tout 
près  de  l'ifledc  JoandeNova:  &li  vous  les  voyez  fix&fcpt  cnletnble,  iâ- 
chczquc  vous  n'cftes  qu'a  dix  ou  quinze  lievcs  de  là,  car  ccft  la  qu'ils  vont 
âoerre  leikf  nourrinirc:  pourtantnites  voftre  niieav  de  fortir  de  la  hantc^ 
de  ccik  Iftc,  laquelle  çità  feizedegrcz  Se  demi'  Et  pour  aller  plus  feure>* 
îfl  ^rf'.An-  ment,iingle7.  au  Nt)rcîOiKfl  :  ccfaifant  vous  viendrez  près  les  iHcs  d'An- 
gojus.      goxas,  qui  four  proches  delacoftc  de  Moçambique:&  plus  vous  tende?  au 
Nord  plus  voui  appvochezde  Mozambique.  Vous  prendrez  garde  qu  tn 
allant  des  dites  liles  à  Mccambique ,  vous  ne  paffiez  point  an  deÛbus  de  li 

{>rofon  d  e  u  r  d  c  vingt  Cinq  braffes  outre  les  Corals  ^  la  ou  Don  Joao  Pereiri 
epcrdit)  iScoufctxoitveh  profondctirdetrdzebtadTcsc  Ayant  pofll  les  di. 

tes 


Digitized  by  Google 


Dcfmpttm  deJd.  toute  ds  ^Mofombique.  ' 

tts  îf-k's-d'AngOîca^âil  Nord  Hft,  drcffc/  vnf! recours  aûNord  fcft  ii;.lru  fur 

kpréfoiidéte^lVa^cinqbra^    commcditaciléi-rjfjlH  .  j  -  fi  ^Lr- 
"**  Wé|  tiendrez  Je  lufdir  cours  du  Cat>  àiXGéfttcmtU^M 


,    - .    _  Ca^  dii906tTcntSMl;  

véz  t>^e^tiUt^|(^^  V^lHt  vous  avez  venr  de  Siitl^t;fioitf  iîrtglércilèloaf 

dcr  rincqiiîgît  au  dcfriis  des  bancs  de  Sofîâla,  pour  p'irvcnirtant  plustofta 
Ma^sinibiquc  ,  51'  rf^'t:  le  vent  d'Hit  à  In  limrcwr    'J'  :\v:k  r:  diffus  mention-  5o0âlt. 
nczi-  Youicvkcifc/uulTilcs^bancs  de  ludia  ^  ucccuxuci  ilic  dcS.  Laurcne 

a  Qonante« 

<iju%bftflc$ de  profondeur.  v       i      . , 

Si  vous  defirez finglcr  U'Ah  ndc de Moçambiquc  ,  vous  devez paffcr  à  inVy  àc 
î'cntréc  les  deux  pentes  Illcs  de  S.  George,  &  S.  laques  ,  iefquclles  vous 
Jairrczducoft-dduSud  Uucft  ,  vous  tlloignant  quelque  peu  de  celle  de  S. 
George  iiic la  profondcu/de  Ifc/pItmiiTès  ,  pourfuivant  amlivoftre 
coufsittiqttes  en  dedans,  prenanttoofiours de  près  garde  aux  bancsfîirlci^ 
quels  vous  voy  cx  f'èau  fe  roil||^è'm;|ittta^ttié^C  V<Hl&'fofc^^ 

*         ^  '     •       '  I     II  ■•    I  iii  r —  mil  II  11.  „■, 

;'I':!7f|.,  ;  f.       ;  o  /   ;   C  H  A  î.  î,  t  R  »_.i  V»  •  • 

f  i.  rjJ.I   ,  ,    .•    •  :  .  :  ,   ,  ■::;!;:;,:  r%  /  ,  .  • 

^  '  Uant  de  I^Q^ambiqu<î âuiltftdies, «ireflêt  voftrecôa» au UtnàWStl 

Ce  faifanè  vous  dcfcbuvWrez  a  liha  doComorb  liftante  nonante  ^^««leCeff 

quatre  licvcs  de  Moçambique  ,  b  hauteur  d'onze  degrcz  &  demi, 
afç.ivoir  en  fonboutfeptcntrional  :   ccftc  Iflc:  efl  fort  hiiuc  &  eflcvee.  A 

3uinze  licvcs  de  Hvous  verrez  certaine  tfpecc  d'ojicaux  appeliez  Rabos  ^^^tx^îd* 
f  Iuhcos,c.  'Év  d.  ou.cvcàdck3«cs>aurc<jarddclcur  forme:  &  de  nuid  {jJ^J^^ 
vposdrrezgazovilierlcsGarî^iaiH*       •  V«mpwif 

•Déèefteâflé  pbùrfuivantVxjftrcrôutcversles  Ihdcs  ,  fachezqùcfîtoll 
qifc  vbus'avezdcfcouVcrtlc  bbih  fbpttntrionaîdcrine  de  S»  Laurent,  que 
lc5  conransont  leur  cours  au  Nord  &  Nord  Uueftjufques  au  Cap  de  tluar- 
diiu  ôl  cmbouchcurc  du  deftfôît  delà  mer  rouge.    Vouslcrtzadv  eitifi 
VoQsarez  demi  veut  oavenc  enpouppe,  de  ne  conter  cela  en  la  route  que 
pbar  lort  voos:tàiCEi'  lU  ^rçndrb  tDttfîciurs'un  rin  d'abbaiflcmcnt  oo  de-  QjtcieftK 
clin,  ôfdcuxrin'îfi  vnn«;  aves  p  reflues  Vent,  icnufcquelcs  courans  von-î 
|>onflcntrou<ïoiirs  lu  NordOuclh  &  prenez  bien  garde  à  vous  que  quand  iacotteO< 
Vous  trouvez- beaucoup  de. luuti:ur  ccil  dautant  que  les  courans  vous  riennle 
^ll^nvainfi  qtit-4!kàcft6..fitfonrcfite  tant  pittaaflèDrddcl  pouvoir  par-  ^'AfrjqMi 
venir  à  UcoAe  des  Indes  vous  vous  devcxigardctf  deraiguilledu  qoadran, 
~<{uil9\4rne  au  NordEft  un  rin  âc  davantage:  Si  vous  cotuez  le  cours  félon  la 
droite  route  quqticnt  le  navire,  vous  perdez  tour  ce  quclaiguille  duqua- 
drao  décime  par  foo  déclin  au  NordÊft,  &  ce  que  les  courans  vous  pouf- 
fentcAU  NordOjue(^  i  au  tnoyjçn  dequoy  il  fc  trouve  trop  coort  &  en  iàucç 
de  pouvoir  patvenir  aladice  code  des  kndés.  te  flux  des  courans  vers  la 
mertOllgceft (depuis  le  quatriefmc  iufques  au  feizicfme  degré.  Prenez 
toûfiotirsbien  garde  de  vous  tenir  a  vollre  avantage,  &  de  ne  point  venir 
court.    En  cefte  contrée  &  route fcvoidtoufiour<»  quantité  de  ccftc  cfpe- 
ced'oireaux  fulmçniionnee,afçaVoirde  Rabos  de  luncos  :  &  tJuandvoosJijj^*** 
approchez  de  la  cofte  &dei.  bahcs  de  Pandua  vous  n'éo  verrez  plus  :  feule^ 
ment  verrez  voii^^ucimes  couleuvres  conimeaDguinès  flottantes  en  mer 
il  doc|aanccltevcs  de  |onC|  davantage. 

*'     *  "    T  Sachez 


g  •    tAux  Indes  Onentales.  ■ 

Qacieaic    Sachczauffî  quclcs  couiansvers  IcCa^dc  Bonoçgfeerancc iuf^uçs^ 
fl^^       la  fiifditc  faifbn,  onttoufîoofs  leur  ^ux  dç  dfiVW  Cabo  aç^ado  V€«  IçchlS 
^"TL  CapdeBonnc  Efpcraûcc  au  SttdOwft^miobftant  c^trapfcs  daocuns 
TainS^  iS^4HWi««is  ,  commedcjccuxquiont  leur  flu.lclong  dellhas^méi- 
Efperaoce.ns8àOaeft:  &  dcceux  qui  ont  leur  Eux  fur  les  bancs  de  Ca^o  dasCcvren* 
tesiurquesalarivicrcnommee  Aguada de Boapaz  ,   kfqucls parcillçgicnt. 
ont  leur  ilux  au  Oueft  ,  tirans  iufques  aux  SftuUcs  qui  foi^î  pfcs  dç  Obo 
das  Agulhas.    Près  de  Aguada  deSap  Bi*5  ils  oçj4wç 
Etcnccftccoftcvous  ttouvc!«ei6qo.çphi$k!ir«t<i«lQ%cA^|«^pli^ 
coiiiaiiscourcntfoitcoiitfelcvcnu  "  .•.:î«-t   ,  îi:.-;;--  • 


,     .    .  ,     «I».  < 


inecîcPor-  yâ  upartirdclarivicrcdcLirboncpourallcràlîne  de  Porto  Santo, 
coSanto.  A  ,1  fiuicfinglcr  au  Sud  Oueft  : &c(hnt  hors  de  Lilbonc,  il  convient 
JOx.  marquer  k  Soleil  avec  le  quadran,  pour  en  faire  l'efpreuvc ,  tant  au 
lever  qu  au  coucher  d  iccluy,  &auimliead*kiriuy,  afçavoirauNord&au 
Sud  ,  «c  tootccquc  vouJtrouvcrci  de  dcclinde  l'aiguille  du  quadran  aa 
NordEft,vouslefinglerçzauSud:car  ladite  mcdc  Porto  Santo  giiNord- 
Eft  &  Sud  Oueft  aurcgarddflaçivicrcdcl^oae  ,  .&,yc9frffp<^nd3içû 
en  tout  &  par  tout. 

QrindvoHSvenezavoir  Porto  Santo,  ouTIflcde  Madcrc  allant  vers 
VHk  de  la  Palme  ,  tout  ce  que  raiguiUcdu  quadraq  dcdiçcau  NordEfl: 
vous  le  luy  adiouftcrcz  , .  &.aïCOsrc  quelque  peu  de  furolus  :  car  clic  git  plus 
lOediiBar.  j^i'Eftquiln'eft marqué  fiirlcscartes,  ficdclà  vers  l'Ifle  du  Fer  ,  laquelle 
parcUlcment  vous.trouvcrcïfiift^cquelque  peu  plus  occidentale  que  les 
cartes  ne  la  rcprefentcnt:  pourtant  nefoyez  point  ici  nonchalant  :  carcom- 
bien  que  vous  preniez  voftrc  coursà  dixUcuc*  dd  lflcdc  la  Palme  fçlon 
qucUe  cft  reprcfemecfur  lacartc,  tOlltesfoisfpus.viendxÇKillft^ 
fus.       .  '  ■  î  .  . 

Quand  vcMiseflts  {nl^rifledela  Palme,-  ileftbonileteniilaroiite<itt 
Zod  ,  à  trente  lieues  des  Iflcs  du  Cap  Verd  ,  adiouftant  toiifiours  ce  que 
raiguHte  du  quadran  décline  au  Nord  Eft  ,  ou  bien  vous  ufcrez  de  double 
cours,  premièrement  au  Sud  ,  puis  au  Zud  tirant  fur  l'Eft  ,  adiouftant  le 
cours  au  Sud,  ou  pour  micu»  entendre  touticquicft  de  déclin  eol'aîguiU 
lcduquadran,quipcuteftreandtiiiirin,pluftoftmoinsqucpltis*  - 

Eau  verde  Venant  du  vingtdeincicfine  dcgr^aa  dixhniâiefine  vous  verrez  de  Tcaii 
prc.  dcCa.  vefdequi  eft  de  devers  la  pointe  a|ypelleeCabo  biancô^&  de  devers  le  gout* 
bobanco.  fQftcrcfltf  d*Arguin,laqucllc  eau  fi  vous  voyez  plus  de  deux  fois, 

ceft  figrie  que  vous  cftcsprcs  delà  coftc:  mais  fi  vous  en  voyez  peu»  aiçavoic 

moins  que  deux  fois  vous  eftcs  plus  près  des  Iflcs. 

Venant  à  dix  devrez  ,  fi  longtemps  que  vous  cft  es  près  de  la  coftc  de 
Gnince  vous  ne  donnerez  aucuii  abbaiffcment  ou  déclin  à  l'aiguille  dii 
quadran,  a  caufe  qucfcaorirpvçw  Wc  ,  tellement  que  le  dedin  de  TaU 

Suilleau  NordECl,  qui  peuteftre  le  tiers  dun  rin  ,  demeure  eg^taufiux 
ucouninti  &  aufiîle  navire  va  au  ^ud  Eft,  &  l'eau  &  les couians  viennent 
'       •       «lunovcn  dcc»'"»' 
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^efcriptm  de  U  route  de  tifiome. 

Cinglant  depuis  le  cinquicfmc  jufoue^au  troifierme  degré  il  cftbonde  pxmnenc- 
vous  tenir  arrière  de  la  coftc  environ  ac  feptante  à  cent  licvcs ,  6f  non  plus  /Jj,"J!J  jj* 
car  cela  prejudko'âit  a  voftrc  voyage,  pourceaue  quand  vtmseftesà  cent  ^siVcin- 
ficycs  de  la  coftc.oo  davantage ,  Vous  avez  péu  de  ventsde  SudOiieft  poiir  Çîieiine 
venir  vers  terre,  mais  pluftoftavez  Vous  tous  Icstonrterres^c  e(claîrsde-  "^^^JS-? 
puis  rËftjufques  au^od  &  ^UdEft»  qui  vous  einpefchem  d'approcher  de  • 
terre. 

Et  daucant  que  ces  tonnerres  vous  Vlenhent  de  tous  coHcz  il  eA  bon  de  Signes 
drefTer  voftre  cours  &  vous  teiiir  environ  de  Teptantroo  huiâaiite  Ifeves  j^^cfi^d^ 
afçavoir  julqucs  à  deux  degrez  &  demi ,  là  ou  vous  trouverez  des  Vents  QQj^^ 
de  SudEft ,  cftant  lafaifon  depuis  de  vinotîcfmc  d'Avril  jufqu'au  cinquieC^ 
me  de  May:  car  eftant  plus  tard  les  vents  de  ZudEft  viennent  plus  hautjafça- 
voir  vous  Id  hauteur  de  trois  degrez  &  trois  Scdemi ,  cûancla  fàifon  juf» 
qtt'àodîxiefme  de  May:  mais  efunc  encoi-e  jufqucs  àla  fin  d*A?ril ,  il  peot 
bien  advenir  que  vous  n'ayez  lefdits  vents  de  ZndÉftljo'eti  la  hauteur  d'urt 
degré.  Les  fignes  qu'on  à  en  ccfleccftefoni  aucuns  oifeaux  de  l'efpcced es 
Garagians;  &  Il  les  tonnerres  venoyent  de  devers  l'Eft ,  eftant  environ  de  ' 
foixantc  à  feptante  Ueves  arrière  de  terre  vous  verrez  quelques  arondclics 
èL  plonçeoiis.. 

Qgaiid  vôusàmdes  vents  de  SudËfl^  te  vous  fingtez  ducôfté  du  Bre-  Cho(k  I 
fil:  combien  que  les  premiers  jours  dé  la  navigation  vous  n'ayez  pas  de  di- 
minution  en  la  hauteur,  ne  foyczpas  cflonnd  décela:  car  tour  ce  que  vous  latio^je' 
trouvez  diminuer  de  peu ,  n'cUpas  entièrement  eau  oucourans  qui  vous  iaCotteilii 
empefchcnt,c6mmf  plufieUrs  &  la  plùfpart  eflimcnt,  car  ces  degrez  pro- 
ches  derEquinoâiai  font  plus  grands  que  les  autres  qui  Hbnt  plus  haots^  *  • 
comme  on  le  trouvera  en  allant  aux  Indes  on  en  revenant  delà  avec  Vent 
&vorable.  Qiiand  on  vient  à  la  Ligne  j  on  diminue  auflîbten  peu:  ce  qui 
confirme  que  toutes  les  diminutions  ou  augmentations  qui  fe  font  de  peu 
nefontpaseauxoucouransqui  ont  leur  flux  vers  les  Antilles. 

Venant  ànn  degré  de  la  Ligne  ou  quelque  peu  plus  dutre,gir^vons 
de  retourner  de  rechef  en  façon  que  ce  foit  Vers  lauuinecjcar  cela  vous  re^ 
tarderoit  &  feroit  perdre  inutilement  voflre  temps:  comme  il  eft  advenu  ^ 
aucunes  navires  partis  de  Lifbonc  en  ma  compagnie,  ceAque  s'eHans  tour- 
nez de  la  Ligne  vers  Guinée,  ce  duc  de  ma  part  le  ne  voulu  pas  faire ,  ils  fe 
trouvèrent  portez  tout  ad  contraire  vers  le  Brefll,  ad  moye^dequoy  ils 
n'arrivèrent  es  Indes  qu'un  mois  après  moy. 

VoQs  dreffcrcz  voflre  cours  de  ce  cofté  du  Èrcfil  ayant  vent  propre, 
prendrez  bien  garde  auauadran  :  car  fi  tort  que  vous  avez  palfé  la  Lignei 
iaiauille  du  quadran  décline  un  demi  rin  &  davantage:  &  v  enant  de  hutâ  à 
dt»iuiâ  degrez,  plus  l'aiguilledediiie au  NordEf^,  plus  efles  Vous  arrière 
de  la  coftédn  Brefil ,  de  nianierc  au'efiaht  Efi  ^  Oueflâ  l'endroit  du  Cstf 
de  S.  Auguftin,  &  l'aiguille  du  quadrah  decliriant  le  tiers  d'un  rin  ab  Konin 
Ell,  vous  eftcs  à  ccntcinquante  licvesde  là  en  mer,-  Ceci  faut  il  entendre 
que  quand  le  auadran  eft  fait  en  Portugal,  s'il  décline  un  demi  rin  au  Nord- 
£ftj  lors  eft  il  oon  &  droit*  Le  mefme  ferez  voiiS  auffi  en  la  cofte  du  Brefil 
cfbuit  i  Tendrait  des  Abrolhôs  Eft  &  Oueft  ^  ceft  t  fepranteoa  deùa  centv 
lievcsdelil:Iors  l'aiguille  du  quadran  déclinera  au  NordEft  un  rin  entier  ou 
davantage,  à  caufc  que  le  Meridian  du  ouadran  qui  décline  demi  rin  au 
NordEft  en  Poriugal/aitcentfltautahtdelievcs  au  dedans  du  paysdeBre-  Divcrfc* 
fil,  ce  qui  refpond  de  mefme  avec  la  mer.  Sur  le  cours  mentionné  fe  void  f^ly^'dJ'* 
certaine  efpcce  d'oîTcm  decenx  qu'on  appelle  Rabosfotcados,  ca.  d.  ,^renh 
queves  pendantcsottfooichues^arpKS  de  toutesicsiflcsde  Martin  Vaa<o^<ltt 
des  Garagians  blancs.  '  " 

•    t *  •      •   •  -Si 
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Si  vcoanU  la  hauteur  Mnçnnonncç,  avec  vte'firroiabl^ 
vous  pui/Iiez  faire  voile  £ft  &  SiidEft ,  lequàdraoidcclinë'  un  rin  ou  rin  Se 
'     dcitit,  comme  il  adviendra  bien  venant  à  trente  dcgrcz^  combien  quil  dc- 
dinart  un  rin  &  demi ,  ne  contez  point  toutesFois  en  voftre  cours  aucun 
'/ ■  ;    abbaifTeinent  ou  declm  plus  que  d'un  demi  rin:  car  ce  chemin  cft  un  rin 
entier  plus  cour  qu'il  n'edreprcfemé  es  cartes* 

Faites  toofîoursvoftremîeuz  de  ne  fînglcr  point  plus  haut  qù'a  trente 
denxou  trente  trobdegreZ)  afçavoir  jufqucs  aux  Ifle  de  Trilhn  da  Cunha: 
carvoftre  cours  en  fera  meilleur  &  plus  afrcur<5,& aurez  moins  d*oragf& 
'•  ■  '       dctormcntc:  carlaplufpartdutcmpson  y  a  desvcntsdc  Nord  &Nord- 
Eft,  <^ui  alors  vous  cfchecntmicux  lequel  advettiiTcment  ie  vous  faypour 
l'avoir  quelquefois  expérimenté. 
Sarîfafrî&    Vcnantprcsdesdltcs incs  dcTriftan  daCunhaj fivous  voyezflotter  en 
Ttombas  l'eau  quelque  qu.inritd  de  I  herbc  Sargalfo  avec  des  Trombasqui  font  des 
fuîèrde    S''^^  ^iS"     rokaux,  ccft  fîgneque  vous  nèfles  en  nul  coftc  des  dites  Iflcs. 
Trilian  da  Iciaulu  VOUS  verrez  des  grands  corbeaux  de  mer,  ^aulTi  quelques  petits 
Cunha.    am  oncles  becs  blancs,  Icfquels  volent  tout  près  des  dites  Iflcs.  EftantSud 
«  Nord  à  l'endroit  d'icelles,  lors  confmience  lededin  da  qnadran  à  dimi- 
nuer, &  ne  décline  plus  qu'un  rin  &  un  quart:  car  a  fcptame  ou  huiâantc 
hevcs  de  ces  Ifle,  on  eii  au  milieu  ou  à  nù-voyç  du  Meri()ian  qui  dk  entre 
le  Brefil&  leCap  dasAgulhas.  .  • 
Comment    Sachezqu'en  cefte  hauteur  de  frentecînq  degrcz  peu  plus  on  moins»  on 
i)  faut  fin-  a  trois  cents  trente  lieves  pour  chaque  fin  duquàdrandnNordEft.Qiûnid 
l'tt«fl»îî*'  vous  viendrez  avoir  les figncs mentionnez, vous iînglerez  iufquesau  trcn- 
dnq  de-   tecinquiefmc  degrd&dcmi  qui  cfl  une  bonne  hauteur  tenant  la  route  de 
grez.      l'Eft,  &  Eft  tirant  fur  le  Nord,  jufques  a  cent  lieves  près  du  Cap  de  Bonne 
Efperacce:  lorsle  quadran  nedimmucra  point  plus  que  le  tiers  d'un  rin:pa- 
reillement  Veau  v,ous  tirera  au  NordOueft,  ou  au  Nôrd.; 

Si  par  inadvertence  ou  par  la  force  des  vents  vous  vehièïa  tombcrau  tr^- 
tccinquiefmcdegréjvous  trouverez  a  trente  ou  quarari  te  lieves  du  Capdc 
bonncErpcrancc  des  gros  tiges  de  rofcauXj&aufn  des  loups  de  mcrjlcfquels 
, .    vous  ne  verrez  pas  citant  ibus  le  trentcfîxicfmc  degré  peu  plus  ou  moin?. 
Tndtcet     Venant  a  quarante  lieves  du  (Cap  de  Botfn'eËTperance^Ou  bien  a  trentefo 
q  ianti  ou     ti  cuttcinq  degrcz,  vous  vier^drez  a  voir  un  amoncclement  &  efinetion 
du^Cap  de  ^1  t^^ux,  af^voirdç  jour, Car dc nui(îlon  nelcpeut  voir,  à  cnufcquc  quànd 
Bonne Ef-  (JD  y  eftonties'en  peutappercevoir,  Je  y  trouve  on  nombre  d'oifeaux  de 
r*""**»   ccuxque  les  Portugais  appellent  Gavouoijns,&:  dclavcrslc  Capfcvoyent 
aucunscorbeâincdemerayanslebecbIanc,quieft  unfort  bonfigne:  car  it 
peut  bien  advenir  quc  VOUS  trouviez  fonds  fans  voir  les  oifeanx  Alcatrafes» 
Quand  vous  vous  rencontres  Nord  &  Sud  avec  le  Cap  de  Bonne  Efpe- 
rancejdcpuis  Ictrentecinquiermc  jurquesau  trcnfixieCmc  degré,  vous  trou- 
verez fonds  vafeaux  iulques  au  Cap  das  Agulhas,  &  quand  ce  fonds  vafeux. 
•  8r  bourbeux  finit,  vous  trouverez  un  Ibnds  iaunaftre,&  quelque  peu  plus  en 
dedans,  afçavon  presdeCabo  das  Vaquas,  qiii  eft  près  de  baignade  de  San 
Bras,  le  fonds  eft  coquaiI,&  pierreux. 
Dpqiicis     Les  qnndrans  qui  font  fix&cgnuK  nnCap  dasAgulhas  doivent  eftremar- 
3  iàurûfcf  ^^^^  ^  compalièzà  Lil  bonne,  comme  dit  àefté,  dcclinans  un  demi  rin  au 
eftnnr  au  NordEft,  Sc  doivcpt  fort  bien  marqucr,nonobftant  que  quelques  mariniers 
dp  des   efti'ment  n'eftre  de  beCom  de  favoir  ce  que  le  quadran  décline  au  NordEli9 
AiijuiJJej.      jjjj  NordOueft ,  allcgans  que  nos  prcdeccfteorsn'cntendoyentpasle 
quadran,  &  ainfi  ont  marqué  K  *'  coftcs.  A  quoy  on  rcfpond  que  cela  peut 
cftrc  excufc  en  quelques  jiavii;aiion';:mais  en  la  plufpart  des  voyages  &  na- 
vigations il  eft  fort  necelfaire  de  favoir  le  NordEft  &  le  NordOueft,  com- 
me quand  on  à  a  voyager  du  Cap  de  Bonne  Elperance  à  Mofainbique 

tant 
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fjuit  pOBt  tenir  fe  eoorsqoc  ]K>iir  pouvoir  fingicr  par  le  milieu  d'entre  Sof* 
fin  &  rifle  de  S.  LaurentilfautavoirunrlndcNord  Oueft,  afçavoirpour 
lînglcrparlemihcu  du  Canal  :  &  lacogooilknce  dccclacft  neccflàireà 
tous  marmicrs  qurtbntle  vovage  des  Indes,  eu  égard  qu'ils  fc  trouvent  tan> 
toft,  presde  rifl^tanioft  fur  Ic^bMC  de  SdÎEiki,  ft  ceit  à  roccafîo»  des  ciik 
Iccourans.    ,   .  \ 

Quand  vous  prcnct  voftrecous  du  Cap  das  Agulhas  a  Moz  ambique  il  Cnnw^m 
eftbon  dcfingicrccnt  licvcsaltll,  pour  éviter  la  coite  ,  acaulc  deicaux 
&  courans  qui  ont  leur  flux  au  Sud  Ouefl  :  Se  venant  a  vous  rencontrer  Nord  Luks^l"^* 
&  Sud  avec  laBahyade  Lagoa,  l'airaiiitc  duquadrandeclinciatui  Nord*  Moçnabi- 
Ouefl  le  quar  d'un  rin  &  non  nnoins.  AllMir  de  la  plus  outre«nevpiitftppfO. 
chez  de  la  cofte  moins  de  foixantc  licves,  drdïlint  voftrc  cours  comme  dit 
aeftè  pourvous  entcnir  arrière  ,  Delà  ks  Corbeaux  à  blanc  bccvousfui- 
vront  iufques  à  ce  que  le  Capdas  Corrences  vous  demeure  à  N  ord  Ouefl,  ' 
lors  les  dits  Corbeaux  vous  quitteront,  car  on  Aeici  trouvcque  depuis  U 
dit  Cap  das  Correntes  iufques  au  Cap  de  lk>nne  Efperance.  Voos  reticon- 
crànt  Nord  &  Sud  a  l'endroit  duditCap,  le  quadran  déclinera  ttoisoi^ts 
d'un  rin  au  Nordoueft} pluftoft  plus  que moiiis,  &  au  bhUcu du  Caïud»  un 


nn  entier. 


Venant  près  des  bancs  Osbaixos  doindtadu  coflé  occidental  d'iccux  Aic«raf« 
Ikos  tes  voir,  vous  appercevrez  grand  nombre  d'Akattafes,  afçavoir  eftant 
adix  ouquinze  liévcs  de  là.     A  vingt  licvcïdc  là  vonsen  verrez  auffi  quel-  p""^*  ^ 
tjuesuns  cftnnt  du  mcrmfcoih^:  &  lequadran  ne  déclinera  un  feu!  rin:  mais  * 
h  vous  citiez  du  colld  de  II  fie  de  S.LaurciKa  dijfjdouzejôc  quinze  Ucves  da 
là,  il  Qourroitbicn  advenir  qpe  vous  n'en  yi(fies  point. 
'  ClMotcnbhiuteurdecesiMHics,  afçavoirdcviogtdenxdegfef  tOtttaa- 
môiiiSjfivoasnevoyeznubSt  Alcatrafes  ,  al>ftenezvottsdepa{rcrrincde 
S.  Laurent  :  car  du  cofté  de  devers  riflc  n  ous  n'en  verrez  point  lînon  cftant 
fort  près:  au  lieu  que  du  cofté  de  Softala  on  en  voit  a  20  licvcs  de  Ia,alçavoir 
au  temps  du  Moufon  qui  eft  le  temps  auquellcs  le  Navire  de  Portugal  qui  ' 
partent  de  lien'  Mars,vienncnt  près  dcHti  Otr  cent  qui  y  viennent  au  Mon- 
m ^'temps  d'hyver  >  il  peutbien  advenir  qu'alors  ib  n'y  en  ttouvcnt  ^ 
point,  m  citant  advenu  qu'y  venant  en  une  relie  (aifonenlacompa^ièdu 
Comte  Don  LnisdcTaycîc,  fînglant  vingt licves  on  davantage  arrière  de 
ccsbancs  du  Collé  de  Sorfahnousnc  vifmespas  un  oiféan  ,  non  ohftant 

Sue  dix  ou  douze  iours  au  paravant  nous  euffionsvcu  pluficUrs  Alcatrafcs. 
itpft  quevouJi  appercevei  fesfirftBtrfignes  ntvovsl^afteB  pasdedrefTef 
^ttré cours  aùt^om^niau'Hdtd  ttiant  forfBft»  iniques  à  ce  cjue  vous  foy- 
czafeizcdegrcz  ôctrois  quarts  quiefl  la  hauteur  dasylhas  primciras  qui 
gifiwtquciqucpcu  plusau  Oucrt  :  car  tira_nt  voftreçoursdu  Nord  Eft  jcs 
courans  ont  leur  âuxnroidCjqucvousvicndrezincQotincmfùrlcs  bancs  de 
Sofftlai  .   f*  :  i  i  '  .  f 

S'ilvottS  advient  de  dcfcoovrir  as  ilhasPrimeiiai,  nevous  fiez  pas  (tir  les 
routes  Sccoorfe5d'icclles:  caciaçoit  qu'on  vienne  a  lespafTcr  Eft  ficNord- 
Eft,  ilyatoutesfois  del'abusjdautantquela  première  &la  dcrnicred'iccl- 
Ics  ^ifcnt  prefqucs  Eft  &  Oucft  à  l'égard  des  autres.    De  là  a  un  banc  de  (â- 
ble  nommé  a  coroa  de  Sangiiafc  on  titnt  fon  cours  près  des  Iflesâ'Ango-  Cooronne.  • 
xasElïNordEftjSé  Oaeft  Sud^       Depuis  ceftecbaronnedeSangafe  dôtpak 
iulqucs  a  MoçàmBi^oe  on  (frrgtclc  long  de  la  cofteNôirdEftêe2ud  Oueft. 
&  entre  deux  fctrQÎivenr  quelques  rades  ou  lieux  a  ancrer  ,  delà  profon* 
ilcuidcdixhuic^a  vingtcinq  braflcs  :  maismon  advisfcroit  fi  faire  fepeut 
de^n'y  point  ancrer  ,  dautant  quelong  deccftc  cofteilya  plulicurs  et-      '  •'• 
cudis oc  rpch qrs  qu'bn'îie vdliH point, nréitiiie romp dcflus.  '  ^  * 
.  ,yj.t:$  flgàciâ  ihdibe^tf^a^q^aaroat  1^  dàaHt  qitcvcnfr  a  Mo^ 
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çambiqac,ronctcl$,afçavoirun  gtand&emiocnt  payS;  &  a  une  lieve  &dç^ , . 
mie  de  la  colle  gir  un  banc ,  fur  lequel  on  pafTe  la  hauteur  de  quinze  brafles^ 
Cepavs  fe  nomme  Moginquale ,  lequel  du  çoilé  de  la  nier  cft  bordé  d'ar* 
bres  kmblables  ades  Pins.'  Delà  à  Moçaml^iqoe  ilyadpiizclievet,&à  * 
Mocangocînq lievestoutlc longduquelefpaceiêvoycmiidsaibKS»  &a  * 
unelieve  deterrelamcry  efcume&s'yrompparfois.  ^ 
Comment      Qr  pour  venir  a  Mozambique ,  ilfaut  drefTer  fon  cours  de  dcvcrsle  rail- 
Si^^bi-      d'entre  l'ifle  S.  George,  &  le  bancs  de  Cabaceira  :  Vous  y  trouverez 
qoci       fept,  huiâ,  &  parfois  neurbraifes  de  profondeur  afçavoir  a  haute  marée:  Se 
cftantauflîavintque rifle  ,  en  roRequela,dite  IfledeS.  Georgeparoîflè  ' 
parmi  l'ifle  de  Sant  lago &  Oarvores,  vous  eilez  alors[nfieiiieota l'cndroiC 
de  la  dite  Iflc,  &  finglant  delà  en  dedans ,  vous  dreiïcrci  voftre  coursdroit 
furie  rivage  de  S.  Antoine  depuis  riflo  de  Moçambiquc,  iufques  à  ce  que 
vous  veniez  iur  une  bonne  profondeur  ,  afçavoir  en  un  Canal  qui  s'cftcnd 
Kord&Sud.  Vcnanr  par  le  moyen  dodit  coutsibrla  ptoofondenrde  doq^ 
zc  bralTcs,  tournez  incontinent  au  Nord,  vous  gardant  toufîoursdelipoiii* 
te  de  No(Ta  Senhore  do  Balvarte  ,  qui  cft  une  Eglifequi  git  fur  unepointc 
de  l'ifle  au  bord  de  l'eau,  en  dehors  de  latorterclfe  de  Moçambique:&  aulfi 
des  bancs  de  Cabaceira  qui  font  de  l'autre  codé  vis  à  vis  de  là*  Ceûe  baye  ' 
de  Mozambique  git  la  hauteur  de  quinze  dcgrez  tout  au  plus.  Le  quâdàin  * 
IiIedcCo>ydeclineanNordOueftun  rin  tout  au  plus.    De  laà  ylbadc  Comorole 
noro.      cours  feraNorJ  Eftjlc  bout  de  laquelle  Ifle  du  coflé  du  Sud  Oueft  git  la  hau- 
teur d'onze  dcgrez  &  deux  tiers.    Le  cours deccfte  Iftt  vcrsla  Ligne  eft' 
I^ord  ELï  ôc  Nord  Eft  tirant  fur  l'Eft.    £n  ce  cours  vous  verrez  aucunes 
nmSsdereaublanchçou  eiclatrafiterous  lahaiiteurdetrois  Scquatredc- 
grez  :  &  aurez  le  veiK  de  devers  le  Sud  Eft,  8e  c^là  en  avant'yoa*  Wt€l  des 
vents  de  Sud  Oaeft.ik.de  Sod,  ^(»lfeq^'on/ÇOlnnqlceael^eIen]1lyVa; 

des  Indes.  ■ 

Depuis  la  Ligne  Equinoiiiale  iufques  à  la  hauteur  de  Goaqui  eft  à  quin- 

IndioM  de  zc  dcgrez  &  un  tiers,  on  tiendra  touuours  U  route  de  l'Eft  NordEft  :  oc  en 

iQ4tt ^  ^  coui^leqpfdiaii  diecimen  on  ïin  9t  demi  au  Nord  Oueft,  tout  lequel  do- 

^mvou$adi9oftçre>auMméÇft4uf<M^  Lesfî- 

gncs&indice?  qaife  trouvent  çn  çe cnemin  (bnttels  :  c'cftqiie  parfois  de; 

nuict  lbusla  hauteur  de  dix  dcgrez  on  voit  de  l'eau  blanche  &  luifantc  ,  & 

depuis  la,  dite  hauteur  vers  lacoftc  des  In<|cs  .ic  voycnt  par  fois  pluiîeurs 

oiieanx  y  qiÏMis  die  la  cpfted'AralHe,  Bu  cent  bui^nte  &  deux  cents  tièà-' 

es  de  la  colle  des  Indes,  le  quadran  commence  à  diminuer  ehlon  dedin  au 

Nord  Oueft  :  car  au  havredeG9aîlnededineponn|»lttS.9u'oanàÔe  deihi 

pluftpû^pinsquçpiuSf          Ir!                        /,  ' 
....  •  .  ,       ;       •  -  .   
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Epttîs  Ooa  iofiiBes  a  ftiteçob  v<ms,fînglerézaeÛ9côa  trois  Ueves 
arrjercd&terfc  en  la  projEcwdéur  de^ingta  viugtjaaqbriaircs,  cac 

,  iciil  fait  plus  profonci  que  vers  Cochin.  A  dcmilieve  ou  environ  de 
la  petite  Iflc  de  Batecola  on  trouve  vingtfiz  braffcs.    Depuis  la  il  cft  bon 
de  tenir  la, route  du  Sudeft;^^  Sudcft  quart  dç  Sud  iufques  alafoicetcifcdc 
Sandor»  Bai:cel^r>:.  »  '    ,     V  • 

Pourcogrioîflïtfîon  cftprés«^aifcclôjpucn  nKfmchautcur,  fautlk- 
jroirqu'oOrdefconvxe  dcstotçf  jnoqiàgBCs  g^  s'dkag^  ^Fuis  Bate- 
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«ola  iafqoes  àBarcelor,  &  iuitemeiit  ao  deflos  de  Barcetor  gît  une  colline  • 
ronde  qui  paroit  comme  ùn  brovillars ou  riuee  cfpaille,  Se  fe  void  au  bout 
des  dites  monugnes,  afçavoir  aucoftc  mcridionat.De  Battcolaàcchavrc 
de  Barcclor  il  y  a  quarte  ou  cinq  lievcs,  &  à  demi  licve  de  terre  le  fonds  cft  • 
CAdcremcnt  fnerroiK*   ■   '  ^ 

Vous  ancrerez  près  de  Barcelor  en  la  profondeur  de  dix  brades,  afçftvoir  * 
àune  lievc  &dcmiedc  terre:  &dcfirant  faire  voile  v(  rs  Cochin  ,  vous 
drcifcrez  voftre  eours  au  Sud  SudOueft,  vous  tenant  devers  la  Mer,  &  vous 
réglant  fclon  que  le  vent  le  permet:car  làgifent  diverfes  autres  petites  lilcs 
êc  efcueils ,  près  deliquels  on  iingle  en  la  profondieiir  de  quatorze  braflcs: 
feize  braflèseftiinbon  cours.  A  trois  ou  quatre  lieves  de  ces  petites  Iflcsfe 
void  nombre  d'autres  petites  Iflcs  &:  efcueils,  lefquels  eftans  paflez,  fe  void 
à  plein  la  Fortcrcffc  dcMangalor  en  finglant  environ  deux  lieves  arrière  de  Mangalor* 
terre  en  la  profondeur  de  quinze  bralTcs.  Allant  delà  plus  outre  on  tient 
fon  cours  en  la  mcfme  manierie  jufques  â  la  fortereire  de  Cananor.  De  Ca-  Cananor, 
sanor  jufques  aux  petites  IflèsappelleesYlliasCagadas  il  y  a  fupt  lieves. 
Ici  vous  tiendrez  voftre  cours  au  Sud  SudEilfur  la  profondeur  de  dixhuidî  iflesGiga» 
bralTcs.  Depuisles  dites YlhasCagadasiulquesàclhalcilytfcpt lievcs.le  j»»* 
cours  cft  Sud  SudEft  fur  la  profondeur  de  dixhuiâ  braflcs.  Depuis  Chalc  j^jjj^^ 
jufques  à  Panane  retenant  le  mefme  cours  il  y  à  neuf  lieves.  De  Panonç  à 
Cochin  il  y  it  ftiicèUcTes  lôr  le  cours  de  Sud  SudEft,  &  en  la  profondeur  de  - 
douze  &  ;inlli  de    bia0eS|  qui  eft  un  bon  chcBun. 


.  .  C  II  A  p  I  T  a  b'  y.ll. 

.  ^Çwrs  de.  U  H^gdtîm  de  Cochi»  en  Tûmgd  dsfcnU ^  le  mcfmc 

"W"  "A'Vinie  déOochingitla&iateardeAtfttf  degrez  &  trois  quarts  pln^> 
1  iftoft  moins?t]iié  plus.Faifitnt  v  oile  de  là  en  Portugal  on  prend  la  route 
JL-^du  Oucft,cn  tendant  du  coftéduNord  iufquesàce  qn'on  foit  à  trente 
lieves  de  Cochin.  Eftantlàvous  dreficrez  voftre  cours  en  telleforrcque  Maldives» 
quand  vous  pafïcz  par  les  I(Ies  Maldives,  &  Mamalc,  vous  puiifiez  venir  à 
la  hauteur  de  huiâ:lehuiâ&  demi  degrez,  afin  de  ne  rencontrer  nulles 
lilèïtCiMnbieiicioelesGartts  marquent  quelques Iflcs  furcefte  route»  mais 
CB  'èîreâ  il  n'y  en  a  point. 

Ayant  palfé  ces  1  des ,  il  eft  bon  de  prendre  voftre  cours  au  SudOueft  iuf  -  àe 
ques  à  la  hauteur  de  quatre  degrez,  dt  delà  au  SudSudOueft  iufques  à  trois  crJ^jJ^ 
degrez  du  cofté  Meridiocaldda  Ligne.  Depuis  Cochin  fur  la  dite  route  lodM. 
inilqiirs-ki  lequadian  decliiieatt-NMOoeftun  rin  &demi«  Venants  trots 
degvndu  coft^  méridional  de  la  Ligne,  vous  commencerez  a  avoir  des 
tonnerres  de  devers  le  Oucft  &  NordOucftjOvcc  des  fortsvents- Delà  vous 
dreifcrez  voftre  cours  au  Zud ,  &  Zud  tirant  lur  le  Oueft  jufques  a  dix  ou 
douze  degrez,  auquel  chroatvous  aurez  des  vents  de  ZudEft.  6»ous  ceftc 
hauteur  dedouae  degrcxle  quadiam  décline  an  NordOueft  un  rin  6r  deux 
tiers:  M  n'en  conterez  pourtant  aucun  abbaiflèment  ou  déclin  :car  parfois 
on  trouve  que  les  eaux  oucourans  iciont  leur  flux  au  Oueft,  ce  quiferoit 
dottblefauie:  de  fbrtcque  felouque  ic  me  puis  cntendrecn  cccours,ilfaut 
adiOuikr  ou  conter  1  avancement  du  Navire ,  pourcequc  parciilement  on 
trouvera  des cooransqui  on^  Icnrllax  ao  ZudÈft. 

Venant  a  dottzedc^estufques  à  quinze,  on  a  par  fois  desventde  Sud-  9*^'"* 
SodEft:  lois  vous  vous  eai^èiCïdc  iuiglcr  du  cofté  du  Ooeft^  carie  com  s  J^^J*' 

T4  neft^ 


n'cftpasbon:  maisrmglczpluftoftàl'Eft,  &à  l'Eft  SudM  ,  vous  tenant 
touliours  bien  fur  vos  gardes  jufques  au  dixiiuidticfrac  dcgrt^  fous  lac^Udlc 
hauteur  gifcnc  les  bancs  appeUezOs  Baixos  dcGaragian$,&  ayant  des  vents 
de  SudËil  Ucft  bon  de  tenir  voftre  coais  au  SodOneft  juiquesi  ce  qae 
vous  veniez  à  voir  rifle  de  Diego  Rodricges  :  &  fi  elle  eft  droit  devant 
vous»  vous  verrez  aucuns  oifeaux  de  rcfpccc  des  Alcatrafcs  au/Ti  quel- 
que quantité  de  l'herbe  SargalTo  flottant  en  l'eau:  Ici  le  quadran  ne  décline 
pas  beaucoup  auNordOucit,  mais  commence  derechef  à  diminuer. 

Ayant  palfe  laditeIfleoulabauteur<ricene,dreilèsivoftreeottrs  anSud 
Ouelt,  & ZudOueft  tirant  fiir  le  Oucft  jufques  au  vinp ûdefme  degrd ,  en 
laqudlc  hauteur  git  le  dernier  bout  de  l'Iflc  de  S.  Laurent.  Si  tol^ue  vous 
avez  atteint  ccfte hauteur ,  vous  drcffcrcz  voftre  cours  au  Oueft  Zudouell 
jufques  à  vingtneuf  dcgrcz,  &  de  là  au  Oucft  &  Oueft  tirant  lur  le  Zud. 
Ronede    Pouriavoii  quand  on  ie  rencontre  Nord  &  Sud  à  l'endroit  de  l  ifte  de  S. 
lifle  ^   Laurent»  afçavoir  à  l'endroit  du  miliett  de  rextiemité  meridiOBale  d'icellc» 
0»£*'*  prenez  bien  garde  au  quadiah,'  &  vous  trouverez  eftant  en  cefteconrre^ 
i^JuiOcst  c^u'»l  décline  un  rin  &  im  quart  au  NordOueft.    Allant  d'ici  plus  outre  on 
hnglcra  fclon  que  le  temps  &  le  vent  le  permettra  :  caria  faifon  eftant  de- 
puis la  mi- Avril  jufques  a  la  hn  de  May,  il  eft  neceiÛirc  de  fe  tenir  au  bord 
du  pays,  d'autant  qu'en  ce  temps  on  à  des  vents  de  Norj4  &  Noi^Otteft,^ 
venant  en  feburicr  9t  Mars  on  à  des  vents  dEftft  Zod»  teUemect  qu'on  (e . 
doit  reglc-r  fclon  le  temps. 

Eftant  Sorti  &  Zud  à  l'endroit  de  terre  ferme,  le  quadran  déclinera  au 


,'eftespas  prcsdetferre,  mais  bien  à  trente  on  quarante 
le  la:  ^  fi  vous  n'en  cftes  que  trente  lieves  arrière ,  vous  verrez  de  l'eau 
verte  fans  toutesfois  trouver  aucun  fonds.  Les  quadrans  dont  i'ay  parle  fe- 
ront fix  &  égaux  au  Cap  das  Âgulbas,  &  oui  en  Portugal  déclinent  auNord 
Eft  un  demi  rin  pluftoft  moins  que  plus,  ht  lors  que  vous  venez  au  dit  Cap 
das  Agulhas  ou  plns.en  ^a  fi  kaig  temps  que  vous  n'avez  iN>int.fiQiid  v»* 
fm  ou  bourbeux ,  vous  n'eftcs  poimcocore  parvenu  au  ait  Oi>»  pour- 
tant vous  ferez ibigneux  dcienerlbuvcm  blbiMeafin  devoir  ccmyie  vous 
avcza  faire. 

Home  du    Pallant  du  cap  das  A^ulgas  au  cap  de  Bonne  £fperauce ,  il  n'cft  pas.  boa 
iiics  <^^l>nglcr  3uNor<^Ooeft  tandis  que  VOUS  prenes  fends,  carvoos  pedoo- 
an%ap^  dc  blericz  point  le  dit  Cap  de  Bonne  Efperance: mais  iceluy  eibatpalfi^jtCttCZ 
Bonne  Ef- fa  route  du  NorilOucft  iufquesau  fcizicfmc  degré  ,  fousiaqueue  hauteur 
pecsocc.    gjtrincS.HckncjOubicn  uifquesà  feize  degrcz&  unquart.  Incontinent 
^  que  vous  parvenez  a  cefte  liauteurjVousHnglerczau  Oueft &quclqucpeu 
au  Zud,  ou  bien  la  première  fois  au  Oucft  quant  au  Zud,  a  l'occafiondif 

3uadran,&  de  quelques  coiirans:  car  Vous  ne  paivîendrez  poi«  a  plus  ffjÊO* 
e  hauteur,  encorequevoosftngliezau  Oueft  tirantfiir  le  Sud. 
Me  de  s.     Singlantfur  ce  cours  vous  continuerez  voftre  route  fur  la  mcfinc  hau- 
Hélène,    ^q^j.  encore  cinquante  lieves,  mais  non  plus:  &  quand  vous  venez  a  apper- 
cc^oir  rifte ,  &  que  vous  ne  la  pouv  cz  atteindre  de  iour ,  avalez  tous  vos 
petits  voiles,  tatenant  le  reftc  jufques  a  ce  que  vous  Ibycz  doq  lieves  de 
la,  enforte  que  vous  la  puilfiez  voir  de  nuiô,  vous  tenant  toufîoursau  Ou- 
eft Se  Oueft  tirant  fur  le  Nord  Si  le  quadran  décline  ici  au  NordEft  un  demi 
rin  tout  au  moins ,  &fi  vous  faites  bien  voftre  conte  du  cours  depuis  le 
Cap  de  Bonne  iiipcrance  lufques  à  la  dite  iile  avec  tcUe  addition  auqua- 
dran  qu'il  convient vous  trouverez  qpKtte  git  fcpcaote  lieves  au  Oueft 
plus  qu'il  tt'eftfenaïque  es  cartes* 
Anportirdecc&cÛlepowallcc  enPoopgsl  &  attct  rccoeiioîftre  nHc 

de 
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del'AfccnfiofijVOttsfinglewra^NordOocft  ,  &  Ntjrd  OueftiirftnUipleJ^^^**'^* 

Qije  fi  (hvantureiladvciioitqne  le  quadtan  dcciinaftjflu  Nord  hÇtm  'qaaicQ 

de  rin,  comme  font  aucuns  quadrans  ,  lors  il  fera  de  befoin  de  fingicr  ceint 

licvez  au  Nord  Oucft  tirant  fur  le  Oueft,  &  de  là  nu  Nord  Oucft  iufqucs  a  ce 

quevous  veniez  presde$  MQ>(sgcncraux:  mais  ii  approchez  plus  de  terre» 

car  ce  ne  votisferoit  pas  tin  bon£our«  ,  jaçoit  que  les  vents  de  Sud  votis 

demeurent  ut)  peu  long  teilips'fùr  ce  cours  lefquels  vous  porrctK  iii£:|ucs 

au  quinzicfmc  &qiiacorzicrme  degré  du  cofl(5  v.w  Nord  ;  &ncVousaniu- 

fez  point  à  cela  &  ne  vous  approch^'Z  point  au  dclTous  dcldcoftcde  Gui-  Adv^rtif- 

neelQt^que  vous  avez  les  vents  généraux,  ores  que  vous  ne  puiflîezlin- 

^d^&idnaàpUeft,&  ne  laîilcz  pas  poomm de  poudfmvre  ce  cours ^ûfk  ap^ -o  "hcr 

ventlninidnitiienftniilU(plic»-4  cequé^foisilneftitpis  dautinfqu'oà 

trop  prcs 

cft  près  de  terre.  dcGmnffr 

Iledbon  dcllnglcra  ccnrcinquantc  ou  deux  cents  licvcsarrictc  dcîa 
coftercarjaçoitqucldon  kscartesonfoitadcuxccntslicvcsdelà,toiitcs-    ::  ' 
£o%W  en  ieft  un  bon  efpace  fort  près  «  la  hùfôn  eft,  dautant  que  quand  on  fc    •  : . 
dcpairkdclàpoiiîtcdenfledc  S.  Helcnc,  telle  quelle  eft  reprelcDCeeescar*  "  *  ' 
les,  &non  dellflequi  eft  a  feptante  lieves  de  là  plus  ati  Oucft,  commedit 
a  crté:  &  que  les  portes  fcmblent  venir  affeurcment  iufques  à  l'Iflc  de  Flores 
Ce  n'cft  pas  pourtant  a  dire  qu'il  en  foit  autrement  que  le  ne  di  :   car  depuis  Rai''ort 
l'herbe  Sargaftblc  vent  eft  toufiours  Nord  Eft ,  &  les  cQurans  ont  leur  âuM  p^^^^quc  ^ 
verstes  Afltiftei<q[iri^rontdeVBdtUNoiiveUeHpagnje,  quieftbcaarepo^^  mu"' 
quoylcs  navires  multiplientfipcucn leur  coundepnishdite  herbe  Sar-  au  fcxir» 
gaffo:  &  (îles  courans  viennent  a  rcncontrerles  navires  en  ce  cou  r<;,  i!  ad- (lc$ft^Sf>^<r 
vient  bien  qu'ils  loycntpouilez  a  rebours  du  vent  mais  rarement.  li  advient 
bien  auiïi  que  par  fois  près  de  Guinnc  les  courans  ont  leur  liux  au  Nord:  &    /  '"''ï 
eibnt  quelque  peu  presdeterreyils  vousypouiloit  incontincm  t  arauflt-       :  ' 
les  vents  y  loufâent  le  plus  de  devers  le  Nord  Oueft»  fleleMordyCequi  vou^j      •  • 
cmpefchcdcfînglerau  Nord  Oueft  t   &  cftant  en  mer  vous  aurez  pluftoft  ' 
Icî  vents  de  Nord  Hfl  ,  de  forte  qu'on  a  grand  avantage  de  ne  point /înglcr 
près  de  la  dite  coltc  de  Gumee.  le  fay  iciceiie  déclaration  pource  que  j.ay 
oien  prins  garde  à  celâ.  '  Csrtoat  les  ntvires  qui  le  tournent  incootinenc 
Hucoftédc  Guinée  en  quelque  manière  que  ce  puifteeftre,  netrouvcntau 
COursdeSargaffo  aucun  vent  qui  puilTc  fcrvirfinon  Icsventsde  NordEft, 
&  par  fois  temp5  calme  ,  ce  qui  ne  fc  trouve  point  en  iinglant  de  l'aiitre 
cofté,  la  ou  on  a  des  vent  s  d'Eft  Sud  Eft. 

'    Tottsiesnaviresqni  viennenr  des  Artctnesii*ontpomtde  pbu  rades  Vrhcn7e«T^ 
ventsque  dedevers  1  Eft  :  d'oa  on  peut  entendre  que  quand ontient  le      s  »f  ^ 
cours  arrière  de  Guinée,  il  n'y  a  nuellc  caufe  de  plus  long  voyago  mais  que  Hes'iJS, 
plufto  ft  on  aura  meilleur  ventât  plus  a  commànderoent  I  &  quand  on  vient  i«s» 
à  vingt  degrez,  &  que  le  quadrao  eft  fix  &  égal  iulques  au  vingtcinquiefme 
dcgrd,  vous  n'eftes  pas  encorearriercw  Ici  on  commence  a  voir  l'herbe  Sar-  - 
]ffiiflb>auregarddela4neUec€ftemereftappcUee  mcrdeSargaiTo  i  &ne 
Sites  point  conte  de  ce  quevous  pouvez  cftre  de  cofié  ouarrîere»  car  cela 

n'a  rien  d'alTeurc. 

Allant  Nord  &  Nord  Eft  s'il  advient  que  l'aiguille  du  quadran  oc  décline 
point  au  Nord  Oueft  foyez  alfeuid  d'avoir  uflc  déflores  droit  devant 
'vous,&c9ladureainfiiniquesànfledeFatyaUuieftranedesA(orcs  I  ce 
qui  s*entenddu  quadran  qui  en  riflede&Helenc  décline  au  Nord  Eft  un 
demi  rin  pour  le  moins,  fi  on  le  fait  bien  remarquer.  Venant  du  trcnrcfixiel- 
meautrentcnuefviefme  degré  &  demi,  vous  viendrez  a  vnirl'Ifk  de  Flo- 
res &quclqucs  Tortues  ftottantcs  en  l'eau  :  &eftant  uquarantc  lieves  de 
lâdtielfteversUCdlevoiisyverrezdesGaragiauxledçs  plongeons:  & 

Icqua» 
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leqdiiiiMHllbfi pfdqttctfix,  &s'il  y aqiieI<|oe4il{eftnt9  ccto^e  auclqàô 

petit  dt'din  au  NordEft,  car 

i^ayal  l<jlqu»^an$^0K•fix  demain»  cofl^ 

•  X.*  '*  *       •  '    ■  »  .1   .  ,  .  .  i*  •     i       ,    '  -  ' 

'  '     '  •    C  H  A  P  I  T  R  a  VIIL 

figmparmâMtrcTiloUFirrtiÊffs^ 


Uand  VOUS  ptrtetdeCochinpoiirceDir  la  route  de  Portugai,^tes 
coufîours  voftre  mieux  ne  flnglcr  en  la  hauteur  de  dix  dcgrcz&  de- 
rniiufqucs  a  cinquante  ïievcs  de  là  auOucflSudOueft,  tellement 
que  vous  veniez  iufquesa  dixdegrez  tout  au  plus  ,  qui  eftlajiauccur  des 
Met  Ma-  IdcsMamales  :  caries  courans  vous  tircronc  tpunours  vers  le  milieu  du 
S&vM.  ^ana^uicft  emreces  Ifles  &  les.  Maldives  a  aei]f4effres  &  dcnû  t  lois 
poQvez  vous  palTer  au  large  (àrit  voir  aacdnede  ces  liles  :  &  allez  toujours 
aHcurement  la  hauteur  de  neuf  degrcz  &  un  quart  »  conibîCD  qucscaRca 
plutieurs  fauflcs  Iflcs  y  loycnc  remarquées. 

Ets'ilvous  advcnoit  de  partir  de  Cochin  environ  le  vingtiefme  de  lan- 
vier  peu  plus  ou  moins  ,  «Ireilczvoftrecoocs.enteUelbrteqacvouspafnes 
les  dites  iHes  au  Sud  Oucft ,  &  Sud  Oueft  ttrantforle Sud  iulqucsace  que 
vous(oyc7  furla  Ligne  Equino(îiiale  ,  a  caufcquc  vousvoyagcz  tard, & 
Me  de    pourroit  advcmrqucvousn'auriczlc  vcrunilc  temps  a  commandement.  Et 
^incs^do»  POur«tenirIccofté  dcmcrdclliic  dcBrandaon,  vous  pouvez  prendre  vo- 
yr.Tiaos.    hit  coufs  entre  Icslflesdosyroiaos  qui  gifent  a  quatre  degrezauSud  ,  flc 
iflcsdePe-  dehivous  pouvez Ordonner  voArc  cours  vers  lesiflesde  Pedro  Maicâie» 
RBiT*^  nas  ,  pourfuivant  ainfi  voftre  chemin.    Alor<;vous  furvienncnt  cnanr.t 
quatrcdegrczau  Sud,  beaucoupde  tonnerres,  cfclairs  ,  &  fortes  pluycs, 
iufques  a  quatorze  degrcz  :  cela  fe  void  ordmaircmcnt  en  fcburiei: ,  comme 
iclay  expérimenté.  Pourtant  &ircs  touiîours  voftre  mieux  de  parvenir  a 
quatorze  ou  quinze  degrcz  ,  car  ordinairement  vous  trouverez  a  quinze 
oufeizedcgrcz  dcsventsde  SudEft  :  &  lors  ne  fînglez  pas  plus  avanten 
Bier,mais  drefTcz  voftre  cours  entre  l'Ifle  de  Brandaon  ,  dcceliedeLopo 
Soarcs,quicft  un  bon  cours.  Si  toftquevous  avez  paffé  ceftelfle,  prenez 
Ifledejoan  voftrc  chcmin  le  long  del'Jfle  dejoande  Lifboa:Entte  ceftelfteâc  celle  de 
de  LiTbiM.  pe4io  Malcarenas  il  y  a  un  bon  Chemin,teUemencque  vous  venez  a  palTera 
quatorzeouquinzelîevesderiflede  S.Laurent.  De  là  prenez  voftre  cours 
.   .       iurvingmeufdcgrczauOueft  Sud  Oueft  ,  puis  finglcz  au  Oueft  &  Oueft 
tirantiûrleSudiufquesau  trentcquatiiefme  degré  ou aufili  ioingqu'ilvous 
plaift. 

Tcna  do  Tenant  un  tel  cours  &  venant  a  cinquante  oofiiiiaiitc  lievcs  près  da 
I*'n*l*    pa^rsappelld  Terra  do  Naul,  vous  verrez  forceoifeaux  :  &  plus  la  tonnent 

te  îcra  grande  plusvous  en  verrez  :  &  fivous  en  voyez  beaucoup,  foyez  aC- 
fcurcd'cllrc  loingdc  terre  :  &  quand  vous  les  perdez  de  vcve  ,  regardez 
dcvantvous,  cai  li  vouscftcs  prcs  de  tcrrevous  les  perdrez  tous  de  vcve  y 
cxceptélciCorbcauzàblancbec, dcfquelstantplusvousapprocherez  de 
terre  tant  plus  grand  nombre  vous  trouverez  >  combien  qu'il  s'en  trouve* 
aulTi  a  vingt Ueves  de  terre,  mats  pointplus  loin?.  Si  toftquevous  comr 
mcnce/a  paiTcrl^Ifle  de  S.  Laurent  ,  prenez  le  cours  fufraenrionnè  :  Et 

3uandvous  commencez  adcfcouvrir  la  bouchedu  Canal  qui  eft  entre  la 
iec  Iftc  6c  Mozambique  vous  avez  incontinent  le  flux  des  courans  vers  le 
Capde  Bonne  Èipennce  ,  &  ne  dontezpoint  en  cette  coauee  de  prendre 

voftre 
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voftrc  cours  auSudOucft;  car  d'ordinaire  vous  avez  mcontiticnt  le  vtnt  (^ikIs  \?t$ 

*u  Sud ,  &  tèia^Mcî?^é'iwiî#^^ 

^^cé:  pourtant  vouU  âdvrtti  ie  dc^  v<HiS  TtfW?»1foqliÉliWyrcs4elacDftc'^"én!^ 
VMS  en  aurez  meilleur  voyage  ,  car  les  coorââs  vo&  poMèiOttt  vers  le  t  .4  de  B. 
(japi  ores  que  le;  vents  ne  vous  aident  point  :  ce  qu'il  convient  entendre  ^fï'ïïW^ 
lorsque  vous  partez  tard  tieOochin:  Ici  vous  i/ouverez  toufîoUrs  grande  s  fflMj 
fbrççdesycnts^cOucft.  Stê!^  Wf!l¥|8*W^a»^<A^Hl«o  t^^^ 
làin depuis  le  cftiéBé^boat  tfé<  tnûedeiSjl^lir^M  ^iïi^ttoiiCap  les:  vefat* 
4c,>Jord&  NortfEft  y  foufflent  d'ordltttfki^i^reque  s'il  y  à  un  jouroii 
dcuxdc  vent^dc  SudEft,  ou  de  Sud,  ccft  comme  miracle  :  &  ne  f^uit  faire 
aucun  conte  fur  cela:  car  en  toute  cetempslàils  loulflent  f  oi  t  rarement  en  ' 
tout  ^i:  voyage  iufqnes  au  Cap;  &  plus  vouSfcpprôchez  du  Cap,  plus  avez 
V9u$  de  vent  de'Nord  :  mats  ^aiidlé^^dMkiè  NUiÉ^i<l«i»yifc|iu«êi 
iSikièSiuus,  atteiidez  vous  pour  certain  d-avoir  des  vents  deOueN^fd'  tel  eft 
le  naturel  de  ces  vents  en  cefte  contrée.  Vous  ferez  auffi  advcrti  que  l'an 
<fu  bifTextc  il  fait  plus  dangereux  en  cefte  contrée  que'cs  autres  amies ,  à  :) 
éaiileque  les  conionâions.  des  planettes  &  des  corps  font  alors  diffeien-    '  '  '» 

,  &  que  les  corps  iiag<>cà#4^'ffil<é»W»fupedcii»ftf^  par 
iceux.  Vous  trouverez  cticeftc  contrecjëé^'is  le  trehtidtlie  degré  en  avant  r^ts/ 
qucfitoftqu'ilfaitventdcNordavcc  mcniiepluye  il  s'en  cniuit  inconti- 
nent  grand  orage:  pourtant  foyer  iur  vos  gardes  nliii  que  vous  neioyczfur-  ; 
pris:  car  lî  le  tormcnte  vous  lurvient  à  l'improville,  vous  ne  pourriez  eftrc     -  : 
garanti  qu'a  grâM  difficulté  &  par  un  fînguliCre  faVeifrvdeOicU/itiuireil 
grande  &  funeufe  la  toriiléHketjjiUtod  cllcle'  IcVfe^-  i  i-i .       1  -  ii  • 

'S'ilvousadvenoitde  vous  troaVerau  commencement  de  febvricrà  fe-Qoelcouri 
ptante  ou  huidantelieves  en  mer  près  du  dernier  bout  de  l'Hledc  S.  Lau- 
rcnt,  vous  drclfercz  voftre  cours  vers  le  Cap  das  Ajulhas,  car  alors  vous  ^rprat 
auMzt(teifiddri^âesVcnt^>3<^^^  P^^^z  p0tM'aiitrcMdixtei:denile<ie 

afê'clcgré  en  iàëf^quell^  AdVigation  vodi  ferez  par tarft^des  Indeiàirraois  *^«« 
^C  pecembrc.  A  vingt  &  vingtcinq  lievcs  du  dit  Cap  vous  aurez  cent  & 
cent  trente  brafr<:s  de  profondeor,  al(avoir  fous  la  hautciur  de  ucnteiljL  de- 
Mcz&dcmi.         •■  •••'î^;'"--      .-:]  ij'.:,  .  ..■  \Ti^,ui  : 


Ù  h  a  f  I.  y    s  IX. 


"  ... 

• 

ALlantdcMonteDcIin  en  Portugal^en  dt  hors  de  l'Ifle  de  S.  Laurent  Kavicaito 
vous  vous  mettez  NordEll  &  SudOucil  à  l'endroit  de  la  dite  mon-  m  dcfaon 
tagne,  dreHant  voftre  cours  à  i'Ëft,&Eft  quart  au  5ud  :  ce  iailànt  ' 
VOUS  viendrez  près  cTune  Iflequi  gît  h  haoteur  de  dn  degrez  drdemi» 
alçavoir  à  cinquante  lieves  de  la  dite  montagne:  lors  vous  prendrez  la  rou- 
te du  SudOueft,  &  SudOucft  tirant  fur  le  Oueft ,  &  viendrez  à  vingtcinq 
lievcs  de  la  dite  Iflc,  la  hauteur  de  neuf  dcerez  &  trois  quarts,vous  gardant 
de  ncpoint  tenir  voftre  cours  du  cofté  duoud  vers  les  Ifles  de  Maldive  :  à 
dcmiflevede  lèKy  il  bean  fonds  SebonocteMic*  Sitoftqoe  vonsavczfittC- 
fèces  IHesfoit  toft  ou  tard  en  fai(bn,drefla voftre coim tu  ZudOneft,0c 
ZudOueft  tirant  fur  le  Zud,  juiques  h  ce  que  vous  foyez  outre  la  Ligne:  &  fi 
vous  trouviez  là  des  vents  de  Oueft,  tenez  le  cours  du  Zud  &  Zud  lirnnt  lur 
le  Oueft  A  faire  fe  peut,  au  défaut  du  Zud^  qui  cft  un  bon  cours  lequel  vous 
pouvezpoutiùivieiaosaamte.  •  ^ 


Digitized  by  Google 


grcEpIuiSciirs  GangUos  volfli|tp9rnotip.ejs  lc$  uns  près  dcsàùtres,ne  ctai- 
gnezpas  pourtantdcpourfuivrevoftre  cours:  &  s'il  cftcaidçri  fàifon.tcncz 
vous  couhours  du  cofté  du  Sud  pour  éviter  les  bancs  appeliez  Os  baixos  de 
Bi«cs  de  Lupo  Soarez&les  Garagians  qui  iontà  icize  degrez.  .Tenant  ce  cours 
l^^^  vous  pouvez  hardimeptmiglcrtaiic'dcjoarqajEde  noiâ  fims  cmindre,  ciri 
iciay  par  expcricnccqu'on  n'y  rencontre  rien.  * 

Le feizidme  degré  n'cftant  point  paiFc,  vous  pouvez  aufTi  finglcr  entre 
les  fufdits  bancs  &l  lflc  de  Brandaon,  &  venant  à  la  hauicui  nc  .'aitcs  pas 
difficulté  de  padrc  uncnuiâ,  poutainû  aller  plusfcuremtni  :  &  prendrez 
garde  que  quand  voaSiUouver€Z||iMfi€Uis  Caragians  &  autres  oifcaux  maf- 
qoetn:i!0)«oMJUmi|^9 von$6fl;^qiuicante li^vesoutrc k dite iHe.  De 
là  vous  finglcr».  linéiques  traites  au  SudOueft ,  &  SudOueft  tirant  fur  le 
Zud  :  £t  h  vous  partez  des  Indes  toft  en  faifon  évitez  toutes  ces  lûes  it 
bancs  tenant  voflrc  cours  en  pleine  mer  vers  le  Cap  das  Agulhas. 
Comment     S'il  VOUS  advient  4c  VOUS  trouver  le  (ixiclmc  ou  fepiicunç  dcfcbvrlct 

f-'h  centUeves.peu  plu&c^  moins 4e lademicre pointe  de  llfledeS. Lâufbnt 
fr&'d^de  afçavoirittf  fa  luii«eiir,comme  ie  Vay  ironvé^Ooglf %i|u  Oueft  SudOueft, 
vml  lfle  jurques  3  cc  qoc  VOUS  foycz  à  la  hauteur ,  vous  gardant  toufiours  des  cou- 
S-^^aurent  ransqilivous  poiirroycnt  tromper:  carilsont  là  leurplus roidc  couis  en 
Bonne  £^  fcbviicr,  àl  occalion  des  vents d'Eft  qui  alors  font  vchcoients  :  &  dreflcz 
pciauoBi  yoftre  cours  vers  le  Cap  de  Bonne  Efperanre  jufque^  aa  nreotcfiiicfmè 
degré  &  demi  :  Et  quand  vous  cftes  près  du  Cap  des  Aiguilles,  re^de2 
quand  il  cftmidy  (ur  l  Allrolabc,  &fialorsil  cftoitmidy  hir  Icquadran, OU 
qu'il  n'y  euft  diftcrgicc  que  d  un  lil ,  c'eft  un  bon  fignc  en  ce  voyage  de 
Portugal  aux  Indes  tant  au  aller  qu'au  veaif^jÇc  les  aiguilles  des  quadrans 
./      font  fixes  &  égales:  Que  fi  elles  dçctinent  cleTi|n,oo  de  l'aqtre  cofitf  »  elles 
tourneront  au  NordEIt»  ou  an  NordOueft  après  que  vous'  ferez  parti  de  b 
Ligne-  Mcrldionale  <  autant  y  k  il  pareiUcnipu  de  différence  m  U  mOQ' 

Quind  vous  venez  au  Cap  des  Aiguilles,  ou  plus  outre ,  prenez  garde  i 
l'eau,  i$c  fi  cUcfe  trouve  verte  retournez  au  trcntcfixiefme  degré  &dcmi| 
&iettez  la  (onde»  &  vous  trouverez  trente  braffes ,  ftcAtntau  trentefis*  . 
iefinedegre'&deux  tiers  vous  trouvcreznoi]antebralIbs,&  ne  verrez  pas 

beaucoup  de  corbeaux  à  blanc  bec,  ni  d'Aîcarra/cs:  vous  en  verrez  beau- 
coup à  l  un  &  l'autre  cortéduditCap  das  Agulhas  tant  en  iacoftc  qu'a  vint 
licvcs  de  la  en  plicnc  mer  maispoint  plusloin  :  fi  long  temps  que  vous  ne 
venez  point  fiir  la  dite  profoodeur  vous  ttouveres  l'eau  claure  &  veidaftre 
avec  de  lefcumedemerâottant  defTus. 
Imrices     Si  toft  que  vous  avez  trouvé  fonds,  fàns  vouloir  le  pays  du  Cap  de  Bon- 
.^uandonàneErpciance,tenczainfivofirecourslclong  de  ce  fonds  julqucs  à  ce  que 
cT^dcs*^  VOUS  le  perdiez dcrcchcl*;  foyczalors  alï'curc  d'avoir paiTdlc  Cap d^sAgu!- 
Aigiiiiies  bas:    lors drcfovoftre conisan  OuçÙ.  NordOueft,ceâifiinc vous  finglc- 
&cc]uyderezdouzeltcves  arrière  du  Cap.  Commençant  â  vous  en  . ciloigner  vous 
J^fpe-  vcrrc-z  flotter  des  gros  tiges  de  rofeaux,  afçavoir  àdix  &  quinze  lievesdc 
la  fur  le  dit  cours:  quand  vous  venez  à  les  voir  c'cft  un  bon  fignej&  pouvez 
tftre  hardiment  alfeurc  d'avoir  doublé  le  CapdcB.Efperancc.PrcsdcCap 
.das  Agulhas  fi  vous  prenez  garde  au  quadran  &  a  l'eau  du  fonds ,  vous  re* 
inarquerez biendL'laquâd  vous  en  eftespres;car«pres  de  ceCap  les  aiguilles 
des  quadrans  font  fixes    cgales,au  lieu  qu'en  dedans  on  en  dehors  d'icelqy 
dlci  déclinent  au  NordEft,  ou  aiiNordOucfl:,comnicilaefiéfouvent  dit. 

La  navigation  du  Cap  de  Bonne  Elpcrance  en  Portugal  cft  (ans  péril  juf- 
ques  a  la  Ligne  Equinodialc ,  car  un  y  a  toufiours  un  vent  de  SudEft  qui  y 
ioofte:  t(  quant  an  refte  du  chànin  depuis  iiSiditc  Ligne  jufqucs  en.Portii- 
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gai  it  eft  dfe2  lifité  &  cogna  des  comnians  tnanoiers*  Que  fî  ob  dcfirè  le 
cogno i  (Ir e,  on  peut  lire  ce  qui  en  a  çftè  dit  ci  defTus  &  qui  a  eftè  ^ÛC,  com^ 
meauflîcequicn  a  cftéreprefentécnla  defcriprion  de  mon  voyage&re^ 
foar  des  Indes  en  Portugal,  ou  il  en  eft  fait  particulière  mention* 

CnA^tTuiX. 

^es  ^'rays  Jigîies  (1?*  indices  cùi  Cup  cias  Q)r rentes^     jH;as  Fri- 
mtraSy  de  tous  tes  havres     copies  jujqnes  à  éMo^  ambique. 

LEs  bancs  de  Soffala  commencent  au  Cap  de  S.  Scbaftian ,  &  s'cftcn-  ^j^k  ^ 
dentiufques  aux  ylhas  Primctrasle  longdclacoftc  :  &  b  cofte  s'c« 
ftendNord  ^  Zud  iufques  à  Soffala ,  ayant  quelque  peuduNord  ti« 
lamlnrteOueftj&duZudtirantfurl  Ëd:  Ici  fcvoyent  quelques tivieresi 

mais  peu  profondes  pour  des  grands  navires. 

La  rivière  nommée  Maraca  ou  Moncmone  gît  la  hauteur  de  vingt  &un 
degrti  &dcmi:  elle  n'a  en  Ton  havre  a  haute  eau  que  trois  braffes  de  pro- 
'  fondeun  &a  pOur  indice  on  haut  arbre  du  coftè  du  Zud,  quelques  dubet . 
le  long  du  rivagCiquiparoiflcnt  comme  petites  Ides  fans  arbres:  du  codé 
du  Nord  fe  trouvent  quelques  bancs:  On  entre  au  havre  du  cofle du Nord- 
Oucft  afçavoir  du  coïté  des  arbresj  auquel  endroit  quand  vous  cftes  en 
dedans  la  pomtc,  on  peut  ancrer  la  profondeur  de  cinq&  UxUraifcs. 
'  Q^tloanou  Quiloanogit  la  hauteur  de  vingt  degrez  A:  dani>ayanc  du 
codé  du  Sud  un  liant  Palmier,  duquel  cofté  lepaysparjdit  comme  un  coin« 
"Vous  pouvez  bien  entrer  audit  Qniloan  avec  un  navire  de  deux  cents  ton- 
neaux à  haute  eauj  mais  il  vous  faut  garder  d'une  fechc  qui  giià  trois  lieu- 
es du  have*  Ce  havre  à  cinq  braiTcs  de  profondeur  à  haute  eau  )&  quand 
vous  eftes  dedans  vous  approchant  delà  pointe  de  la  rmcre  vous  y  trouve- 
rez cinq  &  fijt  bralTcs  fonds  vafeux.  On  y  entre  Oueft  ZudOtieft ,  &  Sud- 
Ouefl  tirant  furie  Ouc(l,&les  dites  Sèches  girenc£ftSudË(^lcOttcftSad* 
Oueft  comme  Qmloane, 

'    Depuis  Maraca  miqucs  à  Qailoanvousappcrcevrcz  iepayscftant  fur  la  Co^bit* 
profondeur  de  treize  &  quatorze  braffes  :  8c  venant  à  vingt  &  un  degrez  tîoodtfla 
6r  fîsr  U  piofoodctirde  (bixantc  braffes, vous  ferezquinze  lieves  arrière  de  ^^^^^^ 
terre,  &  trouverez  du  Coral  au  fonds,  &  delàen dedans  du  menufablc.  Al-       ** . 
lant  de  Qnjloaà  Soffala,  drelTezvoftre  cours  au  Nord,  &  Nord  tirant  fur 
I  hft,  af^^avoiren  dehors  de  la  pointe  fur  la  profondeur  de  treize  braffes, 
îtifques  à  ce  que  vous  ayez  la  vevcde  Soffala  «  &  fî  vous  defircz  pofcr  là, 
ilii^lez  iniques  à  b  profondeur  de  fix8crepcbfafl*e$,  qui  eftàfix^  fcpt 
liéVes  arrière  de  terre. 

Le  havre  de  Soffala  s'cfcoule  tous  les  ansrpourtant  vous  nypouvei  point 
lïicn  entrer  fans  quelque  fondeur  du  pays.Cclicu  à  pour  marque  &  indice 
'un  nombre  de  Palmiers  les  uns  près  des  autres  du  coitè  du  Nord.  Allant 
d'iâ  à  Moçambique  VOUS  firiglere&  à'L'Eft,  iufquesR- ce  que  vona  venleas 
Tiir^  profondeur  de  quarante  braffes,  &  delà  al'EftNordEfbyteoantvoftre  .  » 
*cOurs  a  quin^-coufcizclicvesdesylhas  primeiras  :  Vous  trouverez  tou- 
'fîours  encefte  contrée,  aiçavoirtout  le  long  delà  cofte,  du  mcnuiablc QOilf 
'incfld  avec  de  la  terre,  citant  près  de  terre  a  la  venue  du  pays, 

Soffala  git  la  hauteur  de  vingt  degrez,  At>lb  hevre  de  Bangoit  dixnettf 
degrez  &  demi  :  &  la  rivière  de  Coama  a  dixhuift  degrez  &  trois 
quarts.  ■  Lccbiirsdc  Sofflda  à  Cuama  Iclong  de  la  coftc  eftNordEft  & 
SudOueftcn  diflancè  de  trente  lieves.    S'il  vous  eftoit  de  befoin  d'en- 
''trer  en  cefle  rivière  pour  y  recouvrer  de  l'eau  frailche,  vous  y  pouvez  • 
''^«nircr  avec  un  petit  vaifFeau$  &  vous  y  en  trouverez  par  tout  a  foubait* 

Coamaaux  yDuS  prfiseiias  le  courftle  longdelàoofte  cil  Eft  8é  Oueftf  •  Ç'- 
iC'*  y  .1     ..  i  .r  (iiy«K 
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ayant  quelque  peadel'Eft  tirant  lur  ]eNofd.&  du  Oueft  titaotiorle  SikU 

&on  void  deux  vois  terre.  Venant  a  dixbllUSkdcgrez  vous  trouvcrestrouc: 
cinq  braiTers  de  profondeur  à  là  vcvc  du  pays:  car  Tes  baocs  de  CcftcCOOtlce 
font  fort  ellroits:  le  cours  cft  de  cinquante  lievcs. 

La  rivière  des  bonsfigncs,  Dos  bonis fy nais git  lahauteurde  dixreptde« 
grez  &  troisqaarts,  ficeft  rccognue  acet  (^es:  c'cft  qae  da  codé  du  Nord 
s'yvoid  nombre  d'arbresàb  boche  du  havre,  &  du  coftéduSod  yannii» 
Vage  dcfable, &furlc  dernier  boutdcversleZudOueft  y  a  une  dune,  ou 
colline  de  fable,  qui  paroit  de  long  comme  une  petite  Ifle.  L'entrée  eft  du 
collé  du  SudOueft  le  long  du  iabic.  Ce  havre  eit  profond  de  deux  braiTes  à 
baflè  eau  a  l'entrée  &  en  dedans  onypeutpoTerror  la  profondeurdeé  &  7> 
brailcs.  L'entrée  ne  fe peut  voir  par  dehors:  car  venant  de  dehors  on  void 
l'cntreeducoftè  duNordEft5prcs  dclaqucllefc  void  un  nombre  d'arbres 
qui  paroilTcnt  de  loin  comme  la  hune  d  un  navire:  &  plus  on  approche  de 
terre,  moin  on  lcsvoid,dc  lorte  qu'eUanc  en  la  nvicrc  on  ne  ics  peut  nuUc- 
ment  voir,  pour  rempeièhement  d'autres  branches. 
Confttrn-     LeCanaldcs  ylhas  Primeiras ,  &  des  liles  d'Angoxas  eftcout  un,  l'un  tt 
tion  duCa-  l'autrc  s'eftendaut  Eft  NordEft  &  OucftSudOueft  la  longueur  de  30  lieves, 
lh«'pr*iKi«i     profondeur  lo  &  i»  braflcs  afcavoirpluspresdcs  Iflesque  déterre.  Si 
ras&  Ilbas  VOUS  defîrczancrer  près  de  quelcune  d'tccfles arec  quelques  vents  de  Oueft 
Aopnns*  approchez  les  hardiment  de  pres:carlefondsyeft  beau  &  profond  partout.. 
•   La  première  des  dites  ylhas  Prineirasgit  à  dixfept  dcgrez&dcnii;  &fi 
vousdcnrespafTeriMimi  icelles,  prenez  relire  cours  au  ZudOucft:  Depuis 
la  dire  Ifle  vous  pouvez  bien  entrer  hardiment  au  canal  làns  crainte:  car  il  y 
a  de  la  profondeur  alTez  par  tout,iSc  les  feches  font  bien  à  une  hcvc  &  demie 
de  là:  ^cH  vous  deilrez  y  entrer  avecdcs  vents  de  OueA , approchez  i  lllc  de 
près,  fînglant  iiiTquesà  mi'VOye  d'iccUcdu  poftè  du  Zud,ta  ou  vous  pouvez 
anchrèr  à  la  portée  d'uncanondt  fer  delà  fur  la  profondeur  de  fîx  &  fept 
bralFesi&fivousdcfîrczfingler  entre  les  Sèches  Iclquellesgifcnt  au  Nord 
Eft,  foit  en  dedans,  (oit  en  dehors jvous  le  potivcz  bien  faire,  voire  a  pleins 
.:.  )  voilesii  vous  voulez,  toujours  plus  près  des  fables  deililc  que  des  Secjiies 
t.    •  -•  ^dn  milteu de l'ifle :  car ccil coucun  de  quclooftddc l'Iile que  ce  ibit^  4c 
*  '        n'avez  rien  nulle  parta  craindreque  la  rupture  de  l'eau  que  yons  voyezî 
l'oeil.  Si  vous  dcfirez  ancrer  près  du  milieu  de  rifle  vous  le  pouvez  bien 
faire  afçavoir  venant  hardiment  tout  près  de  terre,  car  il  s'y  rrouvc  douze 
bralTes  dç  profondeur  à  baiTe  eau^af^avoir  en  temps  de  vents  de  OueA.mais 
point  en  temps  de  vents  d^Eft*  Â  niKVQy  e  de  terre  ferme  fc  void  au  detffif 
unequantitéd'arbreskl  unspresdcsaotres,pres  defquels  fc  trouve  un  lac 
d'eau  douce,  dont  vous  vous  pouvez  pouvoir  H  befoin  eft.  Ce  lac  git  qucl> 
quepeu  arrière  dii  rivage  en  dedans  le  pays  :  que  fî  vous  n'avez  pas  la  com- 
Bioaitdd  en  approcher,  vous  navezfinon  à  creufer  au  rivage,  &  vous  trou- 
verez de  l'eau  doucc:maiscelarcdoit  f  aire  en  tcps  de  vents  d'Eftcarentéps 
-  dè  vents  deOueft  l*eau«ft  (i  rude<|Ot  l'efquif  hc  peut  fubi^fter  aurivage. 
Comment     L'Iflc  du  milieu  laquelle git,au  NordEft  n'a  nulle  ilfuc  ver^  la  haute  mer: 
onfingle    D'ici  lurqiics  à  la  Scche  appellcc  A  Coroa  de  Sant  Antonio  il  y  a  leptlieu- 
cc/l'nc$*'à  la  première  1  lies  ti  Anoxacinq  Iicvcs  (urlc  inclme  cours  des 

l'autre.     lAt-S-  Vous  pouvez  bien  approcher  de  terre  en  quelque  vaiifeau  que  fc  fûiç, 
'.car^yâirailèiEprofond. Toutes  les  lilesd'Angoxasonr  des  paifagcs  par 
.  îieiqads  ont  peut  aller  de  l'une  au  tic  &  par  tout  beau  fonds  &  net.  Paicille- 
nyjnr  entre  les  Ifles  &  la  terre  ferme  il  y  à  pour  le  moins  hui(ft  braflcs  de 
protondeur:  VOUS  approcherez  toufiours  plus  près  de  rcrrc  ferme  que  des 
Saches  lilcs.  UyaunçSechcdciablcen^îcles.liksd'Angoxaslaqucllcpafrc  ou- 
Ses  ihm  ^'^  ^       coftef  .^Ges  Ifles  fpnt  en  nombre  <ie  Quatre:  la  iufdite  Seclj^'gït 
i'Aogaxw  entre  les  deux  dtfniliot:  poftrGuit^vdez  voi^^ifa  apprpchcr  tioj^MBs, 
ilya  diidangct.  Y     ^  ^  f*  X 
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11  y  a  aufTiunc  Scchc  dclabica  quatre  licves  delà  première  des  dites 
Ifles  U'Angoxas  lurCjUcsaMoçambiquc  ,  laquelica  haute  marec  cftcou- 
vcrccdc  iauier  ,  &ya  encore  des  autxcs  fablcsaucour  quiiont  louljours 
couverts  de  la  mer)'4oQt  votû«ire^a  vousgarder.  Delà  vous  pouvez/in* 
glcrlelongdetctcrre,  combien  qu'il  y  face  fort  profond.  Aquatorzeou 
quinzelicvcsdccefte  Scchc  de  fable  vers Moçambiquc  girlehavrc  hômé  u 
OsCoraiSjC.  a.  d.  lcsCorals,aunelieve&demie  duquel  devers  mer     un  S"*,, 
cfcucil  fort  dangereux  ,  duquel  on  ne  fc  peut  appcict  v  oir  luion  quand  on  £îcu*ii 
cft  prcfqucsdeflttSj^fmeflûci  a  haute  eau  lamer  nerompt  point  dcflùs,  du-  <**»8«>««« 
quel  vous  aurez  a  vôosdonnei  garde,  dautant  que  quelques  navires  y  ont  •  1. 
heurte,  &  D  ow  loan  Pcricra  y  a  eflc  dcffus  nvcc  Ion  navire.  Quand  vous  paf- 
fezla  vous  (înglcrcz  toufîours  trois  licves  arrière  devers  nier  ,  tenant  le 
cours  du  Nord  Eil,»Sc  Nord  El^  tirant  fur  l  EIl  quand  il  fait  nuict  ;   mais  de 
ià^HoMi^^toâfîoàr^  &  regarder  devant  vous, 

fàhs  rôtttésfûis  {iâfler  vers  le  pays  au  deflbus  de  viogtcinq  brafTes.  Sur  ce 
cours  vous  palTcrcz  les  Scches  de  Muficate  :  &  tenant ûtOute du  NordEft 
vous  viendrez  droit  lur  les  Iflc  de  Moçambiquc. 

S'il  vous  cftûit  béfom  d  ancrer  devant  que  venir  a  Muficate  rcnczvdis 
depuis  iÉe(tfefttiéimrcPS terre,  iufquesace  que  vous  veniez  a  qum/c  biailes 
lâèttHràdipouvcz ancrer,  carlefondsy  eft  beau:  aotrementilyapeud'cn* 
droit  Cl  ccn'eft  fous  la  pointe  de  Muficate,  afçavoir  en  vingt  brafles  Se  da- 
vantage ou  vous  ayez  beau  fonds  &  net.  La  pointe  de  Muficate  &  les  Jflis 
d'An^oxas  s'cntrecorrefpondcnt  Nord  Ell&c  SudOueft  en  dilhnce  de  dix- 
huiaiicvcs.DelàveîsMoçâbiqueonfinglc  le  long  de  iacoiic  au  N  ord  tlt.  Comment 
LecoftéorîStalde  ylha  Primeiragit  a  l'eTgard  des  Sèches  Nord  £ft  &  Sud  fam  fi»- 
Oueft,quclquc  peu  Nord  Eft  tirant  fur  l'Eit,  &SudOueft  tirât  fur  IcOueft. 
Les.ylhas  Primciras  du  codé  de  Mozambique  gifent  la  hauteur  de  fcize  de-  PruneirM. 
grcz  &  trois  quarts.  On  paifc  toutes  ccslfles  &ïables  Eft&OucO,  &  Efl  ti- 
rant fur  le  Nord,  &  Oucft  tirant  fur  le  Sud.Si  vous  vous  trouves  la  en  dedâs 
endouzedt  treize  braifes  '^  moins  à  la  portée  d'une  pièce  de  fer  près  des 
tflcs,  oc  craignez  pas  pourtant,  mais  vous  gardez  feulement  du  cofté  de  de- 
hors qui  cfl:  plein  de- pierres  &d'impurct<f,  dcfbrte  qu'on  n'y  peut  ancrer. 

S'il  vous  advenoir  de  vous  trouver  a  mi-voyc  des  Hles&dcs  Sèches  avec 
quelques  vents  d'Elt,  vous  pouvez  naviguer  dedans  &  dehors  entre  les  pre- 
mières Ifles  ,  &les  Scches  ou  bancs  die iâble  qui  fonta  mi-voyc  des  dites 
premières  Iflcs,  afçavoir  du  cofté  de  Soffala  ,  &au(fi  depuis  la  rroificfinc 
Ifleiufques  à  Moçambiquc,  finglant  Iclong  du  coftd  occidental  fur  la  pro- 
fondeur de  fept,  dix,  &  douze  braifes  de  profondeur.  Les  autres  Scches  gi- 
fcm  a  mi-voyc  des  cfcueils  :  pourtant  n'avez  vous  rien  a  craindre:  mais 
vous  depouvex  aocnneinentpffrc  entre l'Illedesaibresqui  demeure  du  co- 
Jlédc  Ffift,  a  caufe  des  bancs  &  Sèches  qui  y  font. 

Depuis  le  coftddn  Sud  Oucft  de  ccsylhas  Primciras  gît  unefechc  de  fâ* 
blc  qui  corrcfpond  Nor  Eft  &  Sud  Oueft  avec  la  première  Iflequi  clt  du  co- 
fté du  Oucft,  afçavoir  à  fept  licves  delà,dôt  l'cftcnduc  tant  en  largeur  qu'en 
longueur  eft  de  la  portée  d'une  pièce  de  fer.  A  dix  ou  douze  licves  de  ces 
yihas  Primeiras  eft  la  rivière  de  Qjiylemam,là  ou  la  cofte  s^eftêd  Eft  &  Ou- 
cft, quelque  peu  Eft  tirant  fur  le  Nord,  fie  Oueft  rirant  fur  le  Sud:  Vous  y  n 
trouverez  touiiours  iuiquc<a  trois  Iieves  de  terre  la  profondeur  de  fix  & 
fept  braffes  ,  &  oullc  autre  Scchc  que  celle  de  Qu_iliraani  .s'eftcndant  lix& 
fcpt  hcvcs  en  mer  ,  de  laquelle  vous  vous  devez  garder  :  &  fi  vous  vous 
trouvez  en  dedans  le  Cap  des  Coirentes,  vous  pouvez  toufîours  ancrer,  car 
^votts  trouverez  fonds  partout  poorce  que  vous  c  ftes  fur  des  bancs ,  &  n'a- 
vc7nu!lc  part  rien  a  craindre,  a  caufcqueleventfbufflcra  aflez  de  devers 
terre,  au  moyen  dcquoy  vous  pouvez  liogler  en  mer,  quand  il  vous  plair. 

C  H  A- 
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9(ffi^iontj^  com  és  Indes  à'Torte'^iqimiodeSAiigoàtqitree  / 

STvousdefîrezâirevoiledtô  Indes  a  Porto  Piqucno  au  Royaume  dc^ 
Bengala,  afçavoir  en  dchor»  de  l'Ifle  de  S cy Ion ,  vous  partirez  du  ha-t 
vre  de  Cochin  depuis  le  dixiefmc  iufqucs  au  vingticfmc  d'Apvril  , 
prenant  voflrc  cours  le  long  de  la  code  iulques  à  m;i  endroit  nomme 
'l'^i'û^  Briniao  qui  gic  près  du  Cap  de  Comorin  <)iii.eftla  dernière  pointe  de  la, 
Coftc  des  Indes  au  Sud  Ouefl,  prenant  la>v.oftre cours  au  Sudiufquesàiîx 
dcgrez  &dcux  ticrs:&  de  là  au  SudHft  iufqucs  a  cinq  dcgrez  &  demi. BOant 
là  vous  prendrez  la  route  de  rEftiufquesà  ce  que  vous  ayez  h  vc  vc  dcl'l- 
Ik  de  ScyloQ  :  car  la  pointe  de  Sey  Ion,  nommée  a  Punta  de  Gualic  ci\  celle 
qui  s'cftend  leptusloing  au  Sud  laiiautcuiVilefixdcgrez,  pourtant  fi  on  tient 
ce  cours  à  l'Ed  acinq  degrez  &  deux  tiers  on  ne  peut  faillir  d'avoir  la  vcvc 
dcladitelfle.  Vous  ferez  toufiours  ce  voyage  partant  de  Cochin  au  temps 
lufmcnrionnô  :  car  fi  vous  partez  plus  tard  vous  aurez  plus  de  peine,  acaufc 
qu  alors  les  vents  commencét  à  Ibulfler  bié  fort  de  devers  lcSud,&  en  un  au- 
tre tép<;  on  à  des  vents  de  SudOueft  &NordOucft  fort  rudes^  véhéments. 

Quand  VOUS  venezavoir  l'Ifle  de  SeylonjVousdreiTerez  devers  là  voftre 
cour^  ielongdelaCoHe,  laquelle s'edend  £fl  &  Ouefl}  ayant  quelque  peu 
de  J'Eft  tirant  fur  le  Nord,    du  Oucft  tirant  fur  le  i>ud,  iufqucs  aux  prcmîc- 
'^^      Scchcs  qui  gikni  àfix  dcgreztoutau  plus:  les  autres  lèches  giicnten- 
'       corc  plus  outre  à  fix  dcgrez  &  demi  afept  iiev es  des  précédentes  iur  la  mef- 
me  eftendued'Eft  &  Oueft  ,  &  Eft  tirant  furie  Nord,  &  Oueft  tirant  furie 
Sud.  Depuis  la  pointe  de  Gualleiufqnes  à  la  première  Sèche  il  y  a  environ 
vingt  huiJf  lievcs.  Dix  ou  quinze  lievcs  après  avoir  palTd  les  dites  Sèches» 
vous  drcflêrcz  voftrecours  au  Nord  Eft  iufqucs  à  la  hauteur  de  feize  de- 
grez&demi,  lînglantdclàauNord  .quoy  failant  vous  viendrez  près  de  la 
eofte  de  terre  ferme  ,  afçavoir  ^  dix  ou  oouze  lîevcs  de  l'endroit  ou  eft  le 
Pif^odcde  Templedu  Pagode  c  a.d.  delidole  delorganaite  ,  qui  eftunfort  bon 
lorganane  cou  rs  pour  cc  voyage. 

Quand  vous  venez  à  voir  ceftc  terre  quicftun  paysavec  quelques  hau- 
•    tcsm^jur  igncs ,  vous  verrez  au  dclFus  quelques  autres  collines  ou  monta- 
gnes rondes  encore  plus  iiautcs  que  les  précédentes,  afçavoir  les  monts  de 
M  n-!tsde  PahirtVous  tiendrez  voftre  cours  lelong  dudit  pays  lequcls'eftendNordEI^ 
^-^^      &  Sud  Oueft,  &  quelque  peu  Nord  Eft  tirant  fur  l*Eft,&  SudOueft  tirant fuc 
ki)iun:,  iiifraes  iccque  vous  veniez  près  d'une  autre  terre  baffe &plar-» 
te.  Singlant  k  long  d'icclie  vous  viendrez  près  d'une  rivière  ,  laqucUca 
Rù  îpr    P^^*^  marque  &  indice  une  haute  platte  campagne  fable ,  ^  encore  une  au— 
de  Palur.      plaine  avec  une  colline  ,  ayant  alun  descoftez  plus  avant  une  autre 
groflc  colline  avec  arbres  :  &jpourfuivant  voftre  chemin  iulques  a  ceque 
vouslbycziuftcment  aToppome  de  la  rivière,  on  void  les  dites  collines  Ce 
rencontrer  avec  l'autre  pays  eflevé.  Cela  fe  monfireraainiî  eftant  environ 
à  une  licvc  &  demie  de  !a  en  mer. 

Depuis  ci^licrivierc  iulques  au  premier  Pagodeou  idole  ilya  trois  ou 
quatrclieves  :& depuis ccprcmier  Pagodeplus  outre ,  onnevoid  plus  de 
hautes  montagnes  comme  celles  qu'on  apollees:  6c  Hnglant  droit  arrière  de 
la,  aucunes  d'icelles  paroi fTcnt  au  dclTîis  comme  tables  ou  plaines.  Lcluicltt 
Pagode  git  a  vint  dei^rez  tout  au  moins.  Vous  ferez  touliours  voftre  mi  eux 
WjeriFa^  de  le  venir  reco^noiftrc,  car  il  vous  eft  necclTaite  pour  avoir  un  bon  voyage 
Ceftuy  ci  paffês  en  trouveencore  unautre  aulfîgrand  quelesprecedcnt^^Sc 
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premier  Pagodes  iufqucs  au  deuxicfmc  Icfpaccde  ciuatrc  licvcs  la  colle 
s'eftend  E(l  &  Oucft.  Vous  vousgaidcrcz  d  approfiier  trop  près  de  terre 
&^  cfpacerwawitgfiiiiÉiiilirfpflicW 

«nrgodlfbi  SembUbleinemavancqttevasirpifii  duptcn^Qifî%9^fiil9f 

vous  tiendrez  arrière  de  terre:  car  deux  lieves  devant  que  venir  là  gitiUie  pCr 
titc  Sèche,  laquelle  s'elkend  une  licvc  en  Mer. 

•  Depuis  le  premier  Piffiodc  iuiqucs  au  deuxicfmc  fc  voient  tjuù^ucs  co- 
<   Httà^Zt  arbres:  &  depiiirfietd«i|KMlBi»Bïiafidri&^  le  pays  eft 

bas  &  s'y  void  aoe  forcft  peu  cTpailTe  :  iedeniis  eft  fans  arbres  iufqucs  à  la 
pointe  das  Palmciraç,c.a.  d.dcs  Palmiers,  &  on  fingle  lacoftc  au  Ouelh  De-  Pointe  des 
puis  ledit  Pagode  lulqucs  à  une  pointe  ayant  une  bafTc  qui  git  douze  licvcs  PâJmieii» 
avant  que  venir  à  la  pouicc  des  ^aiaùers,  fe  trouve  une  Rivierc.Ccitepoin- 
té»fillll>dtibe  ffldfe  èm^VmM&tlSÊtnOsi  fingle  le  long  delà coAe  Eft 
KordEfl,  &  depuis  la  dite  poiBVeBa{rcufejafi;|ilctà«dle  des  Palniiers,  on 
iîngle  Nord  Eft  &  Nord  lift  tirantfur  l'Hft.  Orpourcognoiftrcla  lj.!ftc&  la 
terre  d'fcellc  ,  fâchez  que  ccft  une  terre  elle  vtc  comme  l'autre  terre  de  la 
eo0le  j-  &paroitçon^eunelile,  onpeujjiusouireic voyenincufoudix 
aibresqui  piiroilM^9dkieoi«wMlinfc«MMis#  Depuis  le  Pagode  iufqucs 

Delà  plus  avantvous  finglcrez  lelongdc  lacoftefurla  profondeur  de 
neufoii  dix  braffes  iufqucs  près  des  Palmiers  fufnicntionncz  là  ou  la  terre 
eft  baft'e,  n'ayantqu'une colline deferte, qui mpnltre  coniaïc  Arcnas  Cor- 
das, ou  cf  unes  rougQsqof  iê  voy  ent  préardâS.  Lucas  de  Barrameda  en  la  co-> 
fllNiEf^^^*  ^Depuis  cefte  dmieioacoUineiurquesaux  Palmien,  le  rivage 
èftift$&&rcrt  fans  aucuns  arbres  on  bofcagcs.  Ces  Palmiers  fouloyét  cftic 
en  nombre  de  dix  ou  douze,  mais  a  prcfcnt  ii  n'y  en  a  qu'un.  Tout  pies  de  là 
ducoftcde  Saraguanfc  voyent  quelques  collines  avec  arbres.  Oelàplus 
\  avant  nefevoid  nulle  pointe  ni  arbres  ni  bofcagncs,ains  l'cfpace  d'une  lieu 
.  le  pays  n  e  paroi t  point  aithfcmeiftqu'tin  Baflèl 

Quandvous  venez  a  voir  la  pointe  des  Palmiers  ,  vous  drciTcrez  voftrc  Owneioi 
coursal'Eftjiufques  fur  la  profondeur  de  douze  brafrc-s,&:dc  là  au  Nord  Eft     •  ^ 
iufquesahuict  brades  &  demie  :  &:sil  faitiour  vous  aurez  incontinent  la  JJS'jef* 
veve  de  terre,  qui  fera  au  deftbus  de  toutes  les  Baftes,  &  il  le  pays  cftoit  cou-  poime  de^ 
f^^iiees  &  l>fbaiUars  ,  voi»  ne  le  pourrez  voiriidqttesà  ce  que  vous  P«inù«f 
veniez  a  quatre  braffes.  Vous  tieadsez  ceftcfonte  avec uo  quadran  qui  n c 
décline  point  ,  &rs*il  dcclinoit  aucunement  vous  ferez  voftre  conte  a  l  ad- 
venant.  Lepay^  presduqiielvousvicndrczlerauncrerrebaflc  fmsarbrcs, 
nibofcages:  ôt  liui^lant  le  long  de  lacoftc  ,  voui  ajiperccvic/ducoftcde 
VWk^àHt  lônguc  collîoe  noire  couverte  de  bofcagcs  quimonftic  comme 
un  Gi^nlbalicoiiGaraveUeIndiefmelfmsmaft,&  un  peu  plus  outte  un  nom- 
bre d'arbres  les  uns  près  des  autre?  ,  entre  Iclquelsily  en  a  trois  ou  quatre 
qui  paroilTcnt  quelque  peu  plus  grands  que  la  luldite  colline.  Calque  peu 
par  delà  ces  arbres  commence  la  balfe  du  pays  d  Orixa.  Si  toit  que  vous  en 
att^llVeve,  vous  verrez  l'eau  fe  rompre  devers  la  Mer,  afçavoirfiir  lesSe- 
thtkdé Ekngala,le(queUes  vous  demeurent  devers  la  Mer,ce  qui  fait  qu'on  Bifid'O^ 
'    neles|>eutvoir.  Paffant  par  là  approchez  tounours  de  la  Balle  d'Orixa  (ans  lùi* 
riencraindreque  cequi  fe  void  àloeil  il  profondeur  y  cil  de  Tept  braftcs 
avec  menufablc  noir  au  tonds. 

Du  cofté  de  Bengata  en  la  profondeurde  4  ou  f  bradés  vous  aurczibnds 
Wenx:&  aurez  a  vous  garder  de  ce  coftè:  car  de  ce  fonds  vafeux  vous  vien- 
'idriczfîir  Icbout  d'un  Banc  ou  Sèche  de  Bcnhala  :  Si  vous  trouvez  ce  fond^ 
Vousdrclferez  voftre  cours  au  Nord  Fft  &  au  Nord  fi  befoin  e(t,  infques  a  ce 
'qucvonsvcniczderechcfa  3braircs,  carc'cft  le  droit  chemin.  Ayantpallc 
^cicc  Baiicd  Onxa  ,  vous  trouverez  plus  de  profondeur  ^  Et  ii  vous 
.  •  y  3  •  dcfiiei 
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PiysdO-  dcfirczfiriglcrlclongdupays  d'Orixa  drcflcz.VDftrc  cours  droit  fur  Upre- 
micrc  pointe  que  vous  voycs  devant  vous.  La  moindre  profôdeurquc  vous 
trouverez  eft  de  trois  brallcs ,  &  ceftuy  cft  le  droit  chemin  mfqucs  À  ce  c}ue 
vous  foyez  bien  près  de  terre  ,  la  ou  vous  trouverez  cinq  &  fix  Urafl'es  de 
profondeur  .vV  fi  vous  avez  affaire  de  bois  a  brullcr,  vous  n'avez  linon  a  al- 
ler de  l'autre  coftc  du  pays  dcBcngala,  là  ou  il  s'en  trouve  de  meilleur  que 
du  coftcd'Orixa  :  mais  il  faut  puifapres  retourner  du  coftd  dOrixr,  iuf- 
quesàccquevous  ayez  palfédeux  rivières  qui  font  du  mcliuccoftç  d'O- 
rix.t,  dont  la  première  rclemble  mieux  à  un  goulfequ'a  la  bouche  d  uivc  Ri»< 
vierc  :  l'autre  git  environ  à  une  lievc  plus  avant  &  a  une  grande  bouche 
oucntrec.  Troisouquatrc  lievesplus  outre  le voycnt  quclquesj"uilfeau3t 
cûuraos  &  des  arbres  autour  :  Et  une  lieve  par  de  la  ces  ruilleaux  le  trouve 
un  bofcagc  efpais  femblable  à  uneforeft  de  I-'almiers.  Depuis  le  commcn- 
cernent  de  ce  bolcagc  on  aura  a  fingler  de  travers  prenant  Ton  cours  vers 
oTHctte.  j'jjyçj.^  coftédti  paysnommd  Guyncttc  ,  sfçavoir  droit  vers  un  arbre  qui 
eft  dumcfmecoUc,  lequel  paroitpardelTus  les  autres,  &  eft  du  collé  gau- 
che de  la  rivière  de  Ghandccan.  Delà  plus  outre  il  ny  aqiie  bancs,  a  raifoa 
de  quoy  vous  vous  garderez  de  linglcr  plus  outre  fi  ce  n  elt  à  haute  eau. 

Si  vous  dcfirez  tenir  voftre  cours  parle  Canal  le  long  de  terre  ferme  , 
vous  finglerez  en  la  manière  que  dira  efté.  Depuis  les  Palmiers  au  Nord- 
tft  vouspofercz  en  cinq  bralfes  :  &s'd  fait  jour  ,  vous  vous  tiendrez  fut 
trois brallls ,  finglantainli  Iclonodc  terre lur  ceftc  profondeur:  qui  fi  par 
fois  vous  venez  a  moindr£  profondeur  vous  n'avez  pourtant  que  crain- 
dre. Tenant  ce  cours  vous  appcrccvrcz  la  BalTe  d'Orixa  :  lors  vous  en  ap- 
procherez en  forte  que  vous  teniez  voftre  cours  les  deux  tiers  devers  terre 
&  l'autre  tiers  devers  la  BalFe  :  Ici  a  un  le  droit  chemin,  comme  dit  acftc. 
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tAutî'e  T)ifcriptio^/  pl/n  particulière  du  ^voyage  d^s  Indes  â 
T^orto  PiqaenOyJîgnee  par  un  Pilote. 


Seyioa. 


Yant  a  fairclc  voyage  de  laCoftc  des  Indes  à  Porto  Piqucno  au 
Royaume  deBcngala,cn  dehors  de  l'I fie  deSeylonjVOus  aurez  tou- 
fiours  afuivrc  la  colle  des  Indesiulques  àccque  vous  gagniez  de 
veveBriniaôfitucpres  ducapdc  Comorinquieflle  bourde  la  dite  Cofte, 
continuant  vollrc  chemin  tout  droit  ,  car  ce  vous  eft  le  plus  court  &  le 
plus  fcur  chemin,  pour  ne  point  tomber  entre  11  (le  de  Seylon.  Or  quand 
vous  venez  adclcouvrir  lesBarreiras  ,  qui  font  les  Dunes  de  Briniaon  , 
Poinre  de  yous  prendrez  la  route  du  Sud  l  efpacc  de  quinze  ou  vingt  hcvcs  ,  & 
rmê  de  "  cftant  parvenu  à  cinq  degrcz,  tirerez  vers  l'Eft,  iufques  à  la  pointe  de  Guaf- 
le  qui  eft  le  bout  de  la  ditcIfledcSeylonauSudSudOueft,  à  fixdcgrez.Et 
quand  il  vous  Icmble  qu'avez  doublé  la  dite  pointe  pour  en  cftrc  alfeurd 
vous  convicntapprocher  terre  ,  avant  que  venir  prcsdes  ScchesdeTana- 
darc,  qui  cft  à  cinq  lievcs  de  la  pointe  de  Gualle,d'ou  ordinairement  le  pays 
peu  eftrcrecognu  par  les  navires  qui  vont  en  Bcngala ,  foità  Porto  Pique- 
no,  ou  à  Portograndc  là  ou  les  Portugais  ont  leur  trafic.  Ayajitdefcouvcrt 
le  pays  en  ccft  endroit  là,approchez  en  hardiment  ,  mais  point  au  dclTous 
de  douze  bralfes  ;  acaufedes  bancs  &  elcueils  qui  font  le  long  de  lacofte. 

Le  rivage  du  pays  de  Tanadare  eft  bas,  mais  au  dedans  du  pays  fc  voyent 
trois  montagnes  qui  tiennenr  l'une  a  l'autre  ,  Iefi:|ucllcs  quand  on  com- 
mence a  defcouvrir,  lors  aufli  fe  defcouvrcnt  les  premières  Sèches  ,  entre 
Icfquclles&Ic  pays  y  aaflczfacilepalîàge  ,  car  la  plufpart  des  navires  qui 
lent  le  long  dcl'illeypafrcntordiniuairemçnt  :  Le  fond  eft  d'onze  Se 
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éàixTC  braffe?;,  8ç  cft  beau  &  de  gravier  :  &y  peut  on  aller  leuremcat.  Ces 
prcinicrc5  SfcKes  gifcnt  la  hauteur  fix  degrcz  &  demi  ;  vis  a  visdicclles  fc  ^esScthe» 
voycnt  dans  le  pays  quelques  rochers^faosqu'ony  en  voyc  aiiljears.  A 
0d'e$  de  ces  premier^  SKféW^Veh  Ve^^  encore  quelques  aii»ci  nioin- 
^rc^)  à  fix  devrez  &  un  quart.  La  ribiiftééiltrc  le  pays  &  les  dites  Sèches 
crtduNoi  JB!  au  SiidO(îcfl,&quc|quej)tuderEft  NordEii  àl  OucftSod     -     '  • 
Oacfl:,  (Ai  derniers  bancs  font  environ  a  deux  Ueveé  du  pays:  k  fond  qui 
cfi  entre  dtiix  clt  de  lablc  &  eft  de  cinq  &  fix  braiTeSitcUciiicin  qu'on  y  peut 
ËienpafTcr,  filon  qutîe  l'htcfeffd'tin  ^^^^palIè'pllU'^u  de 
fois.  Toatesfois  pour  les  grands  Navirestt  cft  piasl'cur  de  preadrckpflflàv 
PC  plus  avant  en  nier/  ^  -  '   j'  , 

tesfufdiisb.îacs  piffe2,  on  collo  v  clatcrre,  qui  cft  un  voyage  commo-  Cours  d«-^ 
de:  &q^uand  on  cit  parvenu  au  bout  du  haut  pays  oh  vienta  delcouvnr  une  f"**^^,*]^^' 
pointe  foi;i?1^liiui^tc  cntf^tâ-'autirës  mbii^àgncs  q(it     regard  de  ftifor-  îu  qucs  à" 
fliç éStàf  t^ii  capello  defr^de^ c.a.d.  le  capuchon 4o frerc,  &  s'ellcnd  c  a;  eUcde 
^'rt'^imcvcrs  Je  SudOucft  bien  avant  dans  1  î  mer ,  rellcment  quil  feir  une 
des  pôîntcs  du  pays.  De  celte  pointe  iulqucs  à  Tnnquanamale  on  conte 
dixleptlicvcs.  Laroutc  fe  continue  du  Nord  au  Zudklông  de  la  cofte,  ou 
k  ibmj  fc  trbàVeavoirquelqac«b«n«.  Ceftè  coftéiéftlbrtbad'c,  ceikmcnt 
5iutk^yér%iîfe<icfcouvrcquedefort  près.  CinqiiéVesdevaQtquevfenir 
â  ^i|i'quanamalc  fe  void  une  petite  rivicre.  Trinqiiananiale  cft  un  grand 
llAVrei  large  de  trois  lievcs  à  fort  entre?,  iSr  profond  de  tous  coftcz.  Ccuîc 
qui  veulent  y  itiouiUer  l'ancre,  le  peuvent  ftiirc  près  de  quelque  Iflc.  Hn 
dedans  y  a  une  rivîercqui  court  îulques  à'Seyta  Vaqua  :  &  iulques  la  c'cft 
toute  terre  balTc.  Ce  havre  fc  recognoit  de  long  à  une  dune  die  couleur 
î4^4i^n(lre  qui  fe^Voidau Kord  de renibouthcure.  Et  a  l'une  des  pointes  fc 

Vr«y  ntdcu\  montagnes  qui  s'eftcndcnt  en  longueur  en  dedans  le  piy^,  •  * 
commcainli  ioit  que  par  tout  ailleurs  le  rivage  foitbas.  DchUuit  tourner 
au  Nord  &NordEft,  déclinant  toufiourslecônipas^Qu^/î  vous  vuustrou- 
vé^'liâuMonfon  des  vents  dbmoisd'Aottft^  U  vous  hiudm  tenir  la  ronte 
duNord,  aroccafiondestempeftesdemcTqai  fiitviennenr alors:  &  con- 
tinucre:'  ''cinfqnc^auCapappeJléA  pontadeCimdovnrin,  îidix- 

fept  degrcz ,  en  la  Coite  de  Çhoromandci, qm  cft  ic  commencement  da 
piays  &  Royaume  d'Orixa»      '  *        '  ''  '  ' 

.  Venant  au  1 7  dcgrtf  vous  tiendrez  voftrc  route  le  loAg  de  terre  ferme  * 
|i(Mifbienavahcçr,  vous  gardant  de  pa(!cr  outre  le  dixncufuiefme  degréft 
demi, fans  defcôuvrir  le  pa^'s,  dautnnrquelà  eft  renibouthcure  d'une  ri- 
vière nommée  Puacotajàtrots  lieves  de  laquelle  en  mer  y  a  un  efcuei!  de 
la  longueur  d'un  navire,  qui  cft  ailé  a  appercevoir  dautanc  qu'il  s'avance 
liors  de  l'eau.  Entre  iceluy  &  terre  ferme  on  peut  tenir  route  ûns  autre 
danger  que  de  ce  qu'on  peut  voiràToeiL  Toute  ceftecoftede  U  pointe 
de  Guadovarin  cft haurpays  &  montneux, nifé  a defcouvrir de loing.  De* 
puis  cefte  rivière  de  Puacota,iufques  à  une  autre  rivicre  nommée  Paluor, 
ou  Paluraqui  font  douze  lieves  on  fmglek  long  de  la  coftédcTEft  au  Sud 
Oueft.  An  dcifus  de  cefte  rivîcrefe  vâdone  haute  tnonra|nc  nommée  A 
Serra  de  Paluia,  qui  cft  la  plus  hante  Aontagnedc  cefte  cofte.Cefte  rivière 
git  à  dixncuf  degrcz  &  demi.  Depuis  la  dite  rivicre  îufqucs  au  coin  nom- 
md  A  dcrrndcira  terra  alta,  c.a.d.  la  dernière  hautcterre)  lacoftc  s'cftcnd 
la  nicfme  route  que  dcvant,JiceU  cefte  eftcnduc  de  fcptlievcs,Cefte  pointe 
cft  a  dixncuf  d  cgrcz  &  deux  tiers.  loi  prendfin  le  haut  pays  de  montagnes, 
&  deb  en  avant  ceft  toute  terre  baflè  Arrivage  (âblonneuX)  iufquesau  lien 
nomme  As  Pahneiras  c.  a.  d.  les  Palmes. 

Depuis  le  fufdit  haut  pays  nomme  Derradeira  terra  alta  iufqnc^  ?ï  ît  r- 
y  ICI  c  nommée  Rio  de  Mamcapatan,  on  court  la  cofte  NordEft  &  5  u  d  v  )  1 1  fi 
'■  V  -I  kfpacc 
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Icfpacc  de  cinqlicvçs.  Or  pour  cognoiftre  quand  on  eft  à  I  cndroil  de  k 
"  •  ■    •  dite  rivicrc,  fc  dcfcf>vvrc  un  haut  arbre  ron^.^ iQtres         l4î|iay$  CK, 

fortplat,  &y  à  plqfiwwb«i«lcfel»-i?n 
*     dcremboucheurc  de  la  dite  riviçrc,^  Pepui^  ^Unîcapata^  on  eoart  la  coft  c 
pac;ode  de  EftNordEft,  &  Oucft  ZiidOucft,  iufqucs  au  Pagode  de  Jorganattd'cfpacc 
Jorganaiie      ^  Uevcs.  Ccft  kxemplc  d  un  Idole  ainfi  appelle  fitué  a  vingt  dcgrcz  &" 
un  quart.  Depuis  ce  Pagode  iufquçs  à  un  autre  grand  &.  npir  Pagodc^di^ 
idole  on  court  la  coftc^A  &  OucAi  &  eft  te  çx^m  de  l'Eft  w  NorS,  .Jk  4i| 
Oaàto  Sii44ef4|>t  lievci..  Çça  Molçgwjw^  degrés  4^  demi 

dIus  . .  '  . 

Rivière  de     Depuis  ce  Pagode  noir  iufqucs  àla  rivière  dité  CaycgarCjOn  courla  co- 
QfeBîKe.  ftcNordEfl:,&ZudOueft,&qucJqueDeuEftNordEft,&Oucft6udOi^It 
Icfpacc  de  dix  Uçvçs,  Celle fiyie»jd^ày^gt,gç un  ^cgrçz  tout  au  pUis:tf|i 
cnviïon  quatre-fiaw  M  delStt  feddcouvvei|i,€inq  mont^gncttcs  qui  à  les 
voîrapparoiflêm  comme  on  port  de  mer  ,  accommodé  de  cabanes.  A 
Feiaboachcurc  4c  ceftc  rivicrc  fc  trouvent  deux  bancs  oui  s'cHendent  une 
bonne  licve  au  ZudOucft.  L'entrée  d'icclic  a  quatre  bralTcs  de  profon- 
deur: la  dite  entrée  eft  du  SudEIt  au  NordOuç/i,  Laiffantlcifufdits  bancs 
à  main  gauche  vftw  trouverez  alTcz  de  profondeur  poqr  palfcr  outrc:.Fôu( 
rccognoiftre  ccftê.nvicre  de  Cayegarc  vous  noterez  qu'ayant  palTè  les  fu(- 
dires montagnettcs,  l'endroitde Caycgareïcmblcà  voir dclomg cftrcùnc 
I{lc  en  laquelle  paroiilcnt  trois  ou  quatre  arbres  entre  les  autres ,  &  un  pci| 
p  lus  outre  fc  void  un  petit  l^agode,  &  cncor  plus  outre  une  ^orcft  fort  druè 
&  erpailTv,  &n  en  vpidoppomt^'siiitre  pli»  avant.  PwtlUfditiP^&pde^ 
voy  ent  quelques  «reneson  dîmes  ;puicaftrq^quelqi)es  pcuts  ^iiifle^uit 
fontâ  des     Depuis  cefte  rivicrc  de  Cayegarc ,  lufques  au  Cap  appcUè  Apôntàs  dcfe 
Falneaas.  Palmciras,  la  colle  s'cftcnddu  NordEftau  SudOucflj  avec  quelque  pcû 
d'Ed  NordEft,  Se  Oueft  Sudoucll  I  cfpacc  d'onze  licvcs.  Or  environ  deux 
licves  devant  que  venir  a  la  dite  pointe  vous  dcfcouvrcz  quelques  colli- 
nes noUes,  depuis  Ie(quelle$  iufques  à  la  pointe  le  pays  eft  bas  ^^viti^  VIS 
des  diies  coUines  ou  montagnettcs fe  voycnt  furleiirage  quelques  petites 
dunos  non  guercs  blanches ,  qui  fervent  de  fignc  que  vous  eftcs  près  de  U 
dire  pointe  des  Palmes,  en  laquelle  ne  fe  void  qu'un  feul  arbre,  ia^oit  quel- 
le foit  ainfi  appcUec.  Si  vousvoyagez  de  nuict  vous  trouvant  près  de  Cay- 
•         cgarç,&  cependant  dcfircz  continuer  voftre  chemin ,  prenez  voftrecours 
tenant  la  profondeur  de  dou  ze  braffcs ,  tendant  an  NordEft,  &  KordEft  ti« 
tant  iiir  l'Eft,  ayant  toufiours  la  fonde  en  la  main  avec  vigilance  :  &  venant 
a  trouver  feize  bralfcs,  tournerez  incontinent  chemin  au  NordEft ,  iufqucs 
a  ceque  venies  a  trouvez  douze  braifcs,  &  retiendrez  toufiours  la  meîmc 
profondeur  lui'qucsa  tant  que  veniez  à  fept,  &  venant  la  de  nui^l  moville- 
rcz  l'ancre  iufques  au  point  dujoiir»  &  lors  continuerez  voftre  cguifedn 
Nord  eft ,  3e  NordEft  tiiantfur  le  Nord  ttnt  que  vcntei  a  tronvcr  qoatre 
braftes.  Icivous  convient  avoir  unhommeen  la  Hune  pour recognoiftrc 
I  n  Cofte  le  pays.  La  coftc  s  eftend  à  l'Eft  NordEft ,  iufques  à  ce  qu'on  vienne  a  dcC- 
d  OnxaSc  couvrir  une  collineayantlaformechampano  fans  maft  avec  un  eiquif  der- 
di^"  ïiere.  Ces  champanasfomctravdlei  dIndiens,deiqncUes  ils  fefcivent  en 
tner»&lelongdelacQfte.Ceftlepltisailèorémdiccpour  rccognoififc  ce- 
fie  cofte d'Orîxa*  Prcncztoufioursbicngardeà  la  prof ondcur,  5c  quand 
vous  viendrez  a  trouver  trois  braiïes,vous  tournerez  incontinent  a  trois  5c 
demi,  &  quatre,  durant  qucceft  le  droit  cours  :  car  fi  vous  retenez  voftre 
cours  a  cinq&  fîx  braiies,  vous  viendrez  finalement  à  pcgndrefond. 
Venant  a  recosnoiftre  la  dite  colline  diteCh^P^  vous  linglerez  le 
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c€nçi,c.a.d.  arbres  de  cognoiflàncc.  Vis  à  vis  de  ces  arbres  gît  la  BafTcdO- 
rixa,  &  regardant  vers  la  mcronvoidi  eau  sy  rompre  du  coitc  de  licngab: 
Ici quds  ugncs  on  ne  peut  appcrccvoi»  finou  en  amps  Icrain  :  pourcc  cft  il 
dei>cromca  temps  nubileux  & obfaird'eAre fui  ks gardes,  &  d'avoir  la 
fonde  en  la  main  :  car  la  profondeur  n'y  cfl  que  de  trois  bralFcs  &  de  mi  &  ^ 
quatre  tour  au  plus.Eft  auflî  à  noter  que  du  çolk  deBcngala  le  f  ôds  ef{  dur, 
mais  du  coftc  d  Orixa  il  eftmol  &  de  petit  fable  iioir,commcic  kijypar 
expérience  y  ayant  paiTé  diverfe^  ibis  en  des  grands  navires. 

Ayant  palTèlésdetix  Balles  d'Orixaft  Bcng^]a,vous  viendrez  a  defcou- 
vrir  Aylhadas  CalIosc.a.d;rifledes Coqs,  vers  laquelle  vous  pouvez^'* 
hardiment  foire  voUc  fans  crainte  :  car  i!  y  a  affcz  de  profondeur  de  tous 
coftr?:  ?f  quant  à  l'autre  coftéd'Orixa  il  cfl  plein  de  bancs:  pourtant  cft  il 
boa  ti  approcher  l  iflc  des  Cotjs;  «Scaliantlc  longd'icelle  ,  on  vient  a  une 
rivière  nommée  Rio  deChandequan  :  kqncUe  eftant  paflcc  en  tournant  RKiere  de 
quelnuepeu  du  coftdd'Orixa  vous  venez  au  Cap  de  la  rivîere  d'Angclin,  Chande^ 
Irquci  VOUS  laiflcz  au  Nord.  Venant  là  vous  aurez  touHours la  fonde  en  la  2f"«* 
HUin,  la  profondeur  n'cftant  que  de  trois  brafTts  troi«    demie,  &  quatre:  gdSi.  *** 
mais  l  eau  eftant  haute,  vous  en  trouvez  d  avantage  :  &  cela  dure  jufqucs 
àceqac  vous  ayez  palft  bditie'riviere  :  carlorson  trouve  afïczde  prolon- 
deur.  Ayant  parti  outre,  vous  fiiivez  lerivai^e ,  ]iSa\xcs  k  une  aiurc  rivière 
nommée  Gilingao;  Vous  trouvant  a  l'endroit  d  iccllc  ,  advifêzde  ne  vous 
cfloiqncr  pas  beaucoup  de  terre  ferme  pour  tendre  à  la  droite,  cai  la  fe  r. 
contre  une  Sèche  de  fable  ,  ou  fc  perdit  Bartuloraco  Kodj  iges  de  Moraij^, 
avec  une  navire  chargée.  Ponant  vousadvcrri-ie  de  tenir  le  cofté  gauciic, 
là  ou  vous  trOnyerezpar  tout  allez  de  profondeur. 

Cefle  riviefië'paflee ,  on  trouve  quantitddeboîs  abnifler ,  &  dçlà  vous 
venez  à  certains  ruiflcaux,  dcfquels  vous  pouvez  tourner  à  1  autre  cofté 
dcGuynctte,  là  ou  vous  apperccvrcz  cinq  ou  arbres  apparoillans  par  Goyneite, 
dclTus  icsautres,  du  cofté  oriental  de  rcnibouciicurc  de  la  rivicre  de  Chan- 
decan.  La  profondeur  qui  ferrouve  au  banc  iùfmentionnd  eftdedeuxbraf- 
lès &  demie,  &  trois  totttau  plas.  Qiiand  vous  eftes  pa(Iè  outre  vous  n'a* 
vezplus  befoin  d'advcrtiftcmcnt  :  car  les  pefclicurs  vous  peuvent  guider  ou 
vous  voudrez,  &  pourrez  pafler  outre  avec  une  demi  marec. 

ievousadvcrn  deredicf  que  il  davanturc  vous  arrivczavant  le  point 
du  |oarill*endroit  de  là  due  rivière  de  Cay  égare,  vousayez  aprendrcvo- 
ftrc  cours  le  long  de  la  coftc  iufques  à  Punta.desPalmeiras,  &  de  la  vers 
l'Eft  jufqiics  àdixfept  brafT:  s  de  profondeur,  prenant  de  là  voftre  route 
au  Nord  Oucli,  &  Nord  NordOueft,  jufqncs  h  ce  que  vou<  veniez  a  trou^ 
ver  douze  bralfes ,  &  pourfùivrez  la  rnefme  route  tant  que  veniez  a  quatre 
bralTes  &  trois  &  demie ,  &  lors  en  temps  ferain  vous  defcouvrircz  le  pays 
d'Orixa:  mais  le  temps  eftantlbmbre  &  nubileux,  ne  vous  avancez  pas  d'à-  Orin. 
vantage  vers  terre  ferme,  vous  tenant  toufîours  a  quatre  braflcs  fit  trois  8c 
demie,  tirant  vers  l'Kfl,  vous  fcrvant  toufîours  de  la  fonde,  &  vous  te:vz 
toufîours  a  une  petite  profondeur.  Etfilanuid  vousfurvieiu  cfianra  if  ;  c 
brafrcz,ct)ntînue2Voftrecours  julques  aux  deuxlfles,  car  li  a  cft  pas  bon  de 
movillerranchre. 

Paifant  devant  la  dite  Punta  des  Palmciras  &  tenant  v  oftrc  cour«  cnde^ 
dansen  temps  de  nuiét  vous  ne  pafterc/ point  les  fcpt  &  lundi  braftes  iuf- 
ques a  la  venue  du  jour,  &  lors  vous  pourluivrcz  voftrecous  en  dedans.  & 
lî  vous  vous  trouvez  la  avec  un  petit  navire,  tenez  vous  a  deux  brafles^& 
«ieux&  demie,  iufques  a  ce  que  vous  découvriez  la  Bafled*Orixa  ,  a  Icc- 
droit  de  laquelle  eftantparvenu  approchez  en  hardiment  a  un  trait  d'ar« 
qucbuze,car  ily  adcla  profondeur alTcz ,  mais  du  colk- d'Orixa  fcnou- 
vent pliifiears  bancs.  Paraioiîvouskirrcsia  iufditciiafTc a  droite.  Delà  on 
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pcutallciic  droit  coursàniledcsCot]s  ,  5c  à  la  pointe  de  la  rivicrcd'Aur 
gclin,  d'où  il  eft  aifé  d'approcher  avec  un  petit  navire,  a  taiibn  ()uc  la  piQ^ 
tondeur  y  eft  de  deux  biaires&  demie,  &  de  trois»  .  '  '  ^ 


C  H  A  »  I  T  t  1  XIII. 

S^^f^ttm    (om's  des  Indes  M  HtCm  d Aracan  ^  iedmim 
àPertogrande  4mfa^de*£e«^iU, 

Cours      A  ^"^"^  ^  voyager  des  Indes  ou  Cochin  au  Havre  d'Aracaa,  faut  prch- 
dWracati    J\  drc  fou  couis  vcts  iiile  dcSeyion,  en  lamermc  manière  que  dit  a 
^^«"«i   ^  A.efté  cidelTus  en  la  dcfcripcion  du  voyage  à  Porto.Piqueoo,  iufques 
fur  Seyioa       pointe  de  la  Sechc  qui  git  àuxdegrcz,&  iufquesatt  Csp  dudit|Miys,le- 
qiicU'cfUnd  Eft&  Oucfl,  Venant  près  de  ce  Cap,  vous  vous  reculerez  de 
terre,  tenant  voitrc  cours  fept  ou  huiét  licves  au  NordEft,  pour  vous  tenir 
arrière  de  riilc ,  &  lors  dreffervoitrc  route  au  NordEfl  &  NordËft  quart 
de  Nord,  iufquesa  douze  degrez,eii  foitcqoe  Monacofta  vienne  a  demeu- 
rer au  SudOuefl  :  &  de  là  vous  (Mrendrez  voftre  cours  au  NocdEft  idqnes 
a  vingt  degrez,  qui  cft  la  hauteur  d'Aracnn:&:  fî  vous  n  appcrccvcz  encore 
BiîTL-d'A-  iu  le  terre,  voustcndrczàrEft  iiifqucs  à  Aracan.  Sous  la  mefmc  hauteur 
racdn.      ùl  vingt  dcgrcz  à  trois  on  quatre  lievcs  de  terre git  une  Bafle  ou  i  eau  fc 
xonipt,  &Icde(coiivrea  balTc  marée,  de  la  grandeur  de  fept  navires  ùnt  en 
îongaeur  qu'en  largeur.  Quand  vous  viendrez  a  l'appercevoir,  vous  pra>-^ 
drcz  garde  de  vous  en  cfloignerà  la  portée  du  canon.  Cinqou  fix  iievesâ 
l  oppontc  d" Aracan  vous  trouverez  vingt  brafles,fond  fablonntux:  &  ap- 
prochant à  fix  lievcs  de  terre  ferme  à  vingtncufdegrcz&  dcmi.vous  trou- 
verez fonds  bourbeux,  &  le  trouverez  de  mefme  à  trois  ou  quatre  lieves, 
avec  profondeur  de  trente  bnSks,  Sons  celle  hauteur  de  dizoeuf  dcgjEezft 
demi  vous  vous  garderez  de  prendre  vofire  cours  vers  terre  ferme. 


CKAPivaa  XIV. 

I 

i^(mg4iion  tèJ  cours  des  Indes  au  Havre  de  MtrtétPân 
M  ^oyàme de 'Pe^, 

AYant  à  voyager  deslndes  à  Martavan  ou  an  Royaume  de  Pegn  youc 
tiendrez  voftre  cours  tant  qu'ayez  paflè  Tlfle  de  Seylon  en  Ta  med 
me  manière  que  ceux  qui  vont  en  Bengala:  «Se  ayant  paflc  la  dite  Ifle,  . 
île?  d'An-  aurez  a  prendre  voftre  cours  vers  les  llles  d'Andemaon  qui  fontî 
dcaiaon.  onze  dcgrczau  Sud,  &la  terre  ferme  à  quatorze  degrcz  au  Nord.  On  pai- 
fe  outre  du  coftèdel'Eft,prenam  la  route  dn  KordËlâc  ZudOucft.  Depuis 
les  dites  Iflesiufques  enterre  ferme  on  contelbixantelieves.  Continuant 
voftre  cours  iniques  aux  dires  Ifles,  vousferez  voftre  mieux,  de  paiTer  d'i- 
ccllesaucoftddu  Nord,  &  fi  delà  vous  voulez  tendre  a  Martavan  qwi  eft  a 
fvize  dcgrez,  vous  prendrez  voftre  coiirsfur  le  quatorziefmc  degré  vers 
terre  fcrmcaroccanon  du  Golphc  de  Manavan  qui  eft  fort  fuiet  aux  tcm- 
peftes,  tirant  toufiours  vers  le  NordOucft.  Qup  fi  vous  prenez  voftre  cours 
vers  trrrc  ferme  ,  vous  dçfcouvrirez  pMeurs  Ifies  près  defquelles  voûs 
pouvez  hardiment  approcher, car  vousy  trouverez  belle  profondeur  pat 
tout.  Tout  loignant  l  autre  coiic  la  ptofondcur  cft  de  douze    ucizc  braf- 

fcs 
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Cet  fonds  bourbeux ,  excepté  près  de  l'Iflc  appcUee  pulo  Comudâ  qui  cft  a 
ûxou  fcpt  Ucves  du  havre  de  Manavan.  Entre  ccfte  Iflc  &  terre  ferme  Ce 
trouvent  pluficurs  BalTes.  Ce  neantmoins  s'il  vous  advient  de  tenir  ccftc 
loutclàvous  approcherez  déride,  mais  non  trop  près.  Là  vous  trouverez 
on  canal  delà  profondeur  de  troisbni({èii  flcdocofté  de  terrefêriDc  ie  ren-  Ercnriitdc 
contrent  pluficursbancs.  D'ici  vous  avançant  vers  Manavan  ,  cefte  Ifle 
eftantpafl'cc,  vous  prendrez  voftrc  cours  vers  terre  ferme  ,  làouvousap-  ' 
percevrez  aucuns  cicucils  cnmcrayans  laforme  dAîmadics  quifont  ba- 
teaux dont  le^  Indien  ufent  iur  les  rivières.  Ces  cicueils  fe  trouvent  quand 
vous  allez  de  Pulo  Comuda  k  Martavan'envtron  à  deux  lieves  de  terre  fetf- 
mc.  Vis  avis  d'iceux  la  tcrrefèmie  s'avance  en  pointe,  au  NorddclaqueU 
lefc  void  un  rivage  fablonneux  qui  touche  le  pays  nommé  Vcgnrum,  dont 
le  Seigneur  cft  appelle  Xemin  ,  qui  en  langue  de  Pegu  fi^nirte  Seigneur. 
Delà  le  pays  va  eu  s  cilcvanc.  On  y  void  divers  golphcs»  eicucils,  &  petites 
Iflcs.  '  • 

Avimtqueveniraufurdit havre  de  Martavan  >  fedeTcouvre  un  colline 
blanche  qui  fert  de  figne,  fur  laquelle  fcvoycnt  deux  pahnesfori  près  l'un 
de  l'autre.  Environ  deux  Iievcs  plus  outre  vienra  paroiftrc  un  rcrpoir  dle- 
vd  au  boutduquclgit  une  petite  lilc  ,  lalcparation  &diUanccdc  laquelle 
airicrcde  terrefennc  ne  s'appcrçoit  pas  tant  qu  on  foitarcndcoit  dicelle 
ftqu'on  vienne  a  defconvrir  la  rivière  ,  al'emboacheurede  laquelle  gii  le 
dithavre.  Ccftc  Iflc  paflcc,  vous  defcouvrcz  de  nouveaux  une  colline  blan- 
che qui  parcillemcnr  vous  demeure  au  cortéduSud.  En  la  dire  Ifleil  y  a 
un  eltangou  iltaitbon  pefcher.  Avant  que  vousapprochicz  du  havre  luA 
tnentionné,  venant  de  l  lflcde  Comudo,  environ  a  une  lieveou  Ueve&  de-  L'îùcdea 
mie  deterrefenUe  Vous  voyezinelfle  ronde  toote  dclèrte  »  nommée  A  Oigm. 
l)fca$da$Cebonas,c.  a.  d.  rifledesoignonSsaucoftdaoftralde  laquelle git 
lin  ercuèi'l  fur  lequel  les  flots  de  lamer  viennent  a  fc  rompre.  Elle  cft  di- 
sante de  Martavan  environ  deux  lieves.  Qiand  vous  venez  de  Pulo  Co- 
muda vous  prendrez  garde  de  coftoyerla  terre  ferme  vous  efloignant  de 
iaditeIfle;tenant-voftreeoaiscommedita  efté  ci  deflbs  ,  iânsriendain* 
drequccc  quifè  voidal'ceiU  Saurc£au4i  que  depuis  ladite  Iflc  dajC&^ 
bollas  tirant  vers  IcNord,  vousncrcncontrczplusd'lflesnidcfcucils  ,  ce 
quicftun  figneafleurddu  Golphe  ruf  iuntionné  :  car  cftaiit  decc  colld, 
Voûf^'avez  pasfitolt  aticiotunc  likq»ic  vous  en  dckouvrez une  autre  » 
êceftanrp<^it<fotttrevoA9«*en  trouves  plus/;  VbûsprendreklbinieoCèmeDt 
gardede  tic  point  pâfTer  pr es  dudit  hayret  car  «ftant  pacvciio«  3ou2e-biia£> 
les,  un  peu  après  vous  viendriez  fur  une  Scdie. 

Cchavtrdc  Martavan  elUargc  d'environ  unciievc  oulicvc&  demie, 
îiyantaul^ord  un  tCiToir  plat  &  quinc  paroit  point  plus  haut  que  lamer. 
iÀg\t  nflettbminreeMoitiuay  ,  laquelieonpcut voir vinantde  PaloCo* 
muda  verslcdithaVréie  long  de  Ucofte.  oantce^oiiië  voua  prendrez 
gard.eds  vous  tenir  toufiours  à  douze  Brades,  &  venantaen  trouver  hui^ 
&neuf,vousarreftcrcz,  lors  vous  cftez  dans  le  havre  ,  &  lors  vous  ad- 
vifercz  de  n'approcher  point  plus  pies  de  terre  ieune,  m  de  vous  avancer 
davantage  vers  le  golphc  &  les  bancs  qui  y  font,  car  plus  on  vaavant,  moins  Ricviete 
on  tf  ojiypde  profonqefir*  -  La  rivière  de  Manavan  a  ibo  cours  Notd  Eft  &  ^  ^ 
Sud  Oued  :  il  Te  faut  harder  d'y  entrer  fans  fonde  ,  a  l'occafion  ti'uifcfcueil**'»* 
qui  s'y  trouve  du  cofic  de  ri".ft  ,  &d'un  bancouScche  qui  git  à  l'entrée  à 
main  droite.  L'entredeuxducanaleftdclix&  fcptbraires,  &s'y  trouve 
<{uantiié  de  poiilon.  Ce  havre  e(làieL(e  degfez  &  trois  qijiaris:  La  ville  de 
•Maif»àae(U(cKaé.de9K3u 

AvboBlidaa  Iflc;  d^ndeman  arçavoir  au  Nord  fe  voyent  dein^autitf  '  • 
J(kg  ciitceidqiieUts^c  cdl«$  i^J^wkim^Ay  a  P^^e J^^rlileçynit  ay  " 
i    ^  '  bout 
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:^(ff^âtm  des  Indu  MtHéCmitAracan. 

boaciUCfidional  des  mefnics  Ifles  d'Andcman  gifcnt  quelques  autres  pe- 
tites Iflcs,  &dela  iufqucsaux  Ifles  dcNicobarau  Suds'clkcnd  une  autre 
rangée  d'Ifles.  Qiund  vous  fenez  a  prendre  vollrc  cours  des  Ifles  d'An- 
dcman vers  Ucoftc  fl  vous  rencontrez  quelques  coufans  (f eaux  ne  vous 
en  mettez  paten  peine,  cariln'y  a  nul  danger  de  bancs  >  combien  que  le 
Ifir  ficVia-  lon^  de  la  coftc  il  y  en  ait  3ucun$:rculcmcnt  fc  rencontre  a  mi-chemin  i'iflc 
ccidam.  Viacondamainfi  appellee  des  liabicans ,  laquelle  eft  petite  &  plaifantea 
voir  tout  autour  ,  mais  elle  ne  produit  que  des  pins,  &  ne  s'y  trouve  point 
d'eau  frailciie  :  pourtant  n  efl  il  pas  bcfoin  d'y  abborder.  Les  Iflcs  d'Andc- 
man gifent  â  onze  degrez* 


C  R  A  F  I  T  &  a  XV. 

Ia  route  m  um^m  de  Qxhin  A%MJaciU 

Yant  a  voyager  de  Cochin  à  Malaca  au  grand  Monfon  quieft  la 
principale  iaiion  des  vents  propres  à  ce  voyage  ,  aij^uvoir  au  mois 
d'Aviilfi  toft  qne  vous  ferez  hors  du  havre  ,  vous  prendrez  vofire 
cours aù  Sud iulques à lèpt  degrcz,  &  delàau  Sud  Sud  Eft  iufques alîirde- 
grez:  &  vous  trouvant  fous  celle  hauteur  ,  vous  prendrez  voflrc  cours  au 
Sud Hdiufqncsacinq  degrcztoutau plus  ,  & delaà  l'ElUant que  Ibycza 
l'eadroic  l  iflcdc  Seylon  ,  continuant  ainfi  voflrc  cours  iufques  à  ce quç 
vous  veniez  a  cinq  degrez  &  demi,  &  cinq  dcgrez  &  un  quarc  Delà  vous 
prendrez  voftrecours  vers  les  petites  Ifles  (uGomefppIa  ,  cttifontàflx 
degrez  près  le  coin  d'Achin  en  Tlflede  Sumatra»  Veiuinr  vers  les  fiifi&es 
Ifles  de  Gomefpolj  fi  vous  n'avez  point  peur  des  habitans  de  ce  quartier 
là,  lelqucisiont  ennemis  mortels  des  Portugais, prenez  voflre  cours  le  long 
CapdcTs.  de  la  dite  Ifle  de  Sumatra  iufques  au  Cap  de  Taniambui^o  en  la  mermcco- 
HÔburo.  (le  delà  dire  Ifle  (bus  lahautear  de  cinq  degrez  coutau  moins  ^  atrence 
Iievcs  des  dites  Iflcs  de  Gomclpola,  ftdclàvous  tiendrez  voflre  route  vc» 
la  cofte  de  Mnlacn,  faifant  tout  effort  de  rccognoiflre  Pulo  Sambibo  qui  cf^ 
une  des  petites  liles  fituees  tout  loiiinant  ladite  cofie  à  quatre  degrez  & 
deux (iers,a quarante licvcsau  Nuid  Nord  Oucfl  de  Malacca.Câi  ceiuy .qui 
vient  a  recognoilbecefte  -Ide  peut  en  brief  parv{»iir  à  Malacca.  A  îdioiiz^ 
lievesde  PuloSambilaô  an  Nord  Oucfl/ëtrouve  une  autre  Is  lenomtnèc 
Pulo  Pinao  a  cinq  degrez  &  demi.  Delà  vousvencza  Pulo  Batum  qui  cft 
uncautre;Ilk  ciilLmtc  dixlicves  dePulo  Pinao  au  Nord  Nord  Oucftaflx 
d^cz.  Q^e  iî  vous  venez  a  avoir  un  vent  de  Sud  Eit  qui  efl  aiVez  frequciu 
en  cette  caltctà,  vousavez  â  attendre  un  long  voyage.  Partantif  m^ct|r 
xSt  de  porticdc  bonne heurade  Cochinpour  avancerle  voyagêi; ,      ' . 


CHA^rTi^B     XV I..    ■  ' 

]i4titfe  ^flc  declmtion  die  U  ti^ioaiion     cours  de  Goa  a^a* 

Ourallerde  Goa  à  Malacca  faut  tenir  voflrc  cours  vingt  lievcs  en  mer 
imperoeus  1"  tcnantlc  dehors  de  l'Ifle  de  Seylon  iufqucsaux  Iflcs  de  Nicobarafça- 
«rTiBen.  voir  par  le  milieu  du  Canal  qui -efi  a  Aipcdégrë:^  fltdemi,  prenaatgar- 
gala.         aux  couraiis  ^'eawt  de  ceqnanicr  OBraUant  vcrsle  Gplphc  de  fiiengdia 

avec 


p 


avettsttVCtttdcOQcil  avkigtoutreive  Ueve»<ks<lit«(I(ie$,  vousxencon- 
VKi,  dos  coorans  d^eaux fi  itnpctaenx  qu'on iagerdc  que  cefonclMaciÉ  Ve- 
iVintau  miHcudcs  Iflcs  de  Ni€0l»ifV<Hié7  trouvatzancanala  fîx degrés 

&  demir[ui  fcpai  t  ks  Iflcs  l'une  dcTautrc  environ  iinclicvc& demie,  par 
ou  vous  pouvez  iuudinicnt  piller  l.uis  ciàindic     trc  chofc  que  ce  qu'on 

5f;ut  dcicouvrir  à  1  ixil ,  le  ion  d  cibiu  de  douze  ù  treize  brafles.  Au  bout 
oditCanal  alçavoir  au  Nord  y  a  une  petite  Ulc  laquelle  on  peut  DaÂer  avet 
fes plu*^  grands  vat0èauxqu'on  puide avoir*  Leboat  mcridjonaide la  dite! 
lïîc,  cft  fous  la  hauteur  de  fw  dcgrc?  &  un  quart,  &  qnaittanCanal  (ufincn* 
lionne  il  eft  (tins  îa  hauteur  de  lept  dcgrcz  &  demi. 

Si  vouspafic^^  par  le  n^Uicudu  Canal  ibus  la  hauteur  de  fix  di^rez,  a  t)iverfei 
rentrée  dçffflè  voasveircfe- quatre  |>etîles  l(le$  ,  dom  les  tnxsfont  di-  F^'^s 
ftantes  deuQi  hcvc  de  la  dite  Iflc,  deux  dc(qucllei  i^omplus  grandes  &  i  " Canï* 
hautes  que  latroificfmc.  Laquarriermcqui  eft  diftanic  environ  trois  lieu-  de  Niev- 
es de  la  ditcïfle  n'eft  pn?;  moindre  que  les  deux  autres,  &  eft  ronde  & 
plattcau  deliu4.  Ht  au  Nord  icvoid une  autre  Ifle  fous  la  hauteur  de  huict 
dc^rczj  l'cntrcç     laquelle  (è  monflrc  eflevee,  mois  au  bout  elle  eft 
pbtte;   Venant  a  mi-voye  dndk  Canal  vous  voyez  encore  une  autre 
lue  diftantc  des  autres  environ  deux  Hcvcs  ,  &  efloignec  des  Ifiles  de 
Nicobar  vers  le  Nord  cîr.^ron  fcpt  lievî-s ,  vers  lelqueHcs  vous  pouvez 
prendre  voArc  cours  îaubdan^er.  Au  bout  deceCanal  fc  dcfcouvrc  une 
coliii.c  ronde  çn  l'Hic  de  Ku^obar,  au  pied  de  laquelle  colline  git  une 


iga 

V;c  le  pillage  C!  deifîts  mentionné  tenmt  hirdiment  voftre  route  jous 
la  luui^ui  de  hyict  dct^iez     un  quait  ou  un  tiers ,  (ans  craindre  nul 

jyyant  pa(î^  les  Iflcs  dcKfoofaar)  vous  jjrendrcz  voOrc  cours  iufqucs 
vers  rifle  dire  Pulp  Cuto  ,  iVfpace  de  neuf  lieves  Tons  h  hantenr  de  ftx  PftIoOto 
degrez  &  un  tiers.  Ce  cours  eft  Eft  &  Oucft  ,  quck]iic  peu  Y-A\  riranc 
furie  .Sud  ÀOiuiâ  UJaotiùlkNQrd.  Pourcognoiarccdtclilc,  venanç 
du  coftédei'Eft  vouideftonvresun  hant  pays  rond  quivienc  a  s'abbatiTer 
AU' rivage}  près  duquel  fc  vojreot  trçi^  pertes  Iflcs  près  l'une  de  l'autre» 
ayansau  bout  méridional  trois  ou  quatre  cfcucils  :  &  nu  Nord  e  ft  rentre- 
deux  entre  la  gr»nd  Cl  fli*  Se  kJditc»  petites  Ulcs.  Au  SudEAde  iaditclflc 
près  d'une  balle  pointe  d  ic^lle  certaip  endroit  Te  trouve  une  bonne 
aiguade.  "  -  •  • 

•  Ypn^P^VcxUei*  jmin prendre  vo0re  coprs  de  l'Iflc  de  Nicobar  juP- 
^€6  yçf«  nflc  dite  Pulo  Pcra,  qui  eft  une  petite  Iflç  ronde  fans  aucuns  Ënk»  ^et« 
arbres  Toys  la  hdnrnir  de  cinfi  degrez  &  demi.  Tenant  ccfte  route  en- 
viion  cent  lîcvc?  de  Nicpbar  le  cours  eft  BftSudEft  &  OueftNordOucft. 

i  Iflç  dw  iVia  juWa  l'irtcdc  Pinaon  on  conte  quinze  Hevcs:  le  çdofj 
eft  fcft  ^  Oueft  j  quelque  peu  SudEft,&  NordOucft.  Cçfte  Ifle  de  Pî- 
W^^^  l^èvès'oc  tcrrç  ferme ,  fous  la  hauteur  de  cinq  degrez 
À  uaquart  tout  ànpîus.  ËHc  eft  haute  au  milieu ,  ayant  au  bout  fep- 
tcntjipttal  uncromic  colline,  &:fc  vojd  une  petite  Ifle  à  mi  chemin  d'i- 
çcUc»  Et  comme  vous  venez  le  long  de  b  toftc  de  la  dite  Ifle  ,  voua 
y  trouvez  un  grand  eolphe  avec  un  rivage  fablonneox  >  au  bout  du-* 
quel  git  une  petite  Iw  ou  vous  p  o  uvcz  recouvrer  de  l'eau  fraîfche.  Au 
Sont  méridional  îc  pays  eft  bas ,  &  s'y  void  une  autre  petite  Ifle.  L« 
cours  de  la  «-litc  Hic  de  Pinaon  à  Hfle  de  Sambilaon  eft  Nord  &  Sud, 
kl  faut  le  tenir  fur  fcs  gardes ,  a  loccafion  d'un  banc  tjui  s'cftend  dc- 
pnk  h  dite  Ifle  de  Pinaon  la  longueur  de  deux  lievcs  en  vmv 
^  '  X  le  fond 
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Icfbndcftclecinqbialles,  &  quelque  peu  moins  a  mefurc  que  vous  appro^ 
ùiti  terre. 

Del'IflcdcPinaonjufqucsa  riflcdeSambilaonil  ya  vingtdcux  licves: 
laditclfle  de  Pinaon  cft  (busb  hauteur  de  quatre  dcgreziout  au  plus.  A 
quatre  ou  cinq  Ucvcs  de  la  dite  Idc  de  Sambilaon  Eil  &  Oueft  git  une  IHe 

j^tadas  appciicc  A.llnasdasjarrasiaqucliccftrondc  &  petite  &  pleine  de  bolbl* 
ses,enlaqucUelè  trouve  quelque  peu  d'eau  fraifche  du  coÂé  do^udOudl: 
ils'cn  trouve  encore  davantage  en  l'Ifle  de  Sambilaon,  afçavoir  es  quatre 
lAes,  dont  la  plusgrandc&  tout  ioignant  le  pays  au  milieu  de  laquelle  au 
NordEftfcvoidunc  colline,  des  deux  codez  de  laquelle  fc  trouve  un  ri- 
vage fablonncux  ou  on  peu(  recouvrer  de  l'eau  fraifche  tant  de  l'un  que  de 
Vautre  coft^.  ParciUcmentestroisantrcslflesIerivagecftfàbloaneaxdii 
coftédu  NordEIl  &  au  milieulè  tfouve  de  fort  bonne  eau  fraifche  au  pied 
d'un  grand  arbre.  On  peut  feurcment  paflcr  ces  Iflcs  tant  du  cofté  de  la  mer 
que  du  colttf  qu'elles  regardent  la  terre  ferme ,  que  par  le  canal  qui  cft  au 
inilieu:car  le  fond  y  cft  bon  par  tout,  &  y  peut  on  trouver  vingt  &  vingtcioq 
biailès  cftant  a  la  vcve  de  terre. 

Si  vous  defircz  paffer  par  le  grand  canal  de  rifle  de  Sambllaon  vous 

llei  d'Ara  tiendrez  voftre cours  au  Sud  &  SudEft  vers  les  Ifles  d'Aru  en  Kicoftc  de 
Sumatra,  Icrqucllcs  font  en  nombre  detrois  pleines  de  bofcages.  Les  voy- 
ant de  loin  &  pafTant  a  une  lieve  près  d'icelles,  vous  prendrez  voflrc  cours 
ao  SudEft  &  ÊftSudEft  tcnsmtlefooddedizbraires,  jufquesàrUledeFar* 
cclar,  qui  eft  une  haute  montagne  fitueeea  h  code  deMalacca  en  on  plat 
pays  Icquclncs'apperçoitquc  defortpres,  araifondequoy  laditemonta- 
gnc  fembleàvoir  de  loingeftrcunelfle.  DccefteIfledeParcclarjufques 
à  la  pointe  appelle  Çabo  Rachado  ca.d. Car  fendu  ùxxl6  fous  là  hauteur  de 
4t9x  degrez  &  demi  tout  au  moins,  lecoutsvers  MoMtSs,  EftSudEft at 
Oueft  NordOucft.  Tout  le  long  de  la  cofté  eft  boKié  de  ccm  &  colli- 
nes aiguës.  Venancà  mi-chemin  dudit  Cap  vers  Malacca  vous  venez  in- 
continent à defcouvrir  les  Iflcs  quifontàdoni  Ucve  dcMalaccatput ioî^ 
gnant  terre  ferme.     .  . 


A 


CBAriTsi  XVII. 

fâf  U  grémd  CâmL 

Yant  à  aller  de  rifle  de  Sambilaon  vcrsleslflei  d'Aru  fituecs  en  la 
coftedci'lflcde  Sumatra,  vous  prendrez  voftrc  cours  au  Zud  l'eC- 
pace  de  treize  lievesjufqucs  à  ce  que  vous  veniez  à  rencontrer  un 
banc  lors  vous  aurez  a  aller  au  ZudEft  &ZndZudEft.  Et  quand  voui  Vicn- 
UadrAiti  drcz  à  avoir  les  dites  IHes  d'Aruau  Oueft  &  Oueft  quartde  Nord  Vlms 
vous  ietterczla  fonde,  &  trouverez  unfonddefablc. D'ici  vous  aurez  â  te- 
nir voftre  cours  auZudEft,i errant  continiicllcmcnt  la  fondc;&  trouvant  dix 
brades  vous  tiendrez  ce  cours  iufques  à  ce  que  vous,  en  trouviez  treize 
en  un  fond  bourbeux ,  &  lors  irez  an  ZudZndEft ,  &  Bï^ndEft  :  mais 
trouvant  feize  &  dixfept  braftès  en  fond  defible  vous  tournerez  deco* 
Çié  iufqucs  à  Malacca  jufqucs  à  ce  que  ^^)us  trouviez  douze  &  treize 
brailes,  prenant  derechef  ict  voftre  cours  au  SudEft, &EflSudEft.  Ets'il 
advient  que  vous  trouviez  dix  braifes,  vous  tournerezdcrechef  au  SudEft 
âiûnt  tonfionis  voftre  ini^q«detenir  yortrecoursàdix,doaze,e:tieize 
bialTes  :  car  celf  lemcUlcpripnds  de  ce'cjuial.  Et  Venant  à  ap^cevoir 
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dmir^çvant  vous  une  mont^ne  tonde  qui. l'aroic  cuatme  une  lùq^  i^aict 

lAlMélftlé!  Vous  ne  lairrcz  pourtant  de  fiiifre  voftrctoote  iâlli^amiro-  ^ 
cher  près  de  ladite  Iflejufques  à  deux  lievcs  au  NordElh  car  alorsTcfuPj 

dît  banc  crt  pnfli^  :  lors  vous  approcherez  de  terre  l'cfpace  d'une  licvc, 

Îrenant  voibc  tuars  au  SudEft  iulqucs  au  Cap  dit  Cabo  Uachndo.  Tiois   P^^*'"  '-c 
levcs  devant  qpe  parvenir  au  dit  Cap  fc  uoqvc  uncBailje  a  quduçlkvts  ^^ï^;^ 
«fetttîKleii^siyittlt  de  profondeur  que  quAtscbraflesèilmitiê  loiar^ei  A  '  - 

trouve  un  canal  du  coftdde  la  mer  profond  de  dix  brafll-s,  qut  s'cflcudf  '  ' 
dcptm  îcs  Iflcs  trArn  iLifi-j'Jcs  à  Pulo  Parcclar.  ki  vou^  taRIicrcz  Je  lailkr 
la  plus  E^ra:id(j  d(.'s  Illc:,  d'Ara  au  SudOueft,  >Sud()iRll  cuji:  c  OikII-, 
prc'iunc  vojbe  cûurit  au  SudHd.  retenant  tQuiio(u<»  kpioiond^ur  de  dix- 
li«|âti«ll  mxisa  woinsdtt  dixfèpf  btaCcs^i  Et  fi.voiisjv0ik2  allerif^rifler 
de  Parceîar  aux  Iflcs  d'Aru,  vous  ferez  en  ûsnt  cpleiaios  lulTiez  la  dite 
I/Îl'  de  Purcclar  nu  KordEfc,  hllNu;  dEfl  prtnnnr  voflre coursau  Nord- 
Oiicfi:  &  Oued  NordOiK  (l  en  rctin.inr  touiiours  ia  protondeur  de  quinze 
à  dixiiuict  braiies:  caria)'  ocpcriuicntc  qu&cc  voyage iK.fc  {>cutiaàcau« 
tirent.'  ••'  '         •         ^  ■  ' 


'pept^'m  du  'voyage  de  ^alacca  à  C04  tcmum  êm^ 


Axant  âvoy^er  dcMalacca  àGoa  le  mciUcur  cours  qtic  vouspuifli  ez 
prendrir  nl'd'àllerlé  long  de  Ucofte  de  Malaccu  (ans  vous  c(ioi£nct 
phis  d'une  lievc  &  demie  de  terre,  en  (brteqae^uiflîeztoumora- 
àvotr  la  veve  des  arbres  qui  font  lelongdela  colle  jufques  à  l'Iflc  de  Par- 
cclar. Ici  vous  trouvez  la  profondeur  de  fctzc  a  vingrftpr  &  vingthnsft 
brafTcs:  &  vous  garderez  de  pafTcr  dcl'un  nide  l'autre  coiic  au  d  fTouv  de 
quatorze  bra(rc$.Vous  trouvant  à  crois  lieves  ou  environ  trois  Ik  vc^  6l  dé- 
nié deMâlacca  vous  renconfrcsdeiixoatioisSechcf  de  pierre  oa  ercueils 
s'eflendans  environdemi lievc cnmervisàvisduUeQ  appellé  des  Porta- 
ils Ciflcrnodcl  Tanqucbcl  Rcy ,  d.a.d.  la  ciflcmcdu  Roy  Tanqucbci.  CifterfK» 
Parcilicmcnr  \  oiis  vou^- garderez  d'approcher  trop  près  un  cf^u'fc  d-jCabo  l»»»" 
Rachudoqui  eft  ibu^  la.  iiauteur  de  deux  degf  cz  ù.  demi  en  ia  dite  coftc  de  1)^^ 
Malàeca  ao  NoidNordOoeft  a  dix  Iievc<  de  lâ.  Voos vous  garderez  auffi 
de  tenir  le  coftè  du  SudOaeft  &  du  NordOue{l,ni  d'approcher  d'une  lleve 
deterreferme*  Aimc  licveoulieve  &demiedclaju(^ies-à  l'iledcPafCe- 
lar  eftlc  principal  endroit  du  Can:^î. 

Venant  près  de  Puio  i^arceiar,  &  deiirant  travcrfcrlcsSeciics  vous  vous  Stàm  At 
tiendrez  environ  deui  lieves  arrierede  la  dite  Ifle  de  Parcclar,  a  caufe  d'un 
banc  qui  s'avance  de  deven  la  cofte  deParcelar»  àdeux  hevesdetcrre  &  * 
iTcftcnd  environ  demi  lievc  en  mer.  Pour  palferlcs  Sèches  vous  lairrcz 
Pulo  Parceîar  à  l'Eft,  li  marcc  eOant  haute ,  mais  cftant  baflc  vous  le  lair- 
rez  au  NordEft ,  prenant  de  près  garde  à  la  marée  pour  ne  vous  abuler.       ,  r 
Parvenant  en  telle  manière  en  ceftccomrce,  vous  prendrez  vodre  cours 
au  ItoidOueft,  vous  gardant toofiodfs  dévoua  ictter'de l'on  on  de  faatre 
cttftè  après  le  cours  de  la  marcc  :  &  s'il  advient  qu'en  pal&nt  à  travers, 
vous  apperceviez  Pulo  Parceîar  ,  il  cft  bon  que  vous  Vous  teniez  à 
l'Eil  &  au  SndFrt  ,      venant  a  jiu-chemm  des  petireç  Iflc;  d'Aru 
fiantes  tout  loiguant.  la  code  de  6>umâUa  iuui  ù  kautcut  de  trois 

X  *  degrés 


Digitized  by  Google 


devrez  au  Oueft  NôrdOucft  à  trente  lievcs  de  Malacca  ,  iaçoit  qu'alors , 
I  hkdc  Ptrcclarvous  demeure  entre  leSadËft&Ëft^udlsIi)  vousjip.|ai|^ , 
(èz  piif  p«aitam d'avoir  unbon  <ioa»,  depnaniêreqne^cntotvciiPldo. 
Parcclar  il  cft  bon  d'cftrc  a  l'endroit  de  là  Eft  KordEÛ,  ftOueftStidOueft: , 
.      mais  en  fc  retirant  vers  les  Iflesd'Aru,  il  cft  bon  que  vous  vous  teniez  à 
l'Eft ,  &  au  SudEft  lors  que  vous  eftcs  à  la  veve  des  dites  Iflcs  d' Aru ,  de  la 
Profon-  plus  grande  delqueiles  vous  pouvez  approcher  auiE  près  que  vous  vou~. 
k  z ,  càr  te  fond  y  cft  bon  tout  sntoar.  Le  fonds  que  Vous  trouverez  à , 
i'endroit  de  l'eau  baffe  (kTmentionnée  paflant  parle  canal  e(l  de  dix  a  vingt! 
&  uncbralîcs,  rarement  de  vingt  &  une,  le  plus  de  douze  à dixrepr,&  ia- 
çoit qu'a  trois  ou  quatre  iedis  defondc  vous  veniez  a  trouver  dix,  neuf  &  ; 
hxiiù.  brailcs ,  en  unfsnd  de  menu  fable  noir  &  vafeux,  vous  ne  lailTez 
pas  d'avoir  nn  bon conrs,ear tous  viendrez  incontinent  â  trouver  douze, 
treize^  decjuatorzc  brafTes:  mais  fi  vous  trouvez  un  fond  de  gros  , 
avec  des  coquilles,  fâches  que  vous  elles  hors  du  canal;  pourtant  con- 
vient vous  tenir  fiir  vos  gardes  &advifer  de  ccrchcr  derechef  un  fond  de . 
menu  fable  ou  vafeux  :  auquel  e£fcâ  eft  befoin  d'avoir  toufiours  la  foQ-  .: 
de  en  la  main  ,  &  mefmes  de  Te  fervir  de  double  fonde  ,  pour  l'un  &. 
l'autre  cofté  du  navire,  tenant  toufiouis  les  anchres  prêts  pour  s'en  fervir  au 
bcibfn.  —.-  .  - 

Derrriptic     Or  pource  qu'il  cft  ici  fou  vent  Bit  mention  de  Pulo  Parcelar  J!  convient 
p*^         favoirqucccftun  paysfcmblablcà  unCapfituécn  lamcfmc  coftcdeMa- 
*****  lacca,  aiçtvoir  à  vingtcinq  lievcs d  icclic au  Nord  NordOucft ,  la  hauteur 

Eour  le  làoins  de  trois  dcgrez.  Saurez  aulfi  que  prenadtvoftre.  chemin  de 
1  diteifle  de  Parcelar  vers  les  iHcs  d'Arn  »  venant  ikmt-chemin,  il  vont 
faut  laiflcr  la  dite  1  flc  à  l'Eft,  &  au  SudEft,  &  venant  plus  près  des  dites  Ifles 
de  la  diteifle  vous  demeure  prefqucsàrEftZudEftr&eftccconrs  bon  & 
ftur.  Qucfî  vous  padczdc  nui^;^  ceft  endroit  d  eaux  bafles  >  vous  defcou- 
Vrirezde  jour  le  pays,  ayant  bon  vent:  prenant  gaide  de  ne  paflèr  de  Ton  ai 
de  l'autre cofté>al'occauondeft  couiansd'eauxqui  yiôntvehemensàhanp. 
te  &  bafTc  marée. 

La  plus  grande  des  IHcs  d'Aru  vous  demeurant  au  SudOucft,  vous  trou- 
vant environ  à  deux  licves  de  là,  vous  vous  tiendrez  iuftement  a  l'endroit . 
de  rifle  de  Sambilao^  defbrteque  vous  ne  vous  retirczpas  des  dites  Ifleft. 
du  cofté  de  Sumatra  en  pourfuivant  voftrecoursversia  atte  Ifle  de  SamÛ* . 
'       laofans  quelque  crainte  ,  âToGcafiondoMoaTonoudutempi  des  vents 
qui  lors  viennent  de  la  terre  vers  la  mer,  auquels  fi  on  ne  prend  garde, 
.  .  on  rencontre  grand  dcftourbier  &  retardement  en  ce  voyage.  Les 
profondeurs  depuis  les  Iflcs  d'Aru  jufques  a  1  ifle  de  Sambilao  font  de 
yingtfept  a  quarante  biaffcs»  fbndbourbeoz  »8cen  quelques  endroits fiK 
blonncus.   Près  des  dites  liles  vous  trouvez  quaiaote  &  cinquante, 
braifcs. 

■;    Depuis  la  dite  Ifîc  de  Sambilao  jufques  à  riflc  de  Pinao  vous  coftoyc- 
.    rez  toufiours  le  pays ,  fans  vous  en  retirer ,  prenant  bien  garde  a  un 
banc  qui  gitvisàvisde  terre  nommé  Baruas  entreles  deux  lufditestfles 
de  Sambilao  &  Pinao,  duquel  le  fond  eft  bourbeux  ,  de  la  profondeur 
de  trois  braifcs  :  pourtant  cft  il  befoin  d'avoir  la  fonde  en  la  main  ,  n'ap- 
Oragesde  prochant  point  plus  avant  qu  a  qamzc  braflcs  ,  &  ne  vous  avançant 
pluyeve-  point  cn  mer  plus  avant  qu  a  trente  ,  al  occafion  des  orages  de  pluyc 
ïÏQaed*^*^"""*  du  mont  qa.cdaducoflédtt  NordEa,&  NordNordEft  aiTcz  fré- 
quents enceslienziaf&s'cftcndans  bien  avant  le  long  delà coile.  Vous, 
pourrez  fcurement  voyager  depuis  la  cofte  de  l'Ifle  de:  Sumatra.  Pour- 
tant vous  fiut  il  advifer  ,  en  ces  Monfon  de  ne  vous  eiloigner  de  la 
cofte  iufqucs  à  iUUc  de  X^inao.   Eilaut  U  ou  a  l'endroit  de  la  , 
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^fi&iODtnntlèlilftnlbnâîvbM^^  vottipoMsHeftVottsefloigner  de 
tore*  fùGm  voftre  micuzde  dedincr  quelque  pcn  de  rifle  de  Pcn,qiiidl 

imMi  couis  :  que  voos  avez  vent  propre  reicognoilire  fl0ede  Bl* 
turti  j  il  cft  encor  meilleur,  car  d'ici  vous  pouvez  prendre  voftre  cours  vert 
le  canal  la  hauteur  de  fept  dcgrcz  &  demi.  Mais  li  vous  rencontrez  le  Mon- 
fon  ,  laçoit  que  vous  l'ayez  quelquepeu  favorable  ,  toutesfotsvous  per- 
df^temps,  car  quelquefois  il  *eft  Ibrtdu  commcocemcnt,  -tniis  par  après 
î^t^ta  s'dpardre  peu  à  peu ,  fefonqn'ciii  Vienta  s'éfloigncs  dupaysAr  dt 

Vous  tiendrez  ce  cours  en  vous  acheminant  vcis  le  Canal  :  &  ayant  pafliJ 
lés  dites  lÛcsvous  vous  tiendrez  toufiours  à  la  hauteur  de  fept  dcgrezâe 
demi^  ,  àl'occafioiiduventdeNordftNcH'dNordEftqiâfbciftefoaveiit 
^  ccftc  contrée.  An  cours  vers  Tlfle  de  Seylon  vduf  lllivrca  la  hau- 
teur de  fcptdegrcz  &  fept  &  demi,  &  ainfi  parviendrez  en  un  endroit  delà 
dStelflenommé  Matccalou  qui  cllà  coflédu  banc.  Ici  ne fe  trouve  point  i 
4cfondiinonàdcux  licvcsdu  pays.  Vous  ferez  auffiadverti,  qu'amiche- 
mirt  du  Goul&  jufques  à  l'Iflc  de  Seylohlcs  coanins'd*eauau  remps  du 
Mon(bn  (bat  poufTez  vers  la  mer  ,  a  Poocâfîon  dequoy  vous  prendrez  gar- 
de  de  tendre  au  Nord  Oucft.  Et  venant  près  de  l'Ifle  de  Seylon  vousfereft 
voftre  mieux  de  tenir  toufiours  le  fond  au  deilbus  de  trente  braifes,  vouf 
donnant  garde  des  bancs  périlleux  qui  s'ytrouvent  >  notamment  du  der-  fiaoctd* 
nier  qui  elt  un  efcueildela  longueur  d'une  galère,  lequel  cftantpaiTè  tous 
n'avez  |>lus  a  craindre  que  ce  qu'on  voidà  Tœil  ,  &  continoeies  voftre 
çours  à  quatorze  5c  feize  braifes*  Les  dites  profondeurs  fe  trouvent  a  mi- 
chemin  entre  les  dits  bancs&  lepays.  Le  premier  deces  bancs  lequel 
vouslaifilz  derrière  ne  fe  peut  rccognoiftre  unonpar  la  rupture  des  flots 
delà  merquiyreiailliflcnt.; ,  On  tient  qu'avec  des  petits  vaiUeaux  on  peut 
pàflTerentreiceiix bancs  ftlépays,  laprofondeary  eftantde  «piatremaP» 
les.  Ce  neaimnoins  le  meiUenrcft  cie  tenir  bmeràfeize  Se  dixlioiâbniC 
fts de  profondeur  :  &fid'avanturcvousvous  trouvezlà  de  nuift  ,  vous 
n'ufcrczd'aurre  voile  que  du  trincquet  ,  ne  vous  approchant  du  paysqu'a 
la  profondeur  de  dix  huiâ  bralTcs  >  &  ne  vous  avançant  en  mer  plus  avant 
qu^  la  profondeur  detrentcw 

Depuis  le  fufdit  banc  vous  ferez  voile  le  long  detacofte  tenant  la  pro-  Commeat 
fondeur  de  quinze  à  trente  braifes,  &advirautdene  perdre  le  fond  depeur  yi^j^ 
d'eftre  pouffé  parles  marees3c  courans  d'eaux  jufqucsaux  Ifles  des  Mal-  vironJ'Iflc 
dives:à  quoy  eft  befoin  de  bien  prendre  garde  ju^uesàce  que  vous  veniez  ^S«r^ 
près  de  Ncgumbo  en  l'Ifle  de  Seylon  ;  d'où  il  fait  bon  paflèr  outre  vers 
terrejferme.  Venant  aNegnmbo  ,  vous  prendrez  garde  de  ne  vous  efloi* 
gner  dupays  Jttlquesaprcs  le  quinzicfme  de  febùrier:  caralors  les  courant 
d'eaux  commencement  a  prendre  leur  cours  en  dedans  ,  &  de  là  en  avant 
vous  pouvez  faire  voftre  cours  de  Verberinqui  eft  une  petite  Ifles  ,  tout 
ioienant  la  coftc  de  l'Ifle  de  Seylon,  jufoues  au  fort  de  Columbo ,  ain/î  ap« 
pdUè  par  les  Portugais.   Ce  qu'ayant  l'opportumtéde  faire  vooscviteres 
sinconvcnient  ou  ont  efté  réduites  diverfes  navires  ,  Iclqnclkt  parleur 
nonchalance  ont  cftc  pouffees  jufques  aux  Maldives. 

Depuis  ce  dernier  bancs  jufques  à  Tanadareôcjulques  au  Cap  deCualIe 
le  long  de  la  cofk,  le  pays  tftprefques  partout  cflcvé  d'une  égale  hauteur 
&iuftementi^ropponte  des fiddits bancs  fèvoyentdansic  paystioiihaii» 
tes  montagnes»  Depuis  là  julqnes  àTanad^lc  rivage  eftfitUonaeinuDe»* 
puis  là  vous  pouvez  hardiment  continuer  voftre  cours  jufques  à  la  vevc 
de  Tanadar  c  ,  fans  rien  craindre.  Ce  lieu  de  Tanadarc  paroit  comme  la 
pointe  d  c  Gualle  ,  afçavoir  une  pointe  de  plat  pays  qui  s'avance  en  forme 
de  langue  »  avec  une  fiaiTe  de  pierre  ou  cfcUil  sTeftcMint  cainer  on  boa 
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ajroir, 

Veaant  a  ren4roit  de  ce  hok  de  Palmes  vous  y  dcfcouvrcz  au  mlViàt  um 
Pagode  blanc,  Se  delà  on  vient  aypU  p^Ois  dunes  blandiies  ^  rouges  qui  fer* 
weat  demarqp  e  pour  recognoiftré. cefte  contrée.  Ici'vous  ypus  gardefcs 
dafpcecher  trop  prêt  du  Mys>  à  l'occafion  d'un  banc  ,  qm  s'âvsitfe  quel- 
que peu  en  mer.  Quand  vous  découvrez  les  dites  dunes  vous  vous  tien- 
drez à  dix  huiâ&  vingt  braffes:  car  file  vent  commence  a  ceflcr,  &  la  pro- 
fondeur vient  a  c(lre  plus  grande  vous  aurez  a  ietter  l'ancre,  dautantquefi 
fousnegligez  de  ce  faire  vous  viendrez  incontinent  a  vous  trouver  hors' 
defondal^ccafiondescouranadcainc  qoîcourjpttimpetuéi^cmiénfyeri^lt- 
mer. 

DcTanadarç  à  Bclliguaoiî  y  acnvironlîxlicvcs.    Ccfle  place  de  Billi- 
giiao  c(l:  un  grand  goulfc  ,au  dedans  duquel  du  coftc  méridional  fc  voycnt' 
quelques  collines  de  terre.  roagC|  kfquellcsonncvoidpointju(<^ucsàc(t^ 
qu'onflitentieremeiit.deicoavertle  ditgoulfc:&du  coftefeptcntnorialVjl'^ 
voycnt  deux  petites  Ides  tout  ioignant  terre  ,  &  unp^tfapncs'cflendaat 
depuis  les  dire  i  1  il  es  :  mais  du  coflémeriJonal  tirant  vcrsicpays  depuis 
Belliguao  jufqucsa  Galice  on  conte  cinq  lievcs  :  &cn  ccft  cfpaccrc  trou- 
ve nombre  de  Palmes  toutk  ioog.durivagc,&.UQC  petite  lûc  divers  cfcueilf. 
■  toutioigoantlepays»,  '  ;  * 

Si  vous  tenez  voàre  coas  vcq'  ÇfUllee  >  vous  appcrcevrez  dn  i^iit' 
pays  plat  plein  de  bofcagcs,  &  un  Uenddcn  de  rcmblabic  ellcndue  :  ée  ail 
collé  fcptentrional  de  la  Baye  il  y  a  un  grand  bois  de  palmes.  Que  s'il  vous' 
cft  necclfaire  d'ancrer  en  la  Baye:,  vous  pouvez  bien  y  prendre  voftrc  cours 
la  profondeur  de  quinze  quatorze  braiTes  :  mais  celuy  qui  dcfire  oour* 
InivrefoD  cheinîQ  n't  pts befoin  d'y  entrer.  Pc  Tanadarc  ^ùfques  Wrie 
^Guallee  quifont  douze  lievcs,  le  cours  cfl  Nord  Ouefl,&'SudEft,quel«' 
que  peu  Nord  Oueft  quart  a  rOueft,&  Sud  Eft  quartàl  Eft.  Vous  advife- 
rcz de nepointfaircccUieminlelwgdcUcolU  jufi^ucsa Gualiee  »  iàns 
tenir  fond. 

Po  nte  de  Deputs  GuaUcf  jufqucs  à  la  pointe  appcHee  Belîtote  ifj  a  cinq  00  fis- 
.  Bebiocc.  lieves.  En  ccAe  pointe  ievoîdon  boicage  efpais  de  palmicn  &  visa  vis  de-^ 

là  environ  demi  licvtf  le  trou^eun  grandcfcueily  &  divers  autres  petits cni^ 
,  '    '.      trc  deux  le  long  du  pays.  Prcsde  ceftc  pointe  de  Guallecgifent  deux  Se- 
.  chesliir  lelqucllesl  eau  vient  a  fe  . rompre  ,  l'une  le  dekouvre  devant  que 
•     venirab  pointe,  laquelle s'eftend  en  merun  quart  de  lievc:  l'autre  eft  vis 
ivif  delaBa^ê^  s'efleddancenuerla  looguenr d'une  oetitelicve du cofté 
du  Nord  :  il  te  faut  principalement  donner  garde  de  cene  ci.  On  peut  bien 
paiTer  de  nuidl  près  de  là  fans  danger  en  fc  tenant  à  la  profondeur  de  vingt 
bralTes.  Sur  cefte  Sèche  les  vagues  fe  rompent  per;umncntlainarec  cftaot 
haute. 

i>:  er'es    VouspvcndretvoftriecoiirsvcrsColainbo  tclong  defa  cofte  >'  dcmiîi 

f  Tt  sUe  l'IfledeVerberinpIus  avantlcfond  edjrfeio  de  bancs  &peuprorond«  Ve^ 
tolir  de"*  "^"^  P*^^*  Coluinbo  qui  cfl  a  trois  ou  quatre  lievcs  de  Negumbo  on  peut 
Seyloo,  touHours  anchrer  la  profondeur  de huiâ  &  neuf  braifes  :  mais  point  près 
de  Columbo  Hnon  en  un  grand  befoin  :  vous  y  pouvez  ancrer  la  proton' 
dcurdê  dishuiâ braflcs.  Lefondy  efl  pleircitxprcsdeterre  ,  flraullide 
vers  la  mer  en  la  profondeur  de  vingtcinq  bradés  en  la  plus  part  des  ca* 
droits:  àraifon  dequoy  vous  fàuteflrefurvos  gardez  en  iettant  la  fonde  de- 
vant que  moviller  l'ancre.  Lefond  de  cefte  contrée  en  quelques  endroits 
eft  de  menu  fable,  en  d'autres  endroits  il  eft  plus  gros,  quicft  le  plusafreti- 
ré.  La  couleur  du  fabiey  eftdiverfe  ,  car  on  y  en  trouve  du  blanc  ,  du 
noir  ,  &  dn  muge    qui  font  ks  fig^s  du  fond  de  cefte  cofte  :  lue 
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Lamarque  pour  rccognoiilre.CoIumbo  quî  cft  le  lieu  ou  îcsPbrfugahpo  ir  iccch 
c»nt!cur  forrcrcfTc  cftquand  ctontdanslç  haytc.    Le  monc  appelle;  Pico  gi  <»*^re 
^i  'Adam  qui  t  ft  la  plus  haute  mjùfitâgne  des  contrées  de  là  autour  j^  diçryngu-  ^^*''**f 
rc  â  l'Eft.  Prenait  vodEc  coursjiXfsJcCJiaKre  de  ccile  foaerciîeyyj^u^^a^-» 
dres  peu  a  peu  a  pétëf  éide  ivèt6b>iiliftC«sjiiofitagiies  ^ô)j[i^^/ji*^^- 
mcnccrez  de  venir  vers  un^Hit^ajES  ,  qui  cft  un  iigne  ajïeuj^poiiç  jt'co^- 
nôiflrc  k  hrî\TC.  Lc«r  l'entsqui  la  fmifpart  du  temps  foufflcnt  cnce  tcn^ps  uc 
Monioa  kvM  NofdEit,  NordNordEft ,  &.EftNordEft  &  quelquefois  Elh 


«iUIiH»  *".vj«'.<»  »  «»i4»WIW^»'         «Vjjr^^  ,^«iui^,i  iM*»j^Vf  ^     ^  ►-jl;! 

au  hiidy  communément  foufflciu  k"?  venrs  d'Eft  venans  du  coHc  de  terre,  -^r.-dtrjy: 
pourceflc  c.iuic  appeliez  Tetreinos  p;n  les  l-'oitugais.  De  ces  v  cms  de  icr-J  •jt"^''» 
rc  vous  laai  krvrr  en  voyageantcie  nuici  :  .  eue  ii^  le  vent  de^  ^^oruJbil  vous  ^'^.^^^ 
initncquc,  vous  vous  garderez  de  faire  voile  iinon  après  lànîinuiâ:  &  ^|pe^ 
vierif  Y^xk  fe^UfidM  ^ifcdîbiHçri  neiNw^flflDigne^^^p^r^sde  t^^ 
VOII5  auriez  de  la  peine  a  en  mpptocher»  d'autant  que  les  yiracoiois.Vç^U^lM»^ 
du  Nord     Noi  dC  juelt  le  plus  (btu'cntnc  fonfflcnt  gncres  fort. 

De  Negurabo  vous  prendrez  obiiqutuicm  vokre  cours  n^lqucs  apÇ^p, 
de  CoifldriBfdftWftdorieiitaldiiditOp  vers  le  pays  appçtïé^rpnàs  tîor- 
<bs>i4'i/*  âi4€$^gi^cs  dunes  disant  douze/4(cvesd<;  Coin^Ho 'du  c<)^^ 
Cofèmandel:  car  il  eft  bon  de  venir  là ,  à  caufe  des  courans  d'eaux  qui  cou-' 
rent  bien  fort  en  dehors  avec  rudes  vents.  Prcs  de  ces  Areas  GordaSjCom- 
mcaulTi  es  environs  dudit  Cap  avant  que  dclcouvrir  le  pays  qui  ncfe  void 

qucduprcs,araifondelaplanure,yous  ti:ouvez  fond  4ç  4^         bralTes,  .  • 
A:filblêcm^fM)itil«i  S-il  advicnti^ue. vous  Jàciez  voile  dil/uap  en  dedans  la      -■.  <  > 
lîiiiA-^i|>*Ôchant,  &  que  vous  trouviez  fonds,  vous  pouvez  hardiment  " 
pourfuiVre  volhe  toursfur  cefonds,  afçavoir  dedouzeà  dixhuicl  braflcs,        .  'l 
car  venant  à  l'endroit  du  Cap,  Icfonds  dtvale  droit  cftant  de  fnhîc  blanc. 
Et  ne  vous  avancerez  point  camcr  plus  qaa  b  profondeur  de  vwi^t  braf- 
ièsj^itfçavoir  depuisAreas  Cordas  iuiqocsai|Cap;car  depuis  les  ditçsÂrças 
Cordas  en  dedans  le'fpildeft  plein  de  bancs,  avec  menu  fable  noir.'yoïïS 
\  o  1  <;  c  n  oigncrçz  de  terre  envison  Uevc  &  d<ipie  fur  le  fond  ci  deiTus  meii'^ 
tionné. 

Venant  près  du  GapdeComonn  lufqucs  à  Coulaon,  vous  prendrez  Marier» 
ix>ftre  ëoiirs'le  long  ac  la  cofte  aune  licvc  arrière  de  terre  pour  pouvoir  çn,'^^ 
anchrer ,  vous  gardant  d'appfpcher  du  pays  au  dcifouf  de  douze  brades:,  mam  flc 
le  plus  feur  ell  de  vous  tenir  a  quinze  &  dixhui»5t  brafTcs,  vous  gardant  tou?»  Cbii 
fiovirs  des  rochers    cfcricils  de  Travancor  qui  giftnt  entre  le  Cap  Co;i- 
laon:  &:îanui\ît  appiOtiant  iLvous  defirez  favoir  lî  vous  cftezprctà  dudit 
Cqu|aon,  le  plus  afTeurè  figneeft  de  trouver  un  fond  plein  de  bancs:  car 
depdiaèdûlaon'  lofqnes  à  Batécola,  a(çavoir pread'Onor  non lom  de  Goi 
deftnds  a  beaucoup  de  bancs  j  &  pouvez  vqus  tenir  àhuiâ  brafTesHins 
eraintc.  DeBatccolaiiirqucs  à  Goa  le  fonds  en  quelques  endroits  efl  plus 
bi>  &  profonds.  DcCochmm/qucsàCananorvousnavczrienacraindre 
m  a  vous  garder  (inon  dune  petite  Ifle  nommée  ylheoCagado  diAante 
îêpt  Ifévesde  Cateorducofte  duSod^Ôe  trois  dacoftédu  Nord.  Depuis 
le  fortdeMangeloril  y  a  une  rangée  de  petites  Ides  &cfcaeils  le  long  de 
îa  foflc  iurqncs  aufort  dcBarcclor.  Delà  iufqucs  àBatccoIaily  aquel- 
qucs  rocheii,  niais  tout  ioignant  terre,  &  peut  on  paffcrfans  danpcr  entre 
la  dcmicrc  des  deux  Ifles  dcBatceola&  terre  ferme  fans  danger,  caria 
profondeur  y  eft  de  quinze drlcize  bn(res.Qu,elquepeuplus  avant  eft  la 
4q  Honor  iphc  joignant  terre  ferrocw  Apres  iuivent  les  Ifles 
~  '  X  4  d'Aoge- 
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rarrîçKfaîfonjVOuSQc  vows)!^^       pas  beaocoup  dans  Je  goultc  d*  An- 
cola:  car  lots  les  vents  de  terre  Vous  mancquent  pour  vous  remettre  en  n*cr» 
de  force  que  le  meilleur  eft  pour  lors  de  tenir  voftrecouts  loin  de  terre  i  6c  . 
les  vents  de  mer  Toucans  de  loin  ne  vous  peuvent  aider  eftant  pea^è.  tor-  ' 
re,  bien  enttudu  depuis  que  le  vingtieiàM  4eMin  eft  iMiTe» 

S'il  advient  que  vous  vous  trouVkfepie&^Ahgcdivc,  Se  qu'il  vous  Toit 
de  bcfoindccerehci'  quelque  abry, vous  pouvez  prendre  voftre  cours  vcra 
-,       le  dit  lieu  d'Angedtvcducofté  du  Nord,  auITi  loin  de  I  Hlc  que  de  terre 
p .      ferme,  &  premièrement  phis  près  de  Tlile  que  de  terre  fecmc  la  vous  trou- 
vere2,bon  pans  0d  âbry  pout  les  naviret  t  carBÉsHmet  aodiBe^s  on  y  paflè 
Ifles  a  lliyver  au  befoiti.;  VooS  y  ttéuYCtiUbniires  de  profondeur*  Quelque  peu 
iSre"dc  P'"^  outre  fcvoycnt  quatreou  cinq  petites  Iflcs  à  rcmboucheurcdcla  ri- 
Saognifio.        deSanguifin toutioignanttcrreferme:àdcmilievcdelà  cftride delà 
vieille  |^oa>  ôLacCy  trouvent  plus  d'aucres^îiles  dontonp^iiâe  faire  skcn- 

Vous  ferez  adverti  que  fouvcnt  le  longide  cefte  coÛcleyCBt  de  Nord- 
>  Oueft  iiNordNôrdOueftfoufflc  foudaincment  &  fort  j  pourtantn'cft  il 
cônfeillabic  défaire  voile  avec  tel  vent,  ores  qu'il  vienne  du  Nord,  fi  ce 
n'eft  çn  beau  clair  iour,  lors  pouvez  vous  avancer  vers  la  mer.  Queû  le 
vent 'netournepoihtfiirle  NordËfl,  &vausv.OQS  trouvez  a  aaacrclievci. 
.du  pays  à  neuf  ou  dis  heures  dévant  midy ,  vovsienar^t  Faqairc  niiqaes  - 
après  midy,  enattendant  les  Viracoins  on  vents  de  mer  pour  a-l'aide  d'i- 
ceux  faire  voile  vers  terre,  car  par  ccmoyeD  vovailvaâoefes  ^^ue  pea 
en  fbuvant,  quoy  qu'avec  peine. 
Delà  fii*  -  Screzauifiadvcrtique  voustrouvantpresdela  coftede  Seylonaprcs  lo 
a^nJig^r  qulnâefmedefcfaiiifier,vottaiic devecpâacfiiiidie  de^midre volM^couit 
eti  la  c  ne  de  l'ifle  de  Vcrberin  iniques  au  Cap  de  Oooiflrin  s  <Sr  v€ii^nVivcs  alofs. 
^5eyio.i.  point  a  craindre  d'efhe  pouffé  hors  par  les  courans  d'eaux.  Cependant 
vous  prendrez  de  près  garde  au  temps  pour  ne  venir  là  trop  tofl  ou  trop 
tard  après  le  cours  des  vcQts.  Et  quandle  quinziefïne  de  fcbutier  f  era  palui 
'advifelrez  de  ne  point  prendre  voftre  coars  au  dedaot  du  Cap»è  Toccifioii 
des  courans  d'eaux  qui  lors  tirent  fottan dedans ,  &pliitivanicft  It  iâiibil 
enfeburier  plus  fort  &  roidc  cflleur  cours  au  dedans. 

Venant  à  Cochin  depuis  le  quinziefmc  iufqu'au  vingticfmc  de  Mars 
vous  pouvez  bien  entreprendre  d'aller  tout  d'un  train  luiques  à  Goa,  com- 
bien que  levoyagc  foitdooceas:  nuls  le vinticfinede  Mars  eftant  pafPf  >il 
n'eft  pas  confeillable  de  ce  Biire:  car  depuis  plii6eofsaiiMes€0  çàçcfteco* 
(le  d'Inde  eft  batue  de  fortes  pluyes  orages  &  traverfcs  avec  un  air  fort 
couvert  en  Apvril  &  au  commencement  de  May ,  non  fans  péril  de  la  navi« 
,  earion  :  tellement  que  le  plusfeur  eft  en  ce  temps  là  de  choifiron  boa 
havre.  • 

Pour  aïkr  Pour  prendre  voftre  eoms  au  havre  de  Btrcdor  en  licofte  de  MaUbor^ 
Se  Att^  ^^^^^  advenique  quand  vous  appercevrez  une  colline  ronde  au  bout  def 
lor.  montagnes  de  Batecola  au  NordEfl ,  &  NordEft  quart  à  l'Efl  vous  eftes  a 
l'endroit  de  Barcelor ,  &  pouvez  bien  prendre  voftre  cours  vers  là  rete- 
nant la  profondeur  de  fei>t  braffes,  de  manière  que  dit  lieu  vous  foit  à  l'Efl 
NordEft  :  Lots  vousdeKouvrifCs  les  eftudbqni  font  klong  de  bcoft» 
iufqnesauxliletde  S.Maiie,lelqtteUfootlepayi* 
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Dtfaf^^  demsks  btcms,  places,  copies    tljle  de  . .  ' . 
Sç^^tH^  deldtuepi^imdeceùeulàfttf^ 

PRetnieremént  commençant  par  Trinquanamalequi  git  fous  la  ha^eiir 
de  neuf  degrez  à  l'Eft  de  l'Iflc  de  Scy  Ion  :  A  huid  licves  de  là  du  cofté  ÏÏJÏ****''* 
du  Zud  il  y  a  une  petite  ricvierc,a  l'cmbouchcurc  de  laquelle  fc  voyét 
deux  petite  Ulcs  pleines  d  arbres.  De  Trinquanamalc  iufqucs  a  ccfte  rivic-  * 
re  le  cours  cA  Nord  &Sud,&  Nord  £ft,&  Sud  Oaeft.En  allant  de  Trinqua- 
mmaleveisladicc  rivière  vousddcoavm  audques  petites  Ides  le  long 
de  la  cofle  entre  lefaucllcs  &la  terre  ferme  le  trouvent  pluficùrs  efeadis. 
Dcladiteriviere juKjucsàlariviercdc Matecalou  fitucefous lahaureurdè 
fept  degrcz&  demi,  on  conte  douze  licves.    Le  cours  de  l'une  à  l'antre  cft 
NordOueft,&  Sud  Eft. Venant  à  l'eraboucheure  de  cefte  rivière  vous  pou- 
vez approcher  dé  terreâuflî  près  qu'il  vous  plait  ,  carlefondyeftpar  tout' 
beau  &  net»  Ala  portée  du  canon  loin  de  terre  «  lefond  y  eft  de  vingt  ' 
braffes. 

A  cinq  ou  fix  licves  de  Matacalou  le  cours  cft  Nord  &  Sud  iufqucs 
a  un  certaine  pointe.    Cina  ouiîx  lieves  plus  avant  le  long  de  la  coftc 
le  cours  eft  pareillement  Nord  &  Snd,  &  Nord  Eft  dt  Sud  Oueft*  Quel- 
que peu  pln^avant  vers  le  premier  banc  ,  environ  cinq  ou  fix  licves  au 
Nord  il  y  aune  forcft  de  Palmes  :  Eftant  à  l'endroit  de  ccfte  forcft  le 
cours  le  long  de  la  cofte  cft  Nord  Nord  Eft  ,  &  Sud  Sud  Oueft  ,  &qucl- 
<juc  peu  Nord  Eft  >  &  Sud  Oueft.    Quatre  ou  cinq  licves  devant  que  ve- 
nir à  ces  bancs  vous  appercevez  queloues  collines  rongea  le  long  du       -  t 
rivage ,  &  dans  le  pays  fe  defcouvrent  quelques  hautes  monragnés,  lefai-  Haatct  : 
te  de  l'une  dcrqaciles  ,  afçavoir  de  celle  qui  eft  la  plu^  fcptenrrionaltf 
rcfemble  un  forCj  &  eft  de  terre  rouge.  On  peut  pafTer  entre  ces  premiers 
bancs  &  la  terre  ferme  à  huiâbraftcs,  a  une  Iieve  de  de  terre.  Du  cofté  delà 
mer  en  dehors  les  dits  bancs  voos  trouvez  par  tout  un  fonds  fablonneux. 
Lesfiifttits  bancsgifentàlahaateurdeiixdegrez*  AfîxourcptUevesdece' 
premier  banc,  s'en  trouve  encor  un  antre.  Le  cors  de  l'un  à  fautre  cft  Eft-' 
Nord  Eft,  (?>:OueftSudOucft,lc  long  delà  code. Ce  dcuxiefmebanc&aîa'  ' 
hauteur  de  dcgrcz  tout  au  plus:enireiceluy  &  terre  ferme  la  profondeur  cft 
de  douze  Sx,  treize  braftês  tout  fond  net.  De  ce  dernier  banc  à  un  joulfc  nô- 
mè Aiallalecourslelongde la cofteeftEft& Oueft  ,  &NordEft& Sud-' 
Oîieft.    A  quatre  ou  cinq  licves  dudit  goulfc  d'Aialla  git  un  autre  goulfe 
«oninid  Huipulam  diftant  fept  licves  de  Tanadarc.  Ce  lieu  de  Tanadarc  cft 
une  pointe  de  pays  fur  laquelle  void  une  forcft  de  Palmiers.    Onand  on      ^.  ■^ 
fe  trouve  droitcmcnt  eu  ceft  cndroit,oh  appareçoit  un  Pagode  blanc  qui  cft 
te  temple  d'an  idole,  firdacoft^  duNordde  ceftidoleilya  quelques  col- 
tînei  blanches  &  rouges.   Paifant  par  là  vous  vous  garderez  de  n'ap-' 
proche!  trop  près  de  terre,  à  caufc  dcquciques  bancs  près  de  là.  Ayant  paf^ 
fcccflv  poinde,vous  venez  incontinent  à  vingt  braftcs^qui  cft  un  bonfonds 
^  net,  &  là  ou  il  fait  bon  ancrer  en  temps  calrac.  » 
.  De  Tanadare iufqucs  eu  gouliède BeUigttonilyaenviron  fis  lieves.  Ce  Tonpitaft. 
goolfe  eft  (padeux,  au  dedans  des  hantes  collines  de  terré  roùge  ,  Icf-  P«gMc» 
quelles  on  ne  peut  voirque  premièrement  on  n'ait  entièrement  defcou- 
vcrtlc  dit  goulfc,  &  au  coftc  icptcntrional  fc  voycnt  deux  petites  Iflcs  bord 
iboidde  terre  ^  le  long  dciqucliesfc  trouve  une  Balfc  ou  ^ecbeducoftd 
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merralofialcIeBelHgcionaGaâilte  tlyacinq  lîeves&s'y  voient Iclong  de 
lacoftcgrand  nombre  de  Prîmes.  A  mi  cheminot  oncpecitelfle  comme 

un  efcucil  bord  abord  dctcrfe,"  &VchV(iid  Adbrtfunc  autre  du  coftémc-» 
ridional  de  Gual|cc.  Faifant  vojle  vers  lieu  laïc  prcfcntc  un  haut  pays 
plat  plein  d'arbres  :  &âucoftèTeptentrionalde  la  baycie  voidune  grande 
d'arbres:&au  coftclftpceiimoiuiliie.labayei€y<6idoi)e  gr^iidèfbreftae  pal- 
mien  au  bordde  lamer:aa  dedans  du  havre  il  yaunecD^eOe  bbncbede 
nodre  Dame.  Allant  de  Belliguon  à  Guallc  &  voQs  trouvent  àTcndroit 
del4<l«ç  pointe  au  cofté  méridional  de  la  baye  ,  vous  vous  garderez  d*a- 
Stchedontyanceren  mer,  pour  éviter  uncSechc  ouonvoid  les  flotsfe  rompre  î  & 
canto*'  P°"^  ancrer,  vous  prendrez  vodrc  cours  au  Noid  &  Mord  Nord  Oueft ,  à  la 
*  vev^dequclqucsefcucilsquiicvoycncattNordr&audédaiisdelab^fe 
defcotivrent  pluiîcurs  palmiers  Idquels  vous  laillcz  au  codé  meiidottal 
jufqdcs  à  Belliguon,  lors  que  vous  vencï  a  cflrc  couvert  de  la  pointe,  en  ta 
profondeur  de  quatorze  &quinze  braflls.  Venant  a  trouver  treize  bralfes 
foqdc  dciàble  vous  aurcza  arrcllcr,  car  le  fond  plus  outre  enmer  eft  piçr* 
rcux.be Tanadarc  j uiqaes  au  bavre  de  Gualle  qui  eft  lechemin  de  ta  Iten^ 
es,  le  cours  eft  NordOucft  &  Sud  Eft,  &  Oueft  Nord  Oueft,&  Eft  SudEft. 
Ce  hâvrcgit  la  hauteur  de  cinq  dcgrez  &  demi.  Delà  vous CO&tinucZVO» 
fttc  coursle  long  delà  coite  juiqucs  au  foit  de  Columbo. 


Chavjtr,b  XX« 


T\  '^^^^^     Malaca  vers  le  deftroit  de  Smcapura  &  versCluna  voof . 
Sideuwa!  1"^  prendrez  voftrc  cours  vers  l'Iflc  appcllce  Ilha  grande  diftantc  3  lieu- 
.    'A    es  du  havre  de  Malacca,paflànt  en  dehors  des  petites  Iftcs ,  pour  aller 
plus  feulement.  De  cefte  Ifte  iulqucs  à  la  Kicviere  de  Muar  il  y  a  3  iieves> 
pourfignede  laquelle  vousyoyes  unecollinc  pleine  dlu-btesatt  coftèda 
Sud  Eft  (ans  defcouvrir laamôàmuncaatre  élévation  de  pays.  De  la  riviè- 
re de  Muiriufqucsauneautre  rivière  nommée  Rio  Fcrmofo  qui  eft  la  di- 
ftancc  de  n  cuflievcs,  le  cours  eft  le  long  de  la  coftc  Nord  Oueft  &  Sud  Eft, 
&  OucilNord  Oueft^âc  Eft  Sud  Eft.CcUc  nviere  eft  belle  &  grande,ayant  à 
foo  cmbouchrare^cplus  hautfept  brades  deprofondeur.Oo  y  entre  le  long 
du  pied  d'une  haute  montagneau  Sud  Eft  :  Eue  git  au  Sud  de  Malacea.EUea 
quelques  bancs  qui  s'eftendct  depuis  la  pointe  qui  eft  auNord  eftjqui  eft  ua 
'    terre  balTe  &  plattc,i  demi  lieve  en  mcrjdcrquels  vous  aurez  a  vous  garde. 
Depuis  ladite  rivière  jufqucs  à  l'Iflc  dite  Pulon  Picon  devers  la  mer  du 
PuioGari- ^^^^  du  Sud  Eft  fe  Toid  une  grande  &  haute  Ifle  avec  plu/leurs  petites 
ma.     lûesautour,  nommdePuIo  Garimon.   Lelon^  de  laditelile  dncoflé  da 
Oueft  on  va  jufquesau  deftroitde  Sabon  oui  eft  le  chemin  versSunda  9t 
i'iiledclava.  De  l  iflcditcPulo  Piconfulmcntionnce  jufqucsàlapointe 
dcTanjamburo,  qui  lont trois  licves,  lecours  le  long  dclacofte  eft  àl'Eft. 
A  une  Uevc  de  cefte  pointe,  il  y  aune  ri  vicrc ,  6c  une  petite  lieve plusavant 
encoruneautrerîvière  avecune  grande  cmbouchcurc  en  laqueUe  git  une 
petite  Ifte  nommée  Sincapura  ,  dont  le  fond  eft  bon  &  net.  Cefte 
ri V icrc  fe  dcfchargc  au  havre  de  lanrana  là  ou  An  tonio  de  Mcno  fc  ietta  une 
fois  par  mefgardcavcc  un  vaifTcau  de  huiâ;  cents  caircs,;cliarquc  cafle  cftant 
rrois  quintaux  &  demi  poids  de  Portugal,  &  derechcfcn  ibrtit.  Depuis  la 
di(e  rivière  le  pays  i>'avÂnce  en  pointe  versle  Sud/&Ucommcnçe  f  entrée  ' 
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dboit  par  leqael  VOUS  deVezpalftr.  Du  coftédoNoiddect 
gbôlft  Itt  terre  eft  plus  haute  que  du  cofté  du  Sud,  qui  eft  bas&inegal  ayant 
ntiecollinc  pleined'arbrcsquiparoitpardcfTusccqui  cftautour.  Ici  cftlc 
bout  dudit  pays.  Car  du  colté  de  l'Eft  v  ous  trouves  des  lllcs  &  efcucils  qu  i 
s  eftendent  premièrement  vers  le  Sud  puis  vers  l  .Ej[l,en  forme  de ^oulfe,  Ue 
lafufdite  poinredeTanjainbaro  iftiques à  l'entrée  de  ce  deftroïc  le  cours 
eft  Eft  &:paeft  fe(j>aee  de  cinqtieves  »  lii  profondéoi  de  fcpt  htiîâ 
braflcs.  nu 
Ccluy  qui  veut  faire  voile  vers  Chinapar  Sincapnra  venant  près  de  Pu-  f^^^' 
loPicon  au  commencement  de  luillet,  iedoic  approcher  du  colté  dei  Iflc^ttenr 
deCarimon,pourcequelesveotsduMonfbn  delafaqui  eft  en  ce  temps,  *)iaotde 
foufflcnttoufioursdcdcverf  lecoftédc  Sumatra.  Pareillement  qoandon  JnclS 
tieDtlcconédeCarimon  ,  palfant  presdclaonvicnt  incontinent  a  l'en" 
trec  du  dcftroit  en  ce  chemin  fe  trouvent  diverfes  profondeurs  :  &  quand 
vous  venez  du  cofté  de  Tanjamburole  pays  qui  cfti  l'entrée  du  deftroit, 
a  l'apparence  d'un  tronc ,  qui  eftnnfigne  auèurédcladitc  entrée.  Ici  vous 
tiendrez  Voftre  coors  en  loovant,  pour  avoir  l'entrée  tant  plm  facile» 

Ceprenrîer  deftroic  a  on  l'entrée  deux  BafTcs  ,  afçavoirunc  de  chaqae 
code  qui  viennent  de  la  pointe  du  pays.  Du  cofté  du  Sud  là  ou  eft  le  com- 
mencement de  l'entre fc  voidune  longue  rangée  d'Iflesqui  s  eftendent  à 
l'Eft,  lefqueUcs  font  le  deftrbit.  Pour  y  entrer  il  faut  touiiours  tenir  le  co- 
fté da  Sud  plus  que  Faotre  cofté.  Vous  crouTerez  à  la  première  entrée 
doaze»dix,  &neuf  braffes  de  profondeur  :  &:quand  vous  ferez  fi  vant  de« 
dans  que  le  pays  du  cofté  du  Sud  ,  afçavoir  les  dites  Iflcsj  ne  font  finon  une 
pointe,  vous  verrez  devant  vous  de  l'autre  cofté  une  pointe  ayant  une  pe- 
tite colline  rouge  :  lors  vous  adviferez  de  décliner  peu  a  peu  arrière  du  co^ 
fté  droit  vers  là  dite  eoOinc,  tant  qu'ayez  palfé  la  première  Ifle  «  cntiehu 
quellettlaruivantegituneBafTe  ,  laquelle  on  voidpatfoisàddcoiivetti 
baffe  marée,  &  s'cftendjufqn'au  milieu  du  canal  :  pourtantfcrez  foigncur 
d'avoir  touiiours  la  fonde  en  la  mains  pour  favoirou  vous  eftcs.  Venant 
près  delà  dite  pointe  &  coUmc  ,  advifczde  décliner  derechef  vers  le  pays 
du  cofté  droit,  car  il  n'y  a  oue  la  dite  Baife  entre  les  dite»  IfleSi  &  ainfi  vous 
tiendrezvoftrc  cours  vers  l'Eft  environ  demi  licve  fîir  la  dite  profondeur 
dehuid&  neufbralîcs.  Dclàcefte  rangée  d'Iflcslclong  dclaqucile  vous  Sinia'fon 
faites  voile,  s'eftendau  Sud  Eft:  &c  incontinent  un  peu  plus  outre  à  la  droi* 
te  des  dites  Iftes  vous  apperccvrez  une  Iflc  ronde  ^s'eftendantouelaue  peu  ^ 
arrière  dune  d'une  autre  le  longde  laquelle  vous  avancerez  vottrecncmin, 
lâiàiflant  à  main  droite.    La  vous  trouverez  toufionrshoiâ  &  dix'  biafiès 
de  profondeur,  fond  bourbeux.  Du  coftd  gauche  afçavoir  au  Nord  le  pays 
eft  plein  de  goulfes,  entre  lefquels  il  y  en  a  un  grand  qui  tourne  vers  le  Sud 
duquel  eoftégit  un  autre  lile  ronde  ,  <|ui  vous  demeure  au  mcfmecofté. 
Vous  vous  gardierczde ce  céfiéfepteiitiioaal  »  carftcftplein  dr&aifes  & 
Pfates»  tenant  voftre  cours  de  l'autre  cofté  âmaindraîM.*  Venant  présd({ 
la  dire  pctitelftc  ronde  à  main  droite,  vous  appcfcevrcz  droitdevint  Vous,    '.'-^  •'■ 
afç.H'oir  au  bout  de  ccftc  rangée  d'iflcs  laquelle  vous  coftoyez  ,  une  autré 
petite  Ifle  balfcavec  quelque  peu  d'arbres,  dont  le  rivage  eûdc  fableblanc  . 
laqucUe  regarde  Icdeftroitde  SincapttcaEft  &  Oueft  :  vous  tendrez  droit  . .  '  ^  ^ 
à  cefte  Ifle,  âcquand  vou^conunenceres  de  l'atteindre    vous  camuence^ 
rezatf(fi  adeicOuvrirlefufdit  dcftroit  :  vers  lequel  vous  tiendrez  voftre 
cours,  en  tournant  qutlqucpcu  pour  éviter  les  lialTes  ^Plates  qulfontdt» 
coLic  du  Nord  ,  &aulii  pourue  pojnttomberdu  cofté  méridional  del'en- 
trcc  dudit  deftroit  y  cftant  porté  par  la  marée.  Du  cofté  du  Nord  s  y  void  ^onwMx' 
vn  rivasofablonneuz  loiift  lii'portced'onc  boone  caooanade  >  ayast  au  ntctn 
bontlaSiçoa  d'une  baye,  Jàoa  on  lecoovrede  l'eaufiaifiebe  i  .&  aauB  loia^ow*» 
■  que 
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'^télÊiAéMmJ^^'^ 

GHtf  s'efteod  fcnwigc  vous  y  |fpp(»*»n  icwfond ,  &  propre  a  anr rcr  au 
hAÊtu  Api>roduntacccjiv<^vou$  rwwwrwdcs  courans  dçau^  qui 

vous  eviitt en vftu$Ktwiuii>jw<iM ws.    Vç^adwfefCW  YP™* 

T/rntrce     Tcnirec  (Ic  OC  dcftroit  çft  delà  largeur  du  ica  dune  pierre  entre  deun 
hautcsmont3Pnes,&s'cftLndvcrsl'Wt  la  poitcc  d'un  canon*  Lamoin^lrc 
îl"^  profoiKicurdcccdc(tfWcftdçaugUi:bralii:«j£4«»i-  Ai^^ 

icU monjagnc  <)uiefta«<»lwlNw» 0t  im  tCwol^trwcncc 
w|icrrcomiiittnmcniaM>iik VaalE  ,  quclquepcu  plus 

■ir«EtoQKleftroit  du  cofté  mcridonalic  vaidw»  goulfc  au  milieu  du- 
git  imautrcercucilfbusl'cau  ,  &un  bancqui  s'cflcnddcpmilc  ditelcucil 
mrqucs  au  railicu  du  -caiul.  pew  i>Wi»  t>wïre  du  iftdtoc  coftè,  la  loïi- 

»iiii*iane  araucbttWc,  iiyaup*e  «Bwsrl»rf qui  tamfciafqucsàUincc 
SefiM«»€oii££iteii»(lile  :  laqvelieoflveniircnayaDtgucrcsdcpro- 
fondeoi^  il  u  y  a  que  les  petiies  fvftes  qui  y  puilfcm  paiTcr.  Aini-chernia  de 
ce«;oiilfe  ,  làoncftccûe  ouver<ufcgit  un cfcuciroupUtepierrculedcux 
brallts loub  1  tau  ,  îequdefcu«a (jcftcnda*j Savant horsdugoulfc qucto 
poiwc  de  tewc  ,  <k  quelque  pev  davantage  lufqutfS  au  JniUcu  du  Canal. 
ËbntilcvtMCCgOiilte*  vpi|svoya*mc^olli»«  «taouc^ui tait  une  pomic 
dettlfeJàMcftb/iii  du  dearojc.  Ayant  douWfcccfte poinierc  defcouvrc 
uaccoliincrougcprcsdcUquclUJ«fc«4içitt»ûp&.|i«^4c^.tttf  Ui^uçllelc 

piy8Veftcndaui»udE(U   ^    *  r 

dîc;  De.£fimc<lgraiid  ,  IcquelgîtvisaW^f  b  poiptcdela  colline roMgc  la 
ftww»     eftbfîndu  dcftioit.    Cctroi/îefme  goulfeaunbanc  de  picrrcqujlc  def- 
eouvrcibadè marée,  &$'ciienddune  pointcàiamre  ,  duquçUUe&Bt 
garder.  Toutx>eqm«ftduc9A^4*iN(>rd,&iiQf>  4ugçulfiP,eûparl»l«JC, 
Canal, beau  fie  n«il#pjii?l»»epoiwejufquesàl'«ltrc.  . 

An  rorûxdtt  Ctoalie  iroiiveiyt  deux  Haifes  >  dooU  une  eft  v  i  s  a  ns  de 
l'iflilcdiid»  canal  a  la  portée  d  une  pièce  de  fer,  ^'cftcndant  Nord  au  Sud: 
loutrecft àti coO<5 méridional  dcUditeiirue  ,  apportée d'uncaiî<m  wp- 
diocres  s'dtendanj  xi:n  l  fcft,  de  (prteque  l'uP traverfaiitl'ajijrç  ,  fomiuxe 
Cfoiiï  ;4c£epaivcij«i«0ii*dcuxappçrcwpiril  Mct>W«çiPf  tf««ialqu«çft 
^mtirtHyr^  |i^ip^*yatfgl>fAfft;s  de  profondcar  fond  bwrb  eux ,  hpoo^ 
«iM]vfa:|3l(»noiK  ,  ipeft  caufe^c  pluficurs  navires  par  laie  trouvent 
fouvemtcn  danger  de  naufrAgc*  Ayant  doncapaifcr  par  là,  ou  Tortir  du  caf 
ittlvoiîspitadrçzairdcdcnepoimtepdredroét  al£ft  ;  &iiyous  dcûrej^ 

par  Ingitatien)  du  navice.  ' 
Quelle       Eftanthocs  db  deftrojt  vous  déclinerez  a  droite  projantvoftrc cours  !c 
route  il    loag  ^  pays  fans  vouscn  approcher  moins  que  la  profondeur  dcqurue 
^^TillvfÂ^nSSciiàcqf^  f  enfembicunccojlinp 

Deftioit.  &  un  dbidlurèwtti'tcciuy>  tsenh^daye  qtûffliMS  àyi»  île  la  duc  colUiift 
V6iMll»imUimi|i  d'âne  autre  colline:  ,  ^  eft  mi  boni  de  Ja  dite  baye» 
deriiore  Ui|BelIe  vient  a  rc/poodrc  l'ouverture  fufiTîcntionnec  qui  eft  au 
dedans  du  deftroît  ,  tous  ^nendrcr  voftrc  covts  vers  l'Eft ,  fans  decluiçr 
don  cotlé  ai  d'antre  au  «doiIoutdfiûttatf«l>raire^  dcpeurdet^^crcndcs 
:    baacs&iàblcs  t  LcÊ»ndduCtB«iefth0|«hffNÎc»  y<m 

iba4realafnaiaiofi)iiosicequay£7tronv^di(vii^^  ce; 
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fcrvir  d'un  dqoif  pour  rccognoiftre  le  Canal.  Venant  àia  profondeur  de 
doose  â  quinze  brafTcs,  gardez  vous  du  coftè  du  Sud  iufipies  a  ce  qnevous 
ioyesparvenu  une  lievc  par  delà  ledeftroit  vers  l'Eft:  car  de  quinze  braflès 
vous  viendriez  à  dix,  &c  de  là  vous  vous  trouveriez  fur  quelque  banc, com- 
me il  fe  rencontre  divers  bancs  &  Ba0es  de  fable  en  cc/t  endroit  là. 

Ce  dcllroic  a  (îx  petites  lÛes  deçà  &  delà  la  terre  de  Janiana  eft  au  J^uo** 
coAéduNocd9lelongde  laquelle  terre  lcc«Nirs  cftEft  &Oueft^  Elles  en 
(ont duhitcs environ  huîâ  lieves.  Vous  tous  garderez  de  pafler  entre  deux. 
Lamcr  delaautourafçavoirà  unedemi  licvc  du  coftc^  du  Sud  cft  entière- 
ment n'cttc  &  belle^ayantfond  fablonneux  de  quinze  braifcs.  A  mi-chemin 
du  de(troic&  des  dires  Ifles  e(l  la  rivière  de  Jantana  qui  a  une  grande  cm-  R>vwrede 
bondieore,  l'entrée  de  laqucllcgit  le  long  du  pays  du  cofléderEftià  ou^"'''^ 
fouvcnt  des  grands  vaiiTêaux  font  entrez.  Du  code  duOueft  là  ou  fc  vokl 
une  colline  de  terre  rouge,  tout  outre  l'cmboucheure  delà  rivière,  gii  un 
banc  de  fable  qui  s'eûcnd  une  licvc  &  dc:mie  en  mer,  qui  a  cftc  touché  de 
plulicurs  navires,dont  il  fc  faut  donner  garde.  Du  bout  defditcs  Ides  s'elléd 
une  BafTe  deux  grandes  lieves  en  mer  âNordEft,  fur  laquelle  on  n'appcr* 
^oit  point  Veau  le  rompre  quand  il  fitit  un  peu  doux ,  feulement  on  y  vold 
quelque  peu  d'efcumc  au  dcffiis:  mais  en  temps  rude  la  rupture  des  vagues 
y  eft  grande.  Entre  ccflc  Balle  &:  les  dites  Iflcs  y  a  \in  grand  Canal,  dont  Canal  en- 
le  fond  cft  entièrement  pierreux:la  plus  grande  profondeur  que  j'y  ay  e  peu  ^^f^ 
remarquer  eft  de  cinq  bralfes  &demic  :  delà  on  vîentà  fept  brafTcs  êc  de-  iQg^  ^ 
mie,  St  derechef  à  fix  &  huiâ  &demie«  Lalargeurde  ce  canal  c(l  de  la  por<h 
tcc  d'un  bon  coup  de  canon.  Si  on  veut  pa(rercecanal,ilfefautdeftouTner 
demi  licvc  des  dites  Iflcs  fans  en  approcher  plus  près ,  de  peur  de  venir  fur 
des  bancs,commeiladvintàFrancifco  Dagîncrjqui  donna  fur  lefond&fut 
en  danger  de  perdre  (on  navire.  A  deux  lieves  des  dites  Ifles  au  SudSudEft 
fc  voiaoneautre  petite  Iflequi  eft  un  eftnclloorckcher  deplerre  Uanchc^ 
nomméàcefte  occafîon  Pedra  Branqua,pres  duquel  fc  voyent  encor  quel*     '  '( 
ques  autres  rochers  &efcnci!s  du coftédu  Sud,  duquel  co{\é  pareillement 
citl  lflcdeBintonqui  cft  fort  longue  ayant  au  milieu  une  haute  colline,  fe  lûeài 
long  de  laquelle  Ifle  il  y  a  grande  profondeur:  mais  il  n'y  fait  pas  bpn  ancrer  ^îmoû. 
jioar  ceux  qoi  viennent  deChtna  autour  dcPediaBianqua^^teut  toignant^ 
le  fond  eft  de  fix  braHb  fondnet  :  il  Ct  fanrgMer  des^^fiucils  xodhcts 
qui  font  près  delà. 

Sitoftqucvous  aurez paffè  laRivicredc  Jantana,  vous  prendrez voftrc 
cours  vers  la  fufditc  Pedra  Branqua,vous  gardant  du  cofté  des  1  fles  fufmen*  «y*^. 
tionnces  pourdeuxraifhns:  premierementd'autamqoe  Icsvents  adtemps  "'''^ 
qu'on  va  en  China,  foufflent  toujours  du  cofté  de  Binton  afçavoirleMon- 
(bn  qui  vient  du  Sud  &  du  SudEft:  &  file  vent  fc  renforce  eftant  a  cofté  des 
dites  Iflcs,  vousncfauricz  approcherdcs  Baffes,  au  moyen  dcquoy  force 
vousfcrojt  de  prendre  voftrc  cours  par  le  Canal  entre  Pedra  Branquaôc  les 
dites  Iflcs,  ou  bienvousconromericz  tant  de  temps  aceither  &  attendre, 
que  vous  viendriez  a  perdre  le  Monfbn  alçavdrle  temps  de  fiiire  voyage 
en  China.  Secondement  d'autant  que  venant  a  vous  trouver  la  avec  un  vent 
&  une  marée  lafchc,  le  courant  de  l'eau  vous  emportcroit  fur  des  Bafles 
(ânsquc  vous  vous  en  donniez  garde,  comme  il  advint  à  un  Navire  de  Don 
Diego  de  Mcnefes,  qui  avoitGonçalveVycra  pour  Pilote,  qui  ayant  efté 
porté  fur  dix  braftcs,  &  ayant  la  anchrc;  peu  après  vint  (tir  fept  brama»  ti^oà 
iHattroisiottrstoumoyaittpoutferciirerdelaafmdelèttetiiedbÉlher  •  . 
.àl'ancre. 

De  Pedra  Branqua  à  l'Iflc  nommde  Pulo  Tinge  ,  le  cours  cfl  Nord  Pok>  li»» 
&  Snd,&NordEft,&SudOueft,  l'cfpacedc  treize  lieves.  Ccftc Illecft 
dcfi^rmc  rond&hame  ,ayantan  milieu  une  hante  montagne  aiguc  pUine 
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d'acbrês*  Sllcgic  prosttelt  co!fté-deierrefêrme.Emreicc]lcsftl3dife  colle 
la  nàvti^on  cl^  bonne,  mai^  elle  c'cftpas  commode.  Ellcdl  disante  de 
FutoTi-   ^"i^  Timon  feptlit.vcs  Noidhft  &SudOucft.  Voushiirczàcodédcla 
mon.       dit  c  llK-  qmtrc  ou  cinq  autres  pctiicslfles  qui  n'en  font  gucres  cfloignecs, 
Icfqucllqs  vous  n'avez  ii-Toft  pailé  que,  vous  venez  a  dcfcouvrir  Pulo  TU 
'  tiioiiqiiieftuiie.grande&haate  Ifle,  ayant desgranclsatbres,proprcstâi- 
rcmaui&anchrestelsquirootenuragccnces  quariierslà.  jlaphifpartdu 
tcmpscliccft  couverte  <Jc  bruines  5c  brovilhirs  :  Elle  a  tout  autonr  fonds 
vafcux  fans  aucuns  bancs.     On  y  trouve  de  tort  bonne  eau  fraifchc  en 
deux  endroits,  aiçavoicà  codé  du  paysau. milieu  d'un  rivage  quelque  peu 
avant  «lans  le  pays,  U  ou  il  y  a  bonne  tenae  pours  les  navires:  mats quandoo 
y  vkhc  coftaiçâvoir  cnlum  ,  &au  commencement  de  luillct  ,  il  y  fait 
dangereux  ancrer^.  àToccafion  des  vcntsde  Ou(  ft  ,  qui  y  font  fort  vehc- 
mens  &  tcmpcftuctix  en  ce  temps  là.    Pourtant  lepluskur  à  mon  advi? 
lèra  d'allers  vers  l'autre  endroit  ou  aullife  trouve  de  l'eau  fi  aifciicafçavoir 
diicoHéde  l  M  vers  b  mer ,  prenant  voftre  cours  droit  à  la  vcvc  d'une  lilc 
qui  eft  le  long  de.lii  cofte  dîudir  cofttf.   Et  ayant  pailè  une  colline  qui 
mtrjlircoili  ,  vous  trouverez  une  baye  de  fable  là  ou  vous  pouvez  pren- 
dre voflrc  cours  dans  le  pays  ,  &  quand  le  dit  coin  ou  pointe  vous  de- 
meure au  Sud  Hit  ,  ancicrcz  ,  Uillant  hardiment  les  vents  de  Monfon 
saecoifer.     Vous  y  trouverez  fond  vafcux  de  vingt  braiks.    Au  mef- 
'  ''  V  . .  me  endroit  il  y  a  grande  pefclieriêde  bonspoiflbns  ,  <&  dans  la  dite  baye 
cA'l'cnJroit  Qu.ie<trouve  4e  l'eau  fraifche  qui  prend  Ton  cours  vers  la 
racr.    Il  s'y  iro  ivcaulH  du  bon  bois&  aifc  a  avoir  ,  &:  un  lieu  propre 
pour  tcniiks  navires  a  l'abrydu  vcntdc  Ouclt.  Accflcdupayïlevoy- 
cnt.quclquespeuce:>iUes  :  lîtauntraic  decanoa de  la  pointe fcptjCDtrio- 
-iBûilfijilsladitelfl<(de^Timoii^rMnc4iutreI(le  ,  comraeauilt  pareillement 
(UifetaiMe  petitclflcn  lapoifMEemeridionale  de  la  mci'me  Iflc.  Ilyaayffi 
PdoLoar.^oisiautresIiks  environ  quatre  licvcs de b au  Sud  tii^appclIeesPulo  Laor 
dont  runeciti^rande  ,  haute  &  ronde  ,  les  deux  autres  moindres.  L'ifle 
9b'4<-    de , Timon  eft  iQin  la  Uautcur. de  deux  dcgrcz  &  deux  tiers  pat  deçà  la  11- 
.no:-  :  gnei7£nGi!adpu£eiieVes  dclàao  Nord  Oueft  larhriere  Panfe  defchaigc 
fsavnf  i  «vis. Bjeisdelaqiiejle  deux lieves  enmcrgit  une  petite  Ifieron* 
de,  'au  mili  eu    laqu<Uf  &Xfi$l.¥0  aibfC  loud*  A  demi  lieve  de  la  on  trou- 
Vf  iîxbrafres  fonds  pur, 

•  '  De  P'uio  T'y»nao  jufqucs  i  Pulo  Condor  le  cours  cfl  Nord  Nord  EU 
f  ^''•'•.j  &  Sud.Sud.Uuclt  cent  quinze  Ueves.    L'iilc  de  Condor gitb hauteur  de 
afanmxisgrflZ)4Btai(!im>tietr-  4  firrîeft  grande  ayant  des  hautes  montagnet» 
T'oW  teignant f c(rftc  Ifle  fe  yoyent  cinq  ou  ux  autres  petites  Ifles  &  cÇ- 
cifcîis.    Au  Nord  Eflfc  void  un  cfcuci|s  ayantla  forme  d'un  navire  fai- 
iautvoilc.  .  Tout  Autour  le  fond  citnct  de  dix  &  douze  hrafTcs.    Il  s'y 
trouycua  cndc<>î(.dii  cofté  du  Nord  Oued  ou  ily  a  de  l'eau  fraiiche.  Eni- 
d^cflè;  IfleAflafiyîCfc  de.Oniboya  appelle  le  liavi;e<ie$  Malaypf  l'e^ 
pace  tif  de  douzcf ^evfiafEft  &  Oueft.    On  peut  difficilement  avoiî  ddà 
-de  i'cau  traif^hc  ,  car  quand  il  cft  tard  en  bifon  les  vents  y  font  vche- 
mtntsaytc  tonnerres  de  devers  le  Nord  &  Nord  Ouefl  ,  qui  empefchcnt 
i'ttûgiCxies/voiWs.'::.^ d'autre  part  i^oc  fait  pas  fe^iir  de  voguer  ut)S  vot- 
tSBb  idoattjte  dehdMfter  le  fond 'non  &nsdanger  de  navfrage:  &  quand 
itiàf(ï>atR'e(lgu<;reàavancce  on  y  cfl  fuietaiixvents.d'jÉf^. 
P^nr  a'Vr  ^  îl^'^A'*^"^^ Taiiia;^>,jju(quçsa  Pulo  Goi>^or on  trouve toufîours le fondi  de 
\i?  l'oCG-  trentecinqa  trentehuiiif  hraifcs-Orpouraller  à  Pulo  (fonder  vous  tiendrez 
«lia.  •   ''  loiifîoilifs  voftrçlcçurs  Nord  Nord lî^l:;  l^us conter  aucun dcdin  du  qua- 
*  -  /dradU  vicar^ea  j}|Er]fi|iià(u-vo«>sypus  tro^iiy^ic:^  porté  outre  deversla  mec 
;dn4fad[l^du;SudiiH|«y9fK,ci^Mp  advenu  à  ploficura 

fjuliu:»  i  savi- 
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S^iDdllïvf  ^à^î^t^z  Veab  trdublà  &  i^ntaoc  le  iôud    iectaïc ,  la  iÔocle 

vous  tn  n\  c:v7  i!ixhuJtî^  '^^ix  îintf  braTc-:,  hr\à  c^c  metiu  va(c.  VrrtLîTX 
à  dÎ3£  icpt  bi  allcj  \xaii  licniiiVi  iuUfc  c%>uri,  Noiti  Jblt.  Vciianc  a  kizc 
braffts  devaat^ue  V(jil- 1  iÛc  pmiez  voibrc  cou»  £fibAbbt(L£ftlJpi|(kÀils 

fnd'icÊ^  iHf  1  Irté  :  Ternît:  tielte  roici;  garder  vou5  çie  dcuk  pvtitsi^^ikB  l  Oeft 
îîifblikés  r  i^t  îi  vdsde  Lidî::c  (ik  deCmidor  dtî  cfîfW  d'tOirfl  fcparees  ttncs  t:'»o«loti 
ïiexiè  on  envir<'>rt  les  nies  «ijs  autres  :  au   miiicti  dciqucUes  n-ui  iVavez 
poiiît  aifaite  ;dépàllèr  arieadu  mi^  déhoiBxfit  ttwt  ioimaut  iceUcaùkJtawi 

ftirîiifd'rtrsà  PliU^  Gccirk*  cou-s  cft  Nofd^Btt&cSM  JDucft  &  Nord  ER 
(Wiié'ài  Rtt  ,  À  Siid  Oiull  qiiart  à  l  Oulft    !cn  diftaricc  de  quoratir  :  t inq 
îi6^A"^  Ccftc  irtc  eft  balte  &  longue  s  cflr^ii^aiii:  duNoitl  au  bud.    Auhc  l  ., 
demi  îicrc  d'ictllc  a  b  ^xîiucc  du  Nord. iLy  aune .puit!;, Hic  d^  piçqç  Wjtt*  »  '  *' 

Celiiy  qui  ti:iit  û  rovx"  a\*at>ceà  mer  Te  dcnoumant  de  k  dite  Iflc  de 
Cfindot  fiint  \.\  \  oir ,  l'çivuir  ^  l:^  bmtcur  de  1  iitct  dcgrtz  »  trouvera  vingt- 
cîflqi& vingt  iixbfAl»v-:i  ^'^ pio.uiidcuf  >  avec tunii Ut  buuibc ngirc>j&  bjcau- 
cotjp  d  «fctf *rtè  !*fcih^rfloitawf«iii>aui  i^didpUKé  toesdc U  ,  à  kfaau^  Scroenta 
i^ftfelilîd:  dcgrn^fl8<lcmi  fc  voyeot  qud^ttes  Strpcns  Marins  nagcans  n^™** 
ftt  VcaU,  en  fond  de  v:n[;rl,uiCl:  &  rrcntd  brades.    Adix  litvcsdc  \\^^\\\\ 
bilh'c  fe  trotivc  cni'cLn!  bcuicor.p  ti  lurl^r  r»npcllrc  Sargaflo  lur  U  mcimc 
pférondeuf  i  <Sc  Uarc  ccitc  lucime  proloadcuc  )ult|ues  àia  iuuicm  de  neuf      "  "  • 
ilegrcz deiti}:  6èjiUques ter froosGontîn&ttfa*  t^Oftre. court Nor^fift^^  car 
'^ivrie  ^euttfMv^Hiàhaut  ,  à  caufe  de  la  véhémence  <ki«enii:deDue(l  : 
13^14  vortrc  cOUrscft  au  Sud  Eft  jufquei  à  Pulo  Cam  pourcc  qu'il  n'y  a 

f^^yMtd'cfppir  dcpouvoir  attcindrcla  coftcde  CJl-:^mpa,     Vciuinr  à  deux 
icvcs  pics  de  deux  petctis  illcs  diftantcs  ncur  iieves  de  Pulo  Cccir  du  co- 
âédu  Sud,  vous  troavetcsdd'eao  qui  fentlefhndi  ftapin-ochantocliae 
^HMs^bèfdt^ld  fcMd^cs  dtux  (uldites  Ifles  (ont  par  les  Chinois  appellees 
«l^lftll^èihéé  fontfeparecs  lefpacedc  troislicvcsTunc  de  rauirc.  Xoix^ 
itxxtr.'sfoWxc  courte  long  d'icellcs  Eft  Sud  Ett,  àc  Ouett  Nord  Oueft.Ccile 
q  fi  cil  da  coité  de  1  hft  clt  haute  &  ronde.    Laplushàute  cime  patoitdcla 
•façon ti'un  bonnet dcMondorind'iicftlcnomoçsiJoblfesdcChina.  Ade- 
Wlië^^éfc  lft  git  ufiefbiieil  («RiMabieàunepcrice  Me;  ayant  do  tfofté  du 
-08ch^VWi«fltt'CScfcueiUde  j^icrrc rouge  :  &cncor(  une  i  irrc  petite  Iflc 
diUoftt*du  Nord  :  autours  dcfqucnc?p"rtîcslflcs  ôcefcucils  ne  Te  trouve 
■fiulfond.  De  ccsfKTtilcs  lUes  vou^  picndic/.voftrc  cours  vers  le  Nord  pour  . 
-illlcrrecdgndirtrcPuio  Zccir  ,  &  Je  U  verslâcoflcdcChatnpa,carlccou-  t^^ma? 
'MiM        depiiiiPolo  Condor  &  laditeeottc,)u{ques  Ik  Pulo  ZcdtfiL  ices 
pdièprTflés  i  prennent  leurs  ^  f  i  s  vers  l  lil  ,  au  moyen  dc*juoy  on  cft  io- 
contincfitporuWersla  dite  coltc:  &  quand  on  apandces  pcticcs  Iflc  ver<: 
'IcN'riVd  [•■it,lcs  lulUiL^courans  d'cnuxprî-nncnt  Icuiscours  vtTjladitccoikc 
■  ilcClidmpa,  de  laquelle  des  dues  lilc  font  daUnt^sdixhuict  licvcs. 

X)c  Pulo  Condor  vous  prcndrcnncontiiient  voftre  coars  verskditeco^ 
'ftèl  -iéiriamcfctjac  fi  vous,  uftcs  paiîé  outre  ia  d  t  j  Klc  du  coÇté  du  Sud  , 
'tbtii  rièndrtz  voiae  cuirs  q  iclq-ic  ilj»acc  au  Nord  Nord  Eft  juf]ac;  .i 

voMS  dclcouv-i     lacoftc.    A mi-chcniin  detecouh  von? trivjvc-  * 
rcziHbralfes  de  protondeur.  EtûvousjulTez  outre  du  colixi  duNord,vous 
^  tit^i<>czkrcuic  du  NoidEftj^NordNordËfîdcnoaplukhanrenlOinrant, 
t^Mvi  <«ifiC#kâbuiCâ  oaMûUhfM  fimafitnanjhige.  Qgefivouiappr*- 
*  i>a  y  a  citez 
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voiis  vous  garderez  s'avahcërpdis  avant  vers  lé  dit  payi  ,  n^iitomn^p^ 
a  l'Eft  Nord  Eft/clon  que  la  cofle  3'cftcncl,car  les  banafufdiî* gifcipNMrj^iaH 
trelievcsdc  la  coftc  en  la  protondeur  de  ticizebraffcs,  ' 
'  Cefte  coite  de  Cliaiura  cii  baiTe  le  long  de  la  mer,  ayant  uti  nvagc^^^^js 
i^c:  ËlleseftoidBfl^Nordfiftft  0«eftSi»10itcftjtti^f|taunc|^ 
,  „  .   tOMïliliantair  de  dix  degrcc  &  trob  quMts.  TfOii0«qaatrcil(;l;c/|fdl^« 
-jàfi'J/  %nt<juc  venir  a  cette  pointe  ce  plat  pays  &rtra5e  rabIonnciDC^>rcnd  fin  : 
'*        cArccftc  pointe  cftiin&rChaiif  pays  &  montueux  iulquesàVartUa.  Au  Ou-: 
eft  SudOucftdeccftcpoiuceou  Capsitungoulfe:  &x  lievçs  dcvant5jjijr 
venir  fc  voidunc  petite  Ifle  baiTe  Se  loi^etoat  ioigoaDtle  pays  ,  tome 
■pleioed'eiaieits  ^.|«fo(iesa«bir-debin  tefcnblentune  viO^  habitée..-^.  De 
Ctftc  Illc  jufques  i  Pirio  Zcci*s'cftcnd  un  banc  de  la  ptofondeur  de  <Ux  $c 
12  braffcs,  En  la  dttccofte  11  on  le  riVagc  cH:  fablonncuv,  afçavoir  i  ^  licvcs 
Rîvierede  devant  que  venir  a  la  dire  potnétecll  lcni>oucbeurc  deiar>vicr<;  Sidraon 
S^diaoaa  cnljqucile  peuvent  entrer  dcsvaiflcaux  defîxcens  ca0es.  Sv^làjpvfo^xh- 

On  rccogcoitla  dite  miereaune  longue  coUioeayant  deux  ou  troig  poiii« 

tesefltvccs.  VnfTjntpres  dehditelflcoufevoyent  îesfurdits  eicueils,  a  h 
portée  du  canon  vousy  trouver  la  proforidcur  de  8  brartVs  Fond  picncuK 
avec  «quantité  de  l^crbe  dite  Sargalïo  lus  mcntunnec  ,  um  iàic  qu'a  peine  If 
ibnde  peut  penètrcrk  foràiniiile  long  de  U^iôte  leioBd  &  de  «9 

Eftanrpres  deUcpfte  deCfaunposvoiis  tictiarez  voftre  cours  Eftj^ord  Eft 
à  dacc  ou  trois  licm  près  d'iccllc  tout  au  plus  :  îcfondy  cftpar  toutbon 
Divcrfes  &  propte  a  ancrer  infqucs  à  la  dite  pointe.    Vous  lairicz  au  coî\é  de  tcrrç 
rifles  ou  font  les  cicucils  &  ncpalïctczpoim  cntrcdcux.  De  la  duc  pointe 
prenant  voftre  cours  au  NocdEft  ,  vous  venez  à  ODcauc/e  pointe  à  douz^. 
bcvcide  là  iftencôreâiineaiitM  pointe  a  lalieves  plus  outre  c  entre  te^ 
:ql|dlés  deux  derniereMiolntes  il  y  a  deoxgoulfes  au  prefmier  dei^ucls  on 
c!nrg  ' duboisnoirappelléboisde  Deiraon.  Depuis  cette  troificfriiç  poin- 
te iufqiics  i  Vardlaon  tient  la  route  du  Nord  le  long  de  lacorte.  Sept  lieu- 
es lic'vantquc  veilirà Vareila vou^Ciouvcz  encore ungoulfcavçc un bpurg 
éedeusltcves  pkt  olitre  gltimelfle  plcii|e  d'dhicibioiril  ioteascJe^pi^ys 
-  laqu ell  e  de  loin  mooffreSme  un  home  deboutprcnant  dttpoflon  à  If  ligor, 
ar.iifon  dcquoy  die  ellappellec  des  Portugais    Befcadar^'  a.  d.  le  pcrchcur. 
Si  on  dcfire  tenir  cours  julqucs  à  Varella,  incontinent  qu'on  a  pafiéccftc  llîc, 
il  convient  approcher  du  pays>  là  ou  vous  trouvez  le  rivage  izi  and  &  le  f<xid 
pur.   VarelUed  une  haute  montre  s'cfienduit  en  mer,  Payant  au  £iiàf, 
unhaut  rocher  enfonnedetour  00  pUierleqpel  imdeicoiivredelQttic»ifi^ 
au  regard  de  quoyce  lieu  eft  par  les  Portugais  appelle  Varella qui  vaut  ati-» 
tant  a  dire  que  Cape,  ou  Back  ou  cnfcigne  pour  les  voyas;ers.    Aupied  de 
ccfte  montagne  du  codé  du  Sud  ily  aunfbrt  grand  goulfc  qui  s'eftcnd  au 
Nord  ayant  par  tout  un  fort  beau  iônd  (ans  aucuns  baocs.de  la  profondepr  de 
t  f  brades.  Onnecommeocea  ledelccNiviîrfiiKMiion  qQ*«D]ippiocbcpees 
du  dit  Ucu  de  Vanelh.  L'entrée  «il  Ibrc  libre  &  y  a  deux  ruiueanz  de  K>fC 
bonne  eau  fraifchc  qui  s'y  d. Chargent.  Ccpcndanj  il  n'cft  pasfcur  d*y  entrer 
avec  un  navire,  pourladiiieultt^u'il  yad  enfortir,  âcaule  du  vcntquly  cft 
véhément.  Pourtant  vaut  il  mieux  fe  tenir  a  i  entrée:  que  ii  on  aaiiairc  d  eau 
•inen  peut  recouvrer  eo  on  lutre  endroit,  afçavoirau  pied  deladite  n:xon<« 
N^irarei   cagne  du  coftd  du  Nord  :aoqadendrottaufit  vous  pouvez  hardiment  ancrer 
des  habi-      \^  fondy  cft  bon.  Le  mal  cft  que  von?  Ti'cftcs  pas  fans  danger  des  habita ns 
dupays  ,  leiqucbfontvokiTrsôc  ennemie  des  Porïnt^aiç&furprcnncnt  les 
gensa^rimproviile  :  tellement  qu'allant  quérir  de  l'eau  vous  vous  devez  bien 
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t>cpuîs  VardlajufquefàBiilo'CsciO  lecsomseftNord  &Kord  Oucft 
t]uaraiuc  huiâiicves  9  &  la  terre  commence  a  cftre  pins  baflc  que  cel- 
.le  qu'on  a  palTé  ,  iymt  en  la  plus  part  des  endroits  des  rivages  fàbionneiix 
\û  ou  on  peut  commodcracnt  ancrer.    Dix  lievcs  outre  Varclla  a  une  lievc  ujî**^*'"' 
déterre  gi tune  longue  ac  baflc  Iflc  nommée  Pulo  Cambir.   Entre  ce-  * 

IHc  &  le  pays  la prolbodear  eft  de  douze  bralTcs  fond  de  fable  Au  mi- 
tîctt  «ficelle  <nicQtté  déterre  U  on  il  y  aune  petite  baye  \  fetrouvt  de 
reanffaxfche  :  &  la  fi  bcfoin&  peut  on  hardiment  ancrer,  car  le  fond  y  cft 
net,  comme  aulfi  à  mi  chemin  du  Canal  entre  l  lflc&le  payslefond  dtcn- 
ticrcmcnt  beau.  La  largeur  de  ce  canal  eft  d'une  licve.  A  deux  lievcs 
de  celle  lUcvcrs  le  Nordfc  void  une  poinôc  ,  depuis  laquelle  julques  à 
rifle  il  y  a  on  grand  goulfe  an  dedans  doqod  ati  Nord  Oneft  il  y  â  une  iou*> 
vcrturc  qui  eft  lembouchcurc  d'une  rivière  ayant  trois  braffes  de  pro- 
fondeur fond  dcfable.  Près  dclàfe  trouvcun  puits  profond  de  treize 
brafTwS  :  quatre  oucinc)  lievcs  plus  avant  le  long  de  larivicrc  il  y  a  un 
grand  bourg  bien  habité  ,  la  ou  on  peut  recouvrer  quantité  de  vivres  & 
provifion.  A  l'entrée  decefte  ^tvierefevoid  vne  haute  colline  do  collé 
der£ft  :  ducoftèduOaeftlepayscftbaSj  &  le  rivage  fablonneux.  Vous 
advillrc7.  droit  parle  milieu  ,  combîert  qu'elle  foit  allez  large.  Etcftant 
de  dedans  vous  vous  tiendrez  ferme  a  l  'anchre  afçavoirdu  coflè  du  Ou- 
eft  ,  car  fi  la  failon  n'eftoit  point  encor  avancée  ,  vous  y  auriez  des  rudes 
vents  qui  vous  portert>y ent  de  l'antre  codé  dett  dite  rivière.  Ellefoumit 
quantité  de  poilTon)  6cplû^  haut  dans  le  pays  fc  trouve  abondance  de  ve- 
hailbn,  comme  de  porcs  fanglicrs, de  Tygrcs,  de  Rhinocéros  j  5c  autres  for- 
tes. Le  peuple  du  pays  fouloit  cftrc  bon  ,  mais  le  mauvais  traitement 
qu'il  a  tcceu  des  Portugais  la  changé.  A  hoiâ  licvesdcceftc  rivière  le  p 
iungdclacofte,  fctrooventdeoipetltcslilesavecquelqueSelcocilt  »  en-ioal 
Viron  demi  lieVe  de  terre  s  &y  aboa  poflâge  eh  ceft  entredemc  Douze 
lievcs  plus  outre  il  y  en  a  encore  quelques  antres  joignant  le  pays  :  &  en- 
core douze  licvespius  outre  vous  venez  à  PuloCaton  qui  eft  unciflc  de 
longue  eftendue  ayant  deux  hautes  montagnes  ^  aux  cxttemitcz  &  au 
milieu  un  plat  pays  ,  de  iôrteqitra  h  voird«  loin  on  diroit  que  ce  font 
deuxlflcs.  Elle  s'eftend Mord OueftacSodEft.  DucoftéduSudEfteU 
le  a  une  Baffcfur  laquelle  l  eaufe  rompt  ,  lequel  s' cftcnd  en  mer  la  portée 
d'un  bon  Coup  de  canon.  On  y  trouve  de  l'eau  fraifchc  du  cofté  quelle  , 
regarde  le  pays  :  Elle  eft  clloignce  de  la  coftc  trois  Ueves  &  demie.  Le 
canal  qui  cil  entre  deux  a  trente  &  trente  cinq  braifei  de  profondeur,  fond 

Vî$à  Vis  de  ceftclfle  il  yaukieriviere  aVec  uhc  gtândc  chtboucheurc 
ayant  cinq  ou  fix  bralTes  de  profondeur  en  Ton  h.ivrc.  Cefte  Ifle  gir  la 
hauteur  de  quinze  degrez  &  deux  tiers.  A  une  hcve  è:  demie  de  Ugic 
tine  autre  petite  Iftebafic  ,  entre  laquelle  &  le  pay  s  il  y  à  bon  pafiagc. 
A  quatorze  lievesde  IsiaoNoid  Hoid  Oueft  ,  iclongdelacoftegiti'E-  , 
fie  de  Champelio  à  la  hauteur  defeizc  degrez  &deux  tiers  toutaumoins:  champd-w 
laquelle  eft  grande  &  haute.  Sortcftcrvdue  eft  Nord  Nord  Oueft,  &Sud-lo. 
SudEft.  Elle  à  deux  hautes  cttontagn  es,  &au  milieu  une  Vallée  ,  &plu- 
iieursarbrcs  :  CcUequi  eft  du  cofteduSud  Eft  eft  la  puis  liautc.  Du  cofté 
doNordOucftcÈleaofieforthaoteKle  »  avec  encore  deux  autres  petites 
tout  ioignant.  Du  coftd  du  Oueft  il  s'y  trouve  de  fort  bonne  eau  fraifche. 
Elle  eft  clloignce  delà  cofte  environ  deux  lieves.  Ceftecdftc  cftfon  baf- 
fe le  long  de  la  mer,  ayant  un  rivage  lâblonncux.  Au  Oueft  Nord  Oueft  eft  la 
hviete  de  Coaynpn,ayant  en  fou  embouchcure  dcuxUralfcsdeprofondeur, 
fbnd  de  (able,  en  laquelle  On  neeode  ,  maislepenpleeftuiipea  dciloyal. 
AnKord  Oueft  de  ladite  lilc  de  CbamptOo  laloogaèur  dedcnk  outiois 
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'^S  l^^laffdm  éWl^  àMdècbâ  i  MéttOt. 

Uevesicpays  cft  plein d*acbres  :  '&daixUares  plas^utrela  cofte  ^avance 
cnonegrofic  &  dpaiffe  pointcf leinc  d'arbres.  Ayant  paflè  ccRc  pointe, 
trois  Ueves  plus  outre  girun  grand  goulfe  ayant  ;i  l'cntrceune  Hic  qui  le 
garantit  ,  appcllé  des  l'orrugars  Enfcadade  Donlorgic  ,  ki  ou  fc  trou- 
ve quantité  de  vivres  &  proviliuns,  &  auûi  du  bois  en  abondance  pro-> 
prc  a  faire  navires  &  b jftimeiuw  Cinq  lievcs  phis  avant  le  long  de  !a  cofte 
git  la  rivière  deSinoha  avccunhavrc  de  quatorze  braflfcs  de|>toiondcurfond 
dcfiblc.  La  cft  toute  la  négoce  de  Cauchmchina.  Le  cours  de  Cliampcl- 
loen  ccliculà  cil  Nord  Oucft.  Celiclllcdc  Champclloa  unbonhavre 
uour  y  c(b:c a l'abry  de  tous  vents,except<f  du Oucit  Sud  Oiieft: &  jaçoi t  que 
le  vent  vienne  de  teire:  vous  n*avez  tioutesfois'rien  a  craindre»  a  ralfou  que  la 
terre  cft  baffe. 

Bancs  le  Dix  Hevcs  âvant  que  paffer  devant  Vardla  ,  aiçavoir  treize  lieves  c« 
lençde  U  pleine  mcr  ,  commencent  quclquvsbancsaficz  dangereux  Icfquehs'tftcn- 
*  dentfclon  l'cllenduedelacoftcjulqucsau  dixiçpticîrncdegié,  &  tendent 
qiiclqiic  peu  au  Nord  Elt  ,  au  bout  derqueis  iûtle  clieinin  de  ihitui  fc  trou- 
vent niiâlUes  donc  les  trois  ibm  grandes  ,  les  autres  cinq  font  petites  » 
portons  toutes  desarbrws ,  &  ayons  rivages  de  fable  ,  mais  point  deau  fiai* 
fchc  :  autour  dc(qucllcslt;  fondcftdc  quatrcbrafRs  nul  proprea  ancrer, 
Dehjurjicîa  Pulo  Caton  prcnanile  cours  obliquement  il  y  a  trcntclieu- 
cs.  /.ll-ni  de  VarçilaaPulo  Caioa  ,  vous  trouvant  û  avant  que  la  coltc 
commence  a  9*cftcndrc  au  Nord  ,  vous  prendrez  voftr e  cours  deux  lieves 
L'bngdebcofte  y  &  continuerez ainfivoftreroutc  julqucsà  FuluCatewi: 
.  car  fi  TOUS  venez  toft  cnlaifonj  vousy  avczles  vents  deOueft  fi  vehcmens, 
que  s'ils  vous  fur  prennent  cftant  plus  elloigr.é  delacoftc  ,  ih  vouspoul- 
fent  par  tbrcc  fur  les  bancs  fans  aucun  reincdc  ,  comme  iladvincau  navire 
de  Santa  Crus*  Vous  palTerez  â  deux  ou  trois  lieves  tout  au  plus  de  Pulo 
Caton  en  plcinemer  :  &  s'il  advenoitquc  vous  voustrouviflîcz  du  coilé 
dctLT.e^voaspo'jvcr.bi  jn  Judihirdimenc  paîLr  pjrîi  ;  car  le  canal  qui  eft 
eaircdcux  qui  ctt  large  de  trois  lieves  a  partout  bon  tond  &  net. 
lac  d'Ay-  Pulo  Caton  rcgardcla  pointe  méridionale  de  r  '  fle  d'Aynon  ,  Nocd  & 
Sud,  &  Nord  Eft  ,  &  Sud  Oueft  quelque  peu  plus  decinquante  lieves 
chemin  :  b  dite  pointe  git  la  hauteur  dedixlniiâ  degrcz  &  demi  toot  an 
plus.  Ceftc  Illci'cftend  depuis  la  dite  pointe  an  Sud  Oucft  douze oji  treize 
lieves  tic  chemin  ,  &ducoP.è  de  l  EfU  itle  chemin  de  China  NordEft  & 
NordNotdEftjulques  au  disineiilvîermc  degré  &demi  :  &ducoftcdc  ter- 
re ferme  elle  s'cdend  en  pointe  jufqucs  au  dixneufvie/me  degré  &  un 
tiers  du  coftèdu  NordEft  >  de  forte  queceAe  Ide  eft  de  lafigqre  d'un  quar 
drant.  Le  canal  qui  eft  entre  iccllc  &  terre  ferme  en  fâ  moindre  largeur  clï 
de  fix  lieves  ,  a^avoir  à  l'endroir du  havre appellé  Anchio.  Il  fe  trouve 
quelques  bancs  cniredeux  ,  qui  n'empclchent  point  toutcsfois  le  paflage 
des  grand  navires.  A  feptlieves  d'Aucbio  vers  l  Eil  git  un  bon  guulfc  avec 
un  lïavre  ;  une  lieve  plus  outre ,  etoviron  trois  lieves  arrière  de  terre  feime» 
gifent  des  grands  bancs  &  Baffes.  Doublant  derechefla  ditepointe  metîr* 
Hjvrcilc  dionalc  delà  dite  Ifle  qui  cftla  partie  la  plus  haute  del'Ifle  ,  voustrouvcz 
laiiiio.  ay  p,(.j|  d'icelle,  afçîvoir  au  Nord  Elt  un  fort  bon  havre  uoroiné  Taaihio, 
a  la  bouche  duquel  gic  une  petite  Ifle  ronde.  Depuis  la  fulditc  haute 
pointe  l'Ifles'cftend  au  NotdOurft  douze  lieves  ,  &  deli  tout  le  ter* 
Toir  eftbas  le  long  de  la  mer  ,  ayant  au  dedans  des  collines  &  monta- 
gnes. 

Dcpuisle bout  dcï'lfle d'Aynon qui  gir  ducollédu  Nord EftàUhau- 
teurdc  dixncuFdeercz  &  demi  ,  jufques  a  Pulo  Gcni  le  mefme  cours  de 
NordEft,  &  NordNordEft  tly  àtiiiiâ  lieves.  Elle  git  a  cinqlieves  de  ter. 
refeime>&efteflcvee>  parotflàqtdehfrfmcdTûneclodic  »  flcaniihayrc 
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à\x  coftè  qu'etlè  regarde tértt  ûtmt*  ''<!Nf  vi  de  aux  liles  de  Tio  fur  la 
mcfine eftcndue  auNordEft  &NordWordfeft,  Icconrs eftdecinq licvts. 

Ccslflcs  font  en  nombre  de  fcpt,  fans  aucuns  arbres.  De  puis  ces  Illcsia 
coite  s'cftcnd  NurdEft,  &NorcINordEft,  iiifqucsàRnfcada  dosLadroins 
c.  a.  d.  legoulFcdcs  voLurs»  Afcptiievcsdc  ces  illcgit  une  Baflt  quis.e- 
ficndàcinqoufix  ficveadèten'^  en  pleine  mer,  à  dtini  licve  de  laquelle 
dacoftè'dèrEftom  tVouvc  cpiatrcfarafles,  fond  de  âblc,&à  une  Ceve  de 
la  plus  outrer,  fc  dclchairgc  uiie  ritoe  en  laquelle  plirfîemrs  navires  (1*  viti^- ï^'*^'**» 
m  nt  rendre  :      cncor  \iîi  peu  plus  avant  il  y  a  un«âuîicrivicreqi;ia  un 
bon  liavrc  corti  c  le  Monlon  de  China ,  avec  un  I  on  fbnd&ncr  :  l'tnrrec 
d  iccl  e  eft  du  coftc  de  l'Ell  le  long  d'une  pointe  de  letie  ,  laquelle  ayant 
doublée  vôtiis'éï^i^di^éi  voltf'e  tours  jufques  à  ce  Xj^  vous  veniez  à  une 
l\iyc  de  fable  là  ôu  voôs'fectâftz  iftconfioemlanthre,  carilnva  point  de 
p:  ôf  >:ida:r  dedans.  Entre  ces  deux  rivîeries tôiit  ioigiiant  le  p  .y^  il  y  à  deux 
ou  trois  pLiircs  IHts.  Afix  Kevc?  de  ccfte  dttixitTmc  rivière  gir  le  lufdit 
^oulfc  des voléurs,  qui eftfoit  grand  ,  ayant  au  C)ucit  SudOucil  de  foii  ' 
entrée  quelques:  cfcucils  depîiî^lefquels  ùrtc  Baffe  s'àvance  en  n«er.  De- 
puis la  fufdite  deirtcîefmc  rivîct  c  julques  m  dit  gouif  c  !e  long  de  la  cofte^ 
demi  licve  pVcs  on  rroirvc  fcpc  &  huid  bralfes  de  profondeur  fojid  net  :  Du 
coftédeTEft  XordWt  de  ee  goulfc  fe  void  line  pointe  déterre  fort  haute 
.  &:  tflwvce.  Ayant  doublé  cefte  pointe  une  demi  Itcvelclong  du  pays ,  vols 
trouva  peù  deproioncfeur,  fonds  valèâx  :  ainfi  teniez  vous  voflre^ours 
vers  le  havre  dé  Comhay  qui  donne  le  nom  à  la  côfte;  là  ft  tendent  ordtnai- 
i&pcwx.  les  navires  de  S:an:  &  elKeliavrc  (orr  IpacieuK  ,  nvnnt  pareille  n-.ent 
Une  hajtw  poi^it  :  cp:  s  eftcnd  Nord  &  Sud.  Tout  droir  vis  à  v  is  de  ce  havre 
vers  L*  Sud  git  l'ilcdc  Sanchoaa  à  cinq  ou  lixlicvcs  delà ,  &  àfept  1  evcs 
du^oulfedcsvoleorsvcrslcSttdEft.  Cette  Iflc  eft  grande  &  haute  ayant 
pluueiirs  ifunitagncs ,  entre  lefcj  ielles  s'en  void'  litie  qui  eft  tonne  ayant 
divcrCis  pointes  eflcvecs  qui  rclTcmblcnt  les  iolntures  des  doigts  d'imc 
m  lin  fermée,  par bu  elle  e(l  aifee  à  recognôiftre.  Fllccft  pleine"d'arhre«, 
&àplu{icurs  grands  goulfes  ou  bayes,  la  ou  par  ci  devant  on  fbuloit  ncc(>- 
cier.  Entre  icelle  &  terre  ferme  il  y  à  eiKTore  quatre  ou  cinq  autres  erun- 
des  &  hautes  Ifles,  iàns  ancunsboisnî  artm,  leiqaeUts^*eftendentlcloa 
l'eftenducdu  pay  î  &  de  la  fufdite  Iflc,  de  minicrcquc  Ih  pointcdehdite 
Illc  de  Sancliom  à  fon  eftendiie  vers  le  pays  NordOueft  &  SudEft  dont  on 
diroit  i  U  voir  de  loin  que  ce  feroit  !c  pays  mefme.  C^clont  k-s  premières 
Illesdc  Canton  lefqaelles  gifènt  la  hauteur  de  vingt  &  undçgrez&dettii. 
De  là  plus  cjutre  iul^ues  à  Ltifton  le  cduh  eft  en  dehors  des  Ifles  EftNoid- 
Eft.  Depuis  Sancliàort  iafqnesà  teitcces  Ifles  foftt  trois  canaux  ou  |x»(Ta-  ^- 
gesrousltfiiels  fc  peuvent  pifTcr  avec  navires:  le  meilleur  dclùiicls  c(t  le  [JJiiS'tî 
tongdeladite  Iflcde  Sanchoiw  ayant  fix  ou  fqit  brade  s  de  profondeurîà  l'en-  la  terie, 
trce  duquel  gituncpctite  Iflc  avec  quelques  arbtfs:  du  colie  du  NordOu- 
cft  il  yadeaxautresj^andes  &  hautes  Ifles,  qui  font  l'entrée  do  canal:  On 
y  void  aiiHi  a  Ventrée  le  long  du  rivage  quelques  autres  petites  lllcs  &  cf- 
CUCik:  &  cncorclin autre Ifle  cnpalfant  de  devers  les  dites  deux  Ulcs  vers  le 
pays  laquelle  fait  une  autre  entrée  entre  icclles  &  la  dite  1  lie.  Dcpuisceltc 
Iflc  iurqucsaupays,  edlatroifiefmc  bouche  ou  entrée:  par  ces  tieux  entrées 
peuvent  paiTer  des  grandsnavires  avechante  niaree  :  le  fond  y  eft  par  tout 
ticfliédrbourbeuK. 

Pdaralldr  de  Pdo  Caton  en  China,  il  convient  s'avancer  trois  ou  quatre  P^»^ 
Iteves'tout  au  pitis  en  pleine  mer ,  &  prendre       cours  NordOucft  ou'(^,^,n  çfj 
NordNordOucft  ,  idqucsà  cequevoustrouviezunc  ouverture  entre  l'îf-Chiûa. 
le  ^  le  pays ,  lors  vous  tiendrez  voftre  bours  abNôrdNordEiî  jufqucs  à  la 
pointe  ael'Ifled'Ayncih:Ètinl&dttffitrt  riilo  Caton  &  terre  ièiiiifc,  vous 
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tiendrez  le  mefme  ooufs  ,  à  caiifi:  que  Ift  coonns  d'eaux  en  ce  Monluâ 
prenncneteurs  cours  vers  le  goulfedc  Caiichiix  China.  Tenant  ce  cours  vous 
.ddcumrrirez  l'iflc  d'Ayoon  eftant  à  (êpt  ou  hui6t  lievcs  de  ià.  Il  ponrroit 
bien  advenir  queveflant  en  la  ct>nion«àiirc  de  b  marce  ,  on  avec  un  toiblc 
Vent  que  vous  en  appmchcricz  dayaocage.  Ayautdcftouvert  terre,  prenez 
enlamciîirc  avec  le  quadran  :  &  fi  vous  trouvez  que  la  cofte  s'cftenoe  E$)^ 
Nofd  Eft  ,  prenez  uicxMCiiiént  Cc  cdiife  ,  iorques  à  Ce  qu'ilA-ous  fcmblé 
qu'ayez  pafle.  Et  fi  l'eftendiic  de  lacdlc  vbuscltoitNordEft  ,  &  Nord^ 
Nord  Kft,  fclonqae  rifle  s'cftend  ,  (ôivcz  cette  route  juiqucs  àcc  que  vous 
appcrcevicz  bien  &  diltindcment  le  pays.  Éftantà  cinqouiix  litvcsdcla 
li  \  ous  dcfircz  taire  vuilc  vers  Satitliooii  ,  tenez  le  mcfrac  cours  julcjues  i 
ce  que  vous  apperceviez  Pub  Tto.  Qge  û  vans  vous  troilrez  quatre  ou 
cinq  lievcs  de  là  en  pleine  mer  »  pi^nez  vottrc  cours  Ntird  Eft  ,  irNoid* 
NordEft  :  &  fi  V(xis  lie  vous  en  trom'ezcfloigndqde  de  deux  lievcs  ,  tenez 
vottre  cours  entre  le  Nord  Eft  ,  &  Nord  Nord  1(1.    *rcium  t  c  cours  vcxi; 

Ifledi  viendreziml  Jilc  dcSanclioan  ,  &  dcfcouvnrez  la  petite  llle  nommée  Do 
^''''*<lorâ>«  Mandonn  qû  dtronde  fteflevee  «  diAante  cinq  on  fis  lievesdes  autres  If- 
les firffnentionnces  ,  &fivousdc  firczvousrcndrc  auhavredeMacau  ,  te- 
nez voftrccours  Nord  I-.ft  ,  &NonII'll  ,  cinq  ou  fixlievcs  arrière  de  San- 
cho.m  en  pltmc  mer.  Vcnanta  quinze  ou  vinmlievespres  des  dites  Iflcg, 
vous  trouverez  tonds  valluxdc  vingtcinq  brailcs.  Quj^nd  vous  venez  à 
de(couvrirlc«diees  Iflesvoas  enapprodietez  près  »  .&  ferez  voile  ie  tohg 
d'icelles  l'cipace  d'uneiîeve.  De  Sanchoan  à  Macau  il  y  a  dixhuiâ  Ucves  : 
&Iafc  trouvent  cinq  canaux  oupafTages  ,  dont  le  premier  cft  entre  San- 

Irte  de  choan  &  rifle  de  Vafco  de  faria  large  de  cinq  lievcs.  Cette  lilc  de  Vafco  de 
F«^^^  fàtia  ctt  qudi^uepcu  plus  proche  cenre  ferme  que  celle  de  Sanchoan  ,  ôc 
«une  haoce  montagne  aiguë,  &  du  coftéde  la  mer  une  haute  colline,  icpap 
refie  eftant  bas  entre  lamontagneiêlacotline  ,  defoitequ'alàvoirdelom 
ondiroitquecefontdeuxiflcs  :  &(juand  on  eu  approche  jo^ues  âdeicon- 
vrir  le  bas  pays  ,  elle  reprcfcnrc  la  forme  d'un  chameau.  Quelque  peu  arriè- 
re de  la  en  pleine  mer  fc  voyent  deux  on  trois  autres  petites  îfles.  Le 
cours  de  Sanchoan  vers  la  dite  Ilk  ett  Nord&  Sud.  Â  uneiievc  delàgit 
uneautre  petite  lile  longue  ians  arbres  ,  laquelle  anlililien  monilte  un  &s  m 
cflevéquiva  en  dévalant  versle  bout  :  Son  nomeftFuioBaby.  Devant  ^ 
cette  Illcafçavoir  lelong  del'Iflc  de  Sanchoan  git  un  eïcueilqui  apparoit 
quelque  peu  hors  de  l'eau.  Avant  pafle  les  petites Illes  de  Valco de  Faria  « 
la  première  qu  on  apperçoit  le  long  deslflcs  ctten  laquatricfmccmbou^ 
cheureoo  entrée  laquelle  n'a  point  d*oiiverture  «  a  cauTequc  les  Ifles  ibnc 

D  verras  entrcmcflces.  Quatre  ou  cinq  licvcspîus  avant  il  y  a  quelques  autres  pe- 

•ti^*IÛ».  ^'^^"^  ^^^'^  ^  ^^^^      »  laquelle  vous  laiffcz  au  Ouctt  Sud  Oueft,& 

*  icellcs  fituecs  tout  d'un  rang.  Il  fcmble  de  loin  qu'elles  ioigncnt  l'une 
1  autre,  mais  venant  visa  vis  vous  en  voyçzladiftance  :  &  font  en  nombre 
de  cinq  ou  fiiu  Env^oB  deox  Uçves  de  UiBft  Noid  £ft  gifènt  deux  autres 
liles  l'une  près  deFautte,  dontl'eftendoceftKordSc  Sud.  Celles  ci  palTees 
en  allant  versle  payss^cn  voycnt  encore  quelques  àutres  tout  d'un  mefoe 
rang.  A  l'entrée  des  deux  fufdi tes  Ifles  git  un cpcritclflc  ronde  &cflevee. 
Entre  la  dite  rangée  d'Ifles  &  les  petites  Iflelufiiicntiomiecs  cA  l'ouverture 
par  ou  on  prend  le  plus  court  dicmin  vers  Macau. 

A  l'ennree  de  Macau  Vous  ne  rencontrez  nidles  Ifles  ,  &aiftfi  vous  tenez 
voftre  cours  droit  vefs  lepays  l'cipace  de  huiâlicves  au  Nord  :  là  oueft 
.    l'ouverture  ou  pnfTagc  par  un  va  â  Canton  ,   lequel  palîagc  ctt  par  les  Por- 
tugais appcUé  As  Orelhas  deLcbre,  c.  a.  d.  les  oreilles  de licvrc.    \  ou>  v 
trouvez  huid:  ,  neuf&  dix  braifes  de  profondeur:  Venant  la  à  haute  uwtcc 
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biyiiizou  by  Google 


(jtîésau  rcfîctî^idcia  itiarce  f  lofjvou^  t-eprenez  roflre  cours  le  long  de  h 
ran^ccd  lflcs  fitfMirntionncc,  qui  cft  du  co(k- de  1  l.ft.  Voiî«!V'otîs  î^ardcrcz 
d'un  cfcueil  paroi^ant  horsdc  Acau  prcsdcsditck  iiles  vers  h  picuic  iner: 

aci^'fflS^éntïbeVous  laSffèaràliii-cherofn  duco(tcdu  Oueft.  Et  vcnatit;lt 

;înptTctv6ir  devint  vous  imc  petite  îfic  bafï'j  fav  k-  mctinc  rang  des  au- 
tres Ides  vcï's  lEil,  voiis  titrulrcz  là voftrc cours ,  lorçeftcs  vousâ  kbou- 
cheoupnci'^e  du  dcuxicimc  tatiai  4U1  incnc  v  tisMacau.  teftc  cntrc/Si'c-^ 

fîjl^^ours  fur  la  petite  ifl^fiHmenriooôéc  ybttiifiiàtadltlDcd  y&!|Uflbf  * 

f^z  èntrc  kclîe5f  les  anrrcs  vou%  .tpprochant  plus  prcs  de  cefte  là 
fjac  de  celles  ci.  L.\coininL  ncc?:  vous  A  trouver  moins  de  profondeur,  & 
cpcor  inoms  après  avoir  pailc  les  dites  likj,  car  li^y.xrouvcun  bancdc 

Cé  Uhàlil  y  à  qaanré  oiicinq  tHcs  l'unejiret^leraiitrcî^bfifrcftoldttftcft 

St  Oiieft,  âyansau  coftdduNorduneautrc  Irtc  fpacicufcjk.jèflt«iee^ 

âutJ'cftcnd  mfqu'iîiî  hïtvrcoi!  fcsPormgais  frnt  leur  demeure.  A  l'ciurcc 
e  ce  havre,  tout  ioigHant  iaditeliiegit  une  autre  petite  Ifle  haute  &  cfltv 
vce.  Entre  CCS  deux  Hlc  s  il  y  appttdeprofondcurr&devantqucvcmezà 
Vcndroit  de  h^tt  1<te  il  y  à  uw  «cueîl  twM  fou»  l'eau  'dnnr  veh  b  Jnrr 
iufques  au  milieu  du  canal,  pourtant  aurez  tous  a  uoai  garder  du  coUc  du 
Nofdouccft  efcunl  le  trouve-  Venant  à  dcfcouvrir  ledit  endroit  de  l'habi- 
îation  des  Portugais  avec  le  havrcoulcs  navires  loin  al  unchre,  vous  rivn- 
drcr  vof^rc  cours  Vv'rs  h  pointe  orientale  de  Icntrec  dicduy  vous  unauc 
mét'iie^ic«>fti^fo  furque*:  à  ce  qucfoycuipdaoïî'  vottsy  trauveret  <|uauc 
«doQ, brades  de-  profondeur.  Voiisvous  garderez  du  cofié  du  <Oiieft  à 
ètinfe  des  buVcs  Se  Hibles  qn'nn  y  trouve  par  tom  :  du  r^'f  é  â  c  l,i  poinrv  h  ,  , 
fonds  eil  v.tfciix.  Cefte  pointe  elt  un  liant  pays:  plus  outre  .1  la  pcrtcc  d  un 
^)0acoup  de  canon  git  une  autre  pointe  buiit  &  labionncidc ,  de  iaqucllc 
Wiojnic  die^firhètâ  efpainies  4feau  prend  Iboxonrs  s'eftendaotde  travers 
liifqàèt'àrau»^  cofté  a  l'endroit  pre.n  premières  maiforrs.  Avant  que  venir 
là  TOm  avez  tme  BafTeau  milicn  del.i  rivicrc:  pour  laquelle  éviter  faut  fc  Baifei 
tenir  an  coHé  ik  l  Eli  ,  d€  tenir  cclic  rf>utc  iiirqiics  à  ce  qu'on  %'icnneàan.  IT!!!^*^* 
i^rer.  Vous  y  avez  un  bon  foads  vafcux  de  la  profondeur  de  quatre  bralTcs 
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C\AW  ir  KM  XXI. 

Sli^J^mti;^  cours  du  Royaume  ik  Sian       Chitta  tCVtc 
ks  ôrconHamxs  (ttcetk. 


À  '  ^  partir  du  havre  de  la  ville  de  Sian  vous  ticndfTzvoftrecOur;  vers 
-'xk  bcofteocdflciitale»  àhpprocbcdc  laqacllevottsvoiiieuderea 

XjL  d'une  Bârte  quigit  au  cofté  reptentrionaldu  havre  appelir Banco-  ^^^'^ 
fea,  h.  (fcuvîit-vcî  du  pnyç  :  Entre  crftc  RnOV  ^  la  terre  ily  à  un  Caftai  pro-  p^Q^^, 
fond  de  quatre  braiîts:ce  nonobflant  vou^  pafTcrez  outre  jufquesà  ce  que 
puifBez  venir  au  deflus*  LecoursduhavredeBaucoica,&deccluy  deSiaa 
eftKordEft  ftSadOocft,  quelque  pevEftNocdEil,  ftOneft  SndOodl» 
VoQsnoQvam^resdch^ïoftc,  vous  prendreEVoftre  chemin  le  longdl-  % 
vàt^  carvotts  yiAvaptr  tonc  booiiond*  Ayant  paifë  Jafuiiiitc  Bnife,  la  co. 
•  *  '  "         '  "  fte  de 


Dlgitlzed  by  Gc)  ^v,l'- 


M^dtfm  Ifc  Tilia^  efbhdfTcitkdaiif 

une^ointc qui  gu .ia.luiii.cui  diïquif«dn!:0i!C^gf62;&. j^è^rtf**-  v 

Venant  vers  ledit  pays»  vouS'tCA  tkfcoTivrez  encore  un  autre  qui  paf.f^[Ic- 
mciu  fit  grand  ôd  apparent,  tcqtici  fcmblcsseOtndrc  Hft  &  Ouc/Kiyrini: 
pluit<^rs  rochers  aigus ,  lequel  fait  une  pguite  uu  on  .î^)p,wU<^  cgxuipuuw- 
Ftmite  de  Mchvlsf  ointc  cfoiliiy.  Iu(qilestici4cpay«s*i)ft«B€  au  SuctËij:  &  deÙ  cd|^ 
^y*  vahtiatbftc  tcildau&udOucfh  Ccflc  pointcgUà  la  hauteur  de  douze 4% 
grc/.  lîeu  :  tiers  :  Entre  iccllc  le  fiiidit  pnys  haut  ik  t)îcvc  i-\v.'  x  ons  Jc- 
mçuccdcrricrc,  âfcavoir  a  une  UcvedcterjrcKQUS  tranYC4.9«*5  ^P^f 
brîiffc*Ueprofoadt-ur  iondnçt^.I.  -Ti,.  /na.,    '  >i  'iJnà 

j...  'BflttDrmrife1a<Ufie  tKMiite"QiiIicnvîrof)i,^us  ikm^  in^ontmcnt  j| 
toute'dti  SudSudEfb  jafqllesarvingrdnq  liercs  de  làs  Stiora  fî^^^^^yW^'i 
COUTS  SudM,  âc^adEdquartau  f  ud^  quoy  ùàfànt  von)  yîcndrcz  à,  a^çr^ 
ccvoir  iin  Iflcqurdèloin  en  fcmblcrrois,1aqu€lJc!ellJo)pigyfr)&Bajlcfi^  pîçi- 
•nc4i  âtbrcS)  aJahauccur  de  dixdjtgiez  tout  lu  plus*  Ellçyçu&daueurci^aç 
toàééeMÉlk»  ■  filHintprfiS  d'icellrvous  prcndce^  IirQu^\i..^udE%/yo^ 
itàMn^|riiiftoft:arStidi<ttteéetonibervcm«Oitcfti  (rqsivflb4f^"|^^<^^K^*f 
qui  ohc  accouIVumé  deibuffier  tnxeù.  endroit)  là*  Ten^iit  1^  ■^^^'^Ç^ 
vOiisipificrceVrcx  cricdrcunc  autre  IflcpKis  grande  qiu- l.i  prcccdcnt^,  lîi* 
(]neUes'e(lcnd  Elt& Oucft,ayant  une  groilc  pointe  ^orr  îjpparcnieçluçpiia 
du  Oucit,  laquelle  VA  eu  dévalant  du  codé  de  i  Eiivcr^  uvi^^Arcier  dç^y|i^ 
«oiriqiiifciiiblecfife  oDbois  elpaii:  Elle  git  jdAhMtClii  dencuT  «iegf(^  4^ 
demi ièiit  au  plus*.  :.  .  .       .  . 

PUbOw.  La  route  de  ccûc  Iflc  &duixeautreine  notpmee  l?u)<^  Ouydiftantes 
■virtgtcinqlicvcs  l'une  de  ramrccft  SudEfl  é<rNordOucfl,;iaqudlçfOute 
il  voMS  convient  tenir.  Ctile  lile^'ciicnd  Nord  ôc  ^ud]a)i«M)t  une  h^à^xpt- 
IhiK'iii  'Sud    dMipctiis  teintoln  Nôrdtv«e.iw^  valUe  ivîôUicik^^^ 

f  -T       ?r  ronde,  ayinr  uné  petite  vriHcc  rtu  milieu  &dcux  rcdicrs  qui  H-mltlcnt 
^"Vy.y^    dcuxhoraaics*  PrcsdiccUcgicunc  autre  iile  de  moindre  cite  n  duc  dut  q- 
'  Aédu  ZndEft.  EatxCdctiBil>àuiu^nai  ki;)iic(jpn4>cutbien  palier  ,,ca)lc 
fbnd  eft  bon  &net*  A  coftè  du  SudEft  de  ci^e  petite  Iflc  git  un  c^yô)» 
d*bu  vient  às'eftendrcunc  Baflc  de  pierre,  de  laquelle  feule  il  té  faut  gar* 
dcr:  car  TOUS  les  atitres  endroits  font  nets  -,  fe  treovam  toot-ioignantl'lflg 
la  profondeurde douze brafles.En ccftc incfmc  Ifle du  cofld du  SudOncft, 
il  y  â  de  l'eau  fraifche,  &  une  baye  de  fable  .Approchant  de  la  dite  IHc  vous 
trouvez  quatorze  brafles  fond  dur:  &  venant  à  trouver  un  fonds  vafeax  ceft 
fîgnequçvoaseftesècoftédeterre. 
Canboya     Depuis  ta  dite  Iflc  uifqucs  àla  terfefétmé  deCambbjjdif  jr^  f^pt  lieves. 
La  colle  de  Camboya  eft  baflc  pleine  d'arbres  Se  s'y  trouve  quelques  bancs 
dont  le  fond  eft  bourbeux  ;  Elle  s'cftcnd  NordOncft  8c  SudFft ,  lufqucsà 
4inc  pointe  qui  rcfpond  à  Pulo  Ouy  NotdNOrdEft  &  OucitSudOutil,  ay- 
^  «M'ftiermseftenducdepuis  Ifl-dtte^KMnceitirqutsauhavKde  Cam 
'[,' ,  '.^ ,  eft  douze  licvcs  delà.  Ce  havre  eft  appcllé  Dos  Malyos,  c.a.d.  dcshâbifans 
L-j  de  Makcc.i,  &  eft  droit  vis  à  vis  de  Pulo  Condor  NordOucft  &  SudElj[»& 
NordOiuft  qtiarr  n\i  Nord  &:  SudHft  quart  au  Sud.    Au  delà  de  ruîo 
Ony  au  Nordtii  le  trouve  une  jfande  rtvicre  le  long  dç  la  coUc  ,  ayant 
lYoifbhiiftsdeti^tforfdtuTenionliavret  fimd1tt£n<M^vareaiaaujn^  ' 
HiM  Sfiâblonntukauxcoftcz.  Les  Chineis  dHiltilcSiao  en  China  palTeiit 
^u^âé  4u  Nocd  dtePulo  Un/»  &  fc  tronvansitircfmcQt  ài*6adroit  d i- 
'     ■  /  celle. 
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ceilti  ils'tireBtVcTf  PEa,  puuraUcc  Ee<jogri0iAr(^t4i£ti«.^^ 

ncntcc  racTûitfWwrS'jui^qucs  à  PaldîJtaiodor  kqueUeils  Vigo^  tLt-»!,- r  ». 

coiivrirau  coftt^duNord.  Vous  trouvant  à  l'ciKiroif  de  ctllc  poinrc  vous  ^  \j,tf 
avez  dix  Uraills  de  piofoîuïcui  tonds  v.deaux  ,  &  un  peu  plub  avunt  îrcize 
brades  ,  toad^  iabiouueux.    Vous  ne  vous  avanccic^  pas  yua  lc,p^)|^ , 
plos  a^itnc  que  les  dites  creite  braflès  :r46pta»fuet  i^^youi.  vîliis|Ç9i.43!^! 
irfilftôftà  quatorze.  (îardcz  vous  bien  de  deux  petites  Ifles,  quiToi^àj^ 
licvcs  de  l'ulo Condor, Lkluei.les  vous laiilez  du  eofiédu  Sud.  X'ousaurcz, 
tiroit  devant  vous  la  poi:ue  Scpientrionalede  la  dite  UL' ,  nui  l'it  lahauteui  t;cmiut. 
lie  huièt  dcgrc'A     deux  ucrs ,  «it  regarde  l-'ulo  Ou^  tii    Uueit  ,  ^  quel- 
que peu  Sud  EA; dt Nord  Oaeft.    Sivousvcne^a^ctèouvMr  l-^»!^  ^uy  du, 
cofté  du  Sud,  en  forte  qu'elle  Vous  demeure  au  Nord  ,  vous  yousavante-  ■ 
rcTiMnclicvc  ou  demi  lic\  c  prcs  d'icelîc,         eai  d.uit  loufioui  î  delà  iiaircy 
fulmeiuioiini'c,  prenan:  voili  e  coi.::<,  vcis  1 1  II  J•lIqlLe'^  à  l'*u!o  C,"oiuior  ay- 
ant I  gcil  lur  les  petites  Ule s  dont  aciie  paiic.  L  Ulc,a  lu.  poiaic  uicnaio-, 
,  nalc  de  laquelle  vous  venez  paffant  a  trois  licves'j  dt  Polo  Ou  y  du  coAc  du. 
Sàditfcirouvcavoir  es  cuvironfcirc  brairesdeprofoiidcut.  taifant  voftrc  -  f    ,  • 
cours  vers  Pulo  Coadoi  fur  celle  protoiui^ur ,  voas  vitndrcza  paflcr  .1  de-    _  -\ 
>in  licveau  Sad  près  des  petites  Hl.s       li'iu  a  !:x  lieves  de  l'i.îo  Condoi  : 
Pour  plus  grande  alleurauee  tenez  vous  pluiiuil  a  dix  iCpt  biulics  :  parce 
moyetv  vodSJ«teodrez  à  trois^ouquatrerUeves  pre^do  coftè  du  >Suf}  de  la 
ditcflâé^  ^'Ayanc  atteint  de  vevc  les  dites  petites  Ifle^  j  vous  pouvez  tenir 
vodrc  cours  )  afques  à  PuloCoadoi  à  voftrf  :Vc|Qa(t4  m  iâiflànç  iç(;ile$  illes; 
au  coilc'du  Noid. 

-i-  -à»lvous  pairez  au  colle  du  Sud  de  Pulo  Condor  pour  preutije  voftcc  ^^^^cn 
etfWt^ëiïtehx; ferme,  afcavoirversla  cofte  deCharopa  ,  vonsYp^iîi.tjai-^j^p^ 
dfffitoIKourè  du  Nord  Nord  Eft  .poiir  éviter  les  bancs  on  Matthç<>  dcBril^ 
fïtnaufragcquiroiuaq  Kirre  lievcs  de  lacofte.    Si  vous  allez  le  long  délai; 
dire  code  la  pioKondeu;  de  treize  braiVés ,  voiiv;icndrcz  au^fuTdas  b.rncs., 
Mais  «ceux  eUatis  paiicz ,  le  relie  de  la  due  cotto  eit  beau    net.  Cesb.ines 
legardeni  l'iûedc  Condor  Nord  &:  Sud,  &  Nord  Eft,  &  SudOucft.  Delà 
vous  continaereE  voftre  voyage  cilla  manière  ci  dcfltis  rcprefemce 
dbfenpcion  de  h  ittvigationrdie  Malacca  veiEs  Ch^ 
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a £'PttlaCondorju£qttes.'àPuloOiiy  ily  a  enyiron vingt  lievcs;  ces  ppioOuyi 
'jdem^fleixbgarddtt  Ihifie  l'autsq.  &  Oue^  y  &  quelque  peu  <\mt% 
aviMwdfe  Oueft i<(QafciaU -3uiiiav  JPm^liliBt  àiBi^o Qny tcnezU 
droite  route  du  Oueft  &  citant  palfe  quelque  peu  plus  outre  qy'a  mir 
chemin,  vous  trouverez  un  banc  avec  un  fond  valcuxdc  hui(Sl  &:  fKuf  braP- 
fcs  :  &  regardant  en  derrière  versleNord,vousapperccvrez  des  arbres  le 
l^n^  de  lacofte  Cainboia  ï^uicft  un  fort  lys  pap*  Âpres  avoir  paifè  ce 
banc  vous  nê  tarderez  pasTpn|  ic  mpTquc  voîisnêetclediiiVriez  "Pulô'Ouy 
droit  devant  vous  laquelle  fi  toA  que  vous  anrc/appercevevoustiendrez 
voftrctours  du  codé  du  Nord.  Vous  ferez  advcrti  que  !e  pays  de  Camboia 
fcucvihe  pointe  depuis  laquelle  ledit  banc  vient  a  prendre  loncours.  De- 
puis la  dite  pointe  jufqucs  au  havre  dcSian  le  cours  eft  Nord  Nord  Oucft  le 
long  de  lacofte»  le  long  de  laquellefe  voyentdiverfès  Iflequis'eftendenc 
iufqacs  au  doiuâcfine  degré  &  donziefinc  &  un  quart*    En  ce  quarti  er  e  ft 
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le  plus  grandnombre  d'Iiles  proches  les  unes  des  autres  ,  IcfqucUes  font 
A  Eo&idft  une  pointe  :car  là  eftle  goulft  nommé  A  Enfeada  de  Uan  »  à  la  haoteiuidc 
4e  Uaa.   doaze  dcgrez  &  demi.  Ceft«  pointe  feptentrionale  de  l'embouchenrc  de 

CCgouIfcgit  à  la  hauteur  de  douze  dcgrez  &  trois  quarts.  Le  terroir  de 
cette  pointe  à  l'Eft  Nord  Eft  cft  abondant  en  arbres,  ayant  un  rivage  de  fa- 
ble. Fres  de  cette  pointe  ic  voycnt  deux  hautes  &  rondes  Ides  (ans  arbres: 
di«oîS*  ^P^'cmicrc  defquelles  eft  fi  prod^e de  terre,  qu'on  nepeot  commodément 
delSa<  paifer  parle  Canal  qui  eft  entre  éemu  Le  canal  eft  profond  de  foixante 
oraflcs,  &  a  un  fort  roide  courant.  Environ  la  hauteur  de  cefte  pointe  du 
cottédu  goulfe  enviion  demi  lieve  eh  mer  gitun  fonlong  efcueil  de  mcfmc 
cftcnduc  que  le  pays,lcque!  on  peut  voir  a  batte  marée.  Depuis  cette  poin- 
te jufques  au  havre  de  Sian  le  cours  ett  Nord  &  Sud  le  long  de  la  cofte.  Les 
fnfdites  Ifles  s'eftendemdixUevesaa  deladudit  havie  le  long  du  pny  s,  9t 
ne  font  gueres  gran  des,  fans  arbres*  &:lâns  eau  frairchc.  Lelong  d'icelksa 
demi  licve  près  le  fond  ett  beau:maisrefiiur garder d'enappcocbcrfoitpia» 
ains  les  laittcrdu  coftd  de  l  Ett. 
Sai'bn  de  Venant  près  dePulo  OuyjufqucsaudixiettnedeFebutier,lcs  ventsd'Eft 
long  de  ia  >  ^^^ufHentfoiti  au  moyen  dcquoy  vonseftespouilèpies  dehcofte  Occi- 
coBb»  dentalCipourtant  vous  convient  il  prendre  vottre chemin  dn  codé  Orienaf 
des  dites  Ifles,  fans  pattt  r  entre  iccllcs  &:  la  cotte  ,  tenant  toufiours  voftrc 
cours  Nord  Nord  Oucft  le  long  d'icclle-;:  »5f  venant  a  en  trouver  le  bout  qui 
eft  a  la  hauteur  de  douze  degrcz  tout  au  plus,  ians  plus  defcouvrir  d'autres 
Ifles,  lors  vous  vous  uouvcz  au  goulfe  de  Lyan:  Ettant  parvenu  enccften* 
droit  là  ,  vous  prendrez incommentvoftre  cours  Nord  Ooeft,  &  Noi«l- 
NbrdOiftft,  pourpairercegouire,afinden'eftrcpou(rédedan$parlescoii* 
rants  d'eau.  Par  ce  moyen  vous  vit  ndrez  a  dcfcouvrir  les  deux  lilcs  fufmen- 
tionnees  qui  font  à  la  pointe  du  Nord  dudii  goulfe.  On  conte  douze lievcs 
apattcroutrc.  Venanta  dcfcouvrir  la  cotte  de  l'antre  cotté,  afçavoirdq 
coAddu  Nord  dnditgoolfe»  vous  trouvez  lesdeoit  fiddites  Ifles  presde  la 
cofte.  Venant  au  boutdesdites  Ifles,  prenez  voftre cours  vers  terre»  |ttiqiie& 
icecju'ellcs  vous  demeurent  droitau  Sud  :  lors  vous  tiendrez bifootc dit 
Nord,  &  ainfi  viendrez  à  dcfcouvrir  le  havre  de  Sian, 
Havre  de  havrea  fon  alficte  en  un  bas  pays  plem  d'arbres,  8c  n'a  nul  rivage  de 

fible,  ains  eft  entièrement  bourbeux  &  Eingeux,  &  a  un  banc  bourbeux  qui 
s'efteiidtroislieves&demieanSad.LefiMKfdc  cebancêftan  commence^ 
inent  de  bourbe  ferme.*  '  On  ne  peut  entrer  çnce  havre  avec  grands  Na* 
vires  fînon  à  haute  marec  ,  &  n'y  a  rien  a  craiiidre  encore  qu'on  vienne  a 
'  toucher  le  fond  duditbanc,  car  auffi  bien  faut  il  prendre  fond,  pourfortir  & 
entrer  avec  la  marée.  Venant  des  dites  Ifles  à  âian  la  route  ou  Nord  de  les 
laiflanrderrierevoas»  fi  la  nidâ  vous  fiirpteod  »  vous  pouvez  bien  hardi- 
ment prendre  fonds  ,  car  au  matin  vous  voos  trouverez  dioit  vis  iwitdif»' 
dit  havre,  &leverrezà  plein,  car  là  ett  remboucheurcd'oiicgrande  rivière^ 

&  y  entrerez  avec  la  marcc  &  le  vcoc  de  ^ud  qui  vousyponroit 

introduire. 
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CUA»XT&1  XXIIl. 

^^'^vigatwn  fiJ  cours  du  havre  Camùoia  à  Fula  Ttmtm 
^àTedralSranqtéa, 

VOos  adioninânt  de  la  [Kantc  éx  hcvtt  dé  Cttotok ,  Se  venant  ttné  ' 
demi  riçve  en  nier ,  vous  juretidrez  vbftre  coi]rsau:>tidOueft:  5r  SLh\' 
fi  vonî  Nnciu^rcz  à  dcfcoiivrir  deux  pentes  Illcs  entre  T  u!o  Con- 
dor &  PuloOuy,  àdcnu  licvcdc'qucllcsvrAis  palTci  es  tenant  la  route  du 
SadOucft ,  à  caufc  dcsroidcscourans  d'eau  qtn  ont  leur  cours  Vers  l'Uh 
<d.c  Bocuon.  Qgpfi  le  vent  venoîc  a  vous  âOIir,  Se  que  Vous  enfliez  delîr 
d'ancrer  an  milieu  du  goulfc  ^  vons  le  poilvezbicn  iaire,  car  le  fond  y  eftciè 
trente  hu^Â  &  quaf.intcbralîes  :  Pourtant  ne ïaifTez  jiastlc  tenir  la  dite  route 
du  SudOueftjCar  ence  taifuit  vous  viendrez  droit  a  l'nlo  lnnon,(]uicft  Pu'oTl- 
une  Iflc  fpacieufc ,  elkvec  &  abondante  en  arbres,  &  ou  fc  trouve  de  fort 
bonne  eau  jfraifche  vis  à  vis  d'îine  petite  Ifle  ani  fcvoid  cnungoulfcdcla 
dite  I  n  j .  Venant  près  d'icellc  vous  y  verrez  d  ta  pointe  du  Nord  une.autre 
petite  \Ûc  ronde,  S:un  pafTagc  entre  deux  par  Lqael  voui  pOuvezhardi- 
mcnt  palier,  comme  nii/Ti  entre  lamcfnie  Jfle  &k  pciys,  car  il  nynrien  à 
craindre  ;  l  ltant  parvenu  à  la  dite  Ifle ,  vous  prendrez  h  route  du  Sud ,  & 

Suciquc  peu  du  SudOucft  inH^be!»  à Pulo  Tinge ,  qui  une  Iflc  rmidc  cf- 
rvce  en  forme  deDnné»  bu  d'un  monceau  de  blal ,  ayant  quelques  aotrei 
petites  Ides  autour.  tontinu.'htla  niefinc  route  du  Sud&  SudOucft  vous 
Viendrez  li  Pedra  Branqua ,  qui  cftun  efcueilblanc.  Ici  commence"  le  paffà- 
gc  vers  le  deibrou  de  Siacapura>  tenant  le  cours  duOucft  idpacc  de  tro^ 
bu  quatre  licves; 


Ck  A  »  i  T  à  a  XXIV. 

t^i^Cngition  ^  cours  du  h<cvre  de     acau  en  CJxna  à  '^id» 

• 

CEIuy^uiva  de  Macauù  l'autre  çofte,  prendre  Ton  coûts  par  l'ouver-^ 
tnreoricntiile,  fi  le  vent  (buffle  NordOaeft,fînoficeluyefttoattid 
parquellc  ouverture  il  pafTc  :  car  il  peut  faire  voilepar  l'ouverture 

do  SuaOueft  quieltunebcnne  ilTue  :  p"cnnnt  Ton  eours  depuis  Varella  rolit 
droit  vers  le  pays  qui  eft  de  I  autre  coftc;  de  Macau  pour  éviter  l'efcueil  de  ,  .  •  . 
Bclchior  d'Almeida,  &  venant  à  une  arqnebuzade  près  dudit  coftc,  vous  ^1^*'^^*'* 
irez  le  long  de  ce  coAdiufques  a  la  pointe  ougitrifledcCaftro,dclaqucI- j  Ai^da' 
le  Ifle  voui  jçprocherex  plus  près  que  ladite  pointe  pout*  evitdr  les  bancs 
inii  (ont  du  cofte'  gauche  l.\  ou  la  pi^ofondeur  cft  moindre  qiie  du  cofld 
droit:  car  dudit  cofld  gauche  la  profondeur  n'eflquc  dccpiatre  bt^afTcsSc 
demie  à  haute  marée.  Kllant  hors  de  ces  bancs,  vous  lerez  voile  vers 
J'ouvcrturc  prenant  voftfc  cours  jufqucs  a  la  pointe  des  bancs ,  pour  n'al- 
ler concfe  rcfcueil,  lequel  on  peut  incontinent  appercevoir  par  la  hipiui'e 
des  flots  qui  heuitent  a  l'cncantM,  julqucsace  qoevous  leiaiffieza  main 
droite.  T.ftant  hors  de  louvcrturc  de  ce  |>afT:în;c ,  vous  fuivrcz  la  route  ci 
dcfllis  decîarcc.  Au  partie  deVarelIaà  une  arque bu/ade  delà  voos  pouvez 
prendre  la  route  de  lifle  appcllec  Do  bupo,  c  a.  il.  du  chat  de  rocr ,  &  ve- 
nant àTendroît  d'icelle  Vous  en  pouvez  approdier  près  »  cair  le  dtemin' 
cft  bon.  «D  lica  qnedefautre  coftétes  vents  de  NotdiôiÀ;  vdhements. 

Z  Le 
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Lè&rdlt  cCœcW  git  à  mi-chemin  du  Canal.  Vous  pouvez  tenîrvofirecOlirs 
du  codé  du  Nord,  le  long  dii  pays  julques  àriflcde  Callro. 

Eftanthorsdu  Canal  ou  ouverture ,  vous  prendrez  broute  duSndOa- 
eftle  long  des  iHcs  ilkccmps  dtciair  ,  jufques  àce  quc  vousdekouvriez 
iûed«Sai»-  rifle  de  Sanchoan  :  &  quand  vous  h  voyez  a  fauiÀ  Wci  pres  en  haute 
ciiow»     mer  vous  avez  un  bon  chemin.   Vous  trouvant  à  douze  lieves  du  dernier 
bourdes  bancs  fufmentionnez  vous  tiendrez  la  mcfine  route  du  Sud  Oueft 
&SudSudOueft  ,  fur  lequel  cours  vous  viendrez  a  dcfcouvfirrincdc  Ic- 
rônimo  Vreito,  de  lac]uellc  vous  pouvez  bien  hardiment  approcher  ,  car 
k  fond  y  cft  par  tout  beau  &  net  de  la  profondeur  de  quinze  braflcs.  ÔeJa 
lufquesàrïQedeCambirleèoors  telongdebicoftee(lNofd&  Snd,quel- 
quc  peuNordOocd  &  Sud  Ed.    Celklfleed  iDndeCcbalIè «ayant quel- 
ques bofcagnes  en  codé  de  la  mer.Vis  avis  delà  en  rcrrcfcrme  veïsic  Nord 
git  là  rivière  de  Cambier  :  là  ou  vous  pouvez  voiîs  pourvoir  d'eau  f  raifchc 
en  la  faifon  ou  Moofon  des  vents  de  Sud.   Eftant  à  liuidt  licves  de  l  lilc  de 
Sanchoan  en  haute  mer ,  vous  i>outez  biet>  de  U  prendre  toufiours'la  ton- 
te du  Sud  SudOneft  ,  en  cefaiiànt  vous  viendrez  au/Ti  adefcouvrirrifle 
deTcronimo  Pretto.    Serez  nuiTt  advcrti  qu'eftant  a  trois  ou  quatre  Iku- 
cs  à  la  vevc  de  PiiïoCambir  vous  trouvez  quelqucpctiieslllcs  ,  &  a  demi 
licvcdc  la  pointe  delà  due  Illc  enhaute  mer  Te  voyem  quelques  c(cucils 
qui  paroiflbit  au  dcflîis  de  Vcali  lèmblabtesi  descoroeâ  de  bouc.  Vous 
pnuvezbiM  patfcr  entre  la  dite  Ifle  dccespeticet  lûcs^  cat  le  fynd  y  eft  (>ar 
V*  ïi     tout  beau  &  net. 

yàxm»  D'ici  à  Varelïa le  cours  klongdcîa  coftceft  Mo^d&  Sud  ,  &  qucKjuc 
peu  Nord  Oueft  &  Sud  Lft,k  chemin  de  douze  hcves.Ce  lieu  de  VarclU  cil 
uncfort  haute  tour  fur  la  pointe  d'un  pays  s'e(tei)dcnt  mer.Pres  delà  i]y 
à  un  havre,  lequel  on  ne  petit  appercdVdit  que  quand  on  y  entre,  à  eau  f e  que 
i'ubô  des  pointes  du  pays  couvre  l'autre.  En  l'une  deces  pointes  afçaVoit 
éu  coftcduSud  Te  trouve  de  fort  bonne  eaufraiiche  en  un  rivage  de  fàbt»  Do 
cofle  du  Nord  de  la  mcfme  pointe  én  un  autre  rivage  de  lablcfe  trouveau^- 
fi  delcau.  Maisquand  vous  en  voulez  avoir  il  Vous  Eautchoirlir  un  temps 
propre  ,  car  le  fond  n'y  cft  point  commode  a  ancrerfinon  tout  ioignant  le 
pays.  Lcmcillcnreft  d'entrer  dans  labaye  car  ceftnn  bon  havre  contre  les 
vents  de  Nord  &  de  Sud ,  ayant  la  profondeur  de  quatorze,  quinze ^fdze 
brailW,  fond  de  fable.  Qncfivous  defirez  approcher  plus  près  du  pays, 
vous  trouvez  ftpt  &  huidbrafTes  &bon  fond.  Cchavrcde  VarcUagitàuIa 
hauteur  de  treize  degrez.  Sur  le  chemin  de  VarcUavers  Pulo  Sefîr  vous 
trouvez  quelques  petites  Ifles  diftantes  neof  on  dix  tievcs  de  Varclla. 

PubSdir,  Depuis  la  pointe  de  Varclta  jufquesaûx  dites  Ifles  le  cours  le  long  de  là 
'cofte  cft  Nord  &  Sud  :  &dcpuisiccIleslflesjufquesàPuloScfirIclongdu 
payscommencclc  cours  de  NordNordOueft  &  SudSudOueft.  Cède  Ifle 
e(t  ainfi  dénommée  du  nom  de  la  cofte  ou  elle  git  :  car  il  y  a  encore  une  au. 
trc  Ifle  de  mcfine  nom  plus  avant  en  mer.  Icdie  eft  pleine  d'eicueîls  làns 
arbres  )  ayant  au  milieu  un  mont  aigu  conmieVarelh  :  file  eft  talTe  &  de 
couleur  jaunaftre  comme  b  mer.  Pour  cognoiflre  PuluSefir  eftant 
uneiievc  ou  deux  de  là  vous  verrez  en  terre  ferme  une  fente  ou  ouVeirto- 
re.  Il  fait  bon  y  coftoycr  la  cofte  une  paire  de  heves  ,  14  vous  trouve- 
rez fcpt  braflcs  fond  de  gros  fable.  Gardez  vous  de  vous  efloigner 
de  Puto  Scfîr  pour  entrer  en  haute  mer» ,  car  la  profondeur  n'y  eft  que 
de  quatre  braffes  fond  pierreux.  La  dite  Ifle  gît  à  la  hauteur  de  di^ 
degrez  &  un  tiers  ,  fSc  cft  diftante  de  VarcUa  environ  cinquante  lieu- 
es. 

De  Pulo  Scfir  à  Pulo  Condor  vous  tiendrez  voftrc  cours  SudSudOucft 
_  tt  SudOttcft quartan  Snd  à  i8  & vinetbiairei  de  profnnd  ouand  vouî  trou- 
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V€2 quinze braflcs vous  cftcs  prc^  JclacoftedcCamboia:  iiiaîsie|>Iu$  fcur 
cftdc  vous  tenir  adixhuiA  &  vingt  :  tenant  ce  cours  vous  vcnczàPulo 
Condorqui  c(t  une  grande  Ifle,  ayant  plufieurs  petites  Iflcs  autour  defoy, 
&  par  toutfond  propre  a anchrcr  :  il  s'y  trouve  auHi  de  i  eau  trairche  du  cû- 
fA  du  Oucft.  £lie  gic  à  la  hauteur  de  huiâ  dcgrez  &  deux  tient.  De  Pulo  Se- 
fir  à  Puîo Condor  ily  a  environ  ciiiq-jantelicvcs.  De  Pulo  Coiuîor  a  Pulo 
T  linon  vous  prendrez  vo(trc  cours  Sud  .'iuJ  Oucft  ,  f\ir  la  profoiulcur  de 
trente  &  trente  cinq  brallls  tonds  vafcux.  l\nint  ce  cours  vous  viendrez  f 
adclcouviirunc  lilequi  eft  visa  vis  des  fcptpouKcsde  lacofte,  cnbqucl-  Sundavus 
lefevoyenttrotsmontdgnesv&deux  ouvertures  aiimilteu  du  pays  ,  «S^auC^J»** 
coftc  du  NordOueft  une  petite  Hic  ou  cfcucil.  Ceftc  Jllc  eft  diftanrede  Pu- 
lo Condor  cent  &  quinze  heves  ,  &gitàîa  hauteur  de  deux  d^  gfiZ  &  de- 
mi du  coftédu  Nord.  Cefte  illeparcilk  mcnt  cft  grande.  &  a  autour  de  ft  y 
diverfcs  autres  Ules:  on  y  trouve aufli  de  d  eau  fraiiche  en  un  rivage  j-blon- 
neuXtducofté  du  Nord  boules  navires  qui  vont  de  Sundacn  China  ont 
accooftamè  d6fe  rafraiichtr. 

Venant  à  la  vevc  de  Pulo  Timon  vous  tiendrez  voftre  cours  cndi  hors 
jufquespres  de  la  pointe  duStidpar  le can.il  qui  ell  ctiircla  dire  pointe  & 
uneautrc  lûe}  laquelle  vous  ladlcz  du  coite^  de  la  mer.  Si  toU  que  vous  fe^ 
rezdans  ledit caûalvuus  verrezau  Sud  Oueft  uneautrellle  fort  ellcvce  af- 
^ivoir  PuloTinge  vers  bquclle  vous  prendrez  voftre  cours  une  liove  de 
demie  ou  deux  :  de  lâ  vous  dreffercz  voftre  cours  au  Sud  vers  Pcdra  Cr  an- 
quafur  la  profondeur  de  dixhuid:  &■  vingt  brjftc-s ,  ayant roufîours  la  fo:^i!c 
ui la  main  :  Sclîvous  venez  a  trouver  moindre  profondeur  tenez  vous  du 
coftédelamer  ,  en  lorrequc  vous  ayezdixhuid:  bra(ïès  environ  qu^ t. e 
licvcS'  arrière  de  la  coftc  pour  éviter  la  BalTe  qui  vient  de  la  pointe  de  laif- 
lanala  ou  font  les  dites  petites  Ifles  >  lefquell  es  vous  appercc^rez  inconti- 
nent. Venant  a  trouve  quinze  &  fcizebraires  ccft  fignequc  voiis  elles  au 
bout  delà  dite  Balle-  Venant  a  en  trouver  dixhuict  ne  vous  avancez  pas 
plus  avant  en  mer,  jufques  ace  t]ue  vous  parveniez  a  Pedralkanqua  :  lors 
vous  tiendrez  voftre  cours  vers  la  pointe  de  lantana  vers  le  Nord  jufques 
à  ce  que  vous  apperccvicz  cerraines  collines  rouges  proches  du  havre  f^,^ 
dior.  Avant  que  venir  audit  havre  vous  approcherez  mi  pays  vous  trou-  d'ior. 
vaut  a  1  endroit  des  dites  coihnes  ,  afin  d'éviter  un  banc  qui  cfta  l'entrée  • 
duhavrc  :  &  tiendrez  voftre  cours  le  lon^  du  rivage  julqucs  à  l'entrée  du 
dcftroirdeSincapura  ,  prenant  bien  garde  quefitoft  qoe  vous  lèrezpar- 
venu  aPediaBranqua  vous  teniez  voftre  cours  vers  lantana  ,  fans  décliner 
de  l'autre  cofté,  car  le  fond  y  eft  fort  mauvais,  &  le  vent  vous  feroit  contrai- 
re. Si  vous  délirez  tenir  voftre  route  acoftcî  de  Pulo  Tymon  en  dedans  vous 
lepouveziaire» 


CHA»ztat  XXV, 

* 


PRcnant  voftre  cours  de  là  gi'andc  Iflc  qui  cft  à  trcfis  licvcs  de  Ma- 
lacca  an  Sud  Eft  vers  la  Rivière  appclîce  Kio  Fermofo  ,  vous  tenez      *  f 
la  toute  duOucftNordC)uc(t&  FltSudHlt  la  longueur  de  treize  licvcs 
trouvant  par  touttonds  propre  a  ancrer,  car  la  profondeur  y  cft  de  30  brades 
fonds  vafcux.Cefterivierea(ibaemboucheureenbcofte  de  Malaccaao5!ad^ 
Eftdttcoftidahautpays: dtcoftddeNordOueftkpayseftbfls.  Lehavre 
'  Zs  eftpro- 
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5» 

'  profônddefixStfepcbmflès;  Ily&at^trerdttcoftéài  SudEft  »  carde 

l'autre  codé  il  y  a  bute  de  fond  (uf!î(ànc.  Depuis  cedc  rivicre  joiques  a  Pu- 
loPicoii  quigircn  lamwfme  coftc  kunclicve  du  pays  Iccours  cflNord- 
Ouea&ZadEft&  NordNordOudt,5c  ZudZudEiUcchcmindciixUcvcs.' 
Entre  ladite  lûc  &  terre  il  y  a  peu  de  profondeur, 
lS!r^    ^  ^^9  Carymao  Iccouneft  Nord  &  Sud,  &  Nord  Ooeft 

Zud  Eft,  cinq  Ueves  de  difUnce.  Cefte  Iflc  cftipaticufe  &  cileve  ayant  des 
arbres,  ^v' quelques  petites Ifles  aurour.  tKegita  troislicvcs  de  la  coftcdc 
5uin  uia.  Vous  tiendrez  voftre  œurs  vers  la  dite  Ifle  &  le  long  d'icclk  du 
coM  du  Ouc(l>  car  le  fond  y  eft  par  tout  beau  &  net.  Deux  licves  pat  de  la 
les  petites  Iflcsquiibntdu  coftedoZadde  ladite  iHegic  Pulo  Àlonaloa 
qui  dt  une  petite  Ifledelongpie  eftcndoe»  qui  cft  l'endroit  ou  le  Canal  cfk 
Oflf^  le  pluscftroit.  Depuisceftc  Iflc  commence  le  dcftroit  appcllé  Eftrecho 
xleSaboR»  dciabon,  du  nom  delà  principale  lflc,q  n  cfl  diftautc  deux  licves  de  Pulo 
Alonalon.  Ily  aquclqucs  autres  pentes  illcsau  milieu  de  ce  Canal  ,  tou- 
tes lef^uelles  vous  demeurent  au  collé  dcl  Eft  :  FalTaut  par  ledit  Canal  vous 
voui  garderez  d'en  approdier.  Serez  aofli  advef  ti  qu'au  milieu  da  Canalgic 
un  efciicil  caché  fous  l'eau* 

Venant  pr^s  de  I  Ifîe  Alonalon  ,  vous  viendrez  a  dcfcouvrir  au  Zud  Ou- 
cft  d'icclicalçavoir  du  coft(5  de  Sumatra,  deux  petites  Ifles  ,  &  encore  une 
autrcpwtiteaboudante  en  arbres  toute  entourée  d'cicueils  >  lefquellcs  laif* 
iàntanSndOuefïf&OueftSudOueft  ,  vonsprendrezvoftrecoutsauSuil 
furla  profondeur  de  neuf  b  m  (Te  s  vous  gardant  toufioursde  lacoftedeSfl* 
bon,  du  code  de  l'Ert,  a  cavif.  qu'il  y  afautede  protondeur  :  Pourrantvons 
vous  tiendrez  au  niiliLU  du  canal  ,  ld<.»uvo«is  ti  cuverez  tout  le  fond  vafcux» 
A  demi  lievc  de  Pulo  Sabon  gtt  l'ulo  1  andha  ,  qui  eil  une  oetite  Ifle  ayant 
'    '  au  uiHienon  efcuefl.  Cefte  petite  tflc  vous  dcmcurantàrEft  Sad  Eft>  &  te- 
nant voftre  cours  au  Sud  vous  iionv^z  nooif  braflc-sde  profondeur  à  demi 
.  lievc  de  Pulo  Sabon.    Ayant  padc'ui  oue  pente  îfle  vous  trouvez  un  fond 
dur  ,  &■  continuez  voflre  route  vers  le  iud  juf  'ucs  a  et  que  la  mefme  Ifle 
vous  demeure  au  NordNordE^tj  la  vous  aurez  tond  vafeux  propre  a  ancrer; 
&  comAiencerez  a  dcicouvrir  au  Oueft  deux  attires  petites  liles  ou  ci^ 
cueils  tout  ioignant  l'un  autre  $  en  l'un  delqoels  fevoyent  qOelques  ar- 
bres, en  l'autre  point.    Se  voyent  encore  par  delà  vers  Sumatra  divers  au> 
très  efcucils.  Venant  apnfîcrlcs  dites  Ifles,  Icfquelles  vous  demeurent  du 
coftè  de  Sumatra  ,  vous  ferez  en  forte  que  vous  teniez  toufiours  le  milieu  - 
du  Canal  environ  demi  lievede  lacofle  de  Sabon  ,  la  ou  vous  trouverez 
toufiouTshuiâ  brafles  i  jufquesà  ceqnevons  veniez  à  une  petite  Ifle  en- 
,    tDureed*dcueilstolittenantlâcoftedeSabon: laquellcayantpaflè^,  lapro- 
fondeur  commencera  a  diminuer  julqucs  a  fepi  &fixbraUcs  ficdemie.  D'i- 
ci vous  prendrez  voftrc  cours  vers  une  pointe  de  l'iflc  de  Sabon  qui  gic 
droit  vis  a  vis  de  la  bouclie  de  Campar  en  l  lflc  de  Sumatra*    Près  de  cefte 
pijinte  il  y  a  deuz  efcucils  nommer  Batotinghe  qui  par  fois  font  cachez 
fous  Teau.  Entre  iceux  &  le  pays  fc  trouven  t  fix  &  fept  biailb  de  ptofen- 
deiir.  S:  neuf  entre  l'un  &  l'autre  cfcueil,  &  y  àpaifagepour  un  navire.  Al- 
^^j^rfcs  lant  de  làyers  Sumatra  tout  ioigpancla  coûe  vous  trouvez  duize  &  ueizç 
bralfes.  i 

Eftant  parvenu  au  bout  de  Pnlo  Sabon  ,  fc  defcouvre  incontinent  une 
au  trc  Ifle  nommée  Pnlo  Dure  ,  puis  Pulo  Bo3Fon  &  PnloBuron  leiquellcs 
font  (î  proches  de  Sumatra  qu'on  diroit  que  ce  n'eft  qu'un  pays»  Au  bout 
de  Pulo  Dure  fc  voyent  encore  trois  autres  Iflcs  l'une  plus  grande  que 
les  deux  autres.  La  dite  Ifle  refpond  a  la  pointe  de  Sabon  là  ou  font 
lecdeux  efcucils  mentionnez  NordNordOueiî^&  ZudZudEll.  Ladiflance 
fsû  de  fix  ou  reptlievesx  avccproibndeur  defix  ,  fcpc  fie  huiâ  bnlTes  fimds 

vafënz* 
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i^àfcux.  Vcnsint  i  rendroitjck  PuLo  Btïron ,  prcn  cz  la  route  du  Sud  Éfl,^ 
SudSiid  K(l  jiifquesâccqucvous  trouviez  dixbrallcs:  alors  vous  tiendrez 
\fo(\vQ  couisau  Sud  Eft  jufqucs  à  une  {îointcdu  pays  de  Sumatra  riomoiè 
lanj^mburo.  De^Hijs  ceftc  pointe  julqaes  a  iillc  de  Buron  la^dlc 
«ilorsda  Canal  il  y  a  trais  licVcs.  Quand  la  dite  pointe  V90sdei»ei|re  ao 
Oueft  éprenez  la  route  du  Sud  &  Sud  Htl  fur  les  llics  appell6csÇàlantigas, 
Ja  première  dcfqucllcsa  une  autre  pcrirclfle  oui  lny  clt  proche  du^coftd 
du  Sud  ,  pareillement  ladcrnicrc  aiçùvo)!- Ia[4i.sincT:diona!c  enaune  qui 
lu;^  eft  proche  du  ço^é  du  Nord  :  celle  du  milieu  elt  Iculc.  Vou<;  laule^i:  les 
ditesIflesdacoft^dcl'Elt  v       ,      .     ;  ^ 

Uti  peu  plus  «raiir  ladite  pointe  TanjamburogitceUcdeTânianbailb,  j^l^l'^^^ 
j^cft  d'une  rricf  raeeftcndde  q'iela  précédente.  Entre  ces  deux  pointes 
eft l'emboucheure  delanvierc  d'Andarijn.  La  diftancedc  l'uncpointc  ^ 
l'autre  eft  de  neuf  lievcs.  Ladite  pointe  de  Tanjanbaftb  regarde  les  dues 
IflcsEft  Ouçft.  Eftant  parvcnua,lavcircdc;Cefte  pointe  vousne  vçycï  . 
plus  rien  du  payé  de  Sumatra ,  pouf  ce  que  ce  ïbnt  goulfes.  Dq^iiisicdlc 
ju!qucsaux  Ifles  Calantigas  kcnurseil  NbrdOueft  &  Sud  Eft  endiftance 
d.c  r^tlieves.  Ces  lUesToat  àb  hauteur  d'un  dcgt<5 du  coftc méridional 
de  l  Hquinod:ial.  Ducollii  de  l  Eft  elles  ont  plulieurs  eicuciUlcs  unsca-| 
cjiezlous  l'eau  les  autres  apparents,  defquelsilie  laut  garder.  De  ce  s  Iftc; 
fivoosvoaIezallcrIVarclia,teiiezlàtouceduStidEft,&EftSudEft:  ladi- 
ftance  eft  de  neuf  lievcs.  Vous  troiiverez  en  ce  chemin  la  profondeùr  de 
fcpi&bjiAbralîes  ,  &  tout  ioignant  ladite  Ifle  de  Varcila  fcizcôc  dixfept 
du  colld  du  Nord:  ducoltédu  Sud  la  protondeur  eft  moindre  :  On  y  trouve 
auffideleaulî-airche.  .Cefte  lAe  git  droit  vis  avis  de  lapouue  de  LanjanboQ 
cnl'ldede  SijiHatra,'deo]t  Uevesdedi'fticeNordNordoacft,ScSiid$udEft.. 
Vous  pafTeres  edtre Udite  Ifle  &  icellc  pointe  ,  lailfant  l'I ilc  d  c o fte  gaok 
che  en  haute  mtr.  Ah  vcve  de  cefte  pointe  fevnid  Pu!o  Jamba  &  deux  au- 
tres petites  Ifles  :  le  rcftc  delà  cofte  ne  le  troiivent  QuUcs  autres  iilçs  ni  ci-  ' 
cueils.     :      .  -W  .  ■ '.-'-j  ;    i  .      '  • 

PouiralIefdelIftcdcVardtr^defiffntdtfNiin^      <ch<f  ^  route  P',^^ 
â^SttdEfttoufiouraiurlaprofondairdcfèpcbralIèsfondboorl^     Te^  * 
tiantçe  cours  vous  viendrez  a  defcouvrir  le  mont  de  Manopin  ^ui  eft. 
juftemcntiila  vevedcl'IflcdcBanca.    A  peine  pourrez  vou$  alors  nppcr- 
ccvoir  la  coftc  de  Sumatra  à  loccalion  des  goulfes.    Vous  tiendrc?.  volh  e 
cours  à  Uevc  &  demi  arrière  de  ce  moût. ,  càràune.Uc'VCpres  d  iCcluyfe 
tféuve'tineBéfns  Etfaiiti  fendnûrdekre mont  vous tftes  tuftemcncvisà 
visdesg^utfe^&ôtiVertures  appeOeos  As  boca^  de  Palimbom  »  .enlacottc 
de  Sumatra.    Aune  lievcdela  pointede  Palimbon  git  une  autre  menue 
pointe  ,  nvîcnf^eineridionaldc  laquelle  vousavcz  divcrfts  roclics&  cf- 
cueib  une  Iieve  avant  en  mer  qui  ionc  cachez  fousl  e^u     font  la  rufdite 
Baire'dc1aqtièlie>vous  éirct'-titibaï  garder  ^  fanis  vous  JaiiTer  abu&rparla 
profondeUtqiU  ft'ifouvclel6nÉ;deccftc  Baflc  ,  comme  il  advintà im na- q^^^^^  ^^ 
viré-qpii  fc  trouvant  en  la  ptohmdcur  de  quinze  bralTes  vint  incontinent  icsdc  Pa- 
ârou(  Iier  le  fond.    Serez  aulfi  adveni  de  ne  point  approcher  trop  pres^toibon*  ' 
dc^  lulditcs  ouvertures  de  iMrmbon  ,  car  il  s'y  trouve  pluûeurs  fables  & 
THates  r  pourraiic  fcnis  eftilklebéfoln  d'avoir  toufiiMin  hifonde  en  la  main, 
'BiiÂe^lm  von^avance^  «  moindre  pro&ddâir  que  de  cinq  braftes  &  de- 
feie  ,  &  îfuffidc-nirvoiis-point  cfloignercn  merplusavant  qucIaprofon- 
T.le-frdc  huicft  braftes  jufqwes  à  ce  que  vous  foyczpaftif  outre.    Depuis  le 
fiiidic  miint  Manopin  qui  eft  enl'Ifle  de  Bancale  cours  vers  les  dites  ou- 
vertures de  Palin^bon  qui  font  de  l'autre  cofte  en  l  ifte  de  Sumatra  .,  eft 
-NotdMordEft>4c  .Siid.^  Oueft,  endiftance  d'environ  $  lievcs  de  chemin. 
Id'CQiniikficêleitiftidUctefilii^  «Kiinefo^ 
*  fcrs 
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palTéd  dcuxlicvcîs  près  du  mont  Manopin  ,  vous  prendrez  voftre  cours 
Vers  la  première  ouverture  ou  goulfcdc  Palimbon  ,  (tir  la  profondeur  de 
(ix6cfepc  braife^  Vous  gardant  de  moindre  protondeur  que  de  cinqbraiTef 
^f^^  &  demie ,  &  atilfi de pkis haute  profondeur qaedcliuiâ^comlne  dit  a  efte 
>f.f.^at>^.  &ceîcfi)ace  d'une  bonne  lieve ,  jufques X  ce  que  vousibyck  prcs  du  der- 
tîiergpulfe  de  Palimbon  :  lors  voustiendicz  vonrcconrs  une  demi  licvc 
près  delà  code  de  Sumatra  :  la  vous  verrez  une  pomrc  d(i  pays  à  unclicvc 
loin  :  à  l'endroit  de  laquelle  citant  parvenu  s'cnvuid  encore  une  autre  à 
«|uarreltevetdeIapreccâente:lecoQrsde  runeiraucrecftEftSodEft  ,  & 
OoeftNbrdOueft*  A  une  lieve  plut  outre  enUmefine  cofte  cft  l'emboo* 
vhcute d'une  petite  hviere.  Allant  de  ladite  dtuxiefme  pointe  vcn  ladite 
tivierc  vous  vous  tiendrez  à  demi  lieve  de  Incoftc  ayant  toufiour*;  la  fon- 
de en  la  main.  Ayant  paiTé  celle  nvicrc  vous  vous  cfloignerez  de  la  coite, 
car  depuis  icellc  rivière  jufquesàunc  autrepoinco  qui  cil  à  cinq  iicve^  de 
li  tréiivcnc  plufîeutsbancs  &  plates  en  f«»tids  vâfeuxt  defortequ'il  vouf 
eft  de  bcfoin  d'avoir  touiîours  b  fonde  en  la  iiiain  (ans  approcher plnS 
^rcsdelâcoftejqucla  profondeur  de  cinq  bra (Tes,  fur  laquelle  profondeur 
Vous  jiendrcz  voftrc  cotirs  juiqucs  à  ladite  pointe,  vis  à  vis  de  laquelle  git 
rilledeBaïKa  citant  pai  venu  à  celte  pointe  vous  trouvez  plus  dcpro£ùn> 

tfledcU-  ^^f'  A 
Uftn»        Delà  vous  prendrez  la  route  du  ZudZudEd  jufques  a  Ilfle  de  l4in|MrA 
di  fiante  neuflicvcs  de  ladite  pointe.  Ceftc  Tflccfl  Baffe  &  petite  ayant  peu 
de  profondeur âurour.  Vous  tiendrez  vcftrc  covirs  entre  iccllc  &  la  cofte 
de  Sumatra  fur  la  profondeur  de  iîx  âc  fcpt  bralfes  :  ôc  venant  a  en  trouvée 
dûrftdôuze  ,  vous  laîrrez  ladite  Ifle  à  main  dnitei^oiis  approchant  de  U 
dite  code  (iu*  la  pcofbndetir  de  fix  &  feptbraflct,  en  tenant  la  route  du  Sud* 
Adouzelîcvesde  là  git  uneaub'e  Illetoutioignant  latodedeSutnatrajla* 
quelle  fait  un  petit  goulfe  ou  baye  ,  là  les  arbres  Scbofcagcsparoiflent  plus 
hauts  qu'en  la  coile.    Lccours  deccflc  Iflcà  celle  dcLafapara  cil  Nord- 
KordËil, de  ZudZadOueil.il  s'y  trouve  une  BaiTe  qui  s'eilcnd  deux  lieycs 
^deraiemaMT.  Ponrtantfivousdeflr«^teriirbrckltede  lâditelde,  wùnt 
trouvant  làde  nuic^  ,  vous  tiendrez  toflre  cours  au  Sud,  ayant  toufîours  la 
fonde  en  la  main  fur  1  1  profondeur  de  huid:  &neufbrafTcs  :  fans  craindre 
dcvcniràoaze  ,  mais  vous  gardant  de  moindre  profondeur  que  de  fept. 
Qjiand  vous  coniedurcz  avoir  paiTé  1  lilc  «  vous  prendre;:  dçrec|icf  incon- 
-  tinent  voltige  cours  vets  le  pays  ,  U  oti  vOus  trouve^ ce  tottfioiirs  finii^ Aé 
9  braffes  de  profondeur.  Veitantideioaritfesdekditeine  ,  vous  vous  en- 
tiendrez  cfluignc  autant  que  tout  ce  qué  vous  puifficz  faire  foit  dapper- 
cevoirla  cime  des  arbres,  &  quand  élle  vous  demeute  au  Nord  Oueil,  vous 
avezpaift^  laBaifô  ,  lors  vcms  vous  avancerez  .deredief  vers  le  pays  tar  la 
prarondeurdehuià&neufbcafiêsj  carie druit cours  eilde  tenir toufî ouïs 
Goulfe  en  lclongdeIacoAfll.r^Pardc(à'IftditeIfle^è  void  Un  grand  goulfb  etîterre^'  lé 
Ja  coftede  quel  il  faut  evitcr  adaufc  que  la  profondeur  ynancqne^  .Ccgoulfe^tiaé 
grande  pointe  auZud  laquelle  s'ellcnd  plusavant  que  nunc  autre  de  ii  au- 
rour,audedans  dclaquellc  eil  ^emhoucheu^c  d'ùnc  iivicrc,d'ou  un  ijanc 
vient  às'cilcndrcen  raerlalongucur  de  deux  lieves  >  delapro^deur  de 
quattebniflfessfonddegrosfàble  ^  poonsintvous&ttil  garder  de  Vous 
loîgnerdcla  pfofondcurdehuîd&neuf bTaircs,quieftIedfoitcoorS..lil 
fufdite  IHe  regarde  ceiteBafieSudSttdOaeM&NoÉdNocdOnpiyif  diftp^ 
de  dix  lieves. 

AdixltevesdeUdite  pointe  le  meimc  cours  du  NordNordOueft  ,  So 
Sué  s  odEft  (è  vo^t  dà«  petiiei  Ifies  a  trois  ouquatre  lieves  de  U  oofteé 
ytmwoweztttwjûtcnim  Apriofondcor  deneuf,  dix  >  &MUte  h/taSSèu 
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Prés  des  dites  Iflcs  la  coftcde  Siimatrti  vientàftcourbcrj  &en  temps  fc-  Dcftroi:*Ip 
rain  vous  y  dcfcouvrcz  deux  hautes  terres  l'une  auZiidOut.ll: ,  qui  cft  la  f"J'c''^T 
terre  de  Sumatra ,  l'autre  au  Sud  qui  eft  la  terre  de  Sunda  en  la  grande  Iflc  s^uli 
de  Java  :  Entre  cei  deat  htots  pttjfs  git  le  dei^it  appelté  de  Stindâ  •  de'  U 
piroibitieùr  de  ^bbraffes  &  davantage*  Lçfe œunm  d'eaux  y  font  vcfibtaens 
tant  dedans  qtiedehors  àbautc  marée  quandlc  vcnr  <5c  cil  Eft  ou  NordEft 
de  forte  qu'il  n'y  h  nul  cable  affci:  fort  pour  tenir  al  cncc)  aux:  pourtcin  cft  il 
bcfoin  venant  la  de  tenir  le  cours  de  ZudEft:  car  tenant  le  cours  de  i  fcll  vuis 
y  troQveftKinoins  de  profondeur  pour  ancrer.  Ayant  donc  paflë  l'c^xitoit 
oulacofte  retoiâbe,&vousiA)iivantpres  «l'uhendroit  on  le  pnys  eftbasi» 
advifez  de  nêcontinucrvoftrc  cours  plus  avani  !c  long  delà coftc:  Se  fi  vous 
avez  vent  propre  &  favorable  prenez  laroLitc  du  ZucZudEfl  vers  le  haut 

Ïiays  de  Sundadu  cofté  du  ZudEft  d  une  pointe  duditpays,  le  long  de  iaqud- 
e  vbus  Venez  à  Sonda:  car  fi  le  calme  vous  Ibrvienc  eftant  à  ml-cbeinin  ay  anc 
la  Qiaree  avec  vioni,  vous  ferez  porté  par  le  courant  de  l'eau  au  câoal  du  de- 
ftroit  qui  cft  un  mauvais  cours. 

V  enans  près  dudit  pays  vous  appcrcevrei  une  grande  &  baffe  Iflc  tout  Divêf 'S 
joignant,  avec  aibrcs &  montagnes,  près  de  laquelle  fe  void  au  NordElt 
uneaUttelflebtlTe.  D'ici  an  bavre  deSunda  il  peut  y  avoir  quatre  lieves; 
V  ous  tiendrez  voftre  cours  vers  ledit  havre  le  ionsdektdite  Iflc  qui  gît  à 
dcmilieve  de  la  cofté ,  car  le  fond  y  eft  par  tout  beau  &  net  de  la  prcmin- 
dciir  defiit  &fept  braffes.  Eftant  part'cnu  audit  havre,  vou^appercevrcz 
à  unclieVededlftanccauSudEft  ,  une  petitelflc  pleine  d'arbres,  laquelle 
Vous'lairrczaù  ZudEft ,  tenant  voftre  cours  tû  dedans  droit  vers  une  hau- 
te ftiontagpie  aiguë  qui  fk  void  dans  le  pays ,  à  laquelle  û  toû  que  vou^  ic- 
icz  parvenu  vous  appcrcevrcz  les  demeures  de  la  ville  (ituecle  long  du  ri- 
vage. Vous  y  pouvez  anchrcr  à  la  profondeur  de  trois  ou  Quatre  braftes, 
fonds  vafcux.  Si  vousdcfirczveniraudit  havre  par  le  canal  qui  cft  encre  la 
fufdite  grande  Iflc  &  le  haut  pays  de  Sunda  vous  pouvez  tenir  ccftc  route^ 
fii^atottoolfoiitsle  long  du  pays,  iufques  àce  que  vousibycz  parvenu  audit 
havre  :  &Iaiirant  encore  fix  autrespetites  IllesducoAédela pleine  mer,  mais 
le  chemin  de  dehors  eft  le  meilleur  icarid  vonsnecmovez  que  deux  brafles 
fie  demie  de  profondeur. 


A lilatit  dû  hà^ré  de  Bantdm  a\i  havte  de  Calapa  appellè.Sunda  Cala-  Samûc^; 
pavoiis  prendrez vbftre  cours  entte  lagrâiide  &pcritc  îflc  qui  eft 
vis  à  vis  de  l  endroit  ou  le  pays  fe  courbe  p^ffantla  portée  du  canon 

très  de  toutes  les  lUes  qui  avoifiaent  ta  cofte;  car  le  fond  y  cft  par  tout 
ieMi-ât>net,deIaprofondedrdecinq&fizbraire$.  Ayant  paffô  ledit  eu- 
droit  ou  lepaysfecouîbe,'  vous  tiendrez  voftre  cours  fur  la  profondeurdc 
f\x  ^/rcptbrjrficsiufqucsàune  licvcdelà  ;  dar  depuis  ledit  endroit  iufques 
à  une  autre  pointe  de  la  mefme  coflè  fe  trouvent  divers  bancs  &  fables: 
Près  de  cefte  pointe  git  Pulo  Tunda  qui  eft  une  longue  Ifle  qui  s  cftend  de- 
pBS  ladite  fers  la  pleine  àier;  A  tfôikoin  qiiatrje  lieves  dé  là  vers  Ffift  fe 
void  une  raiigee  d'Ifles  de  inefine  eftendnie^  ttbionKdelaqilcl|e  ily  en  à  uœ 
'^-andc  &  trois  petites  ioifif  es  l'une  à  l'autre  par  une  BafTc  ,  le  long  de  la-" 
^cUton  trouve  vingt  quatre  &  vingt  cinq  DtaiTcs  de  profondeur  :  toutes 


Digitized  by  Google 


^2  t^l^ngfOm^bdmde^antmÀuiMT^c 

Icfquclles  Ifles  vous  laiflczdu  coftcdc  lamcr.  , 
Dcpuislc  dit  endroit  appelle  b  pointe  courbe,  la  coRc  s'eftend  Vers  l'Efi 
iufijuesa  Calapa,  &quel(^uc  peu  SudHtl*  Vous  tiendrez  volhe  cour&  ici 
long  d'icelle  farb  profbndeor  (|e  fcpc  &  faniâbràlTei:  carfî  vous  vousayan^ . 
cez  plu;  avant  en  mer,  vous  y  trouvez  les  courons  d'eau  avoir  leur  ooùrs  txop . 
roide  vers  le dwftroit  de  jave& Sumatra.  A  quatre  lie vcs  delà  dite  pointe 
D'vériês  void  uncautre  pointe,  visa  visde  Ijquelleà  unclicvc  en  pkn.e 

IHj^  mcrgicunc  Iflc  ronde.  Entre ceftc  Ifle  &  terre  d  y  àdefautdeprotbndeui: 
&£md  pierreux,  de  forte  que  ce  pafTjiçe  n'cfl  propre  fîiion  pour  des  petites 
fulles:  pourtanceftilde  bcfoindc  teiîlr  voftre  cours  â  demi  lieve  delà  eii 
pLinemcr.  Une  petite  tieve  pordelàladite  Ifle  il  y  a  une  autre  Ifle  de  loa- 
guc  cftendue,  tout  ioignantîa  quelle  fcvoid  une  autre  petite  Jflc.  Aunelic- 
ve  de  ces  deux  Iflesa'i  SudEft ,  afçivoir  tout  ioignant  le  pays  fe  voyent  en- 
coredeux  autres  Ifles,  entre  lefqueilcs  &  les  deux  autres  fufmcntionnces  il 
y  à  un  canal  de  la  prbfbndtur  de  liii  &  Cmt  braflès  •  par  lequel  vous  pouvez 
paiTer.  Que'  fi  vous  defirez  paffer  en  dehors  en  pUne  mer  vous  trouVerct- 
douze,  treize, &quinzc  brarfcî  de  profondeur. 

lofl!""^*  Ayant pafltî  U  dite  longue  Ifle  ôc  l'autre  pet'tc  qiic  !uy  eft  proche  à  la 
portée  du  canon,  ôc  Icsdeux  autres q|ui font  plus  outre,  &la  pomic  (ufmca- 
cionnee  le  trouvent  encore  qiàtre  Ifles ,  entre  lefqueQes  &  lepo^  il  n Vil 
poffifale  de  palTcr.  line  petite  lieve  plu  s  a\  ant  vers  l'Efl  il  y  en  a  encore 
qiiatreautrcs  rangées  deux  à  deux  *  au  boutdcfquelles  git  un  banc  qui  eft 
touliours  defèouvert  :  toutes  Icfquclles  Ifles  vous  hirrez  a  tiuun  droite, 
afçavoir  du  cQllé  du  pays.  Ayant  paffé  ducofléduSadlc  fufdit  banc  qui 
clt  de  lâblebianc,  vous  viendrez  à  defcoovrirdeuihautesrinoncagaes  daos 
le  pays  qui  regardent  l'une  Tautre  Ëfl:  &  Ouefl,  au  pied  de  l'uhe  delqueUcs 
af^avoir  de  celle  qui  efi:  ducoflc  dcl  Efl  git  le  havre  de  Calapa  auquel  vous 
ancrerez.  Voulant  prendre  voftre  cours  vers  ce  havre,  après  avoir  paffè  le 
fufdit  bane&  encore  une  .Ifle  qui  git  près  du  pays  i  vous  luirrezau  SudEfl 
«|uatre  Ifles  qui s'eftcndendent  vers  terre, ^ encore utîe autre  qui  efl  tout 
joignant  terre,  &  vous  garderez  d'unfaanc  de  âble  qui  git  aii  Nofd^  fyt% 
près  du  hav rc,  lequel  banc  un  peut  toufîours  voir  :  pour  lequel  éviter  vous 
tiendrez  v  >[  Ire  COUTS  vcTsIes  dites  lUcsqiui  reg^dentlcbàvredc  ^vcf^la 
|)icinc  mer. 


CuAPixâE  XXVII. 

(ours  de*?HlfTjmo^éikhdPnJtSêuUmjML 

la*  de  ^^^^'^  deTymon  à Tlflc dé  Bintoii  vers  une  pointe  de  tçrrc  qui 

naun.      I    l  s'eflend  en  mer  à  l'Eftde  ladite  Ifle,  le  cours  eft  SndSudEft , & 
J — ^  NordNordOacft.  Toutioignant  ladite  pointe  il  y  à<y.ielques  Baffes 
de  petits  efcucils  rochers:  &  du  collé  du  Notd  de  ceflc  pomte  fe  trouve 
une  ouverture  en  laquelle  il  y  à  une  Ifle  ou  fe  voyent  deux  montagnes  & 
une  vallée  au  milieu  :  &  h  dcitd  lieve  du  pays  le  long  de  cette  poiaie  ou 
trouve  hu  <5l  bralTes  de  piv^ndcur  fond  de  fable:  &  ncé'y  trouve  nul  au- 
tre cmpefchementqucleslûfdits  cfèucils&  rochers.  Depuis  la  fufdite  poin- 
te de  î'îfle  de  Bintoniulquesa  la  pointe  orientale  de  l'Iflc  de  Panjpn  près 
de  laquelle  le  void  une  autre  petite  Ifle  du  col\6  de  la  pleine  mer  ,  Iccuus 
eft  Sud£ft  Se  NtjrdOneft ,  &SudEft qurnafEA NordEftoBttt  àtOii- 
cft>  Entre  ces  deux  Ifles  il  y  aime  ouverture  à  mi<Hchemia  de  lb(^ne^ 
wycat  deus  pctities  Ifles  planes  d^adv».  Qsf  û  on  ne  peut  paflç:  i'Ifle 


de  P^oo  <io  €6fté  de  l'Eft .  on  peut  tenir  le  cours  en  dedans  entre  lesdites 
dcosldcS)  li  ou  fc  trouve  la  proroadenrdecinq  &  Hx  braffcs  fond  net. 

Celte  Ifle  de  Panion  gittouc  ioignanc  celle  dcBinton.  Que  s'il  advient 
que  vous  vous  trouviez  fi  prc's  de  itrrcque  vousncpuiHîczpaffcr  en  plei- 
ne mer,  vous  tiendrez  voftrc  cours  vers  la  pointe  du  Nord  Oucil,  la  ou  gic 
une  petite  Ifle  laquelle  vousbîrrezà  coftédehdice  Me,  iâns  p^flcr  entre 
deox)  mais  bien  en  dehors  tout  iuignanc  llfle,  carie  fond  y  cfl:  beau.  A  co- 
ûé  du  ZudËd  de  la  ditclilede  Panion  toutioignanr  le  pays  le  voycnt  plu^ 
(îcurs  petites  Iflcs  &  cfcueils:  &  à  deux  licvcsdc  la  au  Sud£il  il  y  a  untiiîc 
ronde  pleine  d'arbrcs:  VouspaHêrcz  entre  ces  deux  Ifles  vers  IJHe  de  L\u~ 
ga:  le  chemin  y  cil  fon  beau  6cnet«  El  s'il  advient  que  vous  vous  trc  uvkz 
presdelacUtcoavenure,  vous  tiendrez  vcHre  cours  en  dehors  de  riflccar 
icfondy  eftbqittr  A  dcuxlicvesdcladitelfle  ronde  vers  le  Sud,git  une  Baf- 
fe de  pierre  de  la  longueur  d'un  trait  de  pièce  de  fer,  ayant  unrotber  qui  fe 
void  à  defcouvcrt ,  le  relie dt couvert  &ic  cognoit paria  nature  des  ûots 
1^1  s'y  viennent  rompre. 

Depuis  la  dite  Ifle  infimes  au  bourde  U  terre  de  Lynga  qui  glt  tout  iui- 
gnantkcoftédcrEftdcÛlditelflc,  vous  tiendrez  la  rouie  du  Zud&  Zud- 
tft,&  eJtant  en  dehors  vous  tendrez  vers  L  Zud  L  ionij  d'icelles  Iflcs ,  les- 
quelles vous  deracuicront  du  coftc  du  C^ueil.  Adouzeïievcs  delavousvcr-  Dircrfr» 
rez  droit  devant  vous,  aljavojr  ducofté  du  SudOueit  uue  petite  Ifle  roiàUc  £'l^î!»i['ii^ 
«fiez  avant  en  mer,  laquelle  ne  femble  pas  mal  à  l'Ifle  Pas  Jarras  près  dcMa- 
bcca.  Quan:c  lieves  devant  qu'y  venir  vous  appercevrezdenxautrcspetiles 
Jllcs  rondes  le  long  du  pays,  peu  disantes  l  une  dd  autrc. 

Eftant  parvenu  auflTi  avant  tjuerille  ronde  ,  vous  viendrez  àdcfcouvrir 
en  temps  TeticnU  liaute  terre  de  liile  de  L^ngaau  OueUSudOuclt  par  dé- 
laie^ Ifles  le  long  de^ueUtsvous  tenez  voftre  cours,  toutes  teiquelles 
ont  des  collines  6t  vallées.  Venan  t  à  pa  (Te  r  t  ruis  lieves  pces  de  la  fufdite  Ifle 
londe,  vous  apperecvrczunr  petite  Ifle  quelque  [x;u  mftantcdupay> ,  la- 
quelle a  voir  de  loin  on  iiigeroiteflreuu  double  efcueil:  Ici  le  pays  s  eUtnd 
en  pointe  oui  fait  un  gouUeapptlk  A  Lnleada  de  Lynga.  Eltint  vcnuaulfi  A  Eo  caïf» 
avant  que  ladite  petite  Ifle,  vous  appercevrcz  au  OueftNordOucll  L  luui  *'>*'8»» 

fays  de  Lynga,  suçavoir  comme  deux  hauts  rocliers  ou  niontagn  es  feparees 
unedcl'autre,  l'une  au  Notdsl'autre  au  Sud:  Celle  duNord  adettxpcnates 
en  façon  d'oreilles  de  hevre  :  &  au  Ouefl  vous  verres  UDC^jDtrececrc  9  qui 
fnoniire  un  haut  dostoitu  qui  va  un  peu  en  dévalant. 

£q  tout  ce  cheminiulqucs  àla  dite  Ifle  rotidc  vous  trouverez  dixfcpt  A: 
dnkaâbniTes de  profondeur ,  Ibnd  beau  &  dur,  aiçavoir  iufques  près  du 
boutdes  dites  Iftes  :  plus  avant  vous  trouverez  vingdiuiél  brades.  A  trois 
ou  4  lieves  de  là  il  y  à  une  Ifle  ajipcllcc  Fulo  Pon  ,  diflantebuid  lieves  du 
j>ays  de  Lynga,  ioii];naut  LiqucUe  fe  voycnt  deux  autres  petites  Ifles  du 
coite  du  Nord:  du  coitiîdu  NordEft  cUc  paroit  tonde  ayant  une  montagne 
aiguë  an  milieu:  du  cofté  du  SudEftvottsy  voyez  dctn  montagnes  avec 
imeriiUee  au  milieu.  Delà  pointe  dhes  Ifles  f'ufmentionnees  àcefte  Iflecile 
cours  eft  SudSudOucfl.  On  y  trouve  de  l'eau  fraifche,  &  cft  belle  &  nette 
t<jut  aurour .  A  demilicved  icellc  vous  trouverez  la  profondeur  de  quin- 
ze bralTcs.  Delà  tenant  Uroute  du  SudSudËft»  vous  viendrez  à  dcicouvrir 
le  mont  ManopinàlapotntedeMfledeBancajlàoucomrocnçeledeftrot  MamM»- 
dc  PaU^oiuSc  les  fept  Ifles  appellces  Pulo  Tay  o  v  eus  dcmenrerontanco-  «^"b 
ftèduÂklËft,  ItlquellcsTont  diftantes  fept  litvcsdc  Pulo  Pon.  Si  en  ce 
chemin  vous  trouvez  outre  dixbrancs  ,vous  elles  du  cofté  de  l'Eft:  fi  vous 
en  avez  dix,  vous  elles  à  fix  ou  fept  levés  de  bancâ:  devenant  à  huiâbral^ 
fcs  vous Dc tarderez  pas  longtemps  que  vous  oc  voyczlc  pays  de  Sumatra. 
ta  toft  q|ue  vousavcs  Uvcve  duMomMaoopindieirczy voftreconrsre- 
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fpace  de  deux  lieues  avant  qj  c  d'entrer  aa  deftroit,  tenant  enéeftetnanielt: 

voîlrc  cours  vers  îcgoulfc  de  Palimbon  ,  vous  gardant  duncgran<3c  ou- 
verture qui  git  auNordOucfl  dudiigoulfe  en  la  meiîne  coftc  de  Samatra  car  ' 
ily  à  faate  de  profondeur.  Delà  la  code  s'cilcnd  au  5udSudûueft^  d'où  vous 
continuez  voftre  cours  vers  Sunda. 


çâutdit  dirmrSûiitdicei/eqtti^aUlmteurde  ànq 
aude/iroitdfSmuUentlfidelaiM  *  ' 

Stant  pfcs  de  la  pointe  de  l'Kîc  de  Sumatra  qui  eft  en  deliors  vous'te- 
ncz  la  route  da  Sud  le  long  delà  coftc  qui  cil  un  haute  terre  & 
pîaifantc  à  voir  ayant  plufieurs  goulfcs  &  bayes.  Depuis  la  dite 
Ptnnte  pointe  appeliez  la  pointe  d'Achein  douze  lieves  plus  avant  iuloucs  à  une 
d'AcbetH.  jjutrc  poiiu  e  (jui  s  cilcnd  en  pldiie  mer  on  tient  la  route  du  Sua  le  lungde 
b  code:  delà  luTques  aux  bancs appeUez«Os  baixosdeTriftan  dcTayde,le 
cours  le  long  de  la  coftccftSudKftj&SudSudEft,  rcfpace  de  jo  lieves. 
Prcs  djs  HlwS  dcTiift-n  deTaydcfe  tfouvcnr  pl  jf'.-urs  bancs  du  cofte  du 
Oued,  du  Nord,  &  du  NordOueft  avec  pliifîct.r-  ;^  t:t<-s  Tfles  &  efcucils  du 
melinccoft^.  CesJflcs  ont  quelque  relcmbLîsKL  ^vll les  Iflesde  Sambi- 
'  Ion  en  la  cofte  de  Malaxa.  A  dix  ou  douze  lieves  de  !à  en  pleine  mergit 
une  Ifle ,  &  encore  douze  ou  treize  lieves  plus  avant  une  autre  Ifle ,  appel-^ 
lees  ylhasd'Oufo,  c.  a.  d.Ics  Iflcs  d*or,  alali.uitcur  de  deux  dcjn-cz  Scdemî 
du  cofléduNord  de  l'Equinoétial .  Delà  on  tient  la  route  dû  deftro  tde 
Suada  trouvant  diverfes, Iflcs  le  long  de  la  coftc,  &  premièrement  trois 
.  HÎC5  à  U Imitcur  d'un  degré  deniidu  cofté  du  Sudde  lEquinoéVial.  Cc:* 
Ides  resamtentEft  8c  Oueft  une  pointe  de  la  côftc'deStiin;(cra  appcHife  Ca- 
K>  das  Cfjireàtes»c^d>  îecâpidescourans,  d'autantqu  en  c'eft  endroit  là 
les  counius  dVau  prennent  un  Tort  roidecoun  an  SudOueft ,  a  canfè  dc- 
quoy  il  eft  de  hcfî  *!n  de  drcflcr  Ton  coursle  long  de  la  coftc  le  plus  prcs  qu'il 
cft  poflible.  Tenant  v  oiti  c  cours  cuire  les  Ulci  d'or  &  terre  vous  parviendrez 
au  dit  Cap  dés  courans  qui  s'èft'end'fort^vaht  en'mct  oÂis  'ûuc  nùDe  autre 
peinte  de  la  coflté  /  à  là  nautébr  d'im  degrd  &  demi  da  çoitè  da  Snd  de 
rlùiuinocliaJ. 

Iil«dc       Depuis  les  Hîos  deTriftan  de Tâydciufqùcs auxlfles dcManancabo  il 
Manatîca-  va  cnvironcent  lieves  :  lecourseftlelongdelacoftcNtjrdOneft &Sud-. 
Éfr,  &  quelque  peu  NordNordQùeA,  &  SqdSudEft!  C  eftc  I/Ic  Mananca- 
bo  çft  fort  haute  &belle  a  voir,&  eft  aifô  d'ap'pcrceirofrqu'ily  a  de  l'or: 
le  eft  longue  de  dix  ou  douze  lieves  :  fbn  eftendue  eft  îï(îrtl&  Sud,&  quel* 
que  peu  XordOucft  ,     SudF.ft,  a  laliauteur  Je  m    dcgrc7.    Tlle  à  quel- 
ques autres  Tllcs  autour  en  nombre  de  cinq  ou  i\\  i  r.nc  licve  ou  Uevc  & 
demi;;  çnpleme  mer.  Lllc  eft  efloigneclîuitt  ou  neui^  lieves  de  la  coftc  de 
Sumatra.  Continuant  vofire  courslélbngdela  dite'Cèfté,  vous  (èrezad* 
Verti  qu'il  s'y  trouve  diverfes  Iflcs  &  efcucils  qui  empefchcnt  qu'on  ne 
D  verfês  puifTc  aifciTient  nouvcr  la  bouche  dudcftroit  de  Sunda,  laquelle  on  reco*> 
jP  'JP["  gnoit  àui-.ehaute  Ulc  quiuit  droit  vis  à  vis  d'une  pointe  de  le  mcfîneco- 
e  stmda.     ^„  Nord.  Au  NordOueft  de  la  mefrae  cofte  une  licvc  <^p  met 
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}A  h  plill  proche  du  pavs  fut  une  fbîs  prins  on  mvirc  de  François  dont  l'ar- 
lillcriefiit  cnIcVec  parie  Roy  de  ride  de  Banda,  &  par  celuy  de  Cafapa.  A 
iMc  lievc  de  la  code  vers  le  6ud  git  h  petite  lUe  en  laquelle  ieiisidunelm- 

te  montagne  aiguë,  aucoflédu  Nord  de  laquelle  il  y  à  quatre  autre  Ifles 
l'une  dcfquelles  cû  fort  haute  :  elles  s  cftendcnt  NordEfl  &  SudOucft.  En-  Gow'^f  ^ 
trc  totttcs  cie«  pctirei  IflesSr  terre fetfOuVe un  grand  goulfe,  ayant  plufieurs  ^'l": 
bancs&eTcueilH,  les  uns  cachez,  les  autiret  paroiilànsliors de  l'eau,  dsuisle-  ac^u^. 
quel  à  cefte  occafion  il  fe  faut  gardci-  d'entrer  fi  ce  n'eftavec  une  fûfte  ou  au- 
tre petit  vaiiïcau.  Le  plus  feurcft  de  prendjf-c  la  route  vers  TfAerjui  oft  du 
cofte  du  Sud  deU,  le  long  de  la  pointe  d'iccUe,  carilnyalànuhiangcr.  Delà 
Vous  viendrez  Incontinent  à  aeTcouvrir  devant  vous  a  l£fi  NordElt  une 
pointe  dé  tenrettuiteft  du  co(!é  du  NordEft,  au  bout  deJatjucne  fcroble  y  a* 
voirdeukou  trois  petites  Iflcs. 

Lelongd'icclIc\x)inteeft  la  bouche  ou  entrée  du  dcflroit  de  Sunda. Ce- 
fte pointe  s'cftend  Nord  &  Sud,  ayant  du  colté  du  Nord  une  haute  colline: 
lecoité  du  Sud  fait  le  bout  du  pays.  Tout  ioignant  ladite  entrée  au  Nord- 
VÂ  (è  i^oid  ïâle  longue  Ille»6tau  SudEft  unbanc  \vLy$  qui  eft  au  deffus  deBan- 
tnni  tàoli  le»  Pdrtugais  Vont  quérir  du  poivre.  Avant  que  venir  près  deeé 
haut  pays  vous  appcrccvrez  au  NordEft  deux  ou  trois  petites  Iflcs.  Et  fi  vous 
dclirez  âlkr  à  Bantam  vous  pouvez  bien  paffcr  entre  icclles  &  terre.  L'Ifle 
ïîifmentionncc  qui  ell  à  l'entrée  du  deftroit  de  Suiida  avant  une  montagne 
a  igue,g{c  à  la  haatdirdedirq  dcgrez  dedemlVous  y  pouvez  anchrer  à  la  prcH 
fondeur  de  \ingr  Si  viiii^tcinq  braffes.  PlUsoutreen  mer  fe  trouve  fembla* 
bleprofondcur  fonds  vafcux. Approchant  du  pays  vous  adviferezdc  biena^ 
^mir  vos  ancres  a  l'occafion  des  vents  impétueux  fou/âans  du  codé  de  terre 
en  cefl:  endroit  li:  . 

Les  premicveslfles  àa  déftrisifc  fontdki  ddftd  du  SudOueftde  la  fiifJitc  i)>v«rr«i 
Iflc  Ou  niisntaigne  aiguë.  A  fix  ou  fept  Ueves de  là  aa  OufeftSudOuçft  fe  ^ 
Void  une  rahgee  d'Ifles:&encoi*cfix  ou  fept  licvcsflus  outre  au  Sud  il  j  à 
d'autres  grandes  &  hautes  Ifles , comme  pareillement  au  SudOueft  :  entre 
toutes  IcfqUcUcs  fe  trouvent  plufieurs  canaux ,  mais  fi  eftroits  qu'on  à  delà 
peine  à  enfbrtir.  Le  meilleur  de  tous  eft  celuy  qui  eft  au  cofte  du  SudEft 
de  b  fifdicetiaate  Illeon  inedkagoe,  lequel  s'eftend  NordEft  ArZodOiH 
tft.  Eh  tous  ces  cananxil  a'y  à  lien  k  cnindre  ^leeequevoaswi^ez  de 
Vos  yeux. 


^^^^^^^^^  ^^^^^ 


CuAptTi.m  XXIX* 

^^Ç^tgatîm  de  (aUpd  qmeflen  J<cva  nxn  Chm  ^C^c 
Us  ^aftiadaritez^dicellt» 

Al7  partir  du  havre  dé  Cakpé  ViAis  fire(tere2  Vbftre  tours  vers  lei 
Ifles  qui  (ont  à  la  pointe  de  Caravon  finglant  le  bngdela  cofte  :  par  Poînrè  Ai 
ce  moyen  vous  appcrcevrez  deuxpointcsayans  des  dunes  de  fible,  Ciravon, 
lesquelles  s'avancent  vers  les  Iflcs  qui  font  en  pleine  mer.  Vous  paftcrcz 
entre  icclles  pointet  lefquelles  vous  lairrez  à  main  droite  «  &  les  dites  Ifles 
car  le  fond  oe  beali  &  net  entre  dedi.  Ayant  ^^S6  ces  Ifles  vous  dendres 
Voftrt  cours  vers  hdtte  pointe  de  Caravon  Vers  l'Eft  laquelle  s'cfltend 
deux  ou  trois  licvcs  eti  mér  poui'  delà  pafter  outre  vers  l  lflc  de  Lalapara, 
dont  le  cours'eft  Nord  &  Zud ,  quelquepai  NordOueft  &  ZudEft,lelpacc 
de  cinquante  Ueves.  Vous  tenez  cefte  route  à  l'occafiondcs  vents  d'Eft  & 
EftZuoEft  qui  cofludcncent  à  MBtf  ca  ce  quitier  là  iiimcineDt  à  U 

venne 
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venoc  dé  May,  auquel  temps  pacciflcmcntlcs  courans  d'eaux  commença* 
«preadrc  leur  coufs  vcwlc  dcftroit  ,  de  Sunda  afçavoir  ver?  le  Cand  de 
iSifcpon  lequel  commence  depuis louvcrturc  &  s'cdcnd  jufqucs  a  une 
groflc  pointe  ou  fc  trouve  un  goultcavec  une  liaffe  de  la  coftc  en  Sumatra 
adishuMaoudixncunicvcsdcI.uiapaia.  ^        .  . 

Vous  troiwaiitprcsiic  la^ncede  Caravkm  àtrois  iicvcs  du  havre  de 
CaUpa  vous  prcndrcala  roatedu  N<*dNordEft  I  cfoace  dcluna  eu  neuf 
licvcf  :  Ce  failânt  vous  appcrccurcs ,  une  Ifle  ronde  laquelle  v  ous  demeu- 
R*"?*^    rcraducoftc  de  Sunda.  Ayant  pafTc  ladite  îllc  &  tenantia  route  du  Outft, 
vous  dcfcouvrirczunc  rangée  d'Jllcsqui  s  cituîdcniNord  &  Sud  julqucs  prcS. 
de  la  contrée  qui  ell  al'cndroitdela  bouche  du  aeftroit  dc  Sunda.  Prcs  de 
la  dkc  iherondcvoui  tiouverezla  profondeur  de  vingt  bralfcs  :  fur  laquel- 
le profondeur  vous  tiendrez  voftrc  cours  au  Nord  &  Nord  quart  d  l'C^ucft. 
Ccfaifant  vous  aurczioufiouts  lavcvcdcs  Ifles  fufmtniionnecs  :  kiqutl- 
Icsquand  vous  commencez 4  perdre  dcvevc  ,  vous  vous  trouvez  iucoi  - 
tuicnt  fur  la  profondeur  de  quatorze  &trdzcl]tairM  :  lors  vottsprcndrcc 
voflrc  cours  vers  le  Nord  Se  NordEft ,  jufqucs  àcc  que  par  conieOurc  vous  ' 
foycs  quinze  ou  feizc  licves  ^tcs  dcriflc  de  Lufapara.    Venant  en  cefl  tu- 
drpitprcnez  hardiment  le  droit*,  onrs  du  Nord:  ici  la  ptxjfbndcurcomnicn- 
ccra  à  devenir  moindre  jufqucs  a  onze  brall'es,  qui  cftun  bon  cours  ;  car  fai- 
iant  voile  fur  une  plus  luutc  profondeur  ,  vous  prendriez  voftrc cours  CA 
dehors  de  la  dite  Iflc  ,  à  iapprochedc  laqoellevous  trouvez  neuf  bndfcs 
quand  vous  commencez  à  la  dcfcouvrir.    On  y  appcrcoit  4cux  coUinef 
IVnoàl'Eft  »  Tautrc  au  Oucll,  ccllcqui  eft  :\  1  eft  qviclqnc  peu  plu^gran^ 
dequelautrc.    Vousfcrez  cnfortcque  laditclilc  vous  dcmcvnc  al  Eft  , 
LuOrna  carlcdancrcrquilyadc  pafTcr  en  dehors  d"ictiie  cil  quàdouzelKVCsdc  là 
fcluT      il  y  a  une  autre  Jflc  nommée Lu(àparafal(à,c.  a.  d.  la (au<rclAiiapara,acauic 
que  pluficursnavires  venan$dcIava«*yfont  venus  rendre  par  abus  ,  cul- 
dans  que  ce  fuftvrayementLufipara  :  duquel  abus  il  eft  bcfoin  de  regar- 
der, acaufed'ungrandgoulfequ'ilyapardclhducoftédii  Xordenl  Illedc 
Banca  ,  dans  koucl  il iait dangereux  d'entrer  a caufc de  la  difficultcquily 
àdercprcndrcde  ialcvraycours  ,  araiCondcs  ventsqui  y  font  fort  rudes: 
pourcc  eètl  de  bcfoia  en  appfoctiant  de  la  vrayc  Lulapaia  de  ne  point 
s'avancer  plus  avanrque  la  profondeurd'onzebraflcs  ,  m&nt  en  fixteque 
Dî«f«    ladîtclflc  vousdcnicure  à  l'E(\  pour  tenir  un  cours  alTcure. 
bannprts     Approchant  à  trois  licves  près  de  la  dite  Ille  ,  vous  vous  garderez  de 
de  Lalà*  vous  rencontrer  à  l'endroitd'icellc  m  au  Sud  ni  au  Nord  :  cardelunAdc 
l  autrc  codé  s'y  trouvent  divers  battes  £c  fables  foit  dangereux  l'eflendue 
de  trois  lievcs  &  demie  :  pourunc  vous  tiehdrez  vous  au  Sud  Oueft^  deitt 
litvesarrictedlcellcdrcfirantvoftrecours  vers  le  pays  de  Sumatra  ,  rcrianc 
cette  route  vous  trowcrer  cinq  bralTcs  &  demie  fonds  vafeux  ;  fi  toflquc 
l  lfle  vous  demeure  au  Sud  Oucft  vous  n'en  trouvez  que  quatre  &  qua- 
tre &i  demie  tout  au  plus  :  mais  vous  tournant  vers  la  co^tc  deSuiuatra 
vous  trouvez  plus  de  profondeur  t  Venant  près  de  la  celle  vous  n'en  tioo- 
vczqne  dnqtout  au  plus  fond  bourbeux.  Et  quand  elle  vous  detnenre  £ 
rEft,ior$eftcsvou$droitement4  l'endroit d'icelle  :  lors apjicrcevrcz Vous 
incontinent  uncpointe  enladirecoftc  ,  vers  laquelle  vous  dreffercs^'oftrc 
cours ,  &  lors  tr<wcrcz  plus  de  profondeur,  &  trouverez  dix  braffcs  i  de- 
miheve  de  la  dite  pointe ,  fondplai&dur  jufquesàccquçvoiBVGus  trou- 
viez quelque  efpace  outre  bdite  pointe.  Depuis  le  ddft  toit  de  Sunda  JuP* 
qu  es  a  celte  pointe  le  cattts  le  lonq  delà  cofte  eft  NordKordEft  ,  ^  Sod 
Sud  Ou  eft, 

Â  trois  grandes  licves  de  celle  première  pointe  gitune  autre  pointe 
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près  ti  ou  vous  trouverez  la  mcfmc  profondeur  de  neuf  fie  dix  braffes 
fond  dur.  Venant  prcsdcccftc  deuxicfmc  pointe  vous  trouverez  fonds 
vafeux:  àL  droitcmen  visàvis  delà,  afçavoirà  l'endroit  de  l'Ifledc  Banca 
gic  une  autre  poiîitc  haute  fie  eflevee,la  ou  c(t  le  plus  çftroit  endroit  du  Ca* 
nal  De  l'une  a  l'autre  il  peut  y  avoir  en  trois  lievcsde  dtftancc  Depuis 
la  première  pointe  jufqu'a  la  deuxiefme  lecoarsefi  Nord  fie  Sud.  A  Gx 
licvcs  de  celte  deuxiefme  pointes'en  voidunc  troificfmccn  lamcfine  co- 
ftc  ;  le  cours  de  ces  deux  pointes  eft  NordNord  Oueft  &  Sud  Sud  Eft  :  entre  Qomritc 
îcclles  tout  eft  plein  de  bancs  donc  le  fond  cftvafcux,  lequel  s'eftend  envi-  «fc"»» 
ron ixii-cheaiindH  Canal  la  longucurdé  qaacrelîcves ,  aiçavoirle  long  de 
ladite  code  de  Sumatra  iulques  à  uncriviere  que  vous  viendrez  a  voir.  E* 
A::  u  aufli  avant  que  ladite  pointe  vous  trouverez  cinqbraffes  dcprofon- 
dcurfond  vafeux  :  &vousgarderezdetenirvoftre  cours  en  moindre  pro- 
fondeur, niauHî  d'excéder  la  profondeur  de  fept  braffcs.  Venant  àla  ^sye 
de  la  dite  rivière  fie  commençant  à  en  approcher,  la  profondeur  vouscorh 
mencera  incontinent  a  croiitre.  Vous  tiendrez  touiioursvoftrc  cours  pre$  ' 
delà  iufqucsàccque  vous r>yczpairé outre,  approchant  une  demi  licve 
delu pointe.  A  quatre  lievcsde  ccfle  troificfmc  pointe  s'en  trouve  une 
quatriefme  ;  le  cours  dci'une  àl  autre  eft  KltSudEft,  &  OucftNordOueft> 
là  piofbndeof:derept fie  huiâ  brafles  fond  vafeux. 

Depuis c^ftequatrîeiîne  pointe  iufques  au  premier  goutfe de  Palimbon 
il  peut  y  avoir  environ  deuxlieves  Eft  &  Oueft,  &  eft  quart  au  Sud  &  Oucft 
quartauNord.  AyantpalTd  une  iieveoutre  ladite  quatricfme  pointe  vous  Poornivi- 
vous  tfloigncrcr  quelque  peu  de  la  cofte  vers  la  pleine  mer  pour  éviter  Sentpr» 
iccuxsoofes  de  Palimbon  :  fie  ferez  en  (brre^ne  voosvousen  ciloignerezdePaiim- 
deux  nevesàcaiiiê  de  beaucoup  de  bancs  &  (abl  es  qui  y  font,  vous  gar^mt^^. 
de  vous  avancer  au  dcftous  de  la  profondeur  de  fix  bralfcs  vers  le  poy  â  :  car 
de  cinq  bralfcs  vous  viendriez  incontin  enta  quatre,  &  delà  vous  vous  trou- 
veriez fur  un  banc.  Gardez  vous  auifi  d'alUr  trop  autant  dn  collé  de  l'ille 
■  de  Banca  à  caule  des  cfcucils  fie  rochcn  qui  y  font,  là  ou  il  aduintau  lunco» 
•c.  a.  d.  au  tuvirede  Antam  de  Payna  d'y  prendre  Ton  cours,  fie  d'y  heurter 
,delbn  gouvernail  :  pour  lequel  inconvénient  cvitcrleplusfeuicftdcn'cx- 
.cedcrla  piofondeurde  huidbralTes,  nirenirfôn  coursau  dcffous  dcltx,      .  ' 
ou  cinq  &  demie,  julques  à  ce  qu'ayez  pafiTé  la  deuxiefme  bouche  de  Pa- 
limbon, &:  que  foyez  presdcla  truifîefmc:Cârquandle  tnontdc  Manopin 
qui  eft  à  la  pointede  flfledc  Banca  vous  dcmeuieà  l'Eft,  lots  vous  le  cra* 
!  verlcrez,  prenant  voftre  cours  à  2  lieves  de  Ià,pour  éviter  une  Bafle qui  s'e* 
ftend  auSudOucft  enceft  endroit  la.Eftant  au  quartier  ou  la  dire  montagne 
vous  demeure  au  SudEft,vous  prendrez  la  route  duNord  &NordEft,fur  le- 
quel cours  vous  viendrez  a  appcrcevoir  7  petites  lilcs  proches  les  unes  des 
autrcsappeUecsM^n^dunomdu  pays,diftantes  ifUevcsdeMdn^jtef* 
quelles  vous  demeureront  auSudEft.Eftant  àl'endroit  d'icelles  vous  apper- 
cevrezauNordoucft  une  petite  Ifle  ayant  deux  collines  de  la  forme  de  deux 
hommes  nommdci'  v/oPw  à  7  licvcs  des  fufdiiesifles,v ers  laquelle  vousdrcl- 
fcrez  voftre  coDrs,&  l'ayant  paflce,fi le  temps  eft  fercin,  vous  defcouvhrez 
i'ifle  deLinga  ayant  deux  haut  rodienl'un  au  Nord  hiutreauSiid»dontce-Iiagi; 
Ayda  deux  pointes  comme  deux  oreilles  de  hevre.  Tenâtccfteionievoay 
.  trouverez  neuf  &  dix  braffes  de  profondeur  fond  bourbeux. 

Acinqouftx  lieves  des  (ûfdites  petites  Iflesau  NorftEft  gitunc  au- 
tre petite  Ifle  ,  laquelle  venant  a  appcrcevoir  vous  en  delcouvrez  en- 
core deux  ou  uois  autres  alçavoir  les  Ifles  appellees  Pub  7«yf  tout  joi- 
gnant rifle  de  Banca  ,  près  defquclles  vous  advifcrez  de  paflêr  ,  drcf^ 
£nt  voftre  cours  au  &Nord  &  NordEft  ,  quoy  faifant  vousvicndreza 
.  ypirl  lfle  de  Bincoa  &  celle  de  Fanion  prochcsl'uae  de  Itecc.  A  Dcutc  . 

A  a   •     '  hcvcs 


^    1^  ,0  l.y  Google 


'  •  V^cgat'wn  de  Canton  Chlm. 

licvcsdcPulo  t'anion  auSudEft  gît  une  autre  Iflc  ronde  pleine  d'arbres, 
en  dehors  dclaqucllc  tous  pouvez  palTcr,  commeaufTi  cntccles  dcnx  fut» 
ducs  lilcs^aric^oiui  y  citbonjvous  gardant  d'une  liailc  c]ui  cftau  Sud  en- 
.vîrpn  deux  Hevcs  de  ta  dite  Ifle  ronde  lûrlequel  l'eau  le  vient  rompre.  Ayant 
paflSf  CCS  Iflcs  prenez  incoutinem  laroorcdii  Nord:  quoy  faifant  vous  vipn- 
drcz a  découvrir  Pcdrabranqua  de  laquelle  il  actt^  parld  ci  dcflus  en  la 
Dcfcription  du  Cours  de  Makcca  en  China.  DcJà  vousdiclTcrt  z  voftrc 
cours  Iclon  qu'il  a  cSié  déclaré  en  la  n^efme  dclcrlptioa.  Depuis  les  I  (les  de 
Tayo  iurqutt&  à  Tlflc  de  Panion  U  diftance  peut  cftre  d'environ  trente  fèpt 
lieves. 


Chayitiib  XXX. 

Defcri^tw»  deU  navi^ttioh  des  Jjîcs  des  (ponton    deU  cofie 
.    ,     deClxttaVi:rs  LUm£oa0'Nanquw, 

EN  kl  dcfcription  de  la  navigation  &  cours  dcMal^cca  vers.Chlni  nous 
avons  monftréles  entrées  &  canaux  de  la|Trenttere  iût  de  Canton 
qui  git  à  la  hauteur  de  vingt  Se  un  degr  cz  &  un  dcgrcz  Se  on  tiers  qitt 
^<W«n-cftriilcdc  Sanchc«n,  &desaiures  Iflcs  qui  font  plus  avant  vers  Icpays 
«boni.     comme  untfi  de  1  illc  de  V.\fi:o  de  l'aria.    De  puis  la  dite  Ifle  de  Sanchoan 
qui  cil  près  d'une  pointe  à  dou7.e  Ik  ves  de  1  i  tic  de  Lainon ,  on  dreflè  foa 
cours  en  dehorsde  toutes  lesiûrdites  Iflcs  cft  Nordefl,Sc  Oneft  SudOaçft» 
Ceslfless'cflendciunentc  hiiiâ &trentçneuf  lieves  )>af  delà  rifle  de  San» 
choan,&  depuis  la  dircIflciufqucsàLampaçon  la  diftance  cft  douze  Iievcs, 
Divcrfej   &iu(ques  au  havre  dcMacau  de  dixhui<it  licvcs:  &  de  Macau  iufques  au 
lûesprc*  bout  des  Iflcsily  avïiigc  ôc  une  lievcs.  Toutes  les  dites  font  rangées  H  près 
k«  wMt   1q  unesdesaatres  depuis  Stnchoan  iu%ies  àMacau ,  qu'a  les  voirde  Iota 
'  on  iugcroîc  que  ce  n'eft  qu'une  feule  terre ,  depuis  Macau  pluf  avant  e&cs 


comtiKncenraellre  en  moindre  nombrcSc  plus  cTcartees  les  onesdcs 
très,  dclbrtequ'on  les  peut  di-lccrner.  Tenant  voftrecours  en  dehors  de 
CCS  Ifles  dcrersia  pleine  mer  iu£jucs  au  bout  d'icclles  vous  «avez  rien  a  cra- 
indre que  ce  cj|ui  fc  prcfente  a  vos  yeux;  il  y  a  feulement  dix  ou  douie  petites 
Ides  ou  elcueils<|oatorze  lieves  outre  Macau  algavoir  en  dciior$  decertaiDc 
Ifle  devers  la  pleine  iner»dciquels  vous  aurez  a  vous  garde  iv   Vous  pouvcs 
au  reftehafdimcnt  palTer  entre  la  dite  Iflc&icei-sf  cfaieils^carilyaun  bca« 
.  &  large  canal  entre  denx.  Vous  pouvez  auili  palier  iibrcmenccxi  dchorsles 
dits  efcueils  en  pleine  mer. 
Fcinies'c    Aquatonc  lievesde  llflede  Sanchoan  gituoc  pointe  de  rené  laquelle 
ftendant    s'eûcud au  Nord  iufqucs  au  havre  de  Coma'y,  &  delà  à  l'EflTclpacedc  cinq 
vettCo-  licvcs  ,  &là  elle  fait  un  bout  d'où  elle  s'eUcnd  quatre  lieves  en  dedans 
^*      vers  le  Nord  ,  &dc  laderechefvcrs  l'Eft  iufqucs  à  Macau.  Arcndroitcm 
eUcs'cftendàl'Eft  gitunpetitgoulfe,  d  ouonvaà  Comay  lameîme  route 
,de  l'Eft.   EOe  cllnuite  de  Lenteas  &  Bancoms>«]ui  font  barques  d  e  C  hi- 
.  sois  iûr  lefquellcs  on  charge  &  dcfcharge  les  marcbandiics  des.  Juncos 
ou  navires  de  Sian.    Près  de  là  cft  l'ifle  de  Taaquinton.    A  tro&  ltcif«. 
es  du  fufdic  goulfe  eft  l  une  des  bouches  delanvierc  deCaion  , 

Sçllce  Camon  ,  dont  Tcntrcc  cft  belle  ,  de  forte  que  les  barques 
.  es  Chinois  y  dreffent  leur  cours  pour  aller  en  la  Ville  de  Çanton 
-  -^A»  cefteentree  de  Camon  eft  lebavrede  PInhal  ^  ùrenite  duquel 
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toujappcUcc  des  Portugais  As  Or  elhas  de  Lcbre,  c  a.  d.  les  oreilles  délie-  OreBaid» 
wc  ,  iratfondedeux  hautespointesde  montagncquis'yvoyentdeteOe^'^- 
lwmc.  EnceftecncreegitaneBaflèaifôeavoir.    Delà  jufqu' au  havre  de 
Macamiyaenviron  trois  lievcs:  le  cours  cftielongde  terre  par  on  Cttal 
caruit  &peu  profondquia'a  qu'uaeiMiirc&iIcflûedcproj^eiiràhaM  ' 
marec. 

La  pointcoccidentale  de  Taaqmnton  regarde  le  milieu  du  Canal  Nord 
&SuddeputsrentreedeSaiichoanaEl'iac3eVarcodeFaria  ,  laquellca 
ton  eftendue  versl'Eft  auffi  bien  que  Taaqainton ,  &reganlâitl'âeriiH 
tre  Nord  &  Sud.  Le  Canal  qiii  eftentreces  deuxifles  eft  beau&  net 
fonds  vafcux.  Pour  y  ancrer  il  faut  venir  rourprcsde  l'Ifle  de  Vafco  de 
Faria  ,  afçavoir  ami-chemin  de  l'endroit  ou  on  trouve  de  l'eau  fraifche. 
Depuis  la  pointe  orientale  dehdkelflejufqucs  à  lapointede  Taaqumcon 
git  un  banc  de  la  profondeur  detrois  bralTes  ,  fond  vafeux ,  quî  eft  la  ploi  . 
haute  profondeur  qui  s'y  trouve  près  deiadiceIfledeVaicocle  Faik:  plat 
outre  Ce  trouve  plus  de  profondcuré 

Celuyqui  dcfirc  aller  de  l'iHe  de«Sanchoan  à  Macau  a  deux  cheûiins  ,  Pow  all« 
«ont  le  plus  autfufé  eft  en  dehors,  afçavoir  par  la  bouche  ou  Canal  qui  eft  ^^"^ 
cntreUditcinedeSanchoan  ,  &  celle  de  VolcodeFlarià  ,  iwenantfoii*^**^ 
cours  devers  la  pleine  mer  le  long  deladiteifle,  comme  s'il  veiioit  de  de- 
vers la  mer.  L'autre  chemin  eft  du  cofté  de  l'Eft  par  le  Canal  de  Taaquiîi- 
ton,  &  Valco  de  Faria.  Aquaire  hevcs  de  làau  NordEft  vous  viendrez  a 
defcoiivrirté  havredèJjnnpacon  ,  afçavoir  deux  hautes  &  grandes  Ifles 
avec  Dlufîeurs  arbres,  donc  reftendue  eft  Eft  &  Oueft.  Là  bouche  ou  en- 
trée de  ce  havre  qui  eft  entre  ces  deux  Illes  a  quatre  ou  dnq  bfaffcs  de  pi^ 
fondeur  fond  mol&  bourbeux  ,  àcaulèdequoy  il  fait  mauvais  anchrer  , 
joint  que  le  couranty  cftroide.  A  l'entrée  d  iceluy  ducofté  du  Oueft  s'y 
void'aaepetiteffleooeibietijuftenient ami-chemin  delà  bouche.  Cehiy 
qnidefîre  drcffcrlbn  coats  vers  ledit  havrè  de  oecoflkfdo  Ooeft  ,  attra  à 
prendre  fon  chemin  entreles  deuxfufdits  cfcaéils&  l'Ifle  qui  eft  du  codé 
du  Sud.  Là  retrouve  un  banc  de  huicîiefpans  d'eau  fonds  bourbeux.  Vers 
le  Sud  de  ceftedeuxiefine  Iflefc  voidune  autre  grande  &  haute  Iflc,  laquel- 
le s'cftend  NordEft  &  SudOueft,cntre  laquelle  &  le  havre  de  Lampacon  il 
yapal&ge.  Au  coftéde  fEft  de  l'entrée  4i  die  havre  git  uneanoe  stande 
&  haute  Ifles'eftendant  Nord  &  Sud.  Le  coftddaSud  decefte  lik,  &  la 
pointe  orientale  de  l'Ifle  feptenn-ionalede  Lampacon  fc  regardent  Eft  & 
Oueft. Le  Canal  qui  eft  entre  ces  deuxifles  lequel  s'eftendeodauNoid  eft 
beau  &  profond,  ayant  la  largeur  de  la  portée  du  canon. 

Tout  ioignant  la  pcunte  orientale  de llfle  metldionalede  Lampacon 
fe  trouve  un  efcueilroodj&un  peu  plus  avant  vers  l'Eft  gîtune  autre  gran- 
de &  haute  Ifles'eftendant  du  coftd  du  NordEft  &  Oueft  ,  &du  cofte  dij 
Oueftj  NordOucft  &  SudEft.  Les  canaux  par  lesquels  on  paflc  près  dudit 
efcudl  font  beaux  &  profonds*  Depuis  ledit  cfcueil  vers  le  SudEft  (ê  trou- 
fieotteiflueoncanalquis'efiendenplehieiner  ,  dbotle  fendeftcnddre- 
mentdelàbledebprâfoodenrdetioifbraires»  par  lequel  paflentMwte 
navires  qui  viennent  de  Lampacon  quelque  chemin  qu'ils  défirent  pren- 
dre :  carducoftd  du  Oueft  il  y  a  faute  de  profondeur  comme  dit  a  cfté. 
A  fept  lie  ves  de  Lampacon  vers  l'Eft  eft  Macau  ,  &  fur  k  mcime  cftendue  Rao^ve 
jufqaes  au  ditMacan  le  void  une  rangée  d'Ifles  »  toutes  Id^ucUes  voua  de-  ^  îg^. 
mcurentdacoftéduSud.  Delà  tu^esen  terreftnneilyvenvfaon  diù 
oufixlieves.  Ceft  cfpacceftuncmer  toute  ouverte  ,  enlaquellenc  le 
voycntque  deuxou  trois  petites  Iflcs  :  le  fond  y  eft  par  tout  plein  de 
bancs  >  la  plus  haute  profondeur  n'y  citant  que  de  deuxbrafTes  iuf- 
oiKsàooclie^piesdeceiieftnDe»  Le  cmalqniaibncottis  de deven 
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"j  c)  Nayigation  de  Cantoti^  CUtia. 

^  lamcriufqncsalemboucheure  dc!arivicrc  ck  Canton appdl<5c  olCiUesdç 
licurci  s'cltcnd  k- long  des  ilics  du  havre  de  Macau, 

Refournantenarricre  verslffle  de  VaTco  de  fiiria,  quand  vous  elles  ii^ 
ftctucncal'endroicdu  hoiit  d'kdlenon  loin  de  là  vous  avez  une  haute  & 
rôde  nie. Entre  ces  deux  Ifles  vous  entrez  en  pleine  mer.  Tar  delà  laditeiflc 
ily  aur.cranycc  d'aurres  Iflcs,  quis'eftendent  EU  &  NotdEft  iufqucs  àla 
bouche  ou  canal  par  lequel  on  patle  venant  de  devers  la  mer  a  Macau  :  tous 
Jciqucb  canaux  &pa (Taises  font  beaux  ficnets  ,  n'y  ayantrîeDa.cndodie 
que  ce  qui  fc  nre(entc  aux  yeux.    Vous  drefferez  vorae  coors  lelong  de 
CCS  Ifles,  les  laiflànt  du  coUc  du  Sud,  ayant  rifle  de  Lampacon  aucoftédu 
Nord.  Venant  dlcndroitde  cefte Iflc vous  appcrccurezauNordEft  une 
autre  iHe  ayant  une  pointe  dont  le  rivage  eft  de  (àblebanc  :  vers  laquelle 
poisue  vom  drcflères  voft're  cours»  car  depuis  là  iufques  à  nilede  Lan» 
pacooHyaonboncde  fiible  dont  la  plus  haute  profondeur  eftle  long  de 
ccftcpoinre,  de  laquelle  vous  approcherez  à  la  portée  du  canon.  Ayant 
paffé  cefte  pointe,  vous  prendrez  la  route  du  Nordeft  jlaifTantau  coftèda 
ttepuochc  NordOucIi  une  grande  &  haute  Ifle  qui  regarde  Eft  &  Oueit  1  lile  aicri- 
^^li^^  dionaledcLampacua.  Bitrehdkelfle&celledeLampacoiine  fe tc»- 
contrenulempdfijiementque  l'efcuell  rufmentionne.  Vous  dreffcrcz  vo- 
ftre  cours  vers  la  pointe  du  Sudeft  de  la  dite  Ifle,  la  lailfant  au  NordOueft, 
&  prenant  voftrcpaflage  par  le  canal  qui  eft  cntrd  celle  Iflc  &  une  autre  qui 
cft  du  collé  du  Oucll.  Ici  vous  auttx  touiiours  la  fonde  en  la  main  pour 
fonder  la  profondeur.  EAani  pafle  outre  vuos  vous  trouvez  au  canal  qui 
prend  fen  cours  de  devers  la  mer  vers  la  bouche  appellee  As  Orethas  de 
Lebre  vers  le  Nord  ,d'ou  vous  prenez  le  chemin  de  Macau  vers  le  Oueft. 
Ifleaab      Afcpt  lieves de  MacauvcrsleNordËftilyaunc  grande  Ifle  &rorte{lc- 
vce,  en  laquelle  k  void  une  haute  pointe  de  môtagnc,  laquelle  1  He  g^t  en  (a 
^T"*  pbsgrandelMiKhe  ou  correde  ta  rivière  de  Canton  par  laqoele  cntivac 
leignuids  lunccyoïi  Bacques  qui  fervent  a  tranfporter  les  marchandi/cs. 
Depuîslâ  pointe  occidentalcdcccftc  Iflc,  ali^voir  demiîicvc  vers  IcSud, 
ilyaquelquesefcueils,  entre  îc(quels& la  dite  Iflc  le  fond  cftbcau  &  net 
pv  tout,  comme  aullî  le  long  du  cofté  méridional  de  l  lflc ,  par  de  la  Icl^ 
^qudsefiueflsde  plejnemerle  voyent  quelques  petites  Ifles  ,  &  quelque 
•peopinsavanten  mer  quelques  autres  plus  graodeslilcs.  Vousnepaflcrcz 
point  entre  les  dits  efcueils  &  icelles  petites  Ifles»  mais  bien  pouvez  vous 
paiTer  entre  les  petites  <5c  les  grande;. 
Oifcrfêt      A  quatielteves  deMacao  au  SudEft  git  une  grande  &  haute  Iflc  diverfce 
Utt  pi^  en  deux  parties  par  un  petit  bras  de  mer ,  laquelle  mon^e  deioin  comme 
annavire,(ànsboisidarbres.  A  demi  licve  de  là  vers  le  pays  il  y  a  une  autre 
longue  Ide  portant  arbres  ,  à  mi-chemin  du  canal  :  entre  ces  deux  Ifles  à 
l'entrée  du  cofté  de  Macau  gitun  efcneil  fîir  lequel  Icau  fe  vient  rompre» 
duquelvousaurczavousgerdez,  fans  cramdre  autre  cho(e  car  le  refle  eft 
parioqtbeanâenect  Aflzliemdela  dite  grande  Ifle  divifeeendeuipor^ 
tics  à  rEftSodEftgpt  une  autre  Ifle  hante  &  longue  ayant  un  bofcagefoit 
cfpais,  appellee  Tonquîon.    A  demi  licve  de  là  vers  la  pleine  mer 
git  une  rangée  de  dix  ou  douze  petites  Ifles  ou  efcueils.    Vous  pouvez 
s'il  vous  plait  dreflcrvoftre  cours  entre  la  dite  lile &iceux  efcueils  :  vous 
pouvez  auffidrefler  voftre  cours  en  dehors  des  dites  Ifles  en  pleine  mer  , 
•félon  q^e  le  trouverez  bon*  A  une  lieve.de  là  ou  environ  veis  fe 
pays  ,  a  mi-clKmin  du  canal  ,  il  y  a  une  autre  Ifle  bafle  &  longue, 
pleine  d'arbres  ,  près  de  laquelle  if  y  a  un  efcucil  ,  &  encore  un  au- 
tre efcueii  entre  icçllc  &  l'autre  Ifle  fufmentionnee.    Entre  ccft  cfcucil 
goi  çft  à  mi-diemin  du  canal  &  l'Ifle  qui  eft  du  coM  de  la  pleine  mer 
fond  eft  bean  &  net.  A  la  pointe  de  ccfle  Ifle  vers  l»Eft  Nord- 
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ÎEft  du  code  quf  regarde  le  pdys  il  y  à  un  petit  goulfc  rtu  baye  ou  les 
Navires  font  à  l'abry  des  Monfon  (dçs  vents  du  i>uU  ,  &  s'y  trouve  de 
bbni(iU4n»titfclic*(  evTMaôi^    Klileiit.ToQquipn.  lelbild  eft  bcair 

&' ner;"-^'- '-i^'-  •  ■  > .      .  ibf  .•'  ■  ■ 

.  AÏcpwni  huiâlicvcs  de  la  pointe  occidemàlc  de  I  lfleiqui  cft  en  lem-  '^"^Jî 
boucheurcdela  rtvicre  deCamon  du  coft^SdcKfift  SudEft  il  y  à  une  autre 
haute  &l^ngue  liIe:dt)Dtreftmdiiear(l  NçadOudl^Sud^i  laquelle  cft 
tiSéi&UotkùfqêàttOi.  ^KâtoOMew  delà  |»dtfite  d9cSib(ÉS:4fi  la  meTniç 
Ilfo  verslâ  pleine  Mer^itiuie  autre  Iflie  ronde  &  haute.  La. canal  qui  e(l  en* 
neecs-dciî<lflcs£ft.profondkfouhait.  AafoUàdu  NordEftdelamefme 
Jfletirand  vers  le  paysfe  vt>ycnt  deuK  OUjtToiS'peritcs  Iflcs  qui  s'eftendent 
èn  iongeur  4i  abboutiHent  luncà  lautxe  fâns  aucuns  arbres.  Entre  le  bouf 
étkéSx^^  ti^fkéétt}^^  il  y  à  unpetit  canal  par  le? 

i)«jt  ié^-petits  Bahcoins  au  barques  d<f  Chinois  prennent  leur  cours.  Pf 
Canton  uifques  à  la  dite  Idc  la  mer  faitungouifei  Ol)  prfBOdljitOiKeciÇ^ 
quartier  fcjHand  on  vient  de  Japon.  !.  ■ 

•  AicptUw'vcsdeladitelon^e&conde  hle ,  afçavpir  depuis»  l'ouvcrtur-f  Ponxe4« 
«|àicfrientre«le«]r'vers  l*£ftNorclfift  fe  voj4iiii0  poioce  •de  terre  hante  9f  ^"f* 
tuiiCt  eîi  laquclleda  appcrçoiccominc  un  boictgrefpais,vi^  ù  vis  de  laquel- 
le à  la  portée  du  canon  ginincgrande,&  longue  Ffle  qui  s'cflend  le  long  dc 

h  coUe-  Le  canal  qui  clt  entre  €tfteIflc&iccllejK)inte  à  peine  cft  profond 
de  trois  braifcs»  trtdcdanseciic  pointe  vers  rcrre,  afçavoir  du  cpfté  ^ 
•OacftSttdOtieftUfAdivefi.lleui  propre^jà  toChterao  temps  des  monfoa 
de  China,  à  h  profondeur  defepf:fchuiâ  bralfei  fond  vaiêux  la  eft  le  bodt 
dcsiflesdc  Canton.  La  chemin  qui  eft  depuis  les  deux  JHcs  iuânCflljQIIW 
jtifques  à  U  duc  pointe  tait  un  gflultc  cft  par  tout  beau  &  ner. 

A  fix  iieves  de  la  dite  pointe  le  long  de  la  coftc  il  y  à  un  goplfe  en  la 
IkwdMHoboellèvoyetitquclqiies  |>etittfs  Iflci  abcfoieils  va(^voirda.co.  X]^^ 
Kédel'EftNordSft ,  qui  fcrt  dabry  afiz  nairtàcs  .eonnre  -divcrles  tempeftea  . 
ie  orages.  On  recouvre  ici  des  vivres  &  autres  provifions.  A  quatre  licves 
de  la  vers  la  pleine  mer  gitan  rocher  ou  cfcueil  qui  dc  loin  monftre  Comme 
onNavireàvoiic,ibuslaiiauccardc  vmgtdcux  degrcz  &  demi.  «Tout  ce 
payseft  liî»  fe long 4»  Ja  «ofte ,  ayant iiiiTivaK|t'de laUe ,  maîsjilns  avant  i 
eftfaiiAd£t«fieuéayant  fun  efteàdneEftNocuft  iuiqocs^à.mie  pointe  qui 
eft  àcjuinze  licvc?  de  H  fie  de  Lanjon,  On  y  peut  anchrer  par  tout.  De- 
puis le  bait  des  IHc  s  de  Canton  iufquçsàla  dite  Iflcde  Lamon  ,alçavoirla  • 
^(lanCexIedix  huidt  hcvcs  vers  ia  pleine  met ,  ic  trouvent  quelques  bancs 
^  Baiofisde  âfalecouge,  qui  partwTenthoffsdel'eanèbairenarpe,  auquel 
cndtohleipercheursdetouteiceftccuftL-tienncntknrpe^erie:  &iu:iê 

•  trOuventnuU  canaux  ni  pa(îh2;cs  entre Icsfufdiis  bancs  &  BafTes. 

Depuis  la  pointe  lufmcntionneciurqucs  à  Epfcada  dosComorins,c.a.d.  E^afa  ., 
le  Goulfc  des  Guernenes,quc  les  Chinois  nomment  Çayto,  fous  U  hauteur 
de  vingt  cinq  drgrez&defDi,iaCoftesefteii4NprdEftacSiidOueft&Eft- 

•  Kcxâbft^&SodSudOueftrefpacc  de  huiâaav^llicves^hors  toutes  [x)in- 
tes.  Dixlicvespar  delà  la  pointefufmcntionnec  eft  la  Rivière  du  fcl  Rio  do  I 
Sal,  d'onon  apporte  le  fel à  Canton ,  l  entrée  de  laquelle  qI\  fparicufc.  Qua- 
tre lieves  pardeUp&esd'uneautrepoiutedeterrçlc  trouve  i'cmlxAiclieure 
d'aneautreriviere,  queles ChÏQoi^iKKOment  Chaochen  ^  jQt  les  Portugais 
O  porto  dePecas;  c  a.  d.  le  havre detpi«ci^  d'aiit«nt  4|iie  les  Chinois  y 
fontde&bonncs  pièces  de  foye,&  autres  exquis  ouvrages.  Ceftc  rivière  eft 
fort  grande,  &:  au  loniZ d'iccllc  fc  trouvent  diveiles demeures  &  bourgades 
en  dedanslepays.  Elle  regarde  iapoint(Klu  SudOueitde  rillcdcLamon 
£ftSud£ft&.Oao(lhlordOiKfti  i    •  lOedmL»: 

Ceftc  lflegjcà  Iaiiautei^.d&viflg!C  frçis  4egrez  l^mquart ,  grande, 
.  '  Ai  ^  &luuite> 
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j1  V^egdtiondeCantên^Chind, 

&  haute,  abondante  en  arbres  &bofcagcs.  Elle  cft  deraefmceflcncîucquc 
la  coftc .  dont  elle  eft  diftance  environ  une  licve.  Quand  on  vient  de  Muwau 
te  long  delà  dicecofte,  on  «broitqae  ce  font  deux  Ules  tCoiiiblaïqi'fiiicf» 
feâ  œn'en  (bit  qu'une.  Près  d'îccllcdu  coflédc  ccneaiçavoir  au  SudOueft 
fc  trouvcnr  quelques  cfcueils,lcrquels  àbaffe  marcc  paroi irent  hors  de  l'eau, 
&  fur  Ic/q'  I  ch  l'eau  fe  vient  rompre  i  haute  marée.  Le  reite  du  Canal  entre 
la  ditelilc  &  terrefermc  cil  aifez  ne  t&  protond,  en  forte  toutes  fois  qu'on 
t'y  peut  palTcr  qu'a  grande difficuheàonlè  desbniyeresquiyAoteeot:  oi» 
y  pafTc  a\^cc  des  Soma  qui  font  caravelles  de  voicure  dont  les  Chinois  feiêr> 
vent  le  long  delaCofk-.  Prcs  de  ladite  pointe  du  SudOueftdcccfteinc 
vers  la  plaine  mer  fcvoyt  nt  quelques  tochersôc  petites  Iflcs  bafles,  entre 
lefquellcs  &  ladite  Iflcon  peut  pafler.  A  la  pointe  du  NordEIl  du  Qoii6 
de  terre  il  y  à  un  grandgooMêqnîfcridlRbryMniifvinftàreQeomrrdé  •om 
ventsdela  profondeur  de  trois tMaircs& demie fi}adainfaix> ai <|uciilûn( 
entrer  du  coftd  de  SudOueft. 
Btflêde  Aune  lievcâc  demie  de  lapointc  du  SudOueft  de  la  dite  Ifle  vers  laplei** 
P******"    ne  mer  il  y  à  une  Bade  qui  paroit  hors  de  l'eau  qui  eft  de  pierries  noires 

gui  s'eftendent  tooces  drune-faDgce  vert  l'Eft  environ  nois  lieves ,  i« 
out  duquel  ily  à  un  langde  trois  longs  &  bas  efcucilsledcmicr  dciqueli 
eft  le  plus  grand.  On  ne  peut  en  aucune  forte  paifer  outre  ni  entre  les  dits 
cfcucils, mais  bien  entre  la  Balft  &  lafufdite  lflc,là  ou  ily  a  un  fort  bô  canal 
de  vingt  braifesdc  profondeur  fond  de  mcnulâble,  &n  avcziioûn  à  yous 
garderdccefteBiffe&dekiditeUle.  lleftbon  pour ccm qui  vietuicm 
dejapondepafferptr  lUde  jour  carfi  vous  dfeflcavoftre  cours  en  dehors 
en  plaine  mer  pour  éviter  la  Bafîc  :  vous  aurez  le  vent  H  rude  qu'a  pei- 
ne pourrez  vous  appcochcr  de  Ucoâe ,  de  aepouncz  palier  qu'a  grande 
difficulté. 

de     A  fil  OQ  Tept  lievet  deHfflede  Lanon  à  rEftMocdEft gh  le  IwfK  de 

CbalM^uS  Chabaquon  qui  cft  un  bras  de  mer  qui  s'eftcndfort  avant  en  terre  vers  le 
NordEft.  Al'cntrccd'iceluyauSudeftil  y  a  uncgrande&  haute  pointe  de 
terreau  NordOuclt  le  pays  eft  bas  ayant  un  rivage  fablunncux.  Depuis  la 
dite  poime  fur  la  meimc  citenduc,  la  portée  du  canon  git  une  Balle  de  fable 
fiir  lequel  Tean  fe  vient  rompre.  Cclny  qqidefife  entrer  en  ceft  liavre  dtric 
tenir  (on  cours  du  coftèduSudEft  le  long  de  la  pointe,  la  ou  on  trouve  trois 
bnifes  &  demie  de  profondeur.  Demiîieve  au  dejffous  de  la  dite  pointe» 
afçavoir  ducoftè  du  SudEft  git un  petit  goulfe  ou  baye  dont  le  fond  eft  va- 

i^Sè.  ^"^^       contre  aucuns  orages  dans  lequel  û  vous  amrez  du  codé 

"''^  duKofdOoeft  àIcndroitd*unc  |*tite  Ifle ,  vais  y  verrez  des  deneures  àc 
bourgades  là  ou  vous  Ctfoiiverea  vivics  &  prov  idons.  On  y  va  avec  des  Tun. 
cos&Somasqui  font  navires  &  bateaux  de  Chinois.  Ce  havre  gitàla  hau- 
teur de  23  dcgrez&.' demi.  Dcrritrcce  goulfe,  alçavoirducoftédelamer, 
il  y  à  un  autregoulfc  pr e;>  du  quel  a  la poitcc  du  canon  fe  voyent  quatre  ou 
cinq  petites  lilcs  ou  clcueîls^  entre  Ic^qads  &  tett«  on  peut  DtenpaiTer/rar 
le  fond  y  cft  l>eau  &  alTcx  pcoibnd.  O  goiilfe  fert  d*abncontre  les  Monfon 
dcMalacca,  qui  fbufflent  au  ttmps qu'on  va  deMalaccacnChina:lc^)nd 
y  eft  fort  bon  &  commode.  Le  pays  qui  cft  entre  ces  deux  goulfcst  11  haut 
&ornc  de  verdure,  fansbofcaeesnibtuyercs ,  &  les  dites  Iftes  font  rondes 
êceflcvecss'eftendans toutes  dune  rangée. 

Depuis  ledit  havre  de  Chambaqueo  jufques  à  Chincon  le  cours  Icloog 
delà  code  cft  EftNordKft,.la  diftancede  22  lieves  haut  pays  ,  tenant 
ce fte  route  vous  irtAivcz  fcize  braffcs  de  profondeur  :  les  courans  d'eaux 

,  y  font  roides  &  nuuivais.  A  fîx  ou  kpt  lieves  de  Chambaqueo,  cft  le  goul* 

feappeUédes  Portugais  A  Eofeada  Pretta,  c  a«d.  legoulfc  noir ,  parceuK 
àà  pays  appcUéLaâm  :  audcfliis  duquel  ily  à  un  fo^c  liait  paysavcc  une 
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lateforeftoaiparoit  forterpaifTc.  A  l'cntrcedc  cegoulfeily  adcux  liks 
le  fôhd  y  eu  bon  Acbctn  »  -  érrert  d'abri  eemi!  aocuns  vents.  A  deux  licves 
dç  B  en  blememcr  fo  voyent^eaz  aittcs  pedieB  Ifies  ou  eTcueîls  de  pier- 
re blancnc  l'im  pics  de  rancrc.  £ntte  \k  centfle  iceiixeiciKik Hy  scommu»  • 
départage.  ♦ 

A  jfeptlieves  decetncfnic  goulfefc  trouvenc  deux  autres  petites  iHcs 
cAevècs,pttis longues  que  rondes,(àns  bofcaoetni arbres,  rtmc  krignant 
htatte^dontrèficndoeeftNordOucft&  SudOueft&SudEft  :  entre lef^ 
quellcsil  y  a  trois  ou  quatre cfcucils.  Elles  font  à  demi  licvcdc  terre  fer- 
me, &droitementvis  àvisd'îccUcsgit  unpciic  goulfc  ayant  nnc  fort  baf- 
fe poititc.  Et  en  rifle  qui  eft  tout  ioignanuerre  ducoft<idu  SudOueftily 
aunebaye  defiblé^  eftufiéboone  renaite  delà  profondeur  de  icpc  « 
InldMIès  )  dcrortequclesltiiHttselraediqalvOQsdçnieurent  eu  met 
▼ouslêrvemdc  dcfenfe.  Pluficiirs  navires  laponnoiç  ont  palfdlcur  hyvcr 
cnladitcbayc.  L'cntrcc  diccUe  cftda  coftéduNordBft ,  tour  ioignanr 
la  pointe  de  l  lflequi  eftpres  du  pays.  En  y  emraat  vous  louvercz  lou- 
iîouTs  le  plus presde  l'Ifle que  voos pourrez  &  y  pouvez  touOoiiis  entrer 
tantducoftédu  NordEftque  du  codé  du-  SodOueft  entre  Hflele  &pay$. 
Ccfteiflefe nomme Chiocon.  Ils'y  tn>uvcdcrcaufrailche:  lefondyeft 
bon  f/.  net ,  excepté  un  cfcuril  ou  l'eau  vient  a  fc  rompre  >  lequel  git  du  CO* 
ftéduOucftalaportceducanon.  ^  ■ 

'  AtTobfidresdcceilelflceftlehsirrede  Chinchon,  ftèdeunlievesde 
terre  fc  voyeocdeuz  petites  lOcs  ou  ed'ucih  de  pierre  blanche  ,  entre  lef- 
ouelles  &lc  pays,  comme  auffi  en  dehors  devers  la  pleine  mer  le  fond  cft 
par  tout  beau  &  net.  Ai  lievesdeccsi  petites  Jflefc  void  une  autre  pe- 
tite Iflc  Haute  Ôc  ronde,  à  demie  licve  du  pays  ,  près  de  laquelle  il  y  a  une 
Baffe  qui  s'eftendenpleine  mer  ,  iàrlequcl  on  apperçott  l'eau  fc  lompre» 
Entre  la  terre  &  la  dite  Ifle  il  y  a  défaut  depfo6»deur.  Encre  la  meimc  Ifle 
&iapointedclabou  hc  dcChinchon  il  y  aun  petit  goulfc  là  ouïes  navi- 
res fc  tiennent  à  l  auchrc  au  temps  du  Monfon  de  China.  Toute  ladite  coftc 
de  Chabaquoo  iuiqucs  à  Chinchon  etiun  haut  pays  :  le  fond  y  cil  beau  6c 
profond  ezcepte  h  bàê  mentionnée^         m.  , 
;  Andefliisaubavrede  Cbiochonqoand  vous  venez  du  cofté  du  SudOu-  Hântear- 
etlvoaswiyczune  fort  haute  tcrre,avecun  rocher  eflcvé  en  forme  de  pi-  JJ^ 
lier  tomme  Varella  en  la  code  de  Champa.    Cchauipays  va  en  dévalant  Chinchon 
vers  un  pointe  de  la  coUc.  Et  quand  vous  venez  du  coàé  du  NordEft  aiça- , 
voir  de  devers  la  mer  ,  vous  y  voyez  une  gnuide  ouverrare  avec  quel* 
quesiflcs  atentree.  Depuis  la  dite  pointe  le  payss'eftend  vers  le  Nord,cn- 
Vironuoe  lieve&  demie,  êcdelàil  tourne  derechef  auOueftNordOucft, 
ayant  un  btas  de  mer  qui  avance  bien  avant  en  pays.  Surlamcfmccltenduc 
entre  les  dcuxfufditcs  pointes,  il  y  a  une  longue  &  haute  Ifle,  âns  bruyères 
niarbresjdemeftneeftendneqac  le  pays,  duquel  elle  eft  diftante  une  petite 
~4emrUeve,  en  laquelle  fc  trouvcune  bonne  baye  de  fable  du  cofté  du  pays. 
'Ami-chemin  de  ceftelflcb  portée  du  canongitun  efcucilbas  &  plat  qui 
lics'apperçoit  point  ,  &  ne  tient  guercs  de  place  ayant  dixliuiû  cfpans 
d'ean,  le  rcike  du  fond  cfl  bon  &  propre  a  aochrer.  En  cefte  ifle  fc  tretave 
dereaufrAifcheiObn'enappiochepointdKCOikèdnSud  »  nais  bicadtt 

COftddcrEft  en  dehors.  ,  vt   j  -.        •      •     t/i       •  r.-  r 

AunduaridcUeudc  cefte  IflcvcrSlc  Nordily  atroispetites  Iflcs  qui  Dweifes 
s  cftend tnt  avec  une  autre  Eft  &  Oueft.  Plus  avant  du  coité  du  Oucft  vers 
ic  pays  il  y  a  un  beau  &  profond  canal  larse d'environ  demi  licvc.  On  peoc 
aulTi  palTer,  fi  on  veut,entfelapremlefe  lUe&les  dcnz autres  ,  dont  celle 
•  «ieilducoftéderWft»dlliplusloDgue&lap!usgrandedestrois.  Elles 
midiiftiDtcsdetemiiiicfltÎMle  lieve.  A  la  ponce  ducanon  4c  celle  qui 
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outre  le  foiul  cd  bcaii.    l.e  long  des  dites  iûes  &  près  de  ïidirc  bagç^]Êi*j^ 


itjianani la  potntejdirSitd.p(m}Clïrc  -a raii|i|^sii<%. CQu«p^^  ^ ybus^yj ^ 
paitcrerpomt  UjioiilcÉdc  ccftcJb'ayc.rictf  W.Nord  ,  car  M  profond  cjir'jj.j 
miticqnc.  Ccuxd:  LtampoSclîc  lapon  ■prennent  Icurjçoars  vers  ce  havre 
pârk-caïul  «î  ii  e(t  entre  ccfte  iû^  &  l€S,#^rcs-trois  p^li^cs.  Xjûcs.jnon^^ 
iaprotoiUcur  cit  de  cinqou'ri»b«à&:s.  SpinÙjdjlç^rc^ondcur  fe  troi/yc-^ 
lelcNiguâcccscrois  petites  IâteMi»t4i»C!Q(l<[#^Krf  e>  ^^I^^^S^b^'^^^f-T 


plrfl)tli(ffdic  l>âncoù|)laDC  de  Çib\b{a{mçati9nt^(,i^^'<^^i^^ 
Tanaane       appcllcc  Taiira^t.    Plii";  oiitrc  en  plcinC:  rf^g[tjifiiÇi^\f^£  peiné iu^^ 

'   nommcc  I  h^inrclh  dillanrc  deuxlievei  desdg^itrufditpi^getitcs  îflef;.  I^c-^ 
jjuis  Tantaa luiques  .ni pays  vers  k  Notd  *1  )îâ enyiron.unCjHcvc  ,  Ijà^.ÇQ-j^, 


chcntii*^c  la  devers  laplcinc  mer»  .  ,  ,    >  -  , 

A  unclicvcdcllfle  de  Tantaaau  ÛucÛcfl  l'entrcc.diïV^dcjiKl^ 

Tncntionntî  ^qui  peut  avoir  demilievc  enlar^cur.    Uti  çoÛ^du  SiK\M^y  iL 


Pomce  de  Une  ^jointcvii à visdc  laquelle  de i autre  coU^detcrrçj.^kfVQirau  fîîoïjd 
tcrr:  {^c   ily a ungoalfe'où'^ye,avcciuteikmiie.'tiffimi€taiue^^^ 
Goulfc.    unc'licve  de  h  dhc  pointe  an  dedansieîâ  rivière  du  coAddu  Sud  git  une 
Irtecn  Irt^nc^iefevoyentaiTclqucsdunes  rouges.  Ami-chemin  dclaquçl-^ 
le  du  Qiciinr  foftédiî  Sud  il  y  3  onc  autre  pointe  :    5f  un. peu  par  delà  tirant 
ver&icOucltilyauncpctuc baye  vers  iadite.iûc  vn  labuuehcde  kûueUç 
les  navifcS'pcâvat^nclifGr  ft  eibci^iraoïiM^^  cctnicç.'ïçf.cbafans  aèfïui^ 
fousla  d^nfeëe  la  dite  pointer  UiàiàsttCtfnlWKtfoïsqn^i^ 
inadvertence  dcmeucnt  furlcfec  pour s'cftre approché  tlop  prcsdupays 
en  forte  toutefifojs  que  c'cft  fansclanger^  a  raifondn  fondquicft  démena 
idhk.   An  delàdeccftepoiimxvinia.  partie  orientale  dq  1^  melmelile  fc 
.  trouve  un  fort  bon  endroit  jxiar  y  mctttefas.  navires  à  terre  &Iesy  vifite^ 
y  j  ;    ■  '    ràccommodcr  :  il  Vy  trouve  aum. des  vivrt^  Si  autres  pi pvUions.  JLcs  na- 
vircsquifont  à  l'ancrcprcs  de  Indtrc  Idc  deTantaa ,       atrcrdentpas  îuC' 
■      t]ijc>  àccqu'iUacc  tenipclternais  ii  toft  quils  appercoivent  (Quelque  mau- 
vai:>  temps,  ils Icv eut  les  andires.  ëc  s'en  vont  pjes de  la  dit^;  1  ilc  ,  ai^  oijp 
i¥«»tittedelabayelû(iaeniiORiKCtOBCioignant   ooft^fiv^ad,  Jàoéb 
fiStideft  beau.  Ceteivre  deChincon  gît  à  lahaoteqr  d«  yjog^naifc dcjgre ^ 
un^uart. 

Oiveifci  AcinqUcvc^dcrTHc  dcTant3:i:\:  de  îa  petite THc  duhavrc  de  Chin- 
Ifles.  chonàlEUNordEii:  ilya  une  pcuittedc  terre  près  de  laquelle  trouve 
un  goulfe  qui  fett  d'abri  contre  le  mamis  temps  &  contre  les  A^çu^ini 
de  China  ,  appelle  JJaloo.  La  rode  de  ce  goulfc  çA  tp^t  ioîgnapt|i 
dtrcpointe  :  car  toute  la  terre  de  ce  goulfc  jult^uc- à  la  dire  Ifle  de  iTa^itaa 
comme  aulUcntrc  la meAne  ine&  terre  ,  cli  pcupiofondc  &  pleine  de 
bancs.  Depuis  ledit  goulfc  deJJaloo  le  pays  dl  plus  bas  &;$'y  voii^  p.eu^e 
lM)lèÉge»:lefao4<le6eftecofte'eftb^aQf&nf|.  .Depuis  Chincon jùfqu'^ 
havre  de  Foquien  le  coui»  eft  NordEft  &  EfiNotdBfl^rcf^oedé  tjfxfitaôfç 
licves. 

A  deuxiievcs  dcLialoo  il  yannçpctiteiUcbafTe  àdcmie  licvcdu  pay^,'  - 
demi  lie vcpkis  outre  tout  ioignantk  piaysfe  voyc^t  deux  autres  peti- 
tes liles  prodicft  Tiine  de  l'àiitre,  -  .  Près-  de  là  fe  trouve  Temboiiicheiire 
d^incrtvierc  domk  rivage  eft  fablq^eux  >  &  le  pays  de  la  autoV  b^s» 
En  ceftc  hvicre  entrent  les  Somas  tnMïue^.iàsSik^éSi^J^^^  en  la 
■  /  fi  -  *  .  * 
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D^ioation  de  (^antm    Qnna.  j  ^ 

ville  d'Ëoonficuee  au  mcfme  pays,  la  ou  ils  ont  grand  trafic.  Sept  ouhuié^ 
lieves  pins  avant  le  long  dclaooftc  eft  la  pointe  de  Chenchco  qui  eft  on 

tuut  terroir  de  couleur  blanche  &vcnneille:«iNordEftd'icelle  il  y  à  une 
petite  baye  au  dclFus  de  laquelle  le  pays  eft  fort  tflcvt*.  En  ceftc  Ixjy  c  »;ic 
une  Ifle,  entre  laquelle  &  la  lufdite  pointe  on  peutpaflTer.  A  un  trait  d'ar- 
qucbuze  de  la  dite  1  fléau  NordEllil  y  àunc(cueilj>lat  demi  braflc  dcflbus 
reào»  at  encore  un  autre  NordOoeft  entre  rifle&  le  pays.  .  Diicofte' 
de  terre  il  y  à  lieu  propre  pour  ancrer.  Au  delfusde  ccfte  mcfiiic  pointe 
il  y  à  une  grande  ville  bien  liabitec.  AuNordNordEftdela  mefme  Iflc  fc 
trouvent  deux  autres  petites  Iflcs  de  couleur  rouge  qui  s'eftcndent  en 
longueur  runeaboutUlanc  à  l'autre:  mais  le  fond  n'y  eit  point  beau  ui  pro> 
pre  k  anchrer.  Deux  Keves  devant  que  venir  prêt  de  la  dite  pointe  de 
Chencheu  vous  voyez  une  montagne  dans  le  pays  femblablcaumontap- 
pellé  Monrcfbrmofo ,  laquelleeft  diftante  treize  lieves  de Chincon.  En 
ceqoarticrfevoyentquelques  bateaux  avec  voiles  fiicnfcignes  colorées  qui 
font  les  l>ateaux  des  pefcheurs  du  pays,  &  des  Somas  de  Chinois ,  clos  de 
tonsooftex  lors  qu'ils  vont  en  mer ,  n'ayans  pourront  équipage  qu'un  pe* 
tit  voile. 

Afept  lievcsdcla  pointo  de  Ccnchon  eft  le  bout  duSudOueftdc  l'Ifle 

CavallM. 


appelkeIlhadosCavallos,c.a.d.  l  lile des  chevaux,  autrement  Tachoo 


qui  eft  aufti  le  nom  d'une  ville  proche  de  là,  afçavoirdeux  lieves  dedans  le 
pays  le  long  delarivjere*  Cette  Ifleeft  environnée  d'un  bras  demerdonc 

rentrée  appellee  Puyfu  eft  large  de  cinq  lieves.  La  partie  qui  eft  du  cdSt€ 
du  SudOueft  eft  large  de  demi  lievc.  Depuis  la  pointe  de  l'Ifle  en  dedans, 
une  demi  lieve  avant  s  y  trouve  un  endroit  propre  à  ancrer  pour  y  eftrc 
garanti  des  vents  du  Monfon  de  China:  la  profondeur  y  eft  de  dix  &  onze 
enfin  foiid  bean  &  net.  Il  (e  faut  garder  du  pays  dli  SodOiieft,C|ni  eft  bat 
&doot  le  rivage  &  &blonneux ,  à  caufe  des  bancs  qui  s'y  trouvent,  &  y  à  ua 
canal  qui  n*a  que  deux  brafles  en  fa  plus  haute  profondeur.  Il  s'y  trou- 
ve un  elcueil  caché  fous  I  cau  du  coftéde  l'Ifle  à  la  portée  du  canon  de  la 
pointe  de  dedans  d'icelle.  La  cofte  entre  ces  deux  havres  eft  bordée  de 
quelques  dunes  ronges*  Lafond  y  eft  beau  par  tout»  Depuis  cefte  bou^ 
die  ou  entrecduNordEft  une  lievc  devers  la  pleine  mer  fe  vol  dune  aiitrtf 
petite  Ifle.  Depuis  le  mois  d'Apuril  jufques  en  Septembre  on  nourrit  for- 
ce bcftail  en  la  dire  Ifle,  &yàau(liàpdturerpour  les  chevaux,  qui  eft  la 
cauic  puurquoy  les  Portugais  luy  ont  donne  ce  nom  de  lUia  dos  Ca- 


Ahuitil  Hevesde  cefte  Ifle  le  long  de  lacoftcilyàunegrofTepoinredc 
terre  ôtuncbrolTcde  bois  audeflus  :  Tout  joignant  laquelle  git  une  Iflc 
ronde.  Le  canal  qui  eft  entre  deux  eft  eftroit ,  mais  ncantmoins  tel  qu'on 
y  peut  paiTer.  Depuis  ladite  pointe  an  SuiK>ticft  fé  void  un  haut  tenoir 
>  ivccon  bofcage ,  au  deflus  duquel  julqoes  vcis hmer  il  y  à  une  belle  plai« 
ne  verre,  le Urng de  laquelle  ilfaitbonancrcrpourcftreàrabffi  des  veots 
du  Monfon  de  China:  le  fond  y  eft  vafeux. 

Au  dcfllis  de  la  dite  pouitc  eft  la  ville  de  Pinhay  ^  dont  la  cofte 
porte  le  nom.  A  cinq  lieves  de  cefte  pointe  le  looe  de  la  cofte 
gît  le  havre  de  Foquyen  qui  à  une  giandc  rade  ,  &  un  bofcage  Havre  de 
tuut  autour,  6e  une  Ifle  ronde  près  de  terre  ayaht  un  bofcage  efpais,  a  ^«^"ï*"* 
l'endroit  d'icelle  eft  l'emboucheure  d'une  rivière,  le  long  de  laquelle  oit  u- 
ne  grande  ville  entpuree  de  fones  tours  &  murailles  ayant  un  pont  7ur  la 
.   tiviere, auquel  fontlieesletnaviresquilbnclà.  L'entrée  de  ce  havre  eft 

bdle  &  nene.  a  f  r  .j. 

A  cinq  lieves  dece  havre  git  le  goolfeappellé  des  Portugais.  A  cnfca-  JoS'JÎJÎ 
ihdoa  OuMKMDs»  €*a.d»lic  gouuc  dcsg^cracitcs»  des  OinoisCa^ 

to. 
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"  Vers  Uat^mO'Nariqiùn. 

to.  Eocc  chemin  fe  trouvent  quelques  hautes  &  petites  Iflcs  làns  arbres, 
difiames  trois  bonnes  lievcs  de  terre  ferme.  £nireicelles  &  terre  y  à  par 
toiitfoi«eBaflb8rercaeUs»poamntiê  finir ffgardérde ces  Ifles.  A  dciix 
licvesd'icelles  la  cx)(lc  à  une  greffe  pointe  ikis  afbres  ni  boftttcs.  Au 
bout  de  chaque  lieve  au  OucftSudOucft  fc  voycnt  deux  petircs  Irfes.  Au 
coftédu  SudOueft  dcceftc  pointe  fc  trouveun  endroit  propre  pour  eftrc 

garanti  contre  les  venc  du  MÛnfon  de  China >  ayant  un  beau  Ibnd  de  fable* 
lais  voulant  aller  en  dehorsles  dites  Iflesles  vcaa  (ont  rades  «  â  caufe  de- 
quoy  on  prend  quelquefois  le  chemin  d'entre  lepays  &  les  dites  lfles,iiuûs 
'  Ha'eft  pas  commode  pour  nos  navires*  Dé  l'autre  codé  du  NordEft  de  la- 
dite pointe,  âfçavoir  tout  ioignant  terre  il  y  à  une  petite  Iflc  cflevcequi  s'c- 
llcnd  Nord  Oued  &  SudECl.  Le  canal  qui  eft  entre  deuxcd  large  la  portée 
du  caubn ,  ayant  trois  bralfes  de  profondeur ,  la  plufpart  (ond  pierreux  ,  de 
forte  que  venant  à  y  iettcr  randirele^d^bles  y  fimt  incoocincnt  coupez  par 
ktaiibnt  des  pierres. 

Cccan il  ne  fc  void  finon  quand  on  en  eft  près.  Il  y  à  un  goulfc  ou  baye 
en  la  dite  Uk  du  coftc  quelle  regarde  terre.  Pour  y  entrer  il  faut  approcher 
le  plus  près  de  l' lûcqu  il  clt  poifible  en  louvant  luiques  à  toucher  de  la  poin- 
te do  navire  le  fond  ou  rivage  dudit  goulfe ,  afiftd'aocrcr  en  Itpiofoildcor 
du  fond  dur  :  car  fi  vous  venez  à  ieccer  les  anct«»«n  mer  vos  cables  fefooc 
incontinent  coupez. 

Cette  Iflc  demeure  couverte  d'une  pointe.  DeîàauNordEft  &  Eft- 
KordEft  le  pays  à  une  autre  pointe  dittancc  environ  une  licve&  demie  de 
la'preccdente.  Environ  demi  le^ede  la  dite  Ifle  8t  pointe  vers  l'ËftNord- 
B«flë  près  Eft  git  une  Ba(fc  (ûr  laquelle  l'eau  (e  vient  rompre ,  laquelle  ^eftend  Nofd- 
du  luidit  Ôueft&  SudEft  de  la  longueur  d'cnviroiî  demi  lieve.  depuisicelleiufoaesà 
^      lapointedu  NordEtt  du  fufdit  goulfc  ily  àenviionuiielievedtchfimmsie 
rette  du  goulfc  ett  beau  &  net. 

Ceft  le  goulfe appelléà  Enlèada  dos  Camaroins,€.a.d.le  goulfe  d^Giier« 
nets.  La  rade  d'icelov  ett  garantie  de  la  fufdite  pointe  do  NordEft  cuntie 
les  vents  da  Monfbii  deChina.  Pour  y  venir  fîiotapprocher  tout  près  de  teff<* 

re  avantque  vcnirà  la  dite  pointe.  Il  fe  trouveun  bon  fond  boutbetâC 
de  cette  pointe  du  NordEft ,  en  fbrre  que  Li  fufdite  bafie  vous  demeurera aii 
SudOuett:  pourtant  faut  il  venir  tout  pre&  de  la  dite  pointe  afin  d'éviter  ce- 
lle BalTe. 

Poincede    Depuis  ledit  gouITejulqnes  à  la  pointe  de  Sombor  qui  ^t  à  la  hauteur 
Sombor.  devingthuiftdcgrez&  un  quart  ,  le  cours  le  long  de  la  cotte  cft  NordEft 
&  NordNordEttjafç  ivoir  eu  dehors  ladite  îfle  &  la  pointe  dudit  goulfc.  A 
•    douzeou  treize  lievcs  dudit  goulfe  fc  void  une  autre  pointe,  depuis  laquel- 
le laterres'efteAàNon!NofdOoeft,paisdefêchef  NordEft,&  NordNord- 

Eft.  Adeuxlievesdelà(èvoyenttroislflesi'unepre$dcraotre,dontil  Y 

en  à  deux  grandes  &  hautes,  &  une  petite:  le  fond  ycft  par  tout  beau  &  boiT 

mais  il  n'y  à  point  de  rade  ni  endroit  propre  pour  y  tenir  les  navires  à  taT 
bri.  Lcnomdeceslfleseft  Canton  Sion»  Toute  cefte  cotte  depuis  le 
goulfedes  Gucracts  influes  aux  dites  Ifles  &  à  icclle  pomic  eft  balFe  a  vane 
feulement  ouelques petites  collines ,  «c  bcicages.  Ton  le  long  d'iccUc  le 
fond  eft  fort  beau.  En  çtf  quartier  à  mi- chemm  dudit  goulfe  dSÔictne» 
&  des  dites  Ifles ,  à  trois  lieves  de  terre  fe  voyent  deux  autres  Iflcs  ti^^ 
près  de  l'autre ,  lune  defquelles  âfçavoir  celle  qui  ett  la  plus  proche 
Jttteàau  milicuunchautcmontagnequiva  cndevalant  vers  le  bout 

nflefieoÉi'ytniiiyeaaCnnsarbresoibiilcages.  Tujr  autour  le  fond  v  ^ 
beau.  y  ^ 

Cote  de**,.  Depttislcs  Iflesde  Canton  Sioo,  lacofte  s  cftcnd  en  dedans  :  & 
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grandes I^csl'tlnç proche  de  l'autre,  iàns  arbres  ni  bofôagcs  ,  de  nicUnc 
dtendiie  que  ta  fione  ,  «loot  la  première  oui  cftdu  cufté  thi  ,  SudOueft  tU: 
fort  !'  1 1 .  j :  &  i  Jutrcqui  cft  dti  cofté  du  NordEft  cft  en  fot me  de  trian- 
i^l'j  :  ]■:  i  aiul  cjni  k"<  fj[\i(e  n'adc  largeur  gucrc?:  plus  que  If  tc  Ct  d'une  picj- 
rc,  nwis  iUitbcmi>5c  profond  &  teUiii'o.i  y  peut  palllr.  Tour  jmijnjnt  U 
pointe  du  Noidhil  de  ladite  Ifle  longue,  iiy  à  une  baye  de  labié  en  laquel- 
le fc  trouve  unc  fort  bonne  rade»  &  y  peut  oneftreàrabii  dctons  venxs. 
Celle  baye  c(l  par  les  Chinois  appelle  Pudton  qui  vaut  àttrdncàdire<|iie 
facàcaufe  de  fatbrme.  Par  delà  celle  baye  a  îa  rorrc  c  d'i  canon  fe  rrouvc^ 
«n  pni*»  fort  profond.  I.efond  dc  cefte  baye  eft  de-  la  piotondcur  de  cinq  & 
fit  bralTcs.  On  y  trouve  de  iort  bonne  eau  fraifche  «comme  auUi  vis  a  vis  de 
k  en  l'autre  Ifle  le  trouve  pareillement  un  endroit  ou  il  y  en  à.  Le  Çanal 
qui  eA  entre  ces  Iflcs  &  terre  .eft  par  tout  beau  &  profond  :  comme  aullî 
du  cofté  de  la  mer  fe  trouve  bonne  profondeur.  Dclaau  NordOucU  eft  le  Havrede 
havre  de  Fuychon  qui  eft  l'ambouchcurc  d'une  rivière,  de  la  largeur  d'un  f"y*^^n» 
trait  de  canon, ayant-bonne  profondeur.Le  long  de  cefie  rivière  dedans  le 
pays  il  y  à  dtveries  villes  &  bourgades  habitées.  A  cinq  ou  lix  lîeves  de  la .  ' 
dite  première  Ille  devers  la  pleine  mer  au  Sud  fe  voyent  deu'k  autres  peti- 
tes llles  fans  arbres  ni  bofcagcs  ,diftantcs  demi  licve  l'une  de  l'autre,  dont 
ccUequi  eft  du  cofté  de  serre  eft  plate  ,  Taurre  eft  fort  haute &i  un  petit 
goulfe  quifcnd'abïi  contre  tous  vents  hormis  leNoidOueft.  L'entrée  eft 
petite,  &  eft  rond  en  dedans,  ayant  bonne  profondeur.  Celle  lUe  eft  de  11  « 
formed'un  fer'de  cheval  le  goulfe  ayant  du  dedans  au  dehors  la  dillanca 
d'un  trait  de  canon. 

A  cinqlieves  de  ce  havre  de  Pudeon  environ  une  licvc  de  terre  fc  tron- 
i  vent  deux  autres  lilcs  i  dont  la  prcmiefe  qui  eft  lon£ue  eft  de  meftn^ 
ellendueqoelacoftcs  l'antre  s'eltend  de  lacerre  vera^mer,  &  ne  peuc 
on  palTer  entre  icelte  de  le  pays.  La  potnrcdecofte  Illes'ftcnd  iufqucsà 
rendroitdela  pointe  du  Noi  Jhft  de  l'autre  longue  Iflc  qui  eft  du  cofté  de 
la  pleine  mer:  &  y  à  un  petit  canal  entre  deux  qui  eft  aftcz  profond  :  &y  à 
pareillement  bonne  profondeur  autour  de  ceftc  Hic  tant  en  dedans  qu  cn 
dehors»  Depuis  ladite  Iflc  iafqties  k  terre  le  trouve  bonne  profondeur 
^fçavoir  de  quatre  bra(&s  fonds  de  vafeux.  £n  ceft  endroit  eft  le  havre  ap^  Havre  de 
pcllé  Cuotimony  ouoncft  garanti  contre  le  Monfon  de  China  ,  mais  non  Çuoiiino. 
contre  lesventsdcSudOutft.  Ueuxlrcvcsdt  v.^.in  qu'y  venir,  fetrouvent 
deux  goulfcs  en  la  coftc  prochesl'un  de  l'autre  lefqucls  s'eftendcnt  environ 
Une  lieve  dans  le  [)ays ,  ic  Ibnlarges  d'an  bon  trait  decanon ,  mais  ne  font 
commodes  pour  nos navîresi  Lcfondenellbeatt:&9>dedai$ilyàqaet* 
qucs  bourgs  habitez, 

A  ll'pt  ou  huid  licvcs  de  ce  bavrc  de  Gnotimnny  vers  l'Eft  eii  une  Divfiifcs 
grande  &i  haute  Iflc  tout  joignant  laquelle  du  coitcdu  SudOucft  le  voy-^^**» 
ent  rrois  ou  quatre  autres  petites  Ifles...  Elle  eildiftante  lèpt  ou  huiâ  lieu* 
es  du  pays,  &  eft  fort  efloignec  des  autres  Ifles.  Du  ajftc  du  NordOucft 
elle  à  deux  goulfesfort  proches  l'un  de  I  nutrc  ,  donc  ccluy  du  NordJEft  eft 
lenieilkur  pour  y  elh"e  a  labri  des  vents^ayant  vm  fort  bon  fond.  Ils  s'eften- 
dcnt une  de  Uevc  en  dedans,  &  la  fc  trouve  de  Ibri:  bonne  eau  fraifchc.  Là 
'  eft  une  baye  defiblelà  ou  on  peut  amener  les  navires  qui  tes  raccdaftret  « 
s'il  eft  debefoin*  Le  nom  de  cefte  Ifles  eft  I^nquim  Icfond  y  eft  beau  tout 
autour ,  fculcmentlè  faut  garder  de  dreflcr  foncoors  cnireiceUc  &  lespe*  , 
litcs  Itles. 

A  cinq  lievcs  de  cefte  Ifle  de  Lanquin  NordNordEft  fc  trouvQpt  plu- 
Ifcurs  autres  iQes  grandes  Se  petites  proches  les  unes  des  ancres  aucunes  f 
ayans  desarbres ,  le^uclles  s'eftendentlclon^  de  la  coftc  la  longuctu'de 
À  Keves.  Les  caaaux  qui  font  encre  ces  lues  font  profonds  de  trois 
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braffcs,  aucuns  moins  ,  fond  vafcaux.    Vous  pouvez  vous  tenir  à  l'abri 
des  vents  du  Moniùndc  China  en  la  bouche  des  dits  canaux,  (ans  craindre 
nul  uragc  d'autres  vents  en  ce  temps  là.  Et  vons  garderez  devons  avancer 
.  versterre  depuis  la  première  rangée  des  dites  Ifles,  Car  la  plus  haute  pio- 
-  Oiverfes  fondeur  qu'on  y  trouven'eft  Cjuc  dcdeux  braflcs.    Du  coftédu  NordEft, 
Ifltfs.      afçavoir  en  dedans  ccsmcHTics  Iflcs  il  y  a  deux  autres  liles  le  long  du  pays 
Idiiucllcss'eltcndcni NordHIl, &Sud Outft  ,  dontcellequicftdu  cofté 
du  SudOucdell  plus  haute  &  grande  que  l'autre  qui  eft  plus  proche  de 
terre.  Lecanal quicft  enrredeux eftdc  bonne  profondeur  ftindsde  vaiêux 
du  cofté  du  Noi  dEft  il  cft  pierreux  à  l  ifliie  :  &  s'y  trouve  diverfcs  petites 
lllcs&  cfcueils.    Lcscouransd'eainc  &  Icsventsdu  Monfbny  font  rudes. 
Aunelieve  ou  quelque  peu  davantage  de  cefte  deuxiefine  Iflevcrs  l'Eft 
• ,      la  mer  cft  belle  &  profonde  :  mais  il  y  a  du  danger  de  palTer  entre  ces  deux 
liles  avec  grands  navires. 
Havrt  de     Vis  à  VIS  dc  CCS  I  fles  c  ft  le  havre  nommé  Hnnchon ,  &  les  Ifles  nommées 
HuDcbon.  Lyon  Icfqucllcss'cftendcntiurques  à  trois  lievcs  près  dclapointcdc  Sum- 
bor.    Six  hcves  devant  q'ic  venir  à  ladite  poinre,   fc  tronve  unclile  de 
Couleurs  rouge  ayant  deux  hautes  montagnes  niontransla  forme  de  deux 
hommes,  &  une  valleeaa  milieu  »  laquelle  s'eftend  NordOucft  6c  SudEft: 
auSudEfts'y  troiivcun  bon  battre  concrètes  vents  du  Monfon  de  China. 
Ceftclflelcrt  de  marque  pour  ceux  qui  viennent  de  Japon.  Ccfte  pointe 
l^ointede  dcSumborcftun  payscllcvc^  s'c  fUndanr  bien  ava^it  enmcr.  Tbutaubouc 
d'ictUeau  SudOueft  il  y  aune  longue  &  haute!  Ile  ,  &au  KordEit  un  cf- 
eiieiK  Lècanalqui  eft entre terreeir cefte eicueil  eft&tteftroit:  ceneanc* 
moins  les  barques  du  pays  y  peuvent  pafTer.    En  dedans  il  y  a  un  grand 
goulfe  qui  a  quatre  lieves  de  circuit.  Adcuxltcvcsde  lapoinre  auSudOu- 
-   cft  il  y  a  deux  ou  trois  petites  Iflcs ,  en  dehors  dcfqiulks  il  y  a  un  bon  fond 
maisdepuis  icclles  iuiques  à  ladite  pointe  6c  dans  ledit  goulfe  il  y  a  faute 
de  profoadeiif  )  de  forte  <ni^a  bafle  maite  le  fonds  de  vafeax  y  demeure  de(^ 
couvert  es  plus  Iiauts  enaroits.    Au  defTus  de  la  dite  pointe  du  cofté  du 
SudOueftil  y  a  un  grand  bourg  habité:  &  s'y  trouvent  des  grandes  bar-» 
quesdedeux  cents  barcs.  Au  NordEft  delà  mcfnie  pointe  il  y  a  pareil 
lementungoulfequi  scdcnd  danslepays.  Ccfte  pointe  de  Sumboceftl 
.  ■  la  hauteur  de  vingt  huiâ  dcgrez  &  un  quart. 

A  quatre  lieves  de  cefte  pointe  tirant  vers  la  pldné  mer  vers  l'EftNord- 
Eft,ily  a  deux  autres  Ifles  fans  arbres  ni  bofcagcs  ,  la  première  dcfquellcs 
s'eftend  Eft  &  Oucft,  a  l'Eft  de  laquelle  l'autre  commence,  laquelle  s'eftend 
Nord  &  Sud.  Le  canal  qui  eft  entre  deux  eit  large  d'un  trditdcçano9,ayanc 
unbonfbnd*  La fufdite  premiereifle  do  cofttf  de  l'Eft  a  une  pointe  qui 
s'eftend  vers  le  Nord  ,  avccon^ulfede  laprofôndeurdccinq&&t  braf- 
fcs,  là  ou  on  cft  à  l'abri  de  tous  vents  excepté  du  NordOueft.  Près  de  la 
pointe  occidentale  de  T  Ille  qui  eft  du  cofté  du  Nord  il  y  a  deux  Iflcs  de  mel- 
me  rang,  l'une  grande,  l'autre  petiie& longue.  Entre  Iclquclles  &la  pré- 
cédente onfeutpaifcr  avec  petits  navires,  &  ya  bon  fond  autour  de  ces  1(1 
«Ies,&  s'y  trouve  de  l'eau  fraifcbe:  Leur  nom  eft  Timbalàm.  AunelieveSe 
deraieou  dcuxd'icelles  vers  le  Nordfe  voyent  deux  autres  petites  Ifles 
qui  s'eftendcnt  EftSu  dEft  &  OucflNordOutft  ,  dont  l'une  eft  plus  grande 
&  longue  quel  autre.  Le  canal  qu;  cft  entre  deux  cft  peu  large, mais  eft  af- 
'  fez  profond,  &  fert  d'abri  contre  les  vents  de  NordNordEft ,  &  SudOueftJ 
Depuis  ladite  pointe  de  Sumbor  iufques  à  Lyampo  le  tOurs  cft  en  de* 
hors  dis  dires  Ifles  NordNordEff,  &  SudSudOueft.  Acinqouitxlicvesde 
cefte.  mclme  pointe  le  long  de  la  coftele  voiddans  ltp;  ys  un  haut  rocher 
de  melîne  forme  queceluy  de  Seyionappcllé  O  cape  Ho  de  fradc  :  à  fix 
lieves  duquel git  leWrc  de Çhapofy ,  qui  eft  rcmbouchturc  d  une  livierc 
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d^esfl  douce,  le  long  de  laquelle  il  y  a  un  grand  bourg  ou  ville,  la  ou  le  tient  l'ar- 
tnee  navakordonne  pourla  gaidedehcofte«Presdece  lunrreoQVoid  flotter  en 
ner  quelques  nofeaux  &  aum  des  branchages  de  couleur  rouge  provenansde 
b  dire  rivière.  A  deux  lievcs  de  ce  havre  à  l'Eft  Sud  Efl:  devers  la  pleine 
mer  il  y  a  deux  petites  &  hautes  Iflcs  proches  l'une  de  l'autre  fans  arbres 
ny  bruyères  ,  antout  defquelles  on  trouve  la  profondeur  de  vingt  brafics 
fbnds  vafeux.  Pareillement  a  demi  lieve  de  ladite  emboucheure  vers  le  Sud 
gitanelongue  Iflede  mefme  cftendue  que  la  coite.  Ëotre  icellc  &  le  pays 
k  fond  cil  v^eux  de  la  profondeur  de  trois  brafles.  Du  cofte  de  .Sud 
elle  abonne  pto&xideur  a  leutrec  ,  mais  non  du  cofté  quelle  regarde  le 
pays, 

AdixhuMaiicvcsdeChapofy  lelongdehcoftevonsvenezauxIfletdcLtani'  JJ'"  ^ 
polàoales  PortogaisfiMdoyent  avoir  leur  commerce.  Ceslfleslbnt  autrement  ^^""^^ 
ai^dieesSyongicam.  Liampo  eft  le  nom  duproche  paysmaritime  quicft  un 
haut  pays.  Ducommenccracnt  vous  y  trouvez  peu  djfles  :  mais  venant  plus  ou- 
tre s'en  deicouvre  une  rangée  dont  la  dernière  qui  eft  coftè  de  la  pleine  mer,  cft 
fort  grande,  ayant  luinte$montagnes,&gouifes, dont leprincipaleftdncoflé 
doOaefkan  milieoduqucl  fc  voidune  petitclfle  haute,encre  laqudiefcle  rivage» 
il  y  a  une  rade  ou  on  clt  labri  des  vents  de  Sud,  &  Sud  Oueft.  Lentree  eft  de  cinq 
bralfes  de  profondeur  ,  mais  eft  fi  eftroite  que  les  grands  navires  ne  s  y  peuvent 
tourner.  Tout  autour  de  ceftc  Ifle  le  fend  eit  beau  &  net.  A  deux  lieves  d'icelle 
au  pueft  Nord  Oueft  gtt  une  autre  grande  êt  haute  Ifle,  '  laqnette  a  onbel  havre 
ducoA^dn^ndSud  Oueft, ou  oo  eft  à  couven  contre  les  vents  de  Nord&Nord* 
Eft.Dece  mefme  coft^  fe  trouve  de  l'eau  fraifche,&  l'air  y  eft  meilleurqu'en  l'au- 
tre îfte.  Le  Canal  qui  eft  entre  deux  eft  profond  de  trentecinq  braffcs  :&  en  la 
lade  y  aautantdc  profondeur  qu'on  dciîrc.  Depuis  la  due  likqui  eft  du  coftd 
«lu  Nord  îufques  a  terre  il  y  a  environ  trois  lieves>  &  entre  deoxfe  voyent  quel- 
ques petiteslfles*  Venant  au  pays  vooty  trouves  an  Oueft  Nord  Oueft  un  pe- 
rilgouIfenommrfCamocon.  Dicy  on  prend  la  route  du  havre  &  emboucheu- , 
rcaela  rivière  de  Tinay  en  lacoftcacincq  lievcs  delà  dite  Ifle,  à  l'entrée  de  la- 
quelle rivière  on  trouve  quatre  braffcs  deprotoudeur  Êns  aucun  banc.  Les  deux 
Sîaiteslflesdc  Syongicam  fcntia  hauteur  de  vingtncuf  dcgrea  &  deux  tien, 
&s'dtendent  iulquesiai  treme&unieime degré.  Ix  canal  qui  eft  entre  deux 
n'cft  pas  net,  car  en  quelques  endroits  s'y  trouvent  des  efcucils  &  Baffes  cachées 
fousl'eau,  &aulfilcs  courans  d  cauxy  fontroidcs  :  pourtant  fautil  prendre 
carde  de  drefferfon  cours  de  travers  quand  tics  courans  fe  rencontrer^  proce- 
dcnsdcs  canaux  &  paftagest&eftbefiiin  davoirq^dqu'  un  quiaitia  cognoi0àn- 
cedeceslflesfionpi«taidypairer.Endchofsdlcellcslefottddlpar  tombeau  ■ 

*  Au  partir  de  la  rade  fufînentionncc  de  rifle  qui  fert  d'abri  contreles  vants  de  gjjj'^ 
Suddreflantvoftrecoursvcrslaplememer  ,  vouscoftoyerezladitclflclcgoi 
près  que  vous  pourrcïtdevantqoe  venir  à  hpointedIceBe  qui  s'eftend  vers  Icfti 
vous  troovez  une  petite  baffe  &  longue  Ifle  ayanton  petit  goulfe  au  milieu, 
dont  ie  dedans  eft  de  pierre  de  roche.  Au  pied  de  ce  rocher  il  y  a  vingt  braf- 
fcs de  profondeur.  Ceftc  petite  Ifle  eft  diftante  de  la  grande  environ  un  trait  de 
canon.  Vt>uslalairrczducoftéduNord,&  voustiendrezleplusprcsdelagran- 
dequevouspourres:  carlefiiTditgoalfeattirereauversfoy  ,  deiiwniercquefî 
vous  eneftes  près  vous  voos  trouvcreaponé  dedansnoolâns  danger  &  diffipilid 

d'cnforrir. 

A  dciTn  lieve  de  ceftc  Iflc  vers  le  Nord  commence  une  autre  grande  &  liauie 
Ifle,  laquelle  s'eftend  delà  vers  1  Eft  jÊulànt  un  canal  entre  dcuxaaiafon  cours 
vers  la  pleine  mer,  lequel  depnislafflerendehors  iuTquesàla  fnMite  petitclfle 
eÛbean&net  t  maisdeputs  U  vers  la  pointe  del'aûtrelflequieftducoftédu 
Mord  «  acdepois  lesdeoxfufdites  Iflesvers  leOucft  qui  eft  «n  iprand  efpace, 
.  B  b  ily 
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OnaldcMHeou  on  a  accoûfruméd'hyvcmerpouTy  ciire1ltabiiOBmrelcsvoil&  . 
4c  Nord.  Le  long  des  Iflcsqui  font  du  codé  du  pays.  Pourtahr  quand  onvient  ét 
flfleqniell  du  coite  du  Sud  pour  allcrversia  mer,  il  faut  drciTec^bn  coursic 
pkspfod  iccUc  qu'il  eâpoinblc  jufc^cs  àIafurdrtcpoi»t<:^  cft-ca  la  meimc 
Me 

^ I^tfl^  Depuis  la  (oOitc  tfle  ou  on  à  de  couftumc  d  hyvcmcT  duram  les  i^cncsiAe 
Nord,  il  yauncanalquis'eftcndau  NordNordEft  enrrelcs  Iflcsibiflantlesianoc 
<Îj  coftd  de  terre  ,  les  autres  du  coftc  de  la  mer,  lequel  canal  ft  monftrc  oiwcr- 
ccmcnt.  A  cincq  Hcves  de  U  dite  ïÛc  iur  ia  mefmc  efteridMC  ,  coaamcfK 
<ce<éiMaMitie  grande  9c hâMc  Ifie  «  «yant  cincg  Hevet  de  longoeor  >  4ir  11 
mdbiecftendne  duNord  Nord  Oueft  8c  Sud  'Sud  Oudl  -,  laquelle  eH  ha-' 
PotWc  bitccdun  fort  mauvais  peu^Je.    Depuis  la  pointe  nicridionalc  dt  la  ditel^U 

■**^***  porrcc  d  uo  coup  dccourtaut  vers  1  £ft  ii  y  a  un  rfcuefl  piat  caché  fous  ^'ea^^ 
là  ou  fc  ipcrdtr  uac  fois  tm  navire  Portugais  cliargé  de  i'oiuFC  À  s^uei 
•cTpccciics  :  pour  lequetfvifçr  dft  de  berotn  ^ue  ceux  «livoaifem  {mAïbc 
/parle  dît  tanal  drdTeat  toufioukslciircoun  toot  ioignant  f  If^  qui  jc&âix  cM 
-daOyeft, 

A  trois  Iieves  âc  la  pointe  de  cette  grande  îfle  Vers  le  Norâ  H  y  à  cfi- 
•  corc  une  anrrc  grande  &  haute  l'Ile  ,  qui  di  l'une  de  celtes «[ui  s'eftcndem 
vers  4a  freine  mer  tout  d'une  rangée,  là  ou  fly  à  un  temple  de  Clûnois^oiii 
Y^^'^'Ibmptueiir49aientbafti  ,  appellcr  des  Pornigaisàccfteiicctfofi  A  IlludaiV»- 
«ella,  c.a.d.l*Ifleduiîgnal.  Avant  ^  venir  onlaifTe  du  coA^  dû  pays  deux 
ou  trois  petites  ifles  :  &  la  grande  iflc  qui  cft  longue  decincq  lievcs  s'eftcnd 
depuis  le  derrière  de  ces  iflcs  de  devers  le  pnys,    £tpuis  iesdites  iflesversla 
pleine  mer  atcavoir  depuis  l'cfcucil  plat  iulmcnttonnéily  à  une  autre  grande 
lile^  s*eften3  iufqu es  à  la  dite  Vndlat  «acre1efi|iéfki  «kim  Ifici  41  f  à  «k 
petit  canal  ou  paHàge,  lequel  ed  profond  detroisbMifes  ahameMKejuâP 
quc$  à  l'cntrcc  de  V'arella:  &  depuis  Varella  commeauflî  en  fabouchc^iji 
cft  du  coftd  de  i'tft  vers  la  pleine  mer  fl  eft  par  tout  fuffifani  m  en*  profond. 
Au  pied  de  iadicc  iflc  de  Varella  ,  là  ou  eit  l'cncree  de  ce  canal,  iVy 
èiii»g(Hilfèaveciiaebayede1àble^qiiieftiine1xMmeTade.   Depuis  la  poînccme^ 
ridionale  de  cefteoeline  lâevers  h  pleine  mer  i!  y  à  trois  petites  Ifles  pro- 
ches l'une  de  l'autre  tout  d'une  rangée  dont  i'cftendue  eft  Eft^c  Oueft  ,  ItP. 
quelles  pareillement  portent  le  nom  de  Varclia  ,  près  delquellcson  recognoia 
le  canal.    Cède  lûe  de  Varclla  ou  Xe  void  le  temple -fufmehtionné,  git  à 'U 
liaitteiirdettcstedcgrextoiitaiilnoiDii»<8c  cftdiflMiie Jiuiâ  lieves  dés  IjQes  4e 
SiongicaiD. 

Civtr/c$    Aonreoudouze  lieves  des  dires  Ifles  de  Slongicam  y  îl  y^bon  noinfave-cle 
grandes  &  hautes  Ifles  fort  proches  les  unes  des  autres:  mais  depuis  là  jniqncs  à 
lu  hauteur  du  trciacûncdcgré ,  elles  commencent  à  eftrc  moindres,  &  en  f¥koin~ 
dre  nomi»re ,  &  plus  cicartecsles  unes  des  autres.  Au  bout  d'icdics  ily  en  à<icux 
Canal  de  pr<^kesrune  del'autce  :  entre  le(quéttes  ily  àon  Canal  tiuiiiiii64.epiOQqBA  3|  «nie 
*^P""«  IbftboDoefadc.-ellesnefontgueres  disantes  de  l'cmbonchcwrc d'une  grande  wà» 
vierc,  habitée  de  beaucoup  degen s,  &  ou  il  y  à  grand  commerce.  Depuis  le  boot 
-des dites  liles  le  pays  eft  bas  le  loni;  de  la  coïle,  &y  à  plofieurs  bancs  dont 
le  fond  eil-de  cailloux.   Ceux  du  pays  vont  &  viennent  en  ce<]uaicicr  laa^cc 
barques  dooces,  dont  le  deffiisqoi  les  couvre  eft  endiiit^ie'pfoix  ^  <X)uipnecs 
<ledcuKa«qoebDfcs& d'un  crocndents  aiguës,  fe  fervansdu  voÛesfints  dcxoi 

•féaux  coinmc  tnattcs.Cefte  coftc  s'cftend  au  Nord  jufqucs  à  la  hauteur  du  trciii©^ 
«luacrieftnc  degré,  là  ou  fe  trouvcl'cmbouchcure  d'une  rivière «livictir  de  Man* 
^in  en  laquelle  ily  à  un  lilebien  habitée ,  laquelle  fait  une  double  embouchet»- 

.  te*  DepuiUc pays s*elUnd^ettle Nord  HofdEft,  paisMSodEftjfaiiant  na- 
ce  movcn  une  nointe  «  &  au' dedans  m  tmd  feia  »  demis  la^eUè  ooiîite 
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Icpays  s'cftcnd  dcrechcfvcrs  le  Nord,  tournant  puis  a^ircs  en  dedans  vers  le  Nord 
Ouelt  La  viennent  trafiquer  les  lapunnois avec  les  habiunsdu  paysici^ucl  cfl: 
appcUéCooray,&  yade$iiavre$<elieuxderètniîtce.On  y  vcnddes  pièces  efttoi-  ?»ytée 
tes  Se  dcUees  d'ouvrages  Ëitcskb  navette  que  les  laponnoisy  apportent.  CootayA 

A  vingt  lievcs  de  la  dite  pointe  du  Sein  de  Nunquin  vers  le  SudEft  il  y  a  quel- 
ques liQcs,  &  notamment  une  forthaute& grande  du  cofté  de  TEft  fort  pcuplcc.  ihnsdé 
Ccslfles  font  par  les  Portugais  appcllces  AsllhasdeCore,&  Ufulduc  grande  Hic  tore.^ 
cftpankiiltereineot  appcUccCaufico.  Il  s'y  trouve  un  goulfe  do  cofte  du  Nord 
Oiiefti«y>ntune  pethelfle  à  l'entrée  qui  eft  fehavre,n]ats  il  y  a  peu  de  profondeur. 
Le  Seigneur  du  paysy  tientfârcfidcncc.A  vingtcinqlicvesdcladite  Hic  au  Sud- 
Eft  eftl'lflcdeGoto  qui  eft  l  unedcs  Hltsde  lapon,  diftnntcfoixnnte  licvtsdcla 
pointe  de  Nanquinau  NordEft  vers  la  pleine  mcr.Entre  la  dite  Hic  de  Goto  &  le 
paysfe  trouvent  encore  quelques  aqtres  Ifles,  près  defquelles  il  y  a  diveiiès  Baflès  ' 
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LE  Mcrcrcdytrentiefmcde  Juintroificfmc  iour  de  la  Lunce(lâtcr>fon  pre-  pa„çn,çnj« 
micr  quartier  au  pointduiournouspartifmes  du  Canal  qui  cft  aucofté  du  deliaed* 
NordEft  de  iiae  Syongicaraavccunvcntdc  SudKft,  &  cftans  hors  des  Syongy- 
Iflcs  cufmes  le  vent  de  SudSudEft  tên^  la  naitc  de  fEft,  &  par  fois  auelauc  peu  *^ 
de  l'Bftquandau  Nôcd.  Environlaniiitnôui  eulbies  on  vent  de  Sud  Sud  Oueft 
dreflasnoftrc  coursEftSudEft,avcc  grandes  vagues  de  devers  leSud,de  forte  qu'a  • 
grande  difficulté  pouvions  nous  retenir  noftre  route,  n'ufàns  que  de  demi  voile. 
Au  point  du  iour  nous  prinfmes  noftrecours  au  SudEft ,  &  bltSudEft ,  d'autant 
que  le  vent  fouffloit  fou  vcrsleSudOucft  avecfbrtc  pluye&  vagues  véhémentes,- 
au  moyen  de  quoy  lesconcansd'caD  en  ce  quartier  tendent  Vers  IcNord .  Noos  fii- 
fbns  noftre  conte  d'avoirnavigué  vingt  fix  lievcs  nircecouisd'Ëft  &Ëftquantaa  ongeto 
Nofdaiçavoirieleudiàmidy  premier  de  luillet.  »«. 

CemeTme  ioordepuis  inidy  iniques  à  lanuîA  nous  eufmes  un  vent  de  Sud 
Oueft  renanslaroutedcIEft  &  do  SndEft,  &  quelque  peu  EftSudEll  avec  force 
pluye  fans  élévation  de  vent.  A  deux  heures  de  nui(5l  nous  fufmes  accueillis  de  ' 
pluyc  de  tous  coftczau  moyen  dequoy  le  vent  commença  a  cener,drcftans  noftre 
cours  vers  le  Nord.  Ce  que  voyanslesOfficieilï  de  noftre  navire  lefquelscftoyenf 
Chinoi$,commeairffilenavire  eftoitun  Soma Chinois,  furent  fort  troublez:  Caf  • 
lesChinoistiennentpOorchofeaireurecqacnluiUct  iurqu'audouxiefmcdumois 
il  y  a  des  grands  orages  tout  le  long  de  la  cofte  dcChma:ce  que  le  prcfumc  advenir 
environ  la  S.  laques,comme  icl'ay  apprins  par  expérience  ayant  paflë  deux  grands 
orales  en  ce  quartier  la  y  voyageât  en  telle  faifon.Lc  ventdeNord  venant  a  ct<»- 
ftrcpeu  ^  peu:  noustonmalmesmconiinent  derechef  vers  la  pointe  Occidentale 
deslfles«  &  poovionsavoirdepûismidyiufqucs  alors  avancé  dix  lieves  de  che- 
min, deforteque  félon  noftrecontcnouseftion  environ  trente  fix  lievcs  loin  du 
pay  ^  de  China  :  &  tinfmcs  ainfi  noftre  cours  Oueft  &  NordOueft,ayans  peu  après  • 
peu  de  veut ,  tellement  que  nous  n'avancions gucres.  .Le  Vendredyjc  vent  de  • 
Notd  commença  a  fiiaffler  cenans  la  meTme  rooce  idqîBCf  an  midy  &  ayaiw 
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avance  en  ccQe  route  du  Oueft  fîx  lieves  de  chemin. 
'Progresdu    Dcpuisleinidy  du  Vendred/  bous.  cootinua(înesiioftre  coursavec  le  mcfine 
'vopfe*   vent  iufques  au  lendemain  matin  t  lotsnous  eufmcs  le  vent  Nordeâ,  &  puis  apret 
•  '     Eft:&pourruivifmcsainfi  noftrccoursau  Oueft  iulqucs  à  midyfaifàntsnoftrc cô- 
te d'avoir  navigud  dixhuid  licvcs.  Nous  n'aviuDs  pour  lors  oy  Soleil  oycflioiks 
pour  pouvoir  prendre  la  hauteur. 

Le  5!amedy  2  ou  3  heures  après  midy,te  vent/e  mit  derediefaQ  Sàd.  Le  temps 
commençanrtjutfiiuepeaa  s*c(cUÙTcirnous  continualînes  encore  ainfi  quelque 
peu  noftrc  cours  :  &  voyans  apparence  quclc  tt- nips  pburroit  ainfi  continucr,noiis 
nous  roumarmc  s  derechef  vers  Iapô,faifansnoltrc  côte  d'eftrc  alors  à  douze  heu- 
es  de  la  code  de  China:  &  tinfmes ainfi  nodrecours  ce  foirlà)  &  la  nuit  iuivance, 
dçavoir  eft  &  Sudcft  avec  calme. 

Lcdimancheioorfuivantà  midynous  piinTmeslahauteurdu  Soleil  attente 
degrez  moi  lis  fix  minutes,  &  nous  rrouvafmt  s  à  vingtneuf  dcgrcz  &  deux  tiers, 
ayans  avancé  treize  lieves,  de  (orte  que  pour  lors  nous  nous  iugions  cftre  à  vingir 
Cinqhevcs  du  pay^  deChina.  Le  meimc  iour après  midy  nous  pourfuifmes  noitrc 
cours  fur  femcfme  traitdel'Eft  &  Sudcft»  Tout  ceibirla  &  la  nuiâfuÎTanteiul^ 
t  Ques  à  tendeoiain  midy  nous  navilgamcs  avec  peu  de  vent  fans  Soleil  pour  picdrè 
la  hauteur ,  faifans  nodre  conte*  davoir  avancé  dixhuiâ  lieves  versl'Éft  Nordeft 
ayans  un  Fort  vent  de  Sud. 

Le  Lundi  après  midy  nous  avions  encore  un  peu  de  vent  de  Sud  qui  nous  dura 
encore  ce  i<>tr&  la  nniâ*  Lemardy  aumatinîirouâa  quelque  peu  plus  fort  iuf^ 
quesaumidy:  alonpretiansia  hauteur' du  Sokil nous  noustrouvaimesàvihgt- 
ncuf  degrez  &  dcus  quarts»tenans  noftre  cours  vers  r£ft  &  Sudcft  Telpace  de 
vingtdeux  lieves. 

,  Le  mardy  après  midy  cAans  en  la  mefmc  hautenr,  nous  entreprifmes  de  tenir  U 

tonte  deTok  ayans  le  mcfine  vent  mais  quelque  peu  plus  coy  feulement  cefte 
nuiâ  là  lufques  auMetcredy  a  midy  :  lors  nous  cummcnçafmes  à  voir  flotter  de 
*<finiedf  1  gfcume  de  mer , ayans  navigué  quinze  lieves ,  faifans  noltreconjcâured'cftre  k 
meu      trente  lieves  del  lffc  de  Tanaxiip)>  &a'auions  pour  lors  ny  Soleil nyeftoiUes 
pour  prendre  la  hauteur. 

X.e  Mercredy  depuis  midy  le  vent  du  SudSndOucft  c5mença  un  peu  à  fe  lever!: 
&  damant  que  i*eftoy  inlbrro6  qo'en  ce  quartier  les  courans  d'eau  prenoycm  leur 
cours  vers  1  ifle  deLcqueo,&appercevani  en  quelques  en  drôksde  Tefcume  iaune 
flottant  fur  l'eau  qui  fembloit  a  voir  comme  limons  meurs,  ie  trouvay  bon  de  dre(l 
S^net  qai     noftre  cours  vers  lEfl  Nordeit.Sur  le  foir  nous  vifmes  diverfes  branches  Sx.  ro* 
nonftrcfic  (êaux&autrcsngncs  que  monftroyent  que  nous neftions pas  loin  de  terre.  La 
qn  on  eft  nuîâfiirvevaAtnous cohtînuafmes  nofttt  coursvers TEft  Noideft.  Apreh pro- 
JJf*  ^"'micre  veille  de  Pilate  Chinois  enlbn  quartier  fit  beaucoup  dechemin  hors  do 
cours,  rcnantia  route  de  l  EfUufques  au  matin  Lors  icdonnay  ordre  de  reprendre 
lecuursdu  Nordclt ,  iufques  au  leudy  à  dix  heures,  le  mefme  vent  continuant. 
Lors  combien  que  l'air  fuft  (ombre,  nouscommcnçafmesa  dcfcouvrir  unpays 
couvert  de  brovees  qui  nous  eftoit  au  Sudeft,  &  en  eftions  à  trois  Iteves  :  le  foog 
d'iceluy  le  voyoyentdeuit  petites  Tfles.Lorspourfuivanslamcfme  routenousap- 
pcrceufmcspres  du  mcfitic  pays  du  cofté  de  l'Eft  une  autre  grande,haute,&  lôgue 
E^eHê»  Iflc,  &al*Elt  d  icclle  deux  autres  Iflcsjdontluneplus  grande  que  l'autre  s'cften- 
doit  Nordeft  &  Sud  Ouell ,  ^l'autre  tout  ioignant  Nord  &  Sud,  laquelleavoit 
plufieurs  pointes.  Au  cofté  du  Nord  de  cefte  deoxicfine  Ifte  environ  une  Keve 
d'iceUe,re  trouvent  cincq  petitesifles  ou  e(cueiL>  tout  d'un  rang.  Depuis  lapre- 
i-nicrc  terre  ou  Iflcqucnous  voyionsquieft  la  dernière  de  celles  qu'on  nomme 
At  fete    As Stte Yrraanas,  ccUadirc  les  fcpt fi eurs,  laquelle  clhlucoftc  duNordeftiuC. 
Ytmknas*  qucsa  ladite  petite  Iflv'  ayant  pluiieurs  pointes  du  Qoiïé  de  l'Eft  il  peut  y  avoir 
joc  lieves.   Lors  que  nou^'  eftions  à  fendroic  de  cefte  première  lOe  d*elaieils, 
il  ^uvoit  eftre  environ  cinoq  heures  aprei^  midy  ,  .ityans  navigué  environ 
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vingtqiiatrelicncsîors  ôaenousvinfracsadcrcouvrir  le  p.iy^  •  Le  mefmc  iour  dc 
Icudy  au  matin  prcnaosla  Iiautcur  dcl'Eiloilc  du  Nord  ,aôu$  nous  trouvaTincsi 
trente  dcgrcz  <Sc  une  rixicfmc. 

Venans  à  deuxlicves  prcs  de  Tone  desifles  on  cfcoetls  qne  nous  vilincs  le  prc-  ' 
mier,nous  drciïlimcs  noflrc  cours  au  NordEft,  &  i  itNordEft.  Eftans  parvenus  a 
l'endroit  de  ccftc  Iflc  ouefcueilcn  forte  qu'jl  nousdcmcuroitau  Sud  ,  nous  trou- 
vans  en  virohà  trois  licves  de  ia,nous  appcrccuincsau  NordElt  de  l.i dite  iHc  une 
aoire  grande,  haute,  &  longue  Iflc  pleine  d'arbres  appelle  e  2V<w  laquelle  sUcndiacdV- 
Eft& Oacft. Approchant quJquc peuplus presdlcclle, nous  vifines  lîncorcunc^*^ 
aatreliletoutiotgnant  la  pointe  occidentale  d'icclle  mais  beaucoup  moindre. 
Nous  trouvantprcs  de  la  ditepointc,  nous  fufmcs  en  délibération  de  paifer entre 
cesdeux  Hles:  mais  dautant  qu'il  n'y  avoit  pcrf  winc  fur  nollre  navire  qui  euû  au- 
cune cogaoiÛàncc  de  ccd  endroit  làj  crai^nans  la  rencontre  de  quelques  bancs 
Arfiaflesbousoenoasy  ofàlmesavaaturer»  ains  tonnâmes  derechefà  la  pointe 
dcl*Eft  pour  coftoyer  en  dehors  ta  dite  Ifle  louvans  quelque  peu  avec  un  vent  de 
Sud  ,  les  vagues  affcz  grandes  nous  poufTans  vers  terre.  DrefTansencefte  forte 
ooftrc  cours  EftSudElt ,  nous  reftoycnt  encore  environ  deux  lievc;  a  coftoyer  la 
dite  Iflc:  mais  la  nut(St  nous  (ùrprenantavcc  grande  obfcurit(i,nous  ne  pouvions 
Vàu  terre  ,  ores  que  nous  en  niffions  COUI  prcs,  Pounanc  afin  de  nous  garder 
dicoapprochertroppres,  nousnoustiofmcs  au  ine(me  cours,  ioiqiies  environ  une 
heure  après  minuiâ,quclaLuneIuifbit  :  mais  nous  ne  pouvions  pourtant  vuir 
rifle.  Lors  nous  prinfmcsla  route  du  Nurdjfâilâns  quelque  peu  voile  vers  riikde 
Tanaxuma , laquelle  nous  jugions  cftrcdroïc  dcvantnous.  Icinouspaflames  le 
leftcdelanuidt.  Âu  point  duîournous  viiifincs  ade(couvrir  la  dite  I  lie  eflansa 
danlievesd'icelle.  Elle  eftoit  pour  lors  fort  couverte  de  broviUacs.Nôiueenions  ^ 
ahifinoflre  cours  vers  le  Nord  pourla  paffcrau  codé  du  Oueft:  oiais  cela  ne  (c 
pcutfairc  a  caufe  que  lèvent  eftoitSudOucft,&  nous  cftionsàlapoiiiteduSud  de 
L  ditclflc,Ui  coltovâsducofté  de  I  Eft  à  une  demi  lievcd  icelle.  Ceftclfle  s'eftcnd 
Nord  &  Sud,  &  eu  longue  &  baffe, ayant  un  rivage  de  fable  blanc.  Le  pays  eft  be- 
flB&vefd»&  abonde  en  Pins  mais  non  gueres  proches  les  uns  des  autres.  Salon* 
gnenreftdefeptouhuiâlievesiayant  àmi<»cheniin  afçavoii-du  codé  del'Efl  une 
petite  Ifle  ou  efcueiltout  joignant  lacofteayant  la  forme  d'une  fuftc  faifant  voile. 
Elle  gic  iuftcment  a  la  hauteur  de  trente  dçgtez  &  dcmi:£c  a  un  beau  fond  tout  au- 
tour. 

Far  dclk  cefte  Ifle  de  Tanaxnma  vers  leNordsiiOttS  delcouvrimes  un  fort  grand 
ftlncpays  s'cflcndanr  Eli  Se  Oucfl  environ  dix  Ucves  dediemin,&  en  la  mciîne , 
coftcauNtirdEft,&NordNordEftdeTanaxumajUne  ouverture  qv»i  eft  la  bouche  Cnuife  de 
du  goulfe  appelle^  Xabuxij.  Naviguant  du  codé  de  l'Eft  de  terre  vers  la  pointe  de  Xabuxy. 
ccgpiJfc  ,  le  pays  clibas  :  ducoU(5du  Oueft  il  cA  haut  comme  Icprcinierc  que 
Boos  voyions  correfpondantEftdtSud  auec  Tlfle  dcTanaïama.  Ccuecofte  eft  di- 
ftmtedeladireineenvtronièptouhuiâ;  lieves.     .  ' 

Depuis  la  pointe  feptentrionale  delà  dite  Iflc  nous  prlnfmcs  la  route  dudit 
goulfe,&  venans  à  mi-chemin  nous  eufraes  le  veniOucftSudOueft,6(:  fuîmes  (ur- 
prins  du  calme,  de  forte  que  b  marée  qui  avoit  fon  cours  vers  l'Elt  nousrccuU 
fort,tellcmencqoenonsne  peufiues  parvenir  audit  goulfe  finon  a1*aidedureflus 
de  laraarce.  Le  foir  venu  &  la  Lune  luifant  nous  vinltnes  en  un  fort  grand  fcin 
dans  lequel  git  le  fufdit  goulfe  afçavoir  du  codé  duNord  ,  &aaudcdansdu  corté 
de  l'Eft  une  pctire  lllc  pleine  d'arlMcs  disante  déterre  environ  un  trait  de  canon. 
Depuis  la  due  Ifle  tirant  vers  l'Elt,le  pays  a  une  haute  colline,du  colld  meridicnal 
de  uquelle  (è  void  une  gride  ouverture»taqnclle  i  de  l'autre  cofté  une  baffe  poîn^ 
tedecerre  avec  arbres,  &  un  rivage  dcùtÀc  Uanclci  cftle  havre  nomme'  Minât-  fi^^ 
coqui  cfl:femboucheurc  '1  jp.c  rivicr(.\pîus  commode  que  celuy  dcBarccola  en  la  Miotteor* 
cofte  de  Malabar.  Au  ù)!U:  lcptciuuon.ildc  ceftccoHinc  environ  une  petite  litvc 
iiyaunc  autre  uuvctcure  venant  eu  une  ceric  quieit  un  peuplus  bafle  que  la  col- 

Bb  j  Une 


Dlgitized  by  Google 


g  *7)efcription  (tm  njcya^  de  Li^mpo». 

line  ayant  quckjLîcs  arbres.  Au  milieu  dcce  havre  git  une  petitclflc  en  laquelle  il  y 
à  un  ^rand  bourg  bien  habtié,  aiçauoir  Xibuxij.  L'eau  de  cède  rivière  cA  douce 
mais  peu  p  rofonde,tetteinen  t  qui  i  y  faut  entrer  à  haute  marce. 

Depuis  ce  lieu  de  Xiboxij  le  goulfcs  cHend  au  Oueft,  tout  plat  pays  dont  le  ri- 
vage eft  fablonneux  environ  refpace  de  deux  iievcs.  Delà  il  tourne  derechef  vers  le 
Sud  iufqucs  à  une  haute  montagne  qui  eft  ccll  e  qu'on  void  vcnantdcllfîcde  la- 
naxuma.Au  pied  de  ceftc  montagne  fcdcfcharge  une  petite  rivière  peu  pfofl>nde: 
Den]i$laquclle  la  terre  s'cftend  derechef  vers  l'eft  iufquesà  l'ouvetcare  par  1»- 
queUconentre ,  qui  pcutavoir  demi  lieve  de  largeur.  Lefoud  decegoulteAcde 
cède  entrée  eft  dciàbk«  mal propreaaaaer.  Toutcc  luiQtpaysre  oommcQ^ 
monfîqui. 

QflHnonfi*    A  fcpc  Iievcs  de  ce  goulfc  de  Xibuxij  vers  L'cftnordeft  git  le  goulfc  de  Tanora 
défait!»  9u>eft«n<Ic<"Aciltettrsh8vresdeIapô:  le  cours  le  long  delà  colle&eftarNoid- 
e  iuior  ^  ^  mt-chcmin  de  Xibuxij  à  Tanora  il  y  a  un  petit  goulfeou  baye  qui  de  pri- 
me face  fcmblc  eftre  un  bonne  retraitte,  mais  à  l'approche  onvoid^'k  tft|^afa 
d'efcueils  &  rochers,  &  ne  s'cftend  gueres  avant  dans  le  pays.' 

Ayant  puiTé  ce  petit  goulfc  vous  trouvez  incontinent  que  le  pays  fait  un  bouc 
00  pointe  d'un  haut  temjVxdepiiia  laquelle  pointe  il  toumecn  drais  :  là  voos  v^y- 
ez  un  rivage  de  fable,  Iclrôgduquerilyaaeuxpctitesincspleinesd'arbtet  t  m 
bout  dcrquellcs  s'en  trouvent  encore  d'autres  qui  s'cflcndcnt  devers  la  mer  avec 
Havre  de  encore  autres  grands  cfcueils&  rochcrs:dans  ces  petites  IllcsiSc  roches  eft  lehavrc 
Taoora,  <lcTanora.Pourparveniràcchavrc,fauttcndrc  vcrslaoointc  &vcrsie  boutde 
ces  petites  Ifles  &  rochers  qui  s'eftendent  vers  la  mer.  Eftant  presdelè  vous  btrcs 
auN  ordeft  utt  efcueil  avec  une  petite  Ifle  &ns  arbres  nibroyeres  qui  s'eftcntNocd 
&Sud.  F.ntrcccftelflc&: terre i!  yaun grand  goulfeouon  peuts'arrefter ,caril 
y  a  vis  à  vis  de  là  vingtcinq  bralfes  de  profondeur  ;  mais  ce  n'eft  pas  le  vray  havre^ 
Ay^nt  doublé  la  pointe  &  le  bout  des  fufdites  petites  Ifle  &  efçueils  vous  drcflib* 
rez  incontinent  voftre  coortvers  tenelâns  rien  ciaimire>caf  il  y  â  iàbon  fyaà$  ter 
fiântlarouteduOoeftjlorsvousIairrezàinabdfiiiteuiiepoiiicedetcnie.  Aftat 
paft'd  ccfte  pointe  vous  tiendrez  voftre  cours  tout  ioignantla  coftc  vous  gardant 
delatcrrcqui  eftducofté  du  Oucft.  Eftant  icy  vous  cftcs  dans  Ichavrcqui  eft  un 
long  goulfc  ou  baye  qui  s'eftend  au  Nord  en  dedans.  Vousancicres  au  milieu  d'i- 
celuy  en  laprofbndeur  dequatre  bradés»  demeomot  enclos  dans  lia  tond  dccok 
dont  le  fon  c  c  fl  c  n  ti  cr  ement  vafeux» 

Partnntdc  T.iniiravcrsFiunga,  le  cours  le  long  delacofteeftNordiulqucs  à 
Hatf€s  de  ""c  pointe  de  pays.diftâte  cincq  Ucvcs  de  Tanora. Fntrc  I;i  ditcpointe  5c  Tanora 
Gjco;&    fe  trouve  deus  havres  ,  l'un  nommé  Gico proche  de  i  anora,  iaucreun peuplas 
Unlura,  avantpardclà  quelques  petites Ifles &  e(caei!s,nomm^  Vmbra.  CesdcQsha?ret 
fervent  d'abri  contre  les  vents  d'EftqaifoQAcnc  beaucoup  en  ceftc  cofte.  Depuis 
la  dite  pointe  iufqucs  à  Fiungail  peut  y  avoir  encorcîncq  Iievcs  de  cheminrdelà  l«t 
terre  k  tourne  en  dcdâsfaifantun  fcinqui  tourne  dercchcfquclque  peu  auNord. 
Ce  fçin  eft  une  baU'e  terre  le  long  de  la  mer^ayanc  un  rivage  de  iâble.  Vne  lieve  par 
delAladitepoimefcvoidunecouverture^lacofte  »  antdlèMctidioiialdctt- 
quelle  ouvenure  il  y  a  un  grand  arbre  rond  toataubord  delamcr.La  fc  trouvena 
Hwrede  bon  havre  nommé  Vndo    &  un  peu  plus  outre  un  autre  havre  nommé  Tocono» 
To^onofu.  ^uchi,qui  eft  un  haut  pays  comme  l'autre  havre.  Du  cofte'  dufud  s'y  voyentqucl- 
chi.        ques  grauds  hauts  havres,  &  du  colté  duNord  une  baife  terre  laquelle  de  loin  &  ca 
dehors  môft rc  comme  des  petites  Ifles  avec  des  aibces.  Ce  havre  n'eftpoiocpro* 
Havre  de  pre  pour  y  entrer.  A  une  lieve  de  ceftuicy  il  y  en  a  encore  un  autre  nommé Myaie 
Myine.    qui  eftcommo.l*  pour  dc^  pet ir^  navires:?^'  a  deux  entrées  Icfquclles  on  appcrçoit 
încôcmct  tL  tl(.i!urs,ayansau  niiiituunc  Hic  plate  pieincd  arvresjlaquellediftin- 
gueccsdcuxcutrccs.  Par  dcfluscefte  Ifteon  peut  voir  vers  le  pays  c^ui  eft  haut  flt 
R  %;«rede  pHun  grand  ai  brc.  Le  paysqui  eftdncoilédulhda4inehaiiteurarecuievrilee* 
iduxijDu.  A  trois  Iievcs  &  demiedece  havrecftrembonchaiired«imepeticcfsviareiioni» 
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niée  T  0  n^xi  i  ma,  à  une  Ueve  &  demie  de  laquelle  eft  le  bout  «iu  bas  p  ay  ; ,  &:  d  c  la  !  c 
i}ayscommcceaeftrcjplushaut.Adeuxtieve8delaiiy  aunehautepOHUcdc  terre 
laqaelleavoirdekiinfeiEl>leh|>oincc  appelleeCabodcRamos  en  lacofte  deOda 
ayant  tntmècefte  pointe  ,  on  vient  inoooiinctit  vets  le  Nord  a  l'cmbouchcurc 
d'une  aiirre  ri  vicrc  nommée  Camico,ou  on  trouve  la  profondeur  de  dcuxbralfcs.  qJ^'Jo^ 
Icy  clt  le  dernier  paysdu  Royaume  de  Siunga  depuis  !a  rufmcntioncc  pointe  qui 
cU  a  ciocq  lieves  ae  Tanora^tuiques  à  cefteaittre  pumcc  de  Camico ,  la  terre  a  la 
forme'd'onfein:  aticyreagàancouiantoblfqoe  :carlc  naysdlcatoufionrsfba 
cours  vers  lefad.  Ces  deux  pointes  s'entre  eoiTcrpc«ldeittNofd&£id.jJtNordeflf^ 
&rudOueft,&y  a  cnvirohiiidlievcsdelnne  àl'âuirc.partoutccfein  on  peutarf^ 
Crcriclon^  déterre  en  la  profôdeur  de  douze  &quinzc  brafles,bcau  fond  de  fable 
Depo^  ieCap  deCamico  le  cours  le  long  de  lacofte  eft  NoianordOueiliQuad 
«m  Ak  l'endfolt  dece  Ca^  oovîcnt  încominenc  a  deicouvrir  aa  Nordeft  ,  &  eft 
Nordcftia  terre  deToca  qui  eft  une  iHcIongue  d'environ  quarante  Heves.uqucl-  Jr'  J^"^ 
•  lescftend  efl  &Oueft,&Nordeft  &  fud  Oucft.  Entre  iccllc  &  la  terre  de  lapon  ** 
afçauoir  du  co[k- da  Nord  de  Jaditclfle  il  y  auad'eftroitqnis'cftend  luiqu'au  ha- 
vre de  Saquay  âcpays  de  miaco.Le  long  d*icelle  il  y  a  plylieurs  autres  petites  Ifles.. 
Lecoursqu'oadentntcedeftroitvers  lefoiaiinamde Saquay  eft  lé  Ibngdefai 
cofte  de  lapon  laquelle  a  beaucoup  de  bons  havre .  Au  bout  de  ce  deftroit  Vunc& 
Fautrc  terre  a  une  pointe  une  licvc  de  diftâce  l'une  de  l'autre-  Près  de  la  pointe  de 
Tocalefbndaplu(îcursbanes:&quantaux  habitansdu  pays  afçauoir  du  cofte  du 
Nord  on  y  trouve  peu  de  loyauté* On  peut  par  eillemct  dceiicr  ion  cours  de  devers 
lecofté  Méridional  de  la  dite  IfledeToca  vers  lepaysdeMiaco  lelong  duquel  fg^* 
ÎIyaboimenaaigadon,&sycroavedefortbonshavres.Lepreiiûerfaavreeft  à  la  ^^""^ 
première  pointe  du  pays  du  coftc  Occidental  de  llflc  ,  tout  iotignanr  laquelle 
voyent  quelques  autres  Ifles  &  efcucils.  Ce  havre  nommé  Focora  clt  une  bonne  Havrede 
letriitte  contre  tous  vents ,  mats  non  contre  les  vouleurs  qui  y  ont  di  vcrfcs  fuftes  ^^'^ 
avec  leiqaelles  ils  courent  &  exercent  leurs  voleries.Le bout  Otientaldecefte  ifle 
deToca  correfpondantaloppofîte  du  pays  de  lapon  ,  ^itondcfiroît  ou  paflage 
fembUbleàceluy  du  cofté  Occidental,  par  lequel  on  va  au  h  ivre  8c  à  la  ville  de  Sa- 
cay.  Ami-chemin  dudit  coftéOriëtaldeToca  eft  le  havre  de  Ava  habité  d'un  peu-  Hivr^de 
pie  fort  beltiqueux.Lacd  d'ordinaire  une  armée  navale  qui  coure  &  ravage  k  long 
de  la  cofte.Les  navires  &  fuftesqut  de  firent  &  demaiident  Ubenéde  pafler  par  la 
y  peuvêt  pafTerfans empêchement  ni  difficukè^Dcpois ledit  coftéOriental  le  pays 
de  lapon  s'eftend  fort  versle  fud,  faiûntpne  pointe  noniniée  Cumano  en  la  coltc  P^'-^^'^  ^* 
,  deBandol  laquelle  eft  habitée  dépens  riches  &  puiffan?,  mais  peu  libres  &  alTcu- 
rez  A  neuf  ou  diiiUevesdubouc  dcililes  dcToca  auN  ordcft  eft  le  havre  de  Sacay 
lequel  n'eft  point  garandconfreles  vents  de  Oucft  qui  y  foufflent  onebonae  par- 
tie dn  teitips,&  a  unfond  deûUepcit  profond ,  de  man  ier  e  que  les  navires  y  vc- 
nans  avec  charge  doivent  incontinenteftredefchaigez&lamezàlaocrciOttbienr 
font  parfois  amenez  prez  du  pays. 

Acincq  lieves  duditCap  dcCamicoiuiqucsàuneautrepointedeterrete  cours  oivcrfc 
le  long  de  la  cofte  eft  Nord  NordOoeft:ED  ce  chemin  fc  reocootrentcmc^  ou  Hx  ia(V&  «f. 
Iflcs&  efeudls^A  vis  a  vi  s  de  la  dite  pointe  fe  voyent  deiis  antrctflilestoot  i<)fgnit  cociin 
te  rrc,y  ayant  un  can  al  fort  cftroir  entre  deux,  &  y  a  près  delà  tant  au  Nord  qu'au 
fud  diverfes  peritcs^Iflcs  &  elcucils-"  ces  2  Iflcsavcc  les  petites  Iflcs  &■  efcucils cor- 
rcfpôdcnt  clt  &Oucft  avec  le  bout  del  lile  de  I  ocala  hauteur  de33  dcerez  &  une 
lîxiefine.Toutecefte  cofte  eft  unehattteteneavecleslfles  qutibntlefôgd'icelle 
&  s'y  trouventfbiaanie  ^reptantebraftès  de  profondeur  tout  ioîffnantterre.Iaf 
commence  le  d'eftroît  entre  rifle  de  Toca&  le  pays  de  Bungo.  S'il  vous  eftnecet 
faire  d'ancrer  en  ce  quamcr,vous  vous  tien  drezpresdu  pays  de  Toca,B  on  vous 
trouverez  un  fonds  vaieux.  Ayant  doubléia  pointe  fulmentionnee  des  deux  Iftes 
lacofte  commence  a  tourner  âa  Oueft'loatluNit  pays ,  ayantandedânstontioig»  . 
fiant  le  coftIldaSildunc  petite  Ifle.  Vous  prendxcz  gaid^qnc  nefoycz  poitèdans 
"  '    '  Bd^4    ■      '  '  ccgoulfe 
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ce  goult  c  p.ir  k  s  coiir.i'  is  ti'cau.  Ayant  palTc  ce  goulfe  vous  viendrez  a  delconvrir 
droit  devant  votisalçavoir  à  mi-chcm»n  du  canal  du  dcUroir  ,  une  petite  1  de 
ronde  <|ui  vous  demeurera  du  cofte  de  l'Eftî  iccincq  licvcs  plus  outre  le  long  de 
la coftc  vous  Cl)  ven  ez  un  autre  tour  ioignant  la  icrrc  laquelle  s'cftcnd  vers  la  mer, 
eitfcini'^le  pliificur^  cicueil!»&  rochers.  A  une  lievc& demie dcsdiuslilesau Nord 
clUc  irouvcnt  deux  n'Jtres  îllcs  l'uncprcs  de  l'autre. 

Dercciicf  à  une  auu  c  lieve  &  demie  de  ces  deux  liles  git  une  autre  longue  lûc 
ayant  une  plainecampagnc,  laquelle s'eftend NordOttcft  &  Sttdcft  ayaoïioo  pliis 

vîqd!    h*»*  endroit  au  iSudefl.  En  dedans  ccftc  Iflc  au  Oueft  e«  le  goulfcdc  Vfijui,  boa 
le  Roy  de  iJungo  fait  là  rclidcncc.  Pour  venir  la  faut  drefler  (on  cours  vers  b  prc- 

•  niiere  1  flc/e  gardant  toiifiours  des  dites  Ifles  &  des  petites  Ifles  &  elcueJs  proches 

de  la, payant  entre  celle  llle  &lcs  deux  autres.  Ayant  paflé  celte  Iflc  avec  Icsditcs 
petite^l  lies  &  cicuciU  vous  viédrcs  a  apperccvoir  au  Oueft  af^^avoir  dans  le  goulfc 

Ifiedmite  une  petite  Iflc  haute  &  ronde  pleine  d*«ffaics,  vers  laquelle  vous  drelTerci  voftre 

GouMé.  couTs>  VOUS  tenant  toufîom  s  plus  près  dcces  deux  Ifles  que  de  cette  ou  (on  les  ef^ 
cueil?:car  prc  s  de  et  flccy  la  profondeur  cft  de  fcptante  braiï'es,au  lieu  qu'en  dedans 
les  deux  luldiies  Ulcvoiis  en  n  ouverez  vingtcincq  fonds  vafcux  ,  dreiïant  ainû 
voitre  coûts  du  colid  du  Nordjcar  le  fond  y  eft  beau  par  rout.Eftant  à  l»endro«  a  i- 
celle  petite  Iflevoustronverez  vingt  braflcs de  profondeur ,  &là  ii[ioviUt:rel  l'aii» 
'  -  cte,ahn  de  conHdererde  la  les  deux  havres,  donrrim  eft  à  une  petite  ficve  de  ladite 
petite  (fie  au  Sud  Oucrt  près  d'une  pointe  de  terre ,  là  ou  fe  voyent  fix  ou  fept  ar- 
bres efcirtez  ks  uns  des  autres,  iSc  quelque  bruyère.  Vous  dreHerez  voflrc  cours  vcri 
ceQcpointe,laquelleaen  dedans  un  petit gouitc  ou  bayeau  boutde  laqucUeiiya 
une  B;i({c  de  pierre  qui  &*efteiid  veish  iner.Cegou1fefcrt  d'une  bonne  rctraitte,âc 
eft profond  de  troborafles  ayantuobun  fond  &  propre  aancrer  pour  des  petits 
'  navires-  L'autrehavrc  eA  au  NordOucft  afçavoir dclautrc  cofid du  gpulfeen  dci* 
dan'»  certaines  Ifles  &  cfcueils  danslequel  peuvent  ancres  des  grands  twvircs. 

DelàccgouIfcdeVfcjui  quelque  peu  plus  avant  vers  le  Nore  ,  ilyaunautrc 
grand  goulfc  qui  s'eftcndOucftNordOueft  en  dedans  le  pays.  La  pointe  oucûcn- 

due  de  retire  qui  efteiitt«cesdeuxgodlfespeacavoir  de  largeur  fa  porte  dkiok 
non:&aunedenulicvedaboutdeceflepoti)ceversleOùettarçavoirdu  coftédu 

Sud  de  cefle  pointe gir une  petitelUc  tout  ioignant  terre:Ie canal  qui  cft  entredeux 
eft  pr(;fond  de  douze  bralTesayât  un  beau  fonds  de  gros  fable  commode  a  ancrer. 
Sangana-  ^     "^[^  dccefte  Iflc  afçavoir  en  la  terre  du  NordOuellladiltence  de  la  portée  du 
»^ue.    canonilyaun  pencgoulfeayantunbourghabirè  nommé  Sanganaxeque,  lequel 
havren'eftpoint^aottconirelesvcntsdeNordOueft.  Environ  demi licvedcùi 
on  commence  a  trouveruiibn?  paysayantun  riuagc  de  fable  &  des  arbres-Ic  toDg 
d'icelu  y.  Tijut  le  lonf>  de  ccitc  colh"  le  fond  efl  plein  debancsjtcUemcnr  que  vous 
Jffuesden.  yous  garderez  d  en  approcher  plus  de  demi  licvc.  A  mi-chemin  de  ce  bas  pays,fc 
Ji^Mto"^^**"^^***^  '^"^***^*^^*"^      ont  peu  de  profondeur ,  a  railon  dequoy  a  fe 
'6ut  garder  d'y  encrer*  Auboutdccebaspaysilyaunantrcriaiered'eauftaij^ 
ayant  en  Ton  havre  ou  cmboucheut  es  douze  efpans  d'eau  à  haute  marce  :  àbafle 
marée  les  navires  y  demeurent  fur  le  lec  qui  eft  fond  de  fablc.Tour  ioignant  la  ra- 
AqoiirtÈi-^dede  celte  riviercfevoid  un  bourg  habité  nommé  Aquinafàmc.  Demi  lievc  en 
»c.     -dedans  le  paysic  long  de  ccfte  tnermc  rivière  eft  la  plus  grande  &  puilTantc  ville 
détour  le  royaume  de  Bungo,lâou  par  cy  devant  les  Roisdu  pays  Ruaient  ceoir 
leur  Court  :   maintenant  toutles  marchansdetontclacoiltreedelàauYourqttî 
font  fort  riches  &  magnifiques  y  ont  leur  refidencc. 

Au  delà  de  ccfte  I  iviere,afçavoir  de  l'autre  cofté  du  goulfeil  y  a  un  fort  bon  ha- 
vre ouon  cft  garanti  contre  tous  vent  silenircc  duquel  eft  belle,&  nu  aautrccho. 
Je  a  faire  pouTr  y  entrer  gue  de  drefler  fou  cours  par  le  beau  milieu  de  1  ctrec  d  içc- 
luy;  on  y  trouve  la  profondeur  de  cinqbraffes&cinq&dcmie.OuyenoeawcJe 
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gucrcs  affeuré  des  vouleurs  &  py  rates.  Depuis  la  dite  rivière  jufques  à  ce  havre  il 
y  à  environ  trois  licves  de  chemin  obliqoe.  A  k  rade  de  cefte  rivière  fc  trouvent 
vînglbraires  de  profondeur,  afçavoir  tout  ioignamccfre  mais  le  fond  n'y  eft  pas 
boo ,  ftii*y  âitp'^  ^^ur  d'y  attendre  les  irems»  càf  tm  A'ypeut  eilre  à  couvert  en . 
aucune  manicrc.  Par  delà  cegoulfe  on  peut  bien  voir  la  terre  vers  t'Eft  de  la  on 
vient  en  la  terre  de  Moryec  qui  cft  un  bas  pays.  La  duc  rivière  &  Ville  font  ious  mîjjjl^* 
lahauceurde  trente  trois  degrc2&  un  ticrsi  **** 
-  AdeoxUevesdecdllepointedeMarieevicntonaiitfépointe  laquelle con'cA 
pond  à  U  précédente  Nofdft  Sud:  le  payiy  cftbas,dt  le  rivage  (âblonnenx,&  s'y 
voyent  au  boutq  icIc|ues  ercuci!s&  rochers.  Depuis  là  lacoftds'elUndau  Nord  ^^-||^^ 
Ouclt,  &  à  demi  iitv  c  de  la  fe  trouve  un  bourg  habité  nommé  Tamboca,  &  une  ^^.^  g^^^*^ 
Uwvc  pbisouirc  une  auire place  nommée  Tambico,  toutes  dciixau  rivage  delabico. 
mer,  mais  n'ont  puinr  de  hinrrcs  qui  puiiTent  fèrvIr  dererniitte,  <r  quant  auxhabi- 
Cansdeccrlieux,dyàpeu  à&'yficr.Voustroiivant  àrendFoitdeccKepomtc,  vous 
apperceurezlc  longdelacoftcunc  longue  ifle,  lat^uelle on  jugcroit  de  loin  eftre  * 
deux  ifles  environ  a  deux  licves  du  payN,  nommée  Fimexyma.  Entre  itelle  &  le'lfle  de  Fi- 
pays  (e  trouve  peu  de  profondeur.  Depuis  ia  pointe  du  goulîc  de  Bungo  iufques  à 
lMtteifle,tOficleloncdebGoficrelpaced'unegrandelievevonsnecrooTei  que  - 
bancstrifres,&  efcuem.Toutcechemindepuislecoinmencementduroyauinedé 
Bungo  jufques  à  la  iufditeifle»  on  tirent kîa cous vccs  i'£ft  f  ai^oirk  long  àà 
pays  de  1  oca. 

.  A  neuf  ievesde  ladite  iûc  deFimexymaauNord  il  y  à  un  fort  haut  pays  que  s'e- 
fténd  eft  Se  Ôueft,qui  eft h  tcne de  Amangnchen  lequel  eft  fbrtricbe  &puiflànc,  Amango- 
caricy  eAlunedes  mines  d'argent  du  pays  deJifK>n*  Il  y  à  des  bons  navres  le 
long  de  ceftecofte  :  ony  void  aufTil'ine  de  Meagyma  en  laquelle  autrefois  avant    ide  de 
que  les  Portugais  vinffent  en  lapon,  il  y  avoir  grand  conunerce:  car  laffemWe  ou  Me^w 
cltaplc  de  toutes  les  marchaudifesde  lapon  s'y  tenoit.  Le  long  dudit  pays  d  A. 
maogeuchen,  &  de  llfle  de  Fimexymacoitiaieace  le  dcfinoic  oupaflàge  qui  meiné 
à  Facunda. 

Pour  aller  de  la  pointe  de  Moriee  depuis  legoulfedeBungovers  le  havre  de  Harrcde 
Candnaxique  au  Royaume  d'Amaneuchen  qui  cft  un  fort  bon  has  re  &  affeuré  Camioaxi- 
contre  tous  vents  &  ou  s'exerce  grand  trafic  &c  negoce^faut  tenir  la  route  du  Nord- 
^^Noideftetiriroa(ciKeiieves«  Le paysonvoostendetefton  grand Ar haut 
pays  I  vous  allezie  long  delà  cofte.Eft  &  Oueft,&  Nordcft  8c  SudOued  iufques  2 
une  pointe  diftanrequarantes  licves  Portugaifes  du  havre  de  Carainaxiquc:  il  y  à 
dixfepttcllcs  licves  en  un  degré.  Senfuivent  les  havres  qui  fc  trouvent  en  celle 
cofte^ui  tous  font  bayes,  Caminaxique,Tozaque,  Meagima,Caniangan,  Aneoxi-  Ûfw«  bc*" 
mi)  ioumoo.  Xynaco,  Uxynnando,  Mutoo,  Fiungo  Sacay.  De  Caminaxique  à  ^e^^e* 
Tozaque  il  y  a  environ  trois  licves  &  demie  de  Tozaque  à  TlHe  de  Meagyma  (Ix  b|idii. 
lievcs  ?c  demie.  La  rade  de  ccfte  Iflc  eft  entre  icclle  &  terre  ferme:  DeMeagyma  à 
Camangari  une  licvc  &  demie.  Delà  a  l  lfled'Anoxima  cinq  Ueves:D*Anooxima 
à  Toumoo  cinq  licves  :  De  Toumoo  à  Xynaco  encore  autre  cinq  licves.  De  Xy- 
naco an  havie  de  UxynMndo  encore  autre  dnq  lieves  i  De  Uzymando  anluv^ 
dbcMutooaoiîcinqlicves.  Ce  havre  pareillement  peut  eftre  difuntdnq  lieves  de 
la  pointe  fufmentionncc.  A  trois  ou  quatre  lieves  de  ladite  pointe  afçavoir  vers 
ÏEft  eft  le  havre  de  Fyongo,  &  a  fix  ou  lept  lieves  de  la  celuy  du  Sacay.  Toute  cc- 
fte cofte  eft  bell  e  &  nette ,  ayant  un  fond  propre  à  anchrer  par  tout.  Les  lieves 
fefdites  font  lieves  Portu^UKS.  Ce  ^(Kflba  à eftèaiofitroore  fle  v etifie  par  un 
PloicPortagaisàûicLe  voyage  icy  ^"  ' 
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^^(^gatiofjt^  cours  de  Lampaam près  de^accnenUc^ 

A Liant  de  Lampacon  vers  l'Iflc  de  Japon,  vous  drcHercz  voftrc  cours  parîc 
preaiicrCaniildenilc  du  Sud^lequcls  cdend  auSudH(l,ayanr  une  petite 
IfleottdcueUàmi-chemmencrelcqael&Uipoiiitede  riflevon^  tiendres 
Voftrepaiïagc  ,à  l'occaHon  de  la  force  do  vont ,  approchant  leplus  prcsqae  vous 
pourrez  du  bout  de  la  dite  Ifle,  ayant  toufîour  la  fonde  en  Limain.  Venant  à  mi- 
chemin  ducanal  desiflcs  quis'cftcndcnt  vers  la  pleine  mer ,  vous  trouverez  un 
banc  de  fable  qui  à  mi-chemin  a  environ  troisbralTes  de  protowleur.  Vous  f  crejt. 
voftre  mieux  de  paiTer  une  grande  &  haute  Iflequi  vous  eftàhEft$udeft.  Ayaat 
pallécefteifle  avec  âutre  qui  fc  voyent  en  mefme  rang  devers  la  plaine  mer, roua 


ece- 


Jf"??*^  tiendrez  voftre  courslelong  des  lues  qui  font  devers  la  mer.  Adeuxlicvcsd 
l«  &**r-'     ^^1^  vous  trouverez  une  rangée  de  petites  Iflcs,  &  cfcucils  qui  s'avancent  plm 
cueiU»     avant  en  mer  que  les  autres  le  long  deiquelies  vous  allez,  laquelle  rangée  s'efteod 
NordNordeft,&SudSudOueiU&neM  pouvez  tow'ner,&auffin*cft  dpasbefein 
de  ce  faire.  Vuu$  drelTercz  voftre  cours  entre  ic  e  1 1  e,  &  une  grande  Iiauelfle  |iléliie 
d'arbres  qui  vous  demeure  du  çofté  du  pays.  Laquelle  quand  vous  en  approchez 
femblc  eltre  ronde,  pourcc  que  vous  venez  iuft:ement  fur  la  pointe  d  icelJc,  com- 
J-         bien  qu'elle  ioit  Iungue,de  nierme  eftendue  que  ta  cofte.  Quclqt^e  efpace  pjus  ou* 
tre  il  y  a  un  canal ,  entre  la  dite  lâfc  flr  une  autre  llleproche  de  cette  Ià«  dcrriorela 
quelle  vers  l'EIt  Nordeft  il  y  a  un  havre  ou  les  navires  Chinois  viennent  ciiarger 
Ôcdcrcharger  leurs  marchandifes  quin'cft  pas  fort  loin  de  l'ouverture  de  Lanton« 
qttioB»     I-a  fufdite  ifle  eft  par  les  Chinois  appcllee  Tonquion  Delà  vous  prendrez  la  roûtc 
dclEftNordeftpout  venir  rccognoiltre  la  coite  qui  eftentreChincbon  &Chaba- 
<]uonquiaunbeaafonds&net9tenantvoftreooarsàdeu](Iie?ef delàpourcvitet 
uneBaflcquiefttoutioignantChiDquon  laon  fevoid  une  petite  Ifle  haute  fie  roo-  ^ 
de  fort  proche  de  terre.Lc  cours  de  cefte  coftc  depuis  Chabaquco  à  Chinchon  eft 
Norddl  &  SudOueft,&  Nordeft  quant  àl'ea,&  SudC^ucflquantà  Oueft.Eftant 
à  l'endroitdc  Chinchon  fe  void  deuxlieves  avant  en  mer  une  petite  lile  ronde  & 
Jj^J"*  liante  appellee  des  Chinois  Toaiithea ,  &  dans  le  pays  une  haute  montagne  ai- ex 
unr otherau  dcflîis  ^ooimePuIo  VarcUâ  en  lacofte  de  Cfaampa,&lalèf  routfeiM^: 
entrée  ou  on  pafTe  par  plufieurs  Ifles. 

Fftant  àTcndroit  de  Chinqueo  vousprendrcz  laroutc  de  l'EftNor(!eft,iufijuci 
à  ce  que  vouâ  foyez  à  hui^  ou  dix  lieves  de  la  coftc,pour  demeurer  en  dehors  tou- 
tes les  Iflcs.  Vous  rrouvant  en  ce  (j^uaticr  vous  drenerezvQflre  cours  au  Nordcil^ 
Ifle  de  u-  furkquelcouisvousviendrezavoir  rifledeLcqueopequeno,c.a.d4apctitdLc- 
JuSi**  queo  haute  &  longue  fous  la  hauteur  devingfcinqdcgrezjdiftantedixhui^iicvea 
ce  !a  cofte  de  China.  Ayant  paffc  cefte  Ifle  &  venaniala  hauteur  de  vingtcinq  de- 
grt  z  &  de  mijfi  vous  dcfircz  tendre  vers  le  pays  deBungOjVous  tiendres  la  route  du 
Nordeft,&  cft  Nordcft/ur  lequel  cours  vous  viendrez  fur  les  Iflesq^i  font  auco- 
Dtvenlèi  fiéduSiiddentlcdeTanaxttnui,  tdquetles  Ifle  commencent  auvingdîxieime 
ifk  s  .luSiKî  dcgrcfif'dçmî,&  s'cftendcntiiJlquesaHtrenttcfme&  demi  en  nombre  de  fcpthau- 
c  Taiu-      ^  petites,  dont  les  troi;  premières  avec  un  petit  cfcueil  s'eftendent  Nord cfl  & 
SudOuft-^cNordcft  quantauNord,&SudOucfl:quant  au  Sud:&  les  trois  autres 
Eft  Nordeft  &oucft  SudOucft'  &  une  qui  eft  au  bouc  de  celles  cy ,  Nord  &  Sud, 
Ayant  paifé  ces  ditcsfèpcifles  vous  viendrez  a  voîri  fixitevèsdelaau  NofdN^- 
dcft  dciix autres  Iflescorrclpondanresavec les  autres  Eft&  Oueft,  dontccllequî 
eft  du  coftc  dcl'I  .ft  eft  la  moindre.  Au  bout  Oriental  de  cefte  Ifle  fevoid  unchau- 
CccUlûic^quivacndcvalaatversi  Ëiliailàntunebaire  pointe.  Youspouvezbica 

.  pallfif 


oigitized  by  Google 


VmUpmiiufqmâtlJUdeVtra^ido.  ^9 

ipifl*;  rentre  ces  deux  Tfles  fi  vous  voulez,  ar  il  y  a  un  bon  canal  entredeux.  La  plus 
]«^ande,  laqudb  cfc  haute  &  longuc/c  nomme  Ycoo.  Atioisou  <^tre  licves  de  la  me  d'Y' 

ftmdant  Nord&Suddela  longueur dc<cptooliui<aiieves.  A mi-hcmin de  ccfte  H^jj^^ 
îfltc,a(çavoir  du  codé  de  l'Eft  il  y  a  un  havre  ou  petit  goulfe  endos  de  quelques  d- 
(îucils'i^^i'' peu  commode  pour  s'y  recirer.  A  licvc  à  demie  de  ce  havre  auOud  t 
ISord  Ouclt,  git  une  petite  incplaite,ayantunccolhne  au  milieu.  Â.icptouhuiâ 
IflKKCsdeTatiaxuina  vers  le  Nord ,  voosvieodiezavotron  giandatliaut  pays  qui 
«Vtend  dixlicvcsEfc  &  Ouefr ,  afçavoir  le  paysdcbpon.  Au  bout  de  cdtcr coite 
a/jçavoirdu  codé  du  Oueft  cft  legoulfc  deCangoxuma,&  le  havre  de  Amango,au 
ii%:\hi  duquel  fcvoid  une  haute  montagne  iaguc:  &  visa  visdcliflc  dTan-xu-^  GoiUfe  de 
i^alcavoirau  Nord  &  NordEfCtCftle  goulue  de  Xebuxij  qui  cli  fortgrand,aydni  ^J^^*"^ 
«ndcdani  lesHàvres  de  Mioato,£oxima,  &  XabuKîj ,  qui  font  cmboucfaeurcs  de 
tRoUdvieres  pour  petites  naviresf  toutes  trois  du  cofré  de  IT.ft,  ançivoir  àmain- 
(fi-oircqiiandvous  entrez  dans  legoulfc  de  devers  le  Oncft.Sixou  Icpt  licvcs  pîus 
avant  le  long  de  la  coltc  au  NordNordEIl  cft  le  havre  de  Tanora  quidi  ic  mtU- 
kur  havre  de  tout  le  pays  de  lapon. 

Sivoas  defircsTotlt  achenliiier  vers  ledit  hâvrevons  coftoyerez  îacofte  de 
|eeSt  car  le  fond  y  eft  beau  par  tout,mais  il  ny  a  point  de  rade  en  rond  propre  aao-  Tmna/ 
çrcr,à  raifon  de  h  prof()ndeur. Ayant  palîele  goulfe  de  Xebuxij  continuant  voflre 
ctHirs  le  long  de  la  colte,vouçparviendresa  un  petit  goulfe  qui  de  prime  face  icm- 
jbLeeUre  quelque  bonne  retraitte:  mais  vous  trouvant  à  l'endroit  d'iceluy  vous  y 
Aicroiivfez  beaocoupd'efcueiU  &  rochers.  Ayant  pafTé  ce  goulfe  on  vientàooe 
^nd  fitloiice pointe  de  terre.  Depuis cefte  pomte  le pys  tourne  en dcdîs,Ià  vu»  niv-rfe.. 
Tiédrez  a  voir  un  rivage  de  fable  &  deux  petites  lÛwS  le  long  de  ce  rivage  proches  mctixn  lA 
fune  de  l'autre,  au  boutdefquelles  s'en  trouvent  encore  quel(|acs  aucrcsavec  des  i<u 
«randsefcueilss'etlcndans  veilla  mer.  • 

Eti  dedans  ces  petites  lAes  8e  dcaeib  gît  lehavredeTonif»  pour  auquel  par-  Pourmrer 
venir  vous  tiendrez  voftre  cours  vers  le  bout  de  ditev  Ifles  &  eicueils  :  Vous  trou-  ta  havre  de 
%ânt  à  l'endroit  de  ce  bout,  vous  demeure  du  cofté  delà  mer  au  Nordeft  une  autre  T«oit. 
petitelfle  ou  efcueil  en  dédis  lequel  vous  dreiTerez  voftre  cours.Entre  iceluy  &lc 
|iaysily  à  ungrandsoulfe,auquelonpe8t  ancrer  à  vingtcinq  brairesfibefoin  e(l: 
■aiscen'eftpasicyie  vray  havre.Pdartantqoandvoof  avezdonblélesditespeti- 
tes Ifles  &  elcaeils,  vbosdrelTercz  incontinent  vofh-e  cours  le  long  de  là,  aiçavoir 
entre  une  pointe  du  pays,laqucllc  cft  à  la  droite  du  cofté  duNord,&  les  dites  peti- 
tes Ifles  iuiques  dans  le  canal  dont  vous  voyez  l'ouverture,  &  n'avez  rien  acrain-> 
dre.  Ayant  palTi  cefte  pointe  vous  verrez  incotinent  un  goulfe ,  qui  s'eftend  en 
4edank  âii  Norddors  vouscoftoyerca  deprcs  ceftepointe  laquelle  vous  demeore' 
n  ^  main  droite  :  &  pouvez  hardiment  y  entier ,  car  la  profondeur  y  eft  de  qua- 
nebraffesfbadvafeuxi&yaocrerezm  cQltéderËft,  vous  gardant  du  cofté  do 
Oueft. 

Depuisle  Goulfe  de  Tonaraonticntlc  coursle  long  de  lacofteauNord  qui 
cftlepaysdeFyunga&BungoiTooteceftecofteeftbeUe&n'yarieaaciaindre  ^^^S'  ^ 
^écé  que  vous  voyez  devant  vos  yeux.  Dixhuiâlicvcs  plus  outre  vous  trouve- 
fC7  une  fort  grande  lilequi  t^ous  demeurera  du  cofté  de  l'Eftjâfçavoirl'lfle  deTo-  lfledeT<H 
C2,  laquelle  s'eftend  Eft  &  Oueft  ,  &  Nordeft  &SudOueft  ,  ayant  de  longueur  f*. 
phj»  de  quarante  lieves,  venant  iofijues  près  de  Sacay  &  Miaco.  Lacofte  meridio» 
aak de  cefte  Tfle  le  long  delaquelle  on  tient  laroote  de  Sacay ,  eft  entièrement 
secte.  Entre  cette  Ifle& la  coftcdeBango,qui  eft  ducoftéduOueft  de  cefte  Ifle,  . 
ity  aundcftroiroupaflàgelargedcquatre&cincq  lieves.  Celoy  quiveutallerà 
B  u  n  ^  o  d  o  I  r  t  o  u  fiours  tenir  le  long  de  la  cotte  deTanora&Fy  unga  (c  gardant  de  la 
«oitedc  i  oca. 

Retouniantàlacontreequigitlahauteur  de  vingtcinq  degrez  fledemi  quand 
•n  «mflia,ci|oeoPl9ieiKbœaiédii  à  eft^  vonsadûesfiriR  voilé  vers  lifte  de 
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Firando  vous  vous  acheminerez  de  là  fur  le  mcftnc  cours  dcNordEft.  Eft  Nord* 
£(l  iuf(jucs  à  la  liauccur  de  vingthuiâ  degrez  &  un  <)uact,U  ou  vous  trouverez  au 
Diiierfcs  NofdEft  j(ùr  Icqqctcoorsvoiis  viendrezaddcoiivrirdMxpccicalonguc^  isks 
^  de  peu  d'apparence,  corrdiNiadantes  Nord  &  Sudaucc  le  autres,lcrquLllcs  ont 
■  ducoftdduSuddcuxislcttcsoucfcucilsdirtansdemiltevcrunderaurrc.  Les 
deux  rufditcs  iHcs  font  à  la  hauteur  de  trente  &  un  degrez  &  un  quart.  A  trois 
ou  quatre  licves  de  cc&  ilksau  Nord  Eft  git  une  autre  petite  J  de  oucfcueilayant 
qusrre  «m  cincq  rochers  cslevez  en  poince.  Vous  crowanf  àl'cndroit  des  dites 
Ifles  vous  edes  cncbrc  à  dix  licves  deb  cofte  dejapon  afçavoiraa  Ottcft,&  te- 
nant la  mefmc  route  du  NordEft  vous  viendrez  droitcmcnt  a  rencoatrer  une 
grande  &  hautelAe  nommée  Coiaquin  laquelle  correfpond  cft&Oveftavec 
ia«deCo-  te  havred'Angone,di(lante  trois  ou  quatre  licves  delà  code^longuepareinemenc 
'  K^oin*    de  trois  ou  quatre  licves.  Oo  cofté  de  rEftiafçauoir  devers  terre  elle  a  plo- 
fîcurs  petites  Ifles&cTcueils.  S'ilvous  adulent  de  votas  rencontrer  en  dedans 
cefte  Iflc  vous  trouvant  près  de  la  cofte  de  Japon  ,  en  forte  que  vous  ne 
pirtifiez  tenir  voftre  cours  en  dehors  d  icelle,  vous  pouvez  qalTer  entre  icellc 
terre  vous  tenant  en  dehors  de  toutes  les  Ifles  &  efcucils  à  la  portée  du  canon, 
Iknsapprochcr  trop  presdelacofte,âcais(ê  d'une  pointe  qui  ett  de  rancre  eofte 
au  Nord.   Ayant  pa(T<^  la  longueur  de  Tlfle  ,  le  long  des  dites  petites  Ifles 
&cfcucils ,  vous  viendrez  incontinent  à  lovvcr  le  long  de l'Ifle  en  dehors  vers 
la  pleine  mer  :  ce  faifant  vousapperceurez  au  Nordk  fufdite  pointe  iprcs 
„      de  laoudle  il  y  a  quelques  Baftes  &  cfcueils,  &  au  dedani  d*i€cQc  auNotd 
d'Aim.  cftie  Wre  d'AmaCufiu   Cefte  pointe  de  terre  cft  droirement visà  vis  d'une 
la»        antre  pointe  de  la  fufdite  Ifle  ^  correfpondantes  Nord  &  Sud  l'autre.  Ayant  ' 
palfd  cefte  pointe  vous  tiendrez  voftre  cours  le  long  de  la  cofte  à  unelicvc 
pcrs.  Cefte  cofte  s'eftend  depuis  une  pointe  iufques  a  l'autre  Nord  Nord  Oucft 
&  Sud  Sud  Eft.   Et  fi  vous  tenez  voftre  cours  en  dehors  l'Ifle  de  Çoiaquin, 
vous  prendrez  le  mefme  cheminjceft  qu'ayantdaflè  ladite  Ifle  .  vonsûezle 
i        long  de  la  dite  cofte. 

Depuis  la  dite  pointe  d'Amaculà  près  de  laquelle  fe  trouvent  IcsBaftes  &ef- 
cueils  lufdits  trois  ou  quatre  licves  plus  avant  la  cofte  a  une  autre  pointe  d'un 
grand  &  haut  pays.  Cefte  pointe  paftce  voyez  une  grande  ouverture  d'une  ca- 
OeftnclionalappeHéOEftrechod'Arynia  ,  dansleqnelil  yadeasIxMS  havres  t  dont 
d'Aryma.  lepremicr  eft  celuy  de  Xiqif  ,  qui  eft  un  des  meilleurs  havres  de  Japon ,  lequel 
/ctrouve  aune  demi  lieu  de  l'entrée  dudit  canal  du  cofté  du  Sud  à  main  droite 
afçavoirrirant  vers  leOueftau  bout  d'un  grand  goulfe  qui  fert  d'abri  contre  tous 
vents,ayani  quatre  &  cincq  braffes  de  protondeur  fond  vafcux.  La  furent  un  iour 
*  >     jtoc2  trois  Poritigois  par  quelques  Japonnois  qui  ne  pouvoyent  endnrer  leur 
maiftrffc  &  infolcnce.  Au  coftd  du  Nord  de  ce  goulfe  vêts  terre  git  une 
peritc  lilc  haute  &  ronde*   luiqes  ky  vous  trouvez  par  tout  beau  fond 
&nct.  > 

Pourparuenir  à  Aryma  ,  il  voys&ut  coftoyer  de  près  le  pays  du  cofté  da 
Nord  ;  car  du  coflé  du  Sud,  fi  toft  que  vous  avez  paflS5  le  mie  Goulfede 
Xiquij  ,  vous  trouvez  deux efcoeils  ,&  des BaiTes  dt  bancs  tout  autour.  Ce 
dcftroir  en  ftm  entrée  s'eftend  vers  l'Eft  ,  quis  il  trouve  vers  le  Nord  le  long 
de  la  pointe  du  pays  ,  là  les  courans  d'eau  font  fi  roides  que  fi  vous  ny  pre- 
nez garde  ,  ils  feront  touacr&  retourner  voftre  Nauirc  ,  fi  vous  n'auez  un 
bon  vent  par  Icqjuelbiôrccde  ces  courans  fott  domtee.  Ayant  dol^ldladite 
Havre  «le  pointe  vous  trouvez  un  fort  bon  havre  nommé  Cochînochy  ,  ou  Cochino- 
Cncbîno-.  quin,  puis  le  havre  d' Aryma  ,  d'ouccdeftroitjvenJrou  nom  diftantdcmilicvc 
^*       de  celuy  de  Cochiiwchy:  lequel  eft  mal  propre  pour  y  eftre  a  couvert  contre  les 
Havre  de  Vents  d,Eft&  autres  orages.  Calque  peu  dIus  auant  cft  le  havre  deSimonbarale- 
^|[>*<^  quelatroispétit^lflcsqut  (ffuenededeuatecontreles  vents  deNoid,maislct 
navires  y  dementftror  le  (ce  jlbaflèniateefn  couccedefttoitîlD'y  a^oîntd'an^ 
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très  havresqai  foycnt  alTeurez  &  qui  fervent  d  abii  contre  tous  vents  irnoo 
.  cekiyde  XiqoyfcCochinôchy. 

Dqpnis  ce  deflroit  lufcmcs  àl'lUe  de  ]^yrando  il  y  à  le  long  de  la  code 
plufîeurs  lflcs&  cfcueils&  un  grand  goulfc.    Depuis  l  ilTuc  du  de(h-oic 
d'Aryma  fix  lieves  plus  outre  fc  trouve  une  Iflc  ront  ioignanr  la  cofte, 
\       nommée  Cunbcxyma,  grande  ^  haute  tout ioignant Laquelle  du  culU-  de  la 

I»ldne  mer  (evoyent  quatre  ott  cinq  paites  Ifles  où  efcoeib^  Entre  feel- 
e&  terre  il  y  aune  bonne  radc,4r  CRU  mefmeincfe  voidan  grand  bourg 
bien  habité  ,  avec  un  bon  havre  ou  il  y  à  d'ordinaire  plufieuts  fuftcs 
&  barques  de  pefchcurs.  Ici  commencent  les  lûcs  iuTqacs  à  tyran- 
do. 

Adnqoafîx  lievesde  Cdbexytnala  cofte  s'eftend  en  pointe  près  de  iQ^'^e, 
laquelle  il  y  a  diverfel  petites  Ifles  &  cfcueils  qui  s'avancent  de  devers  la  cneibie 

terre  vers  1.1  pleine  mer.    Vous  drcfTcrez  voftrc  cours  vers  ccfte  pointe,  long  de  li 
tenant  îa  route  de  NordNordOueft.  Depuis  liKlitelfledcCambexymaiuf- 
auesà  ccfle  pointe  le  pays  décline  en  ded^ans  en  forme  de  gouifc.  Or 
'  oaoeant  que  la  cofte  de  lapon  oidînairement  eft  couverte  die  bruines  8c 
nuagesautempsqn'onà  accoutumé  d'y  venir,  il  e(l  difficile  de  bien  &  di* 
ftindemcnt  appercevoir  les  diverfcs  places  &  endroits  d'icellc  :  En  tel 
cas  vous  ne  tiendrez  pas  voftrc  cours  le  long  d'icclle  ,  mais  déclinerez  à 
dcmirin  du  NocdNordOueft.  Et  vous  advenant  d'en  approcher  tout  presj 
vous  appcrcevrez  incontinent  foucesles  dires  Ifles  &  elcueils  :  dont  les 
dm  oerniercs  qui  font  les  plus  avant  en  mer  fcparees  des  autres  font 
quelqucpeuhautes&  plus  longues  que  rondes,  fans  arbres  :  près  de  l'une 
defqueilesafçavoirdc  celle  qui  eft  lapins  avanten  mer  ,  il  y  a  deux  baltes, 
dont  l'un  s'cftend  vers  l'Ëft  l'autre  vers  le  NordOueft ,  environ  demi  licve. 
On  tient  wie  près  de  cdleqni  eft  du  coftd  de  FEft  il  y  à  beau  fonds  «  &  du 
coftédo  Nord  s'ytronyeunendroit  commode  pour  y  eltee  à  l'abri  contre 
leMortfbndesventsdeSud,  de  forte  qu'au  be(bin  vous  vous  y  pouvez  re- 
tirer.   Depuis  CCS  deux  Ifles  vers  terre  fe  voycntdeux  autres  petites  Ifles  Pa/ri^cî^., 
ou  cfcueils  en  façon  de  piliers  :  Entre  ces  efcueils  &  encore  autres  ca-  navires  de 
nauxqui  fe  trouvent  entre  les  Ifles  tiennent  leur  coure  divers  luncos  ou  ^'<»>** 
navires  de ChinoismenansleursinarchandifesiFirando  ,  &  au  havre  de 
Umbra.  Ceneantmoins  vouslairrez  toutesees  Ifles  &  cfcueils  du  cofté 
del  Eftilamaindroit  ,  tenant  voftre  cours  à  demi  lieve  de  U  en  pleine 
mer.    Eftant  à  l'endroit  de  ces  Ifles  trois  ou  quatre  lievcs  plus  avant 
iûr  le  mefme  cours  du  Nord  &  NordOueft  fe  void  une  autre  pointe 
d*ùhe  Ulc  s'eftendant  au  Ooeft  »  donc  le  terroir  eft  haut  &  plat  au 
deflos  :  on  diroit  ^  la  voir  de  loin  que  ce  font  trois  Ifles  à  caufe  de 
deux  entrefentes  q^'oQ  y  void,  combien  qu'en  cffeô  ce  n'en  foie 
i^'unc. 

A  trots  lieves  de  la  dite  Dointe  auOueftvcrs  la  pleine  mer  vous  ap- 
perccvez  uneautre  petite  Me  ronde  ,  mes  delaqueUe  ily  en  aooe  au- 
tre qui  eft  lonsuc  :  «Se en  tempsclair  ficlerein  vous  defcouvretau  Oueft 
"Sua  Oucftl  lflcde  Goto  laquelle  eft  fort  grande  &  haute  ayant  pluficurs 
entrefentes  &  feparations  ,  le  dclfus  du  terroir  entièrement  plat  Çc 

uot.  ^ 
EftantàbvevedelaiûlSitelflequilèinblenois  Ifles  »  vousdreflerez 

voftre  cours  vershpoince  d'icclle  :  Q^te  s'ilvoos  advient  d'avoir  la  ma-  - 

rec  contraire  5:  peu  de  vent  ,  vous  verrez  l'eau  s'enfler  efmouvoir  fit 
•  efcumcr  près  delà  dite  pointe  ,  en  fortequon  ju^^croitqu'il  yala  quel- 
que endroit  peu  profond  fur  lequel  i  eau  ic  vient  rompre.  Ce  neant- 
moins  le  fond  y  cft  beau  &  aflex  profond  par  tout  :  pourtant  y  pou- 
vez vous  pnflèt'âns'craime  Ht  danger ,  vobï  tcfiant  iciflementqiiaquç 
'     ,  Ce  peo 
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poiarricK  %la  pointe.'  Pftflàiiteii  cefte  muàae  outre  ladite  peinte  ^ 

GouUc  youj  irez  en  louvantlclong  ducoftè  d'icclle  ,  drdiàncvoftre  cours  vcil 
?uiiii^  ^  ^  &  cfpacicuxgoulfequi  efl U,  dansicquel vous  enrrcrezjiufques  à  ce 
que  vous  trouvicsdix  &onzc  bralTes  de  profondeur.  Le  fond  y  cft  dur 
&  y  pouvez  ancrer  s'il  vous  (emble  bon  :  on  y  cft  àl'âbry  contre  les  venu 
dnMontbo.  IJivoustroiiveKezaflcsdebainies&  defnftesqtri  vous  mè- 
neront à  FyiandOb  Diedansœ  goulfe  du  covté  defEft  il  y  à  une  tadc  |>to- 
prc  à  ancrer,  avec  un  enaroit  ou  il  y  à  abry  de  toiis  vent.  A  un  trait  de  ca- 
nondelavcrslc  NorJFftiî  y  àunautre  havre,  qui  pareillement  lêrt  d'abri 
contre  tous  vent,  U  ou  le  peuvent  tenir  plus  de  navires  qu'en  lafuftiite  rade 
ducoftédel'Eft.  Si  donc  vous  trouvant  en  cefte  contrée  la  vous  craigncE 
.  quelque  orage  vous  pouvez  hardiment  vous  mettre  à  couvert  en  l'un  des 
(ufdiishavrcs  »  fansy tioi ctaindrefinoo  d'avonturela  vcnuede ^idcjuet 
voleurs. 

Depuis  la  fufdite  Ifle  qui  femblc  trois  Ifles  laquelle  fc  uon)mc  Faquin 
l'Inde  Fy-voos  pouvez  dcTconviit  llfle  de  Fyrando  qui  en  cil  diftante  cinq  Uevcs 
taudo*  vers  le  Nord  :  toutesfois  il  nadvienc  gucrctqoon  la  puiflk  appercevoic 
de  (i  loin  à  caufe  du  temps  qui  ordinairement  y  eft  moileux.  Mais  de- 
puis le  havre  ou  voust  ftes  à  l'ancre  vous  appcrcevczune  petite  Ifle  haute 
&  ronde  près  de  laquelle  fc  trouvent  quelques  efcueib  diftante  environ 
demiUeve  dchiadeqaienladitecofte  laquelle tTeftcnd  NordNocdPU 
Nord  &  Nord qoartàrOucft*  A  trois  lieves  &  demie  du  mefme  havre 
vous  appcrccvrez  une  autre  longue  haute  &^lattc  Ifle  ,  fcndbcpar  le  mil- 
ieu de  forte  qu'on  diroit  que  ce  font  deux  Iflcs laquelle  s'eftend  EU  de 
Oucft.  AdcmiUevcd'iceUegitungrand,  haut,  &rond  cfcucil  >  entie 
lequel  Stlafiddite  petite  Ifle  ronde  qui  cft  diftante  demilievr  dubavre  de 
rifle  fufmentionnee>  fe  void  un  grand  gonKê»'&  tm  canal  par  lequel  on  va 
julqu'au  havre  de  Umbra.  Quand  vous  appcrccvez  l'Ifle  qui  femblc 
cÛredeûx  Ifles  ,  drcflez  voftre  cours iuriccilc  vers  la  pointe  de  l'Eft  ,  & 
VOUS  en  approchez  a  un  tratt  d  ar^lcfte  ,  comme  aufTi  près  de  ï'dC- 
cudl  que  vous  hiflcz  du  cofté  de  TEft  /  tenant  voftre  cours  en 
dans  :  lors  voQsappçrcevirez  une  fort  longue  terre  a^voir  la  cotte <fûi 
faille  dedroit  ou  canal  entre  terre  l'Ifle  de  Fyrando:  vous  vous  garderez 
de  toute  la  terre  qui  vous  demeure  du  coûé  de  iiift  ,  carlefoady  cft  mau- 
vais. 

Ayant  paffôrifle  de  Caronma  lalaiflànt  du  coftddu  Ooeft,  voas  verret 

à  la  portée  d'un  trait  darbalcfledu  bout  d'iccUedeux  petites  Iflcs  ,  dont 
cellcquieft  ducoftëdu  Oueftcft  longnc  ,  l'autreque  vous  laiflcz devant 
vouscndehors.  ett  petite  &  ronde,  ayantun  efcueil,  duquel  il  vous  faut 
garder  :  inconrincntapres  vous  verrez  encoredeuxautrescfcueils  >  IcT- 
.  quels  vous  latrrez  du  cofté  du  Oneft.  Vous  tioovam  en  cefte  contrée 
xmào  ^'^"^  ricndrezà  defconvrir  l'Ifle  deFynmdo  devant  vous.  Elbnt  à  deojt 
lic'ves  de  là  vcnis  pouvez  hardiment  prendre  voftre  cours  vers  iccllc  fans 
rien  craindre,  car  le  fond  y  cft  beau  tout.  Vous  trouvant  près  des  peti- 
tes Iflcs  &  cicucils  fuimentionnez  il  y  à  certains  petits  canaux  dc^uds 
vous  vous  garderez,  vous  tcnaotle  plus  près  que  vous  ponvesdellffle  de 
Fyrando  laquelle  vousdemeureducofié  du  CXieft»  âeeftgrandefic  longue 
en  laquelle  du  codt^  que  vous  en  approchez  vous  voyez  une  haute  coIUne 
ail  milieu  d'une  pointe  d'icclle.  Eftanrtout  près  dcccfte  Ifle  vous  tien- 
drez voiirc  cours  Iclongd'icellc:  là  vous  verrez  une  ouverture  s'eftendant 
endcdans  comme l'caboucheure  d'oneriviere  ;  vouspaflerez  environ  à 
onelievedelàyOuvoustionverezun goulfeou  bayenomméCoclitn9lâon 
vous  entrerez  jufq'Teî  fi  la  profondeur  de  ii  braffcs,  &  y  ietrerezl'anchrey 
combien  que  vous  y  demeuriez  a  deicoavcit  cooticlcs  vcmsde^ud,ce  ne- 

ancmoios 
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* '  TàKM'câ  Mscfafteè.  Eftant  là  vum  advifèm de  recoovfer  au  boorg  qui 
^fl  prochéu  de  des  fîiftes  on  banques  pour  eftre  mené  au  havre  qui  cft 

3uciquc  peo  pîus  outre  :  carîVfurcc  d'icclùy  cft  dangcrc  ufc  à  l'occafion 
es  cotiran;  d'eaux  qui  prennent  la  kur  cours.    Pourtant  li  vous  defirel 
faire  vuilc  dans  ledit  havre  ,  il  k  faut  taire  a  haute  marée:  caràlcntrced'i-» 
celuyieventy  eftbien  rodefiour  y  entrer  :  &auand  feto  commence  à 
dévaler,  donnez  ordre  de  vous  y  fatre  mener  :  cenifant  vous  dreîîcE  voÂre 
'OïOrslelong  dL-I'Ifîc,  comme  dit  à  c(\é. 

Quand  vous  aurez  paiR  k  ^Miulte  de  Cochin  ,  afçavoir  )ufques  à  la  pre- 
mière pointe  que  Vous  rencontrerez  au  bout  de  laquelle  k  trouvent  deux 
petits  cicacilsq^i  s'cftendcntao  Nord ,  voo$  approcberes des  dits  cftueils  * 
ponr  parvenir  tant  ptus  aifement  au  dit  havre.   Lors  vous  apoercevrcz  in* 
C(MîtjnrnrdcvantVous du  cofté de  Fyrando  uneh^utc  Iflc  pleine  d'atbrcs 
fur  la  pointe  occidentale  de  laquelle  vous  prendrez  incontinent  voilre 
cours  juiquesàce  que  vous  la  voyez  tout  a  dcicouvcrt.  Çciâilanivousap-^J^fH 
percevrez  incontinent  en  dedans  le  bout  du  bourg  iiiiinenrionnd  ,  torsraodo.  - 
vàus  continuerez  voftre  cours  enlouvantvis  à  visdeladite  Ifle  aiçavoir 
vcr^lc  coftë  duSud  à  la  main  gauche,  làfevoid  une  petite  &bafie  pointe  de 
l'Iflcvcnâtde  dcvcrsunc  hautccollinc:  depuis  laquelle  pointe  un  banc  ou 
Sèche  vient  à  s'eftendre  en  mer:  àcaufcdcquoy  vous  approcherez  de  près 
le  cafté  des  maisons  de  ladite  pointe ,  pour  vous  tenir  hors  des  cotirans» 
Vous  trouvant  hors  de  là  en  temps  calme  vous  pouvez  anchn  r  ,  &  delà 
vous  faire  mener  au  havre  en  des  petites  barques  oitavec  l'ciquif:  l'entrée 
•decchavretendan  Oueft  &  OueftSudOucft. 

Pour  clofture  de  ccfte  déclaration,  ce  qui  à  cfté  déduit  ci  deflus  en  re- 
vient là  que  quand  vous  approchez  de  la  co^  de  lapon  vous  laifret  da 
c6ftédclÉftafçavoiràhitt|âmdroitctoiiter4esIflesqinfent  le  longdehi 
cofte,  6e  tiendrez  voftre  cours  en  dehtirs.Et  quant  aux  Iflcs  qui  (bntarriere 
tdc  I:\vcrsla  pleine  mcr,arçavoirlc$Ifles  deSaquin,  5f  l'îlleç de Caroxyma^  • 
.&  deux  petites  îflcs,  &  dcfurplus  deux  autres  elcucils  en  tout  en  noosbrede  • 
fept,  vous  les  lairrez  à  la  gauchey^avoir  du  cofté  du  OucfttTenant ce  cout 
voos  viendreziallement  (brnilëae  Fyiando. 


CKAiiTHa.  XXXIIL 

rvers  J^ont^  au  2a)/sde^iunff, 

LE  diineofbîerme  de  Idte  ioar  de  Samedv  nous  pattifiaeide  Mfle 
nommée  Al  ihea  das  Outeas  qui  eft  au  coftè  du  Oocft  du  de  l'idiie  du 
Canal  de  Macau,faifan5  voile  vers  b  pleine  mer  ,  par  l'ouverture  par 
laquelle  enrrentles  navires  de  Malacca»  Ntûs  dautantquenousne 
pouvions  venir  au  delfus  d  une  lile  diftantc quatre licves de  Malaccaven 
TEft  SodEftjIaqaelleeflappllee  Allha  grande  delosLodroiiii^a.  dlam- 
dc  Ifte  des  Larrons,noos  a  laiflàmesdecoft<5  à  la  portée  du  caoon.  Ce  font 
deux  Iflesfeparecs  l'une  de  l'atitrcparon  canal  eftroit ,  par  lequel  on  peut 
pafter  avccdeçBoncoins  qui  font  petites  barque*;  de  Chinois.  Ademi  iicve 
de  là  vers  le  Nord  le  void  une  autre  longue  lik  ayant  beaucoup  d'artwei  te 
bruycies ,  vcrslaqii#nevenahtdacoftéda<>ieftSQdO«ftoomi^ 
chétninducanalunefcucilbatudelâmer.  .  t- 

AlixIievciçdccrfleTflc  vmrEflSudEft,gitHflcdeTonquîan  ,  ^^^^^Z^^"^ 
ftloDeite  >  picinedaioresiâeuCDOicuges  ,  prcsdcbqpciUducoftédcla*^' 
.  Gc  a  •  pl«n« 
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pleine  mer  fc  trouvent  neuf  ou  dix  autres  petites  Iflcs&  cfcudis  :  Scdav-^ 
tant  qucnous  ne  pcufmes  en  atteindre  la  hauteur  pour  pafTer  entre  ladite 
lûi  &  iceux  efcueils  qui  e(l  un  bon  &  beau  paiTagc  ,  nous  pallàmesà  co^ 
entre  ieene5e  nne  autre  Iflc  qui  en  cft  dilbmciinc  petite  licve  de  che* 
mb  au  Nord,  laquelle  eft  grande,  &  près  delaquelle  le  trouvent  deux  au- 
tres petites  ides  ou  cfcucils,  doncTun eft  tout ioignant  bdite Iflc,  fautrc 
en  clt  quelque  peu  pkiscfloigné  ,  lefquels  nous  lailTâmes  à  main  gauche  , 
tenans  uoftre courslelongde  l'Ifle de  Tonquian  la  ou lefondseft  beau  Se 
nct,àla  pointe  de  rfiftNeraEft  de  laquelle  dUcofliéqui  regardetefteft  non- 
vc  un  bayedefiblc,  qui  eft  nnefint  bonne  ladecoatieleMonfiNidç^veiiti 
•    de  Sud. 

Eftans  hors  de  CCS  Iflcs  nous  prifmes  noftre  cours  vers  l'Eft  SudEft,juf- 
quesàce  que  nous  fuifions  aufli  avant  en  pleine  mer  que  la  dernière  des 
folditcs  petites  Iflcs:  à  la  veve  de  laquelle  eHanspanrenos,  nonsprinfmef 
noftre  cours  Eft  &  NordEft  fclpace  de  Ibixantc  lieve»  |uiqucs  «*la  hau- 
■JjfSi  ^^"^  '^^  ^         Lamon.   Nous  dreflarmes  ainfî  noftre  cours  pour  cviterla 
les  Port?- •'encontre  des  voleurs&  pyratcsquien  teliefaifon  fe  tiennent  en  ce  quar- 
ticrôifans  lagucrreaux  Portugais  de  Maçon.   Ce  ncantmoinj  teoans  ce 
cours  nous  avions  touficmrsla  vtvede  terreferoie  aSçnnit  delà  cimedci 
trayeres  &  bolcages  qui  font  an  deflus  du  bas  pays.   Venant  en  ce  ouaitiee 
detlÛedc  Lamon,  jaçoitquc  nous  ne  la  vimonspas  ,  nousprinâies  in- 
continent la  route  du  NordEft  ,  fur  lequel  cours  nouseufmes  la  vcve  du 
haut  pays  deChabaquonen  la  colle  de  China*    £n  ce  quartier  dciacofte 
IMk.  nous  trouvafnaes  beaucoup  de  fidcheuxoomaili      deKonvrimes  Vardîa 
qui  eft  un  rocher  rouge  an  deflbs du  havre  de Chinchon  >  fans  ^^ppcrcevoir 
autre  chofefinondes  hautes  montagnes.  Depuis  nous  perdifincs  de  vevc 
le  pays  de  China.    Tenans  ccftc  route  du  NordEft.  laquelle  nous  avions 
tounours  tenue  depuis  Lamon  ,  nous  vifuicspour la  quatriefine  fois  l'IÙc 
U^aco  dite  Lcqueo  Pequenodcpuis  Laitoott,  nootvilniesponr  la  quairiefine fois 
Beqnciw.  ieMercfed)r4»poîB<du|aar  i  âçanciafines  àhuiâtieves  d'icelle  vett  k  * 
cofte  deOiiiia:  car  nous  vinfmes  là  près  de  la  pointe  du  SudOueft.  Ladite 
Ifle  de  Lequeo  Pequcno,  s'eftcnd  NordEft  &  SudOueft,  &  NordEft  quait 
au  Nord  ,  &  SudOueft  quart  au  Sud.   Elle  cft  fort  haute,  &  longue  de 
quinze  ou  fcize  lieves*   Le  bout  de  la  point  du  NordEft  de  ccftc  Iflc 
.  àla  hatttcurde  vingrcinq  degrez  Se  demi  tout  au  moins.   Depuis  ladite 
pointe  la  coftc  de  l'Ifle  s'i-ftend  90  SudEft*   Au  bout  d'icelle  (c  void  une 
autre  grande  &  haute  ?flc  :  &  y  àun  petit  canal  entrcdeox  ,  «rfembley 
^  '    avoir  decemefraecofté  du  NordEft  une  bonne  rade  ctMitrc  le  Monfon  des 
vents  de  Sud  &  SudOueft    Eftans  le  long  de  ceftc  iflc  nous  euimes  trois 
fours  decatme.  Eftans  paiTes  ootte  le  Moolbii  Ibuflla  dooccmene  :  i  j 
à  appateoceque  cecdmeaoasfoviiitpOQMçqne  nonscfttons  lipravlies^ 

Depuis  la  pointe  de  Lequeo,  afçavoir  depuis  b  hauteur  de  vingt  cinq  de- 
grez &  demi,  nous  tinfmes  la  routç  du  NordEft,  Se  EftNordEft,  cootinuans 
ceeoursjufqutMvingtneofviefinedqppétoatWinoins  i  flttronvafincsea . 
ce  cours  depuis  eftre  à  dixiieves  de  Lequeo,  force  elconie  de  merjEbttanr 
fur  l'eau,  Se  autre?  ffmblablesefcorces  fort  Hanches  de  (brte  qu'a  les  voir  de 
loin  on  euft  dit  que  c  eiloir  du  coton:  mais  peu  à  peu  venoyent  à  diminuer  & 
s'crpardrc^à&ià  :  &  noùs  durèrent  pour  le  moins  jufqu'ai)  vingtiixicfmc 
degré.' 

Venansju  vingcneufviefme  degrtfou  environ  9  nous  prtnfBM»  la  route 
de  l'Eft  Nord  Eft  l  efpace  de  huid  ou  neuf  licves  julques  au  coucher  du 
'   Soleil.  Lors  nous  apperceufraes  droit  devant  nous  une  ronde  &  haute  Ifle, 
eftans  cocotc  à  loliavcs  d'iceUç  >  af^voir  la  première  &  deraierc  lile  dy 
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icid^du Ouefldes fept  Iflesappieifécs  As fcteyhnaas,  c.  a.  d,  les fcpt /œurf, 
Idqudles  fontàla  hauteur  de  vingrncufdegTcz  &  demi.  Au  milieu  de  ce-  - 
ftc  Iflcfevoid  une  pointe  ayant  aupicdducolld  duOucftun  rocher /èm- 
Uablc  à  ua  pilier»  comme  VarclUaudeArou  de  ^logapuraprcs  de  î^ialacca: 
aràrEft-WQidEll;  à  demi  Keve  delàan  elcueil  nbir.  • 

Incomineàt'ijuenous  eufôiesbveVtf  dèstfic<ftinéi^nous  tinfmesla  rou^ 
teduNordEft  tourclanuiâ:  comme  paravant  :&  aU  point  du  jour  cftant  â 
l'endroit  de  ladicelllc  uousvifmcs  tobtcsîes  fufditcs  fept  Iflcs  ,  flcccinti-  ' 
nuaftncs  icmefme  cours  iufques  à  la  dermcrc  des  dites  liles.   A  hxiieves 
deliâo  NotdEftfe  voyentdeux  autres Illes qui  i'eftcqdentEft  drOueft  ,  Divcifai 
dont  celle  qui  eft  du  cofté  de  l'Eft  eft&tt  longue  flc  haute  avec  une  cfpaîf- 
fcuroblcurc  qui  «t'croble  eftrc  d'arbres.    QcWc  ducofîé  duOucft  eltplus 
petite  &plus  balFe  ,  au  bout  oriental  de  laquelle  \\  y  à  une  haute  colline 
qui  va  tout  bellement  en  dévalant  vers  leOueiHàou  elle  fait  une  ballet 
K>ngiie  poitifce.   Ces  deoir  KSe^fontdiflinces  f  uneïle  l'autre  environ  «ne 
Keve .    A  trois  lieves  &  demie  de  cefte  pointç  vers  le  OucA  fe  %'oid  une  an- 
tre nie  de  mcTme  hauteur  &  grandeur  que  la  précédente  fufmcntionnéc 
haute& longue  Mlc ,  appellecYcoo   Les  autres  fept  Ifles  vous  demeurent  ^^'^^ 
du  codé  duSudb{l  ,  ayans  fcpc  ou  hui<^lieve$  d'cftenduc  depuis  la  jare- 
mieit  juTqu'^^  dernière.  EffauisàTeDdioilds  tiiiut<hceBeshoiis  drewkâ 
Doftre  coursau  NordEd ,  versle canalqfriftiisii  cottricntre  laçnmde  b»»^ 
te  Ifle,&rifle  de  laba(n.  &:  longue  pointe,  parïequcl  nouspalfons,  &  en 
jbnonsdel'autrccoftéduNord.  Ce  canal  cft  beau  &  profond  fans  aucune 
cfcueils  ni  rochers.  A  quatre  lieves  de  I  tAucd'iceluy  git  une  tort  haute  &        '  - 
longue  Iflequirembleavoirdes  e&ucibdbcofttfduOueft  Eii  laplttshati<* 
Départie  d'icdle  fe  voi  dune  montagne  aïdcnte ,  à  huidl  lieves  de  laquelle  ' 
TcrsTEft  cft  riflc  de  Tanaxuma.  Le  tciroirrcptentrional  del'Iflc  d'Ycod  , 
cft'bas,  &  le  long  d'iceluyfc  trouve  une  bonne  rade  ,  dont  le  fond  eft  bon 
par  rOQt ,  s'eftcndant  quatre  ou  cinq  lieves  Ëft  &  Oueft.   A  trois  lieves  dû    ■  ] 
Boatorienuldeceftelfie,  git  hfdaitelflédeTniatoiini  >  laquelle  k'eficnd 
Nord  &  Sodayant  fept  ou  hxàCt  lieves  de  longueur*  On  y  void des  cbllinet 
&  vallées  ,  &  des  Pins  au  dcffus  quelque  peu  cfloignez  les  uns  des  autres. 
Ony  trouve  au  milieu  du  cofté  du  Oueft  un  havre  entre  quelques  efcutils 
&rochers  ,  àune  lievcâe demie  duqaelauOuedNordOueitfevoid  une 
^rt  petite^tbaiTe  Ifleayecîio  elcueitaii  finlicv,laquelleà  dn collé  du  Noril 
^elques  eifeueili  ftfochers  s'eftendans  la  portée  du  canon  :  le  refte  eft 
beao&net  ,  comme  pareillement  entre  laaite  llle^  celle  de  Tanaxiima.  Pnysddl^ 
Afeprou  huiftlicvesde  ccftelflcde  Tanaxumacft  legrand&  haut  payspo*»» 
de  lapon, la  cofte  méridionale  duque^ls'eftcndËft^  Oueftl'efpace  dcdLix 
lieves;  Depuis  le  Canal  fiifinentionnè  par  lequel  on  pafle  eiicre  les  deux 
IflesOniie  peut  voir  la  dite  Ifle  de  Tanainma,  (îcen'ed  en  temps  clair& 
ferein.  Aûfortirdelàayansprinsla  route  de  reflNordEft  &  clhnsà  trois 
fieves  dudit  canal  nous  dcfconvrimcs  ladite  Ifle,  &  le  haut  pays  de  lapon: 
&dautant  que  ladite  lile  s  citcnd  Nord  &  Sud ,  &  eft  balTc ,  on  iugeroit  du 
^rtier  ounouseftions  quecelbitonnieime  pays  avecceloy  delaponsniaiS 
npprodianc  de  près  on  vient  peu'à  peu  >  defcouvrir  le  canal  qui  eft  encre 
flKQX)&ictrouvent  fept  ou  huift  lieves  de  diftancc  de  l'un  à  l'autre.  Èn  ceftè 
manière  nous  dreffamr s  noftrc  cours  EftNordEft  ver^  ledit  pays  de  lapon  la 
tnaree  c  loi  (Tant  ,  defortcqucnousfurmes  pt-uflczverslapeticc  Ifle  qui  eft 
proche  de  Tanaxuina;&et'i(mesa(lèz  de  peine  àgagne^ledclTuspallànsàU  . 
Mjrteedu  canon  près  d'icèlle  :  pourtant  eft  il  de  bdbin  de  cenit  le  touftdii 
KofdEft  jufquesàceqne  El  dite  Ifle  foitpairee.' 

Ayanspaffë  Tanaxuma  nousprinfmcs  la  routedu  NordNordEftvers  là 
•  ttfté  :  &  eftaoseacorcà  trois  hevcs  d'icelle  vis  à  vis  du  goulfe  de  Xebu-  - 
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xi),  le  calme  nous  furrint  le  dernier  de  luin ,  ayans  efté  onze  jours  ëfi  voya^ 
ge,4oDtnoii9enfiilmestroisûiisfaire  volteàcaiifèdn  aime  qui  nous  fur- 
priât  pra  ddlile  de  Leqneo. 


Cm  API  T  &  i  XXXIIII. 

tdutre  defcrtptùm  de  U  rucngatim  ^  cours  du  havre  die  tP^acOK 

Uhmgdelacojhde  Qmid'-uers  tlfledeVyrandûi^  , 
^         mitres  Ijles  ctrconf^ofJttKsjupjuesauluCm  de 
ymhmealacofiedeja^ 

Voulant  aller  dc-Miciuven  lapon  auMonfon  de  Iuin&  de  luitlet 
fi  en  louvant  vous  ne  pouvez  dccLncr  d'un  cfcueil  quifc  void  dr 
Macau  ayant  la  forme  d'une  voile ,  ne  vous  travaillez  pas  beaucoup 
autour  delà  ,  car  laiâàntriflede  Lantouà  cofté,  vousjpouvez  incontineoc 
drdlêrvoOre  counlàoa  flvoospltic  aHer  ,  cari]  yâttbeau  partout  fins 
•  qu'il  y  ait  rien  à  craindfc.  Eflant  hors  des  Ifles  vpus  prendrezUfioiitc  de 
Tltaiwn- 1 1  fie  dite  Ylhea  Branco ,  c.  a*  d.  l'ifle  blanche  qui  eft  un  cfcueil ,  tenant  vo« 
ftrc  cours  Eft  Nord  Eftjuiques  à  rifle  de  Lamon.  Et  combien  que  vous  ay- 
ez fore  bon  vent,  partant  de  ladite  lile  au  foir ,  vous  n'appercevrez  pas  iadi^ 
'  te  YDieaBrànco  fioon  léleodenitfiD  Sftmt  èfeodroit  d'icclle  vousvenes 
en  terre  ferme  un  grand  haut  pays  ayant  ao  milieu  une  colline  ronde  ea 
façon  d'un  pain.  La  profondeur  qui  fc  trouve  là  du  long  à  dcuxlicvcs  près 
eÛ  de  trente  &  39  bralTcs  fond  de  fable.  Depuis  ladite  Ylhea  Branco 
Navigttiô  julques  à  Lamon  fc  trouvent  divciibs  petites  Iflcs  le  long  delà  cofte.  A 
doitte lieve«de£dttiioa , &  àlbton  liiiiâ Hem  de  terre  fome  là proto- 
deor  cft  de  hj  &  vindiuiâ  bcaflcs  fond  de  menn  fiUe  noir  méfie  àcfc* 
tites  coquilles.  Vous  trouvant  en  ce  quartier  ,  ores  que  vous  ne  voyiez 
nulle  terre vousnc  lairrczpasdepourfuivre  laroutcdel'EdNordEfl  :  car 
ayant  la  dite  profondeur  vous pouvez  aller  librement  fans  eftre  en  danger 
de  rencoatccr  hBage  def Ifle  del4aK»,&jaçoitque  vouin'appeicenei 
nulletcrre  »  tmteifois  vompoaves  Ueni^voir  par  le  fond  &  par  la  pro- 
fondeoren  quel  endroit  vous  eftes  :  cardcpuis  riflcdeLaBion  jufaïucs  à 
Macau  la  profondeur  cl^de  vingtcinq  à  vingthuiâ  braffes,  &es  environs 
de  Lamon  le  fond  eft  de  menu  iable  blanc  meflé  de  noir  :  &  fi  davanture  paf- 
fiuitptrla  letempseftoitlbniixeaennbilenx  ,  il  findratcnirtadite  route 
d'EftNordEfljCarceniemeilIeurcbeinîn.  Lors  que  vous  vousiugez  eftre 
près  de  ladite  Ifle  de  Lamon  ,  trouvant  la  profondeur  de  quinze  &  fcizc 
braflcs  ,  ceft  figne  que  vous  eftes  bien  avant  en  pleine  mer  ,  car  en  ce 
quartier  les  courans  ont  leur  cours  fort  roide  vers  l'EftSudEfl  :  àraifi>nde« 
quoy  vu»  tiendra  alors  la  roote  dn  NoidBft  »  ponr  icgognerle  droit 
cours. 

Surcefteroutedel'EftNordEftenla  profondeur  de  vingtcinq  ou  vingt^ 
huiâ  braflesfnnd  de  fable  vous  eftes  au  droit  chemin  du  miHeu  du  canal. 
Ayant  pailë  1  Ifle  de  Lamon  allant  à  Chinchon,  00  àles  couransfavoraUes 
&fi  on  â  lèvent  du  Monfon  on  ne  fiiidra  le  joorlàivant  appercevoir  la 
terre  des  deuicoftez  >  ai§avoir  derrière  vous  la  nointe  dellue  deLequeo 
pequeno,5f  le  commencement  de  rifle  appelleellhaFermofàjC.  a.  d.  belle 
Ifle  ,  &derautre  ce  rte' h  forme  d'une  pointe  qui  toutesfoisnc  l'cft  pas  ; 
afçavoir  Tifle  appellee  A  Yliia  dos  Cavallos,  c.  a.  d.  l'ifle  des  chevaux  ,  la* 

Fuelle  eft  fon  hante  ,  &gitàlahantenr  de  vingtcinq  degrezft  demi  ,  à 
jm  des  coftcz  de  laquelle  a%avoir  quatre  ou  dnq  lievcs  en  pleioe  mer 

eft 
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tft  i'Ifle  de  Baoxîm ,  laquelle  venant  à  defcouvrii  vous  prendrez  la  route  du 
Nord  Eftqui  «ftuobon  coonpoor  navigaeren  dehors  toutes  leslfles  : 

«r  depuis  ladite  Ifle  des  chevaux  ju^esao  Oip^^c  Sombor  i!  y  à  beau* 
coupd'Iflcs  quis'eftendcnt  en  mer  :  pourtant  ce  coors  là  eft  le  mciUeur 
pouraila  audit  Cap  de  Sumbor  qui  cil  difianc  huiâou  dix  iieves  des  dites 
Iflcs. 

Votas  tfoavamen  cedaafticr  vous  coocinnerex  h  roate  da  Nmd EA  dcP^ 
fOur venir  recognoiftre  rmcdePuIoma,oa  Mcaxoma  otil'lfle  deGuoto  ^^fo^ 

car  ce  cours  eftbon  pourlesvcnts  duMonfbo,  ou  s'il  vous  furvicnt  quel- 
«uetempefte  cuvent  contraire,  en  forte  que  vousne  pu,fricr  tenir  le  droit 
diemio  ,  vOos  vous  réglerez  en  celle /ôrte  que  vous  puilfiez  recognoiitre 
qneiciine des  dites  Ifles.  La  ditclflede  FiMMi correspond  aveccellede 
Guota  NordEft  &  SudSudOueft ,  delaqaelle  elle  eft  di(fcante  dix  ou  douze 
lieves,ac  eft  divifce  en qoatreoocinqpaitic^ayattt  ptoficors  boots  &  ouvei» 
tures  tout  autour. 

Depuis  ladico  Ifle  iufqu'au  havre  de  Umbra,  ou  à  llflc  de  Fyrando  il  faut 
continuer  b  précédente  tonte  diNordEft  tce  fiifimevoos  vieodrezà  dcP» 

couvrir  le  pays  qui  eft  au  deffous  de  Umbra  qui  eft  fort  haut,  ayant  le  long 
delà  coftcplufieurs  petitcsifles  ,  entre lefqucUes  fevoyent  dcuxefcucils 
aigus  comme  pointe  s  de  Diamants:delàiu£guesàUmbraily  à  Hxoulcpt 
licves.  Eftant  en  ce  quartier  environ  une  licve  près  de  terre,  vous  drelfereK 
«oftre  coors  vcis  le  Nord  le  long  de  lacolte:  â  voos  appercevret  one  poin- 
te à  main  droite ,  &  deux  Iflcs  s'eftendans  depuis  ceftepointe  vers  la  pleine  LVnrire 
mer:  prcsdcla  eft  l'entrcc  de  Umbra:  car  depuis  ladite  pointe  en  dedans  le 
cours  vers  Umbra  eft  NordEft  ;  Sur  cefte  pointe  fc  voy  ent  trois  pins.  Eftant 

endioitd'icelle  vous  y  verrez  du  cofté  de  la  mer ,  afçavuir  à  main  gauche 
«ne  petite  Ifle  avec  un  rond  efcneil  »  endedaos  lequel  tenans  voftre  cous 
«tous  viendrez  à  voir  droit  devant  vous  le  pays  de  Umbra. 

Venant  à  appcrcevoir  une  petite  Ifle  ou  efcueil  en  mer  fort  droit*  roi- 
dc  ,  vous  ver  rezaufli  du  cofté  du  pays  beaucoup  d'hertz  flohant  fur  l'eau  : 
vous  laiitez  leditdcueil  à  main  eauche,dreflànt  voftre  cours  entre  iceluy 
fttefreiculalargeuryeftpresdedemilieve.  Depnlsledit efcueil  jufqaes 
àf entrée  ducanalil  y  à  deuxlieves  furie  cours  du  Nord£ft  ,  fur  lequel 
cours  vous  appercevrez  incontinentla  dite  entrée  qui  eft  fort  large.  De-  Efcool 
puis  ledit  efcueil  fc  trouve  une  Baffe  de  piene  qui  s'eftend  jufoues  à  la 
oouchc  de  la  dite  entrée,  laquelle  en  quelques  enoioitsparoit  au  deifus  de*"^* 
f  can  ,  entre  icelle  BaiTe  8c  la  terre  qui  eftamalndffoice  la  profondeur  eft 
dequinzeSc  dixhuitft  braftesfond  vatèux.  Vous  pouvez  hardiment  entrer 
dansleditcanalfansricnCTaindre carl'entreecftfortbonnc.  Yeftant  par- 
venu ,  &  defcouvrant  l'emboucbeure  d'un  rivière  ,  vous  dreflerez  voftre 
conis  à  la  main  droite  :  ce  âiiànt  vous  appercevrez  incontinent  une  pcihe 
Ifle,liir]aqD^efevoidaneciois  ,  Âc laçoitoue voos  n'appercevicz  point 
f entrée,  vous  nelairrezpasde  tendre  vers  ceftepetite  Ifle  qui  eft  ronde  , 
car  eftant  àl'endroit  d  iccllc  vous  verrez  incontinent  larade  laou  fe  tien- 
nent les  navires  :  Vous  y  verrez  auiTi  une  £gUfc  de  Portugais  fut  tene. 
Eftant  dans  ce  canal  vous  dreflerez  voftre  cours  au  Sud  environ  lapottCe 
étwcMDOa  »  iàoo  vonspouvesancierfirlaprofiMidear  dedix  uaffcs 
en  fond  bomécux qui  eft  fort  bon.  Vous  donnerel  ordre  que  voftre  navi- 
re foit  fermement  lié  du  coftédu  NordNordEft  &  SudSudOueft  :&  après 
que  le  vent  fouBe  vous  luytournercz  la  proue,  tenant  le  navire  fcrmemenc 
ancré,àcaufequ'ily  faitcftroit:  Ce  ocantmoîns  vous  n'avez  iknâcraindrf» 
encore  qu'il,  veniaft  fort» 

Le  vonsadvertiderechefqoefî  envenantdu  CapdeSumbordelacofte 
deciùoa  pourallercn  lapon  vous  ne  voyez  poincies  Iflesiùfinentionnecs 
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vous  nelaifltez  pas  pourtant  de  tenir  la  route  du  Nord£ft  juiques  àce()uë 
vous  parveniez  à  la  ccMftede  lapon  :  carjaçoit  que  vous  veniez  à  tomber 
près  ai  havre  d'Aryma^uieft  a  douzeiieves  de  timbra,  il  n'importe  :  cac 
Bte  jK^  il  y  >  en  cefteicomrce  de  foti  bon  hayres.  Près  dudit  havre  de  Arymaquel- 
que  peu  plus  vers  le  Nord  que  vers  le  Sud  efiriile  de  Cabexuma,  laquelle 
à  en  dedans  un  fort  bon  havre  là  ou  on  peutettrcfcurcmcnt  à  l  anchre  &  y 

négocier  ;  Que  fi  vous  délirez  pafler  delà  en  dedans  vous  dreflcrez  voftre 
cours  NordNordËd  :  par  ce  moyen  vous  viendrez  pies  du  havre  de  Cocbi- 
nqchy  aa  Royaume  d'Aiyoïa.  Vons  départant  de  CabcmnavyMis  coAoy^ 
Cfeztenrc  du  codé  du  Nordrefpace  defept  oubuiâ  licves  ,  qooi^fiûfiiiv 
vous  viendre!!  àl  cndroitdc  Cochinochy  qui  cft  un  meilleur  havreque  cc- 
luy  de  Timbra  ;  car  les  navires  y  peuvent  anchrer  à  leur  volonté ,  &  là  vous 
viennent  au  devant  pludcurs  barques  &  ciquifs  pour  vous  mener  dcdaus, 
&  n'avez  à  rien  àciaindre  pour  le  goulfé  d' Aryma.  Vis  à  vu  de  Cochinochy 
^'OuJ  Miavre  d'Oii  j  oui  pareUement  eft  un  fort  bon  havre  appeitenam:  âttlUiy 
dcBungOjlàouauflî  vous  pouvez  librement  &fêurement  négocier. 

Vous  ferez  au llïadverti  que  vous  n'avez  ricna  craindre  pourl'entree 
d' Aryma  :  car  un  y  peut  eftrc  a  feureté  comme  es  autres  havres  >  &  là  vous 
Viennent  trouver  plufienn  barques  &  foftes poar  vous  mener  Udu  il  vous 
plait ,  &  vous  faire  tel  f  ervice  que  defirez.  Sachez  aufifi  que  tout  le  long  de 
lacoftc  de  China  ilny  à  rien  à  craindre  car  ilyâitbeau  &-Bet  par  tout  ^ 
Vous  tenant  feulement  en  dehors  toutes  les  Ifles  :  car  (îvous  entrez  en  de- 
dans vous  aurez  de  la  ditiicuUea  en  fortir  :  pourtant  le  plus  feurcû  de 
VOUS  tenir  en  dehors  prenant  voftre  Goms  le  long  d^iceUet ,  fins  rien  çtafcl- 
dre  jcarityfait  beau &net  partout, (bitqucvousalliezver»rifledeFyiatt" 
dOjfoitau  havre  de  Umbra  :  Seulement  il  y  àune  Varella  ,  afçavoir  un  ro- 

chcraiCuprcsdeFyrando.  LepaysdeFyrandoeftaifèà  cognoiftrcdcloia 
car  il  eft  haut  &  s'eacad  Nord  M,  &  OucfiSudOucft ,  &  y  a  à  mi-chc^ 
mindelàplufieurs  petites  I0es&  canaoïparlciquelson  peuraUerd'nneod> 
fié  à  iaatrc.Mais  G,oq  veut  aller  de  PIfle  de  Cabexuma  à  Umbra,!!  fiot  toa^ 
i  TiV  riii  fiours  coftoy  ez  de  près  la  terre  ,  car  en  l'Ifle  a^Uee  l  lfle  du  Diamant  ou 
iJuaum  j.  jflg  aiguë  il  y  à  un  autre  fort  bon  havre  duquel  iocontinent  que  vous  appro- 
chez, diverfcsbarquçs&fuftesreprefcntent  pour  vous  recevoir  &  vous  / 
conduire* 
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•  * 

SI  toftquevousa^eEpafl&l'KiedeLemeaDrQttirdc  Mttaiè,lraasdre{^' 
ferez  vodrc  cours  vers  l'EANordEft,  ceâifiini'VOus  viendrez  à  dou-^ 
bîcrl'Iflc  de  Lamon  :  &  s'il  faifbit  nuid  vous  iettere2jafondc,&  tron- 
Vint  Xi  &Z3  braflcsde  profondeur ,  avec  quelques  petites  coquilles  &du"(â- 
bk  noicaufood/achezque  vous  elles  droitemct  VIS  àvisdela  Baile:âc  quâd 
vous  lavezpafôe  vous  troovctdn  menu&bleblancs  alors  vous  tenez  larott* 
te  du  NordËfl,&E(lNordell,vous  gardant  toufioursautant  qu'il  vous  eùooC- 
fible  de  rA/>7f//o;z,  cnr  le  meilleur  chemin  efl  d'allerpar  le  milieu  du  canal,af- 
çavoirauffi  loin  del  ilicdcs  Pclcheurs  que  de  la  cofte  dcr/'?w/;ÈW.Qucfivous 
approchez  plus  près  de  laditelûe  de  Pcfcheurs  appcllccy^  durefcadoru, 
voua  itouvcrcz  moins  de  profcfndcur  ^  pourtant  vous  tiendrez  vous  fur  vos 
gardczi  Sioo 
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si  en  ceftc  contrée  Ici  coarans  des  veoo  appeOez  TuflonrousCirvicii* 
tient  de  devers  k  NordËft,  vous  drcflerezvoftre  cours  vers  la  pleine  mer 
voos  cfloignaot  le  plus  qu'il  vous  eft  pofltblcdc  la  code ,  car  indubitable- 
ment le  vent  bufEcra  du  SudEft  à  travers  lacoftc!&  afin  que  vous  ne  (uj- 
cz  point  chairë  for  la  cofte  «  il  eft  bon  dcBaiflèf  tom  les  voUes  »  &  oavi^cr 
ibiirdoaccincm  iniques  à  ce  que  le  ventfoit  Sud  pouralors  repcendic  vo- 
ftrcroatÉ-CetnotdeTuffon  en  lanqucChinoifcfignifîe  tourmente  ou  raau^  TwlTow 
vaisTcmpnclqued'ordinairc  ou  rencontre  allant  de  China  en  Japon.  Ce 
lônt  vents  vehcments  venans  de  quelque  p-rinfekfoul&ans  d  un  traùi  continu,  £nto"ço. 
tek  qu'a  peine  en  tous  lesquaraeis  cTOrieoes'cii  trouvede  plusnidei:  à^à^C^ 
-Mfoa  deqooy  iteft  bien  beloin  que  ceux  qui  font  ce  voyage  le  tiennent  foi- 
gneufemcntlur  leurs |arde5  pourn'eftre  pomr  furprins  d'iccux  à  d'cfpour- 
vca  non  fans  un  cminet  dan  b^er,  côme  pluli  i  urs  l'ont  trouve  par  cxpcncncc, 

Eftani  a  l'endroit  de  ilhattrmola  prenez  U  route  du  NurdEitpour  par- 
venir au  deftroic d'Aryma» qui  efl unbon  paiTage.  Or  û  loftqor  tous  cooi'- 
mencez  à  prendre  fond  ,  &  que  vous  CftMivezfcptantccinq  brades  de  pro- 
fondeur vous  viendrez  droit  V ers  k  milieu  de  la  terre  de  Mcaxuma  ay- 
antmoindre  profondeur  fâchez  que  lechc  mm  elt  mauvais:  pourtant  vous 
fefailbefoindercdrtiîervoarccourspourrccrouvcrlc  droit  chemin:  Le 
meitlcut  cbcfnin  cft  ccluy  auqoel  voos  venez  H  dei^onvrir  l'Ide  Sainde  HieM 
CÛire  ,  qat  cil  anc  petite  Ifle ,  ayant  du  coftédu  NordEft  deux  ou  rroig^^i». 
elcueils ,  &  un  peu  plus  outre  flfle  de  Coiaquin  qui  cft  grande  &  divifee  en 
troîsparts  :  &de  ce cofté  n"y  à riena craindre  fïnon quelques  cfcueils  qui 
îbnt  le  long  de  l'Ifle  8c  lelqucls  on  peutaiiemcnc  apperccvoirpar  la  rupture 
des  vagues  qui  s'y  viennent  rompre.  Voos  dreilèrez  voftre  cours  lelôg  delà 
luffint  k-s  iufdits  cfcncils  à  codé  à  la  p  o  rt  c  c  d  u  canon  *  Si  toft  qoc  vous  les 
«fCSpalSî»  louvezaucanr  qu'il  vous  eftpeffibieversla  pleine  mer,afin^e* 
tttet  trois  petites -Ifles  ou  efcueils  qni  font  de  l'aiTtrc  cofté  vis  à  vi?  d'un 
pays  haut  de  cminent,car  entrç  iceux  ic  trouvent  pluikuts  BalTes.  A  miche» 
min  dudit  haut  pay  s  cft  le  havre  d' Amaculâqui  eft  fort  bon,  \kon  conimcn-< 
ce  le  goolfe  d'Aryma:  Depuis  U  voos  vicnarczincoatinemi  voir  an  Nord 
KCM'dOueft  ride  de  CahcKuma. 

Eftantà  î'cndroitdc  Cabcxumavous  appercevret plus  outrefîx  peti- 
tes Iflcsou  cfcueils  près  detqucls  vouspalîerez  du  cofté  de  la  pleine  mer. 
Vous  les  defci>uvrirez  incontinent  vers  l'Eft  Se  Eft  Nord  Eftpres  de  i  Ifle 
a^elteYIha  doiCmdloi,  laquelle  à  du  cofté  delanwrune  liaote  coOi-  YDm^ 
nt,  &  de  rautrecoftéversMfle  de  Fyrando  deux  elcueils  le  long  de  la  oo-^"**''^ 
ftr,qiîi  montrent  comme  deux  navires  fa ifants  Voile.  Pareillement  quel- 
que peu  plus  outre  vers  la  racfmeifle  delà  cofte  fc  trouvent  deux  autres 
braftes  inesappellces  As  Ylhadas Reftigas,c.  a.  d.  les  IflesdesBaftes  VC'- 
tunide  devers  la  oteinemer»  mnt  que  d'entrer  dans  lehavres'ilvoQS  eft 
beÛn  d'ancrer  eftant  presdes  fufdits  efcueils  ,  vous  adviferez  de  vous  af^ 
feorer  de  bons  cables  de  peur  de  perdre  quelques  ancres  àraifon  du  fond 
Cfilcft  profond  &  taillant.    Eftant  à  l'endroit  dcsfurdires  /ixou  fept  Ifïer- 
ces  ou  cfcueils,  drcllezvoftre  coûts  droit  fur  l  Iflcdcs  Chevaux  :  près  de  la- 
quelle, afçavoir  in  dedans  de  la  pointe  le  longd'kelle,  voos  appercevrez  uft 
èanchotadePcao.   Toutcsies  autres  luettes  &  cfcueils,  que  vous  voyez 
voosdemeurcront  à  main  gauche ,  afçavoirdu  coftéda  MfledeFacundaf 
&ticndre>ainfî  voftre  cours  juiqu'au  havre  Langafaque,  fans  rien  craindre 
qnccequcvousvoyea devant vpsyeux  y  car  Icfondycfttd^qu'enbcofte 
oETp^ne. 
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mtljiede  Ji$pm[an  i  j  8  j. 
Ednqtiiclînedelttillct  i  ^  8  f .  noas  eftaiMeinbarquezaoïMVtrà^k 
•  Sain&Cfoix qui  avoit  pour  Capitaiae  FrancjÊo  Pays  Portugais, 
é  pour  Conncftable  Dirck  Gerritfzoon  Bourgeois  d'Enchuic  nous 
r  fifmcsvoilenous  deparcans  de  la  pointe  proche  du  ConventS.  Fran- 

ciico  ,  avec  refolution  de  prendre  noftrc  cours  en  kxivaut  autour  d'une  pe- 
tite Ifle nmdeoo dcudlm  rEftSndEft,  nais  la  forcedo vent  oooseiftp 
pcfchant  de  ccfilifeiioasdeliberarmes  de  pnendce  noftre  cours  à  traversie 
Canal  de  ^anal  de  Lanton  comme  nous  fifmes .  Nous  y  trouvafmes  la  profondeur 

cinqafix  brades  près  de  la  petite  Ifle  ronde  qui  eft  à  cofté  ae  la  dite  lût 
de  Lanton  devers  la  plane  mer  :  plus  avant  ie  trouvoii  plus  grande  proRin^* 
dcur  afçavoir  de  diihuiâ  9c  vingt  btilTes  ;  fit  eufotes  cefte  profonaeor|ti& 
qucs  à  ce  que  nousfuflîoashorsderifleappelle  Ailhado  Leme. 

Ce  Canal  de  Lanton  àfon  entrée  à  une  cncIofturc,là  ou  le  vent  eftoit  vé- 
hément, de  font:  qu'a  peine  nous  pouvions  nous  garder  d'une  Ifle  qui  eft  à  la 
main  gauche  du  du  Canal  ,  ncuii  cdè  que  les  courans  par  leur  force  nous 
euHênt  pondis  de  l'autre  cofté  iferieFe  de  dite  ifle:  Sans  cela  nous  enfltdna 
paiTé  ledit  canal  à  grande  difficulté.  Environ  la  nuift  nonsfxaivions  cftrè 

*  •       enviion  àquatpe  lievesdeUtditellhado  Leme.  Le  cours  que  nous  tînfmes 

cc(tc  nui<U  fut  Eft  &  SudEft,acaufe  de  la  véhémence  du  vent,  ayans  la  pro- 
fondeur de  vingt  à  vingtfixbraflcs  fonds  valeux.  Au  point  du  jour  nous  vinf- 
UMBnaoneildeftoiivnrdroîtaevancnoush petite  Iflcappellée  IlbaBianco»  qp 
fft  unefcueil  blanc,à  demi  licve  duquel  nous  paBancssIclon  que  ttoaspou» 
fions  conjedurer  par  la  dite  profondeur. 

Lefixicfmede  jfuillet  jour  deSamedy  nous  ne  peufraes  prendre  la hat^ 
teur  du  Soleil  pourcequenous  l'avions  droit  (îir  noftre  tefte:  le  vent  eftoit 
SudEft  &  SodSodEfl,  &  de  joorcofines  temps  i  feohait,  mâfs  de  nniâ  ûA 
ufi  peu  calme.Levcitt  venant  à  fe  lever  nous  pnnfmes  la  route  dè  l'Eft  Nord 
trt.  A  midy  nous  trouvafmes  la  profondeur  de  vingtcinq  à  vingtfcpt  braf- 
fcs  avecmenu  fable  noir  au  fond,eftans  toufiour  s  à  la  vcvc  du  pays.  Au  point 
Tcne  de  du  journous  vifmcsia  terre  de  Lamon  qui  eft  un  long  &  plat  pays,  comme 
une.tableoo  une  plaine,  ayantdocoAèdel'EftNordEft  une  menue  pointé 
déterre  s'avafiçam en nier,commeaaflî  du  cofté  du  OueftSudOueft  (e  vo^ 

*  •   ;    une  autre  pointctcndanrvrrsia  mer,  tout  joignant  laquelle  eft  l'Iflc  de  La- 

•  -uion,  &  vers  la  pleine  mer  fc  trouvent  trois  cfcucils  au  bout  delaBalTcdc 
J^mon.  i  Cl  nous  trouvaftncsvingtlepc  brades  de  profondeur,  fond  de  me- 
nu iablcblanc-&noirmciIè  de  petites  coquilles  eftans  environ  â  fcpt  ou 
dùi^  lievesxkterre. 

Le  fcpticfînequi  eftoit  le  Dimanche  le  temps  eut  calme  ,  feulemen  il  y 
eut  quelque  peu  de  vcntdcSudEft &SudSuftEft,tenansla  route  du  NorcÉ- 
Eft  &;  EftN  <^rdLft(îir  la  profondeur  de  vingt  quatre  à  vingtfixbraflcs. 
IncoDÛscnt  que  nous  eiiTmcs  palTè  l'Iflede  Lamonnous  trouvafmes  du 
menu  fable  blanc  au  fond  mefle  de  petites  ccfqnille.  Nous  efbons  an  matin- 
cnv  iron  fcpt  hcves  du  pays  de  Chiucheo  ,  appetcevans  Mfle  appellce 
Ilhad  isLymoins  ,  c.  a.  d.  l'Illc  des  Limons  qui  eft  près  de  Malaccaj& 
qucjque  peu  plus  levant  nous  vilmes  une  petite  terre  avec  une  haute  pointe 
auddresqu»oneftimeeftreAVercUa  doChinchon  :  c' eftoit  le  Lundv 
buiâiefinc  du  mois,  Laouiâfatvantelctempsfutcalme,&levent(è  tour- 
na vers  k-  N' ord,foufnant  parfois  quelque  peu  avec  pluye:  mais  avec  le  vccit 
de  SudEftnoiis  n'eulmcs  ïamais  de  pluyais  :  la  nuiâil  tônadenx^ÛEiafifae 
celt^  du  SudEfè^avec  eiclairâ  du  mcfmc  cofté. 
Ltueufiiidîne  qui  eftoit  le  Mardjr  nous  cuùaa  la  hauteur  du  Soleil  ù 
'  ■  .  ^  '  vingt 
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Wn«  trois  degrcz  &  demi ,  ayans  eu  de  nuid  le  vent  d'Eft ,  &  EftSudEft 
(6ulHantdoucemeataOOu$âtPt(armcstoatelanuiâraiis  voiles  icttanspar 
IbisJalôndeenhprailbndeorde  vingt  à  vingt  quatre  brafîes ,  &  tme  foi$ 
de  dtxbniâ»  dont  lefondeftok  menu  iàble  Uanc  meflé  de  petites 
les.  Le  matin  au  point  du  tour  nous  eulînes  le  vent  de  Nord ,  au  moyen 
dequoynousnous  toumarmes  àl'EO ,  nenousfcrvans que  du  trinquet  «S: 
du  bcfan  julques  au ibir.  Sur  lamclnic  profondeur  nous  reprinlmcs  ics  voi- 
les pouf  aUercoatdancementXelendeiiuinnorusviiines  lepaysque  nous . 
avios  ven  le  jour  precedëi  lequel  nous  demeura  au  Nord  &  au  NordOueft» 

L'onziefmcquieftoitle  Ieudy,nousneprinfmespas  b  hauteur  du  So- 
!ei! ,  pource  que  nous  flottions  fans  voiles  avec  un  vent  d'Eft  &  Ert  Sud  Eft; 
a(çâvoir  la  nuiâ:mais deiour  nous  eufmeskventde  Nordefl^&NordNord 
EftjdemamerequenoustemonsQoftrecoorstantoft  d'uncoftétaotoft  de 
l'autre  fclon  le  vciitftle  temp^iîir  la  profondeur  de  so  &  m  bnilTes  cofeod 
de  menu  fable  blanc,  trouvans  quelquefois  dixhuiô  brafTes.  La nuiâ  pré- 
cédente nous  eufmes  beaucoup  d'cîclairs  de  devers  le  Oueft  &  le  5»ttd 
al^voit  k  trciziefmciour  de  la  nouvelle  Lune.  Lepaysque  nous  apperce^ 
vions  nous  fembloit  eftre  celuy qa'avoins  veu  paravant. 

Le  douziefmequi  efloitle  Vendredynous  neprinfmes  pas  la  hanteni  9^^" 
du  Soleil  pource  que  nous  flottions  encore  fans  voiles  avec  un  vent  d'Eft 
SudEftalçavoirdenuid:  deiour  il  cftoit  NordEfl; ,  for  la  profondeur  de 
3o  JbraiTcs,  &aucunefoisdc  dixhuict  cnfonddemeQalàblcbianc:le 
Ibnd  de  vingt  &  vingtquatre  braffes  eftant  de  gros  fàbk:  meflé  de  quelques 
coquilles.  Au  point da  jour  nous^ous  iugions  eftre  à  f  ou  é  Ueves  da  pajrs^ 
La  nuiâ  précédente  nous  eufmes  beaucoup  d'cfclairs  de  tous  endroits,  & 
au  matin  qiu  iqucs  ondées  de  pluyeiânsvent  avec  un  air  couvert ,  de  forte 
qu'il  (cmbioit  y  avoir  changement  de  temps.  Sur  le  lou  nous  eufmes  un 
Ycot  de  SudEft  qui  tourna  incontinent  au  SudSodEft ,  au  moyen  dequoy 
flooscafafmes  voilepreoansDoftrêcours  au  NofdEft»&BftNordBl^tdle^ 
ment  que  venant  à  plus  grande  profondeur  nous  trouvions  trente  deux 
bralTcs  en  fond  de  menu  fàbic  blanc  eftant  pleine  Lune.  Nous  avionstou- 
iîours  ler  vagues  du  coftd  du  SudEft,  &  tournaiioies  enceft  endroit  là  cinq 
poursavcc  les  fufdits  vents. 

Letreiziefmeqûi  eftouleSamedy,  noas|Minrineslâ  bantenr  daSoicilà 
34degrcz  pour  le  moins,  tenansnoftre  cours  ccftenaiâau  NordNordEft 
jufqucsau  matin,  &trouvafînes  nvoiravanc^vingtUcves,  eftant  à  8  licvcs 
de  la  cofte  de  China,  nous  apctceuline<i  inçontinét  au  matin  la  terre  de  l'au- 
tre cofté.  Le  fond  de  cofté  cftoit  de  menu  fable  meflé  deblanc  &  denoir  : 
&  environ  le  coucher  do  Soleil  iettans  la  fonde  nous  noiivafines  bcaflès 
deprofondeuravecfbct  menu  (aUe  noir  au  fond. 

Lequatorziefmequieftoit  le  Dimanche  nous  prinfme?  la  hauteur  da 
Sokil  à  vingt  cinq  degrcz  tout  au  plus  ,  ayans  lèvent  de  Sud  Oueft  avec 
temps  à  fouhait ,  &  tinlmes  la  route  du  NordEft ,  &  NordNordEft  conte  |a 
notâfir  ta  profondeur  de  trentefepc  braffes  avec  fort  menu  fable  an  fond 
ftfondnoicboufbeux:  &  au  matin  apperceufmes  la  cofte  de  China  dtans 
a  cinq  ou  fîx  licvcs  d'icclie ,  &  vinfmes  recogiwiftrc  l'Iflc  de  L^i^ato  avec 
fc"»  deux  foeurs-Sc  iettans  la fondctroavafmes vingtquatre  brairesfondbour" 
bcux',  ayant  encore  quclquepcu  de  fable:  pareillement  le  melçbeiour  nous 
VffmesYlhaFermofa  presdeœOedcLcqpco  Peqnenot&ionbloitlevent 
fevoaloircoumer  plus  favorable. 

Lcquinzicfmc  qui  cftoit  le  T  undy  nous  prinfmes  la  hauteur  du  Soleil  à 
vin^  cinq  degrcz  &  derrii  ,  &  la  nuidt  eulmes  le  vent  de  Nord  avccbcaa 
tcmwtcnans  la  route  duNord£ll&EftNordcft:&au  matin  vifmes  le  bout 

4e  xU»  Fcmofa  qui  eft  oitloague  flèbalie  Ifle,  ayancan  nîlieaaneftptti- 

don» 
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lion .  Nous  apperccufmcs  incontinent  à  TEft  un  autre  haute  terre,  afçavoJr 
AsYlhasdosRcijs  Magos,c.a.d.lcslflesdes  trois  Roisifept  ouhuiâUcu- 
«sdeiqoettes  nous  paflàfincs.  Noasavions  ccfte  nuia  là  la  profondeur  de 
«rente  quatre  braffes,  &  dcfîrans  fçavoirla  profondeur  qu'il  y  a  devant  Ylha 
fcmiofinoustrouvafmcs  quarante  brades  &  davantage  fonds  vafcux  :  Et 
laiflafmes  ladite  Ille  à  lEftSudEft.  Ce  ioorlà  leMonfon  fouffla  douce- 
ment ,  inaisiinedora  fioon  jufquesàla  oniâ  ,  lonflft  deredtcf  calme 
Jufques  au  Icridcimirf matin  que  le  vent  fe  leva  NordOueft,  puis  fc  tourna 
auOucO,  &  finalement  au  SudOucftiufqucsàlanui<a  que  IccalmeiûfviQt 
derechef.  Ccftoitlc  fcizicfme  iour,  qui  eftroit  le  Mardy« 
.^v- —  Gciournous  avions  la  hauteur  du  Soleil  a  vingtfîx  devrez  moins  une 
^  fixiefmc ,  &  lebout  de  la  gahdeifle  noos  detncuroît  à  rËll  &  au  SndEft^ 
&l'autre  petite  à  l'EftSuwft.  Celle  petite  Ifleefl  plus  haute  du  codé 
SudSudOueft  ,  que  du  coftc  du  SudOucft.  La  pointe  de  ce  coflé 
ckiSudOucfta  une  enirefente  ,  laquelle  plus  on  en  approche  en  pafïànt 
plus  le  monftre  grande.  Cède  lile  elt  fort  haute  au  milieu  &  va  en  dévalant . 
Vers  les  bouts  •*  la  pointe  da  NordEfteft  plus  balTe  que  celle  du  SudOeff^ 
poroiffant  comme  «ne  langue.  De  là  au  Nord  Eftfevoycnt  des  autres  Ifles 

quilcmbicnt  deseicueils,  près  dc(quels  fe  trouve  la  (oofondeur  de  vîogir. 

.'1  .       cittcqbraircs  fond  bourbeux. 

LeMercredy  dixfcpticfme  du  mois  le  vent  fut  derechef  NordNord- 
£11  ,  lequel  fc  tourna  incontinent  NoidEft  &  commença  àfouffler  biea 
fort,  tellement  qu'il  nous  fàlut  caler  voile  ,  ScIaifTer  tout  le  iourlenavt- 
refiottcrau  SudËil,  &toute  la  nmSt  au  NordEft.  Environ  le  point  du  jour 
lèvent  (è  leva  fî  rude  fie  les  vagues  devindrct  fi  fortes  que  nous  fuîmes  con- 

Forte  tor-  traints  de  ne  nous  fervirdu  trinquetqu'a  demi  ,  &  fut  le  Tufibn  ou  tour* 
mcntefî  tempeftueufe  qu'il  nous  mut  lier  fermement  decotdes  tout  ce 
*  qui^itan  navire,  autrement  tout  eftoic  defmonté  ou  delpec^.  >  Cefte 
tempeftefèleva  premièrement  au  NordNordEft  &  tournoyant  vint  afinic 
au  NordNordOueft,  la  plus  grande  véhémence  fe  monftrant  furlafincju'il 
fcinbloit  que  les  nuées  attiroyent  l'eau  puis  la  regorgeoyent  :  C'cftoit  le 
icuUy  vingtdeuxiefmejourdelanouvetlelune.  Lanuiâ  fûivantele  ventfe 
tourna  au  Oueft  :  mais  dautantque  la  mer  eftoit  fort  cfmeve  nousne  deA 
ployâmes  point  les  vdles  que  le  lendctnaîn  que  le  vent  fe  tourna  Sud- 
Oucft  lors  nous  nous  prcparafînes  avec  ioye  à  la  pourfuitc  de  noftrc 
.  voyai;c  nous  afleurans  d'avoir  lèvent  du  Monfon  ;  mais  fîir  lanuid  il  fit 
dcrechcfcalme,&  le  vent  de  Nord  fc  leva  de  nouveau  ,  lors  nous  tenions 
noftrecours  versl'Eft:  mais  peu  apresîl  fit  du  tour  calme ,  en  forte  toutes- 
fois  que  nousavionstoufioKs  des  vagucsdu  code-  du  Sud^tellement  qu'en* 
viron  deux  heures  nous  cufmes  le  vent  de  SudEft  -,  au  moyen  dequoy  nous 
Icvafmes  les  voiles,  tenans  la  route  du  NordEft  &  NordNordHft.  Au  mayn 
nous  delcouvrilinesl'Ifle  des  trois  Rois  vers  le  Sud  à  dix  ouonzehcves  de 
natts^noustrouvanslbnslahanteordevin^fixdegTez  &untîers  :  ^elloît 
le  vingcnniefme  du  mois. 

'  Lcsiours  precedcns  nous  avions  toofiours  la  vcve  de  Ylha  Fermola 

^  quicftun  fort  haute  terre  qui  fcmblc  pénétrez  iufqucs  auxnues,  ayansla 
profondeur  de  quarante  cincq  6i  cincquantc  brades  fonds  vafcux.  Le  Vcn- 
dredy  au  point  du  iours  icttans  la  Ibnoe  nous  trouvalhics  vingtune  brades 

tmMlë  «*ec  fable  noiraufond.  Le  premier  figne&  avanccoureur  que  nous  eut 
*  rtesdc  latcmpcdc  rufmcntionnee  futiin  petit  arc  en  cid  fort  peu  cflcvd 
furlotizon  de  la  mer  d'une  rrcfbellc  couleur  pcrfcavcc  encore  deux  au- 
tres plus  grands,  dontlesboutsicmonitroycntapcu  près  comme  ces  pc- 
titesDueesappelIeesolhosde  boys^ca.  d.yeux  djrciiars  ,  qui  du  com«. 
meocemeut ncpatûifreBtquela  ^roifeur  d'un  pouice»  comme  îls'en  vbid 
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oocamment aa  Câp cle bonne  Eiperancc.  Lcsmariniers  nelesVvyCiKpttVioloih- * 
tiers  ,car  cclbntiîgnes  defbiidaine  &  cxtrcmc  tempcfte. 

Veoaac  en  cède  contrée  ue  iaitcs  pas  c Aats  des  vencsqui  iôufâentdu  Nord  vers  Qj^^^ 
kSudOoejft,caribfietaKkrôrpasderetôurocrdereÂefTerslcNurd&vcfsl^  de  yém^ 
&  ver$ie  NordEft.*  mais  quand  il  vient  afâiredHtcHitcaline,vous  vous  pouvczat- 
tcndre  d'avoir  un  vent  de  SudElt ,  tjiii  fc  tournera  au  Sud  puis  au  SudOueft ,  qui 
ronilcsvcms  du  Monlondcccikl.'.ilon  :  mais  s'il  alvcnoit  derechef  qu'il  fift  cal- 
me, de  forte  q|ue  le  vent  le  coumaLL  de  ouveau  à  l'Eft  Sud£ft  il  dcvicndrot^  derc- 
chdT  SodEft  avec  bcaucemps.  Ainfî  avons  nous  trouvdc  Monlbn  dejoillet 
l'anisS^  » 

Le  Lundy  vingtdcuxicfmc  du  mois  nousavions  la  hauteur  du  Soleil  à  vingtfcpt 
dcgrez  &  demi  tout  au  moins,avaiH  le  vent  de  SudErt,&  SudSudEft  avec  le  temps 
àiouhaic:  &  tenions  la  route  de  NordEft ,  &  félon  que  nous  pouvions  conjeâurec 
«dons àraide  duvcnt  &  du  tcmpsaveocc  vins|tdciix  Ucvcs,  cfiins à  douztt  Iievcs 
du  Cap  de  Sumbor  en  la  cofle  d  c  China,  ccm  Itcves  Icnn  deflikd^Mcaiiiiiui.  Ce 
mcfmcjour  ayansieité  la  fonde  nous  trouvarmes  cinquantecinqS^cinquantcfcpt 
t»alles  de  profondeur,  &  vifnu  s  plud'curs  oifeaux  dcmci  blancs  &  noïrs  teisgue  Oi&tus 
ceux  qgelcs  l^ortugais  appciltnt  Alcairafe,  d«««» 

Leviogitroifidme  qui  eft9it]eMardy>  nuoseulba  fect  beau  tenipi  teUemeot 
que  par  lors  nous  avanfçàfincs quinze  lieves,  eibuis.envircKi  doottticvesdela 
cofte  de  Chma.  Le  matin  ayans  jette  la  fonde  nous  trouvafmes  cinquante  &  une 
bralfes  avec  fàble  nicfle  \c  bl  me  &  de  noir.  Le  Mcrcredy  vingtquatriefmc  nous 
avions  la  hauteur  du  5vleil  à  vii'^taeuf  degrcz  tout  au  plus  j  avec  un  vcncd'Lil 
SadEfl,  &SadEll,&  temps  àiouhair:  «tenions  la  route  dnNofdEftflcNorft 
KordEfty  ayaos  avaiVcéfeizelteves,  eftansencoreàtienteneuflievcsde  fifle 
'  de  Meaxuma  vus  L  NordEft,  &  jettans  la  fonde  trouvafmes  quaranteneuf 
braffcs  avec  fàble  &  vafc  au  fond.  Le  leuiy  vingtcinquiefme  nous  ne  prinC* 
mes  point  la  hauteur  du  Soleil  d'autant  que  nous  voguions  fans  voilesavecuQ 
vent  d'Ed ,  qui  (è  tourna  au  Sud,  &  dura ainfî  jufqu  au  lendemain  :  nous  flot- 
lions  alon  vèn  le  Oucft,  ftcoorvalines  deux  fara0bmoîiis  qttcle|oorpfcce- 
dent. 

Le  fciztcfme  nous  nous  fom  n.TfiHcs  fir  le  coftè  du  Nord  fans  voiles ,  mais  peu  Reta»^ 
après  pai  l  importunité  tlu  Filoïc  _lunoiN  qui  eftimoit  que  de  ce  cotlénous  3U-^^J^^ 
lions  plus  de  vent,  onavuialc  voile,  mais  il  fc  trouva  abui6 1  &  tout  ce  que  nous 
•  «rançaiînes  Alors  nous  toatna  à  plus  grande  peine:  &  tiouvafines par  expctien* 
ce  que  quand  on  eft  en  cedc  contrée  de  vingtneuf  degtez  on  ne  peut  mieux 
faire  que  d'attendre  les  ven  :  s     StidKft ,  &  lurstenir  la  route  du  Nord  &  Nord- 
Eft,  à  caufe  des  courans  (;ui  prennent  bien  fort  leur  cours  vers  Liampo.  Et 
cuand  on    à  la  hauteur  de  ti  ente  &  trciue  un  degrez  ayant  un  vent  de  Sud  Sad« 
Eft  on  à  beaucoup  de  peine  de  venir  a  l'Ifle  deMeaxuma,  comme  Unous  ad* 
vint  \  ayans  eu  le  vem  fi  mde  que  nous  iîifroes  contrains  de  caler  en  par« 
tic  nos  voiKs  ,  les  vagues  cftaiis  fort  tftncues  &  le  navire  grandement  agi- 
te ,  )omt  que  Us    ouians  ttnoyent  leur  cours  vers  le  ZudEeft.  Cecy 
nous  advint  cilans  cnviiun  à  vmgtcincq  uu  trente  licvcs  de  l'Ifle  de  Meaxo-; 
ma. 

Si  tofl  que  nous  vmtmrs  ^  avoîi  plus  de  VCnt  oons  prinfmcs  la  route  4e 
lEfl,  &  KordEft ,  &  Nor.îKA,  irouvans  fur  ce  cours  la  profondeur  de  qua- 
rante &  trenicquatre  bralfes  avec  menu  lable  au  fond  ,  &  louvafmes  au- 
tant  qu'il  nous  fut  poûibie  vers  i'Lft  &  par  fois  vers  le  SudEft ,  au  moyen 
4equoy  la  profijndcur  commença  à  nous  croiftre  •  fi  que  nous  vinfincs  àcbi* 
«loante  &  foixante  braffcs  fond  de  vafe,  puis  à  fcpcante  &  feptantecincq  atec  j 
menu  lablc  .  u  fond  ,  puis  encore  a  huJÛame  braffcs,  fi  ce  n'efl  davantnrc 
comme  il  el^  croyable  que  b  fonde  fuft  quelque  peuarrcflce,  Acedcrnicrjccfllc  "j 
fondciloiidc  gros  fable»  &  dautant  que  félon  noûrc  conjc^e  nous  ciUoui  pro-       >  J 
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1^        •  ymmame^ioittlfleieiS^iioimê, 

.  chcs  de  ÏVflc  de  Meaxumajnous  retiraTmcs  quelque  voiks  contre  i'aduis  d  aucuiîs 
piloceVlefcahscontînocUenentU  fonde  tooslesquaitiendeb  onift:  ft.ibiidate 
au  polnt'du  iour  nous  laufmcs  derechef  les  voUes9 &otviguis  ainfiqaelqiic  peu 
-^fl«de  de  temps  vinfmes  àdcfcouvrir  la  dite  IHc  de  Mcaxuroa  laquelle  aucuns  par  abus 
Me^tuau  ^-uj^oyem  ç^xc  l'iflc  dcGuoto.Le  î'ays  de  la  dite  Iflcde  Mcaxunii  paroit  à  la  pre- 
mière veve  haut  ôc  roidc,lcplus  bas  endroit  cClaot  du  co^lédu  Sud  Oucft.  Venant 
à  l'eiidroit^deU  ontrawre  nà  eftndlatt  bout»  qoi  monftrecoimiieQBe  fiif  leidib.. 
II  nous  rutditqtteqiielqaepeuplusflvaDtilyà  unaotte  e&ueUcalcfté  ,&r  lequel 
l'eau  re  vient  rompre. 

Jlfce  da  Ccftc  Iflc  de  Meaxuma  paroit  commcfi  ccftoyent  trois  ou  quatre  Iflcs ,  en  la 
y^^*^  .  première  delqucUes  fe  voycnc  deux  collines  rondes  :  es  deux  autres  il  y  apluiîcurs 
rochers  qui  paroifleoc  comme  orgues  :  Stquantàfai  dieniiere  qui  eftdncofté 
KordEd on  diroicquecellun long cfcueilpeucflefé*  Nous tenionsnofttc  cours 
âdeuxlicvcsde  la  dire  Iflc  aii  NordEIt,  Apres  que  nous  l'eufmes  lai(rce,àcaufc 
que  le  vent  eftoit  SudEft,nous  drelfafmcs  noftrc  cours  vers  lcNordEft,&  EftNord 
Ë(l:  &  au  point  de  iourvifinesune  terre  emmène  pros  de  l'Ifle  de  Cabexuroa,  la- 
^  qudleeftlongMe&platteayamunefcneilanboutSepientrioQaL  Ceftoitleder^ 
nicr  iour  de  luiUet  auquel  iour  nous arrivafînes au  ïmtt  de  IJliga&qBC  »  tfàd^ 
l'cndxoitottlcsPoitug^sontlearpiiacipalcnfic* 


CttAPtTUft  XXXVIL 

.  llanqaes  "T^  Rcmîercmcnt  quand  on  trouve  U  profondeur  de  feptantccînq  braffes  J  îf 
^^*«***-        ^^^^  tendre  doit  vers  le  milieu  de  l  ifle  :  &  venant  à  defcouvritlc  pays  fut  cc- 
^  .     JL  fteptofondeur,  onleverrabaut&drojtayantau  plus  haut  dcmt  collines  on 
'  .    montagnes  comme  deux  mammelles:  tx,  fitoft  qu'on  en  approche  on  void  un  ao- 
•  .      trc  long  pays  plat  &  uni  audeffus  :  &  entre  deux  fe  voyent  deux  grands  &  divers 
autres  petits  clcueils  enformed'orgues,  qui  fe  voyent  quand  on  encft  environ  à  • 
deux  licves  près.  Au  boutdu  SndOueft  de  ceftelileiiy  à  un  autre  ercueil,& epco- 
re un «ntre caché  fousleau  quelque  peu  plus  avant  vetsla  pleine  mer  ,  (ùr  1&- 
quelican  fe  vient  rompre  ^ateittement  au  boot  du  NordEift  ft  txnift  une  aa« 
trc  petite  lOe  oti  efcueil.    Sachez  aufltquo  venant  près  de  lapon  &  trouvantplus 
grande  profondeur  que  dit  à  eftd,  fi  vous  voyez  quelque  terre,  ce  n'cft  pas  llflc  de 
Meaxuma,mais  l'iflc  Sainâc  Claire  :  mais  venant  à  trouvrer  moindre  profondeur 
qucfêptaiite^aireSfla  terre  que  vous  voyez  àmain  droite  c'cfi  Meaxuma,  laquelf 
iegitala  hautëurde.trentefirondregrez  aedeustiers.  Cdnyqiii  dcfîreceodté  ' 
vers  le  havre  de Langafaque  patfant  à  l'Efl  à  denxlieves  deladite  I(le,tien^U 
route  du  NordEft  &  Eft  NordEfl.    Ce  faifant  on  vient  à  l  Iflc  de  Cabexu-» 
ma,  &  on  void  les  montagnes  d'AmacuIà,  &  quelques  eicucils  vis  à  vis  de  Cabe- 
*^zama» 

Si  on  veut  eflre  â  Langalàqaetlâodia  drefier  foncoorsie  long  des  ditesn*- 
les  ou  cfcucils  devers  ta  pleine  mer*  Les  ayant  palTd  on  verra  incontinent  la poin- 
Poimeck  tedcl'Iflcdcs  Chevaux  y  furie  bout  duNordOucft  dclaquellefe  voyent  queW 
nfletfet  ques  Pins ,  il  faut  tendre  vers  ceile  pointe ,  &  fe  trouvant  à  l'endroit  d'icelle,  on 
.  nesyavancerapas  incontinent  en  louvant  ,  à  loccafion  destravcrfcs  de  pluyc 

,quien  ccilefiûlon  viennent  ordinairement  de  llfle  de  Calibry;  *  Oyand  celles 
'ptuyesartivent*  ilÊMtlouver  autant  qu'il  eftpofliUepoatveniranmiiiett  dujia- 
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vé'jEftantà  mi-chemin  vous  pouvez  bien  hardiment  y  drcflcrvoftre  cours,  fans 
ricncraindrc.  Alcntrcc  vous  verrez  l'eau  fc  rompre  fur  un  efc  u  cil  plat,  lequel  git 
aufli  loin  que  mi-cheminduboutdel'incdcsctievaux,  n'ayant  en  cefte  entrée  au- 
tre chofc  à  faire  Hnon  tenir  ce  chemin  du  milieu  juiqaesà  la  rade  que  vous  voyez, 
fnoaviUant  rancre  à  la  profondeur  dequatre  à  cinq  bdlTeSjafçavoir  \  l'endroit  d'un 
arbre  qui  eft  vis  à  vis  de  la  principale  bfglire,auqucl  endroit  il  fait  bon  ancre.  Eftanc 
tout  près  de  la  pointe  qui  s'edend  de  devers  la  dite  Efglirc,  vous  advifcrcz  de  vous 
tenir  quelq^ue  peu  àla  main  gauchepour  éviter  uacËalfe  qui  vient  de  dcvçrs  la  dite 
pointe« 

Vous  ferez  advertiqae  yenamiie  finit  près  desfiifilits  efeoeibiî  Vousdefircz  y 
ysncrerfùr  la  profondeur  de. quarante braHc s  craignant  im  vent  dH^  vous  fercs 
mienx de  tenir  voftrecours  entre  les  fufdits  cfcueils  &  l'Iflc  de  Cabexuma ,  &  ay- 
cunesautrespetitcs  Ifles  qui  font  au  mefme  rang  e|uc  les  liles  des  Chevaux,  là  ou 
vous  trouverez  un  fort  bon  &  large  canal  profond  de  vingt  braifes ,  &  ou  ou  peut  Dimfi» 
alletcnloavant  d'oacoftéde  d'antre  coiiimeoii?eDt,& y  ancrer  àquiozebiallès^"*^ 
en  un  fond  plat  Se  nni,  afçavoif  près  del'Ifle  deCafruri,y  demeurant  à  couvert 
depuis  le  N ordEftîulqucs  au  SudSudF  fl,  pour  le  lendemain  entrer  au  Canal  qui 
entre  les  Ifles  des  Chevaux  &  celle  de  Caffury ,  qui  eft  un  fort  bon  canal  profond 
de  dix  braifes  :  n'avez  autre  chofe  à  faire  que  tenir  voftre  cours  droit  par  lebeaimt- 
liea  :  &  pour  cArc  tant  plus  alTeuré  n'avex  finon  à  envoyer  un  e%if  on  petit  ba- 
teau devant  pour  tenir  cnl'endcoit  le  plot  cftroit  afin  de  vous  y  fervir  demar^ 


ciTA^iTii  xxxvni. 

^Hfnffàmù^ètwtcmsdetï^e  de  Meâxmkfvmk 


Vand  vous  appercevrcz  ITiledeMeaKama  approchez  en  ànnelieve  &  de- 
mie ou  dcuxians  rien  craindre  que  cequi  fcprefente  àvosyeux. Délirant 


Qt    n  -i-  z  
allecdelààCochino€hy,vousprcndrezlaroutedeiEit)&NordËft,vous  . 

tenant  tonfioafsèfEft:  |Mr  cemoyenvoflavicodrezattgoolfèirArima:  &  ficftant  ^^^^ 
vmdi  vousdefirez  (çavoir  en  quel  endrcuHrous  e{\es ,  iettant  lafbndefivoos  ve- 
nez à  trouver  quarante  brafles,  fâchez  que  vous  cftes  à  trois  lieves  du  pays  on  en- 
vtron:&  eftant  à  l'entrée  du  goulfe  vous  y  trouverez  fond  de  groslâble  dur.Trou- 
vant  quarante  braifes  vous  pouvez  ancrer  s'ilfaittemps  commode  &  qu'il  vous 
fèmble qu'il  yaitrellni,afind*atieodreleloiir»àtocaifioD dcscountiiqui  ence 
quartier lâont  leur  coursfeitioide vers  lamerendehors,  voasièivant  tonfionn 
debfonde  pour  fçavoir  ce  que  vous  avez  à  faire. 

Alavcnuc  duiourvous  defcouvrirezincontinant  l'Ifle  de  Cabexuma  tout  ioi-  lÛedeOi» 
gnant  le  pays ,  à  la  pointe  de  laquelle  du  coftè  de  la  mer  git  un  cfcueil  qui  mon-  " 
ftre  comme  un  voile  ,lequelnercvoid  point  finonquand  on  eftproche  de  la  dite 
pointe.  AncoftéSeptentrionaldelanelioe  point  il  y  à  quelques  autres  efcueili» 
kfiinebtl  n'eftpasbon  devoir  quand  on  va  vers  Cochinochy ,  à  caufc  qu'ils  (bot 
de  ce  cofte'  là.  Si  toft  que  vous  appercevrez  terre  afçavoir  eftant  fur  la  profondeur 
de  quarante  brafles  ,  vous  viendrez  à dcfcouvrir  le  goulfede  Aryma  flcia  pointe 
de  Cabexuma,  d'uncofté  ,  &laterre  d*Amacufi«de  Xiquy  deraotrecotW, 
ifçavoirCabexnmaauNonI  &  Xiquy  qui  eft  un  grand  pays ,  au  Zud.  Apperce^ 
vantla  dite  pointe  dcOl>cw"*  tende*  àunc  ïieve  aicellc  ,  àl'occafion  d'un 
cfcueil  qui  eft  à  l'entrée  de  ce  goulfe,  prenant  voftre  chemin  à  lieve  &  demie  de 
Cabezuma^oubicnlepreoantpicsdupaysdeAmacuiâ.  Si  vous  rencontrez  utî 
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mde  vent  en  ce  goulfc,  vousattendrez  le  flux  de  lamarccquî  vous  mènera  là  ou 
vous  defircz  eftc.  Eftani  la  vous  auez  Cochinochy  devant  vos  yeux,  là  ou  vous 
viendront  au  devaatferce  barques  &  bateaux  pour  yousy  mener  s'il  vous  plair* 
Si  vous  4e(iree  aller  à  Facanda  ,  vous  peadrec  voftre  CDors  vers  ÎEft  Nord- 
EfttUvous  trouverez  prez  de  terre  la  protondeinrcf  de{ru$ditc,ÂracoftédeÔh> 
bexuma  trouverez  un  tond  dur.  Apperccvant  la  pointe  de  Cabexuma  vous  tendrez 
vctsterre,&çftantàuncUcvcdelaverrczquelques  efcucilsjclon  g  dcfqucis  vous 
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VievAux,  ^approcherez  près  d'une  pointe  du  coftédu  Nord:ducoft^  duNordOucftony  void 
Reloues  Pins.  Eitam  prcs  de  ladite  pointe  du  Nord,  vous  drcfferez  voftre  cours 
versFEftNocdEft  en  dedans  là  oo  vous  trouverez  un  goulfc.  Juftement  vis  avis 
decefte  Iflc  auKordhfoidfiftil  y  àu&ehaatecolline  s'eftcndamdeveislà  mef,de 
laquelle  vous  vous  garderez,  car  à  demi  lieve  delà  fc  trouvent  deax  dcueUs.k^ 
quels  on  peut  voir  incontinent  qu'on  entre  dans  le  goulfc.  Venant  en  dedans  une 
petite  Ide  ou  cfcueiIquçvpuslaiiTcEà  l'Eft  NordEu,vouson  approcherez  à  la  por- 
tée du  canon,&  paflV:feKleloilgd*jceluy  en  dedans.  Vous  appcrcevres  incontinent 
en  terre  du  cofté  droit  quelques  dHiBes>^aDefbreft du  ooifté  gauche  &  ptuficuis 
cfcueils  le  long  du  rivage,  comme  pierrcsàfeu.Iuftcmcntvisàvis  de  ladite Iflcdn 
coflé  gauche  retrouvent  les  deux  ercueilsfufraentionncz  Iciqudson  nepeutvoir 
finon  à  baûc  raarce.  Tenant  ainfi  voftre  cours  en  dedans  vous  verrez  une  croix  fîir 
,  uncpoiQtedupays,visà visdelaqiidlecroix  eftlarade,&du  cofté  dcrEftdcJadi- 
<ecroi>K9eftichavredcFaaiiida. 
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ï^.de       Artant  duhavre  de  Langafaquc  verslc pays  de  Chinaavcc 

j-^h  ilvous  cftott  de  bcfoin  d'ancrer  au  deftous  des  trois  petites  Ifles  ou  elettcib 
qmfomvisà  vJsdc  1  Iflc  des  chevaux,  du  coftd  de  rifledcFacunda  vous 
icttcrttlancrclclon|dclà,carilyfaiiaflczptofond,  &  paflcrcz  là  la  premic- 
rc«uiô  ,  pourceqoakvenucduiouronvicmàawlcventde  devers  terre 
aumoycndcquoy  vous  ferez  voile,louvantle  plusqu'il  vouseft  poâibic  inibues 
accquevousayczpaflcMaditcYlhadosCavallos  ,  au  défaut  dequoy  vouT^ftcs 
en  danger  de  ne  ia  pouvoir pafler  ,  commciUdviwaunavitcdc  Tiiftaa  Vaasda 
•  •  Veiga.  .  • 

Ayant  pafTéladitciae,  «oasprendrcElanMCedD  Oneft»Z«d  Oueft,  &  file 
vent  eftoit  fort  vous  vous  garderez  dalleriulqua  riflcde  Guotocarony  à  pac 
tois  en  ccftcfaifon  des  vents  de  Zud,  qui  donne  dctravcrs  fîirla  coftc,  &oiinVà 

/UPannel-S!!"A.'li°l'^^  rcmr  à  rencontrer  dcnuiaiesefcueiis  noS- 

V  tfoKiu  "J^^  As  Pswn«IUvu^  d.lesix>^^^  chemin  cft  d  aUer  le  long  de  l  lflc  de 

Meaxuam  ducoftrf<|oZiiaOueft.Dcla  vous  ticndfCBla  toute  daOnefiZu^^^ 
&  tK-ndrcz  le  cours  ores  qucle  vcntfuft  forticatf  oiaotàmi-chemindu  euUevet^ 
lacoftefansdoutevous  aurez  afTcz  de  vent.  ««««wiguBCvas 

trou»ere2Unbancdetremecina,t3ntefeDt&traKdmidbraifesd^ 
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de  China*  Ce  banc  eftant  paffé  vous  troaverez  plus  de  profondeur:  mais  la  profon- 
deur venant  à  diminuer ,  regardez  devant  vous ,  car  alors  pour  certain  vous  cSiés 

prcb  de  terre.  Venant  à  voirTcnnysdc  Sumbor,vous tiendrez dennuSl  la  roucèS 
/udZudt^iicflj&dc  ioiir  vous  drclfcrcz  voltrc  cours  vers  tcrre,pourninfivous  te- 
nir une  partie  du  chcminjarricre  de  terres ,  afin  d  cuitcr  les  deux  cfcuc  ils  appeliez 
Asduas  YrmaasjC.  a.  d.Ics  deuxfœursqui  s'cftendcnt  fort  avant  en  mer»  comme  Asdnt» 
aufTirinedeBaboxiti  ,}aqueItcvous  demeure  au  devant  de  travers  en  dehors,  di-  '^f"^^-»'" 
liante  de  terre  quatre  ou  cinq  lie  vcs,  s'eftendant  NordOueft  &  ZudKft  ,.&  ayaitt 
quelque  peu  du  NordNordl'.ft  &: /iidZudOucft.  La  dite!  fie  eftant  pafTccvous 
tiendrez  la  route  fufditc  trois  ou  quatre  licvcs  plus  avant,  <S<:  delà  drcfltrcz  voftrc 
cbntsauZudOocftrce  faifant  vous  viendrez  à  la  petite  IfledcChinchon,làou  vous 
.  tfôoverez  fond  de fâble,ce  qui  ne  s'eft  pas  t  rouvc  au  chemin  &  es  coftes  précéden- 
tes, avec  dixhuidl  &  vingt  brafles  de  profondeur. 

Depuis  riflc  de  Ciunehon,  iufqu'a  celle  de  Lamon  vous  tiendrez  la  route  du  lûedcLa- 
ZudOucftjOu  comme  bon  vous  fcmblcra:  &  quand  vous  neftespomtà  1  endroit'™' 
des  cfoidls  appeliez  As  Ylhas  de  RuyLobo  ,  vous  trooverezfood  de  gros  fàble 
teeflè  dccoquillcsjcomrac  auffidepublà  iufques  à  Lamon,  qui  font  douzelievci. 
ï^s  Lamon  le  fond  eildc  fable  noir  mcflé  de  coquilles  dehuiftres.    Vous  trou- 
vant de  nuid  en  cefte  contrée  ,  ne  prenez  point  voftrc  coors  au  dclfous  de  vingt- 
deux  bralfcs  ,  car  le  lont»  de  la  Baflc  vous  cq  avez  vingt  &  une  &  vingtdcux  avec 
coquilles  âHulé'àbiraarondfpf^dBtoiriiM^     route  do  ZodOueftiâns  en  de- 
cUner,&  fi  avant  iont  oiide  lôârâvcc  un  temps fombre  &c6oveRCcnanf  c^nMH 
te,  il  vous  advient  dctrouvcrdu  menu  fable  blanc,  fâchez  que  vousavezpfUDiî  liK  - 
mon:  loi  s  dt  clic/  voftrc  cours  Oucft'/ucIOueft,ainfî  vou>  viendrez  droirerncnt  au 
milieu  de  ï  llu  bianco  ;  iHiii  vous  tendrez  au  Oucltvcrsie  canal  qui  uicnc  àMa- 
CSnl* 


C  ■  A  y  I  Y  n  B  X  L» 

^utK  nwyÂoe  du l^vre  de  La/igaftque  â  <3Iacau  iCpec 
jdecIaratwnâ'aucfMeschopsadipemes^fdt 
tlJUéGuotolmtsS'h 

NOus  partifmes  du  havre  de  Langafaquc  le  »y  de  Ft  burier  l'an  i  (  84  &  paf-  J^JJJJ'Jj 
fâns  de  riflc  dcFaconda  ,iioas  eufines  un  vciitdcOacCkNoidOQdR,teUc*  voya^^e. 
mentqnenoutuicrafmes  en  dehors.  Leaéilcomnien^àveDterfifbit» 
que  nous  nous  aUafmes  mettre  à  couvert  dans  Tomachc.  Le»7  nouslevafmes' 
les  ancres  avec  un  vcntd'EftNordEftj&  d'Eft  en  temps beau&  clairj& venant  près 
de  Ylha  dos  Cauallos,  eufines  derechef  un  vçnt  de  Zud  ^  au  moyen  dequoy  nous 
reconniafiDes àFacoitda  pour  y  ancrffr  .en ddion. 

'  LeaSqoi  eftoicleVcndredy,  noospartUmes  derechef  de  Facunda^Ufans  voile 
trois  iours  devant  la  nouvelle  Lune ,  avec  un  doux  vent  d'EftNordEft .  Venans  à  • 
trois  lieves  de  Vlha  dos  Cavallos,nous  eufmes  un  froid  vent  de  SudEft,  allans  tout 
ceiour  du  coftd  du  ZudOueft  :  nous  cftiniions  eftre  trois  ou  quatre  heves  outre 
nflcdcGuoto,  màtsau  point  duiour  nous  commcnçaiînesoenvoif  hpointc,  rv^^to.* 
afçavoir  uoe  Colline  do  cofld  do  KordOaeft .  Icy  noos  cufines  nn  fort  vent  deZod 
Sudcftjde  forte  que  nous  ployafmcs  les  voiles  hormis  un  pour  nous  fcruir  àlouver. 
Quelque  cfpacc  aprcslc  vent  tourna  ZudOueft  j&OueftZudOueft,avec  deux  tô- 
nerres  &  beaucoup  d'clclairs,  tellement  que  nous  en  eftionefmerucillcz.  LcSa-  ' 
medynowivinfmesiuftcmentà  l'endroit  de  la  pointe  de  Guoto  afça  voir  près  da 
bontdeflfle  quieftdncoftddnNordOueft,ayas  avecle  ventdeOueftNordOueft 
on  courât  de  mnrers^ec  desgiandcs  &  veheato  vagoes  du  coftédkiSndO  u  cft, 

£>  d  3   •  donc 
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dont  le  navire  cftoit  m  erveillcufcmc  agité  ,  combien  que  le  vent  nefùft  pas  foire, 
grand ,  mais  celaprocedokdelaforcedesooaraiisqui  iKMsbatoycntpardcfri 
Ord'autant  que  nous  avions  pas  grand  vent  nuasctatgnions  de  ne  pouvoir  ga^tt 
la  pointe  dcilfleay  d'aucrecoftet  car Aous avions  lie  vent  donnant  detiaversAii 

-     .  liflc. 

'  Au  bouc  d'iccllc  nous  appercevions  encore  uneautrc  iilc  baH'e  ayant  environ 
denlieves  dé  longueur  diftuiie  on  lieve  8c  demie  de  .Guoto*  Qnelques  uns  de 
iiosgcnsaifcrmoyentqaOy  avokunbon  havre  danslèqueton  cnuoit  d'uncofté 
&onrorioitdc  l'autre  ;  pourdequoy  cftreafleurcz  nous  y  acheminafmcs  drcf- 
fans  noftre  cours  OueftNoic!Ouelt,&  tronvafmcs  à  l'cntrcc  nnc  fort  haute  colli- 
ne avec  deux  cfcueils  du  coite  de  la  pointe  duSudEH.  L'autrelfle  qui  cil  en  dehors 
'  nousdëmearoit  à  main  gauche covisonrcipace  d'une Ueve.  Entre  iceSeSctetrele 
.  .      fonds  e(l  beau  &  net.  Vous  pouvez  hardiment  coftoyer  l'Ifledë  Gnotoaui&  près- 
quilvous  plait,car  iln'yàricndcquoy  vous  ayez  à  vous  donner  gardequedecc 
qui  fe  prclènte  à  vos  yeux.  Lcntrce  du  hav  res  s  eftcnd  NordO  ucft  &  ZudEft:  Au 
dedans  il  y  à  unesrandc  baye  qui  par  tout  cû  fort  profonde  af^avoii  de  vingt  Se 
\    trente  bralTes ,  8r?y  trouve  un  l>ourg  habité.  Depois  cette  Ifle  iniques  à  terre  on 
tient  la  profondeur  cilre  vingt  k qoaiante  bnBet.  Nous  nousfifmes  mener  dans 
Mflc  uiK  ckmic  licveenpetirs  bateaux,  Icvcnrnous  demeurant  Nord  qui  eftoit 
propre  pournous  garantir  de  la  pointe  mcridionalc  de  la  duc  lflc,prc5dc  laquelle 
pointe  il  y  à  quelques  cfcueils*  NouscortoyanacslccoitéduNordefl,  làou  noue 
furmesabbordcz  devingtou  trentepetits  bateausdeflflc  ,  qui  pour  petit  prix 
Insulaires  nous  Hrcntl  on  feruicc.NousIeurbaillafmescinquanteTaeSimQnnoye de  Ctiina» 
^vtMtcQx  &  environ  vingt  Depcfal  pour  eftrc  là  à  l'ancre,  combicnqu'il  en  demandalfcnt 
bien  trois  cents  j  &  pour  obtenir  cela  fut  envoyé  un  Portugais  a  terre  lequel  fut  re- 
tenu en  hoflage,  mais  nous  fiimesen  forte  que  nous  le  r  etirafmes  des  mains  des  ha- 

bitans , nouspbignaosa euxdelàdetention ,  furquoy ils.lefeovoyefcotnoosde- 
mandansparabn  :  car  ils  voyoycnt  bien  que  nous  pouvions  bien  nouspaHcr  deux 
&  qu'ils  navoycntpoicnt  la  puilfancc  deDOus nuire'  >  cequanttemcntilieilflcat 
ÊUt,  pour  le  moins  il  nous  euftcoufté  de  l'argent^ 

Ellaos  la  nous  fceufmes  que  l'iile  de  Guoto  à  Hxou  fept  havrez  quiibntfbrt 
bons>po(irtraverfèr  «Fan  cofieàrantre',  mais  n'ont  point  d'iubë  :  ce  ncantmoins  ce 
nous  eftoit  beaucoupde  ce  que  nous  avions  le  premier  de  Mars ,  &  en  ce  mcfinc 
iournouvelle  Lune.  Le  troifiefmeiour  qui  cftoit  la  vcilledc  quatricfmc,  nous 
fitlncs  voile  de  matin  cntemps  clair  &fereinavec  un  ventde  NordNordÉft  :  & 
-  cftans  dehors  prinfmes  la  route  du  ZudOucft,  fur  lequel  cours  nous  appcrccufmcs 
auZiidZudEftdenouslIfledeMeanima  ,  &  les  Pandas  qui Icmt deux  efcucils. 
Forme  de  Eftantâ l'endroit  dcMcaxuma  NordOueft&ZudEftilfemble  à  voir  que  ce  foit 
ijjjj^-dcux  ou  trois  I  fies ,  dont  celle  qui  eft  du  codé  du  NordEft  laquelle  eft  longue  cft  la 
plus  grande,  roaisn'cftgucrcshaiitc&fcmble  y  avoir  de  mefmecond  un  cfcueil: 
*  celle  du  meiUeu  eft  petite  ayant  trois  pointes,  conmie  trois  tuyaux  d'orgpes,  avec 
pareillement  un elcaeîlau NordEft ,  l'autre  qui  eft dacofld  duZudOuâ  eftron- 
de  &droire  & lêmble eftrela  plus  haute  environnée (Tefôoeils de  touscoftez»  De 
^  P.ineMas  Vautre  eoflc  fevoyenilcs  fufditscftucils  appeliez  Pancllas  en  nombre  de  troii^aP 
'ElcutJ*.  çavoir  deux  1  un  près  de  rautre,&  l'autre  quelque  peu  plus  efloigné:correlpondans 
,  avec  riik  de  MeaxumaNordOueft&  ZudEft.  Delà  nous  pourfùimesnpftrerott* 
te  vers  Maqusen  la  manière  que  dit  il  efté  cy  devant. 
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LE'vingticfmccieMars  iç86quieftoitunIeiidy  premier  ioiîr  de  ^'nouvelle  Coœmen» 
Lune  nous  partifmcsda  havre  de  Langafàque  avec  un  vent  de  NordEft,  &  cememde 
NordNordEft  ,  &  eftions  âneufheurcsamTiavantque  la  pointe  4c  l'iilè"*"^^*^ 
des  Chcvaaxytenansh  route  do  OoeftSodOocft.  Venansàdeoklievtsde 
la  dite  ifle,il6t  da  tout  caline:poi$  le  vent  fc  tourna  au  Nord  Ouefl,de  manière  que 
nous  drefTafmes  noftre  cours  au  Sud  Oucft,  &  Oucft  Sud  Oueft,parfois  dcdinans 
a  demi  ayans  moins  de  vent.  Le  Lendemain  au  point  du  iour  nous  vifmes  les  Iflcs 
de  Coiequinj&Go^Otdc  environ  huiâ  heures  devât  midy  nous  dcfcouvrinncsceb* 
lede  Meainiina,de  foneq|Denodsviimesm(hnbleccstroisiflei.  Sorle  point  delà 
littiânous  eftions  à  rendcoitdeMeaxama  EA  SudE(l,&OueilNordOuefl,  tenâs 
la  route  du  SudOucft  ayans  un  fort  vent  de  NordEft  avec  pluye&  air  fort  oblcnr 
couvert, combien  que  les  nues  vinflent  toufioursdu  Sud  Oucft. 
Le  Dimanche  icttans  la  fonde  nous  trouvafmes  Quelque  peu  plus  de  quarante  piogre* 
tfalTcs  fonds  de  varct  noos  pouvions  eftre  à  quai«iteliemd«Meaxiima  :  c'eAoit  da  wf** 
]a  profondeur  d'un  bancqui  fc  trouve  à  mi-c}\cminentrc  la  dite  IfledeMeaxuma 
&  le  Cap  de  Lambof  en  la  code  de  China.  Le  Lundi  24  du  mois,  nous  ne  prinfmes 
point  la  hauteur  du  So!cil,d',îut3nt  que  le  temps  cftoîtcouvcrr.    Et  comme  nous 
inauancions  gueres  par  tautc  de  venc  nous  iettafmcs  la  iondcflc  trouvafmes  qua-> 
lante  braflès  fonds  de  Vaiê:  Snr  leibir  aaSoleilcoiidianrtettiiis  deredhef  la  fondé 
nous  trouvafmes  cwqaaote cinq  btaflès,ceqai  nous  fit  ingèrqBenoatcommen- 
cions  de  venir  outre  un  banc.  En  cciempsnousn'auiong  autres  vant  que celuy  da  _ 
>îûrdEft,&  Nord  NordEft  fouf&ant  doucement  i  nonobftamque  les  nuecs  vin(-  •■ 
fent  touHours  du  SudOueft  )  &  Sud  Sud  Oucft  avec  telleforcequc  nous  en  cftions 
cftonoezânaigiians^aelef^tneviDftafoofflerdccecoAélà:  nuistty  avokaïF 
cnos  en  noftce  navire  qui  difoycnt  auoir  remarqoéle  mefineao  paravant  en  ce 
mefmcquartier  iânsqu'autre  chofe  s'en  fiift  cnfuiviCjCC  qui  nous  mit  hors  de  pei- 
ne,tel!cmcnrqu*aveclcmefmeventnouspourfuivifmcsnoftrc  chemin.  Le  Mari-  •  ^  J 
dy  à  midy  nous  prin(mcs  la  hauteur  du  Soleilà  vingt  neuf  degrez  tout  au  plus,  ' 
tonoftreconted*càreàcentlievesdahfVredeLan|aiâque. 

Le  Mcrçredy  ^6  noosneprinfmes  point  la  hautcar  du  Soleil,  à  canfê  de  l'obfcu-* 
rite  de  l'air  ,  mais  n  ou  s  avancions  bien  par  le  moyen  d'un  bon  vent  de  NordEft< 
defortcqucnousiugionsavoiravanc<5 pour  lors  vintgcinq  à  trente  lieves.  Ce 
tncfmeiuur  nous  vmfmcsbeaucoupdcicumc  de  mer  Bottante  :  Noiutinfmesia 
toute  du  SudOaeft  iu(qoesau  leAdenlaio  inatin,6e  d'autant  quele  vent  comment 
çoit  a  fe  renforcef^nous  trou  taCmes  bd  decoftoyer  de  plus  près  le  pays  pour  le  r  e- 
cognoiftre,  pourtant  dtelTafmes  nous  noftre  cours  des  le  matin  luiqucs  aufoir  au 
Oueft ,  fans  tôt  es  fois  pouvoir  rccognoiftre  ledit  pays  a  caufequc  lair  eftoit  fbm- 
bîe  &  nubileux  :  raaià trouvans  ircncdcpt braffcs  nous  iugcames  par cefte  profon-  ■ 
deOrqtiettouscftion$àcino40QfixUevesdetcrre*Letemps  caotinmtntfortibrett 
la  nuit  apnrochant  noustinfmes  toute  lanniâlatootedu  Sud  Oueft  &  Sud  Sud 
Oucft  :  &  le  Icudy  an  matin  noos  nous  iugcafmes  cftrc  a  l'endroit  del'cfcueil 
nomnîd  Lr.gatto ,  c.a.d.  Crocoditte>afçavoirà  cinq  oufi»  lievcs  d'iceluy,  ou  quel- 
le peu  plus.  JS'"^ 

Le  mciine  iour  27  du  mots,des  le  matin  nous  diredàmcft  ilolhe  cours  au  Obeft 
vetsterreée  environ  quatre  heures  après  midy  ,  defcouvrîfines  As  Ytbasdos  Ca- 
maToins,c.a  d.  leslflesdcsGucrnetslcrqucllesnefontgucrcshaotes.  Sitoftquc 
nouscncuiîneslavcuenousdrcCraïucsnoftrecoursauSadSudOucft  9  &  ayans, 
<  .       D  4  quelque 
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q'iclqucpcu  navigue,  nous  vifraes  droit  devant  nous  une  autre  Tflc  ronde  nommCe 
I^  doBa-  /\  Ylh.-i  do  Bnhoxin,  laquelle  fi  tort  que  nous  cufmcs  appcrccucnous  prinfmesla 
route  du  ZudaHn  dclcuitcr.  EUans  partc20utreàunquattdclicud'iccljc,iious  y 
trouvarnic&  les  courans  ii  fortsli^  âaoiibles,qa'eii  iminiiant  nou$lakiini(aies  deux 
ou  trots  lieves  derrière  nous,  de  forteque  toute  l*DuiÛnou;  linfines  laroiitedtt 
ZudZudOueft,&au  leucr  de  la  Lune  nous  fîfmcs  voile  au  ZudOucIt. 

I.cVcndrcdy  28  nous  commençafmesà  tenir  des  le  matin  le  cours  du  Oueft 
ZudOucft,  du  Ouclt,  &  du  Zi^lOuclt.  Environ  midy  iettans  la  londcnous  trou- 
vafmes vingtneufbraiTcsjfbnddevare.  Tcnims quelque  petit efpace  la  HilèJuc ruy. 
•  ce,  nous  vinfnes  à  apperccvoir  terre  ,  mais  à  raifon  de  l'oblcurité  de  l'air  nous  ne 
.  pcufmesdcfcouvrir  quel  pays  c'cftoit ,  fînon  fur  les  deux  ou  trois  heures  que  l'aie 

CltinffrM!.  commcnçmtà  s'cfclaircir,  nousrcconnuimcsau  Nord  la  petite  Ifle  de Chinclion, 
&  iettans  la  ionde  trouvafmes  dixncufbraAcs  fond  de  fable  :  peu  après  nous  ap- 

Sefceufines  la  coite  de  China ,  &  tinfmes  toute  la  naiâooftreconrsfur  la  profon- 
eorde  dimetlf,  vingt, &  vingtnenf  bra(res,avec un  air  H  beau  &  cbir  que  prc  fques 
tourela  dite nuiâ nous  vifm es  lafûfditecode.    Au  point  du  iournousen  eftions 
^*ff^»y  quelque  peu  pîusloinque  les  petires  Ifles  nppcllccs.  Os  Vlhas  Ruy  de  Labo,&a[>- 

•  perccuhnesuicontincntrJllcdcLamon,diitanicdixlicv.csdeslurdircs petites If- 

Jes»  Là  nous  commençafines  d'avoir  quelques  couians  contraires.  Nous  vifmcs 
près  de  la  dite  lilede  Lamoni'eau  efineue  ^bouinonn^nteafçavoir  devers  h  mer 
de  routes  forte  que  nous  tenions  noftrc  cours  fort  près  d'une  Baflc.  Ccuxquivicn- 
ncnt  de  lapon  doivent  toufiours  paffcr  prc?  de  I  I  flc  devant  que  près  de  In  dite  Baf^ 
fc^baucllc  s'eilend  Nocdbit  &  ZudOucil,  &  fi  fort  dangereux  oour  ceux  qui  vont 
de  Macau  en  lapan.  Nous  paflâfbes  à  trois  lieves  presavccon  fort  vent  de  Nord- 
£11  &  EftNordËft ,  fî  que  pour  lors  nous  nous  iugioos  avoir  avance  bien  dnquan- 
te  lieves,  tnais  en  effeâ  n'avions  fait  que  vingtcinq  lieves ,  à  caufc  de  la  force  dcf 
coarans  qui  nous  cftoycnt  contraires, lcfqucls,àcequinousfîit  dit, procèdent  de 

"JJ^    lanviercdcTaucoan,  &  durent  iufques  à  ce  qu'on  an  pafltf  Ylha  Branco  .delà  ils 

piennentincondnentleurcours  vers  Ylha  do  LemetoQt  ioignant  Macau.  Depuis 
Lamon  iufques  à  Ylba  branco  nous  tinfines  loufioni^  la  route  du  Oueft  Zud 

Oneft,  lequel  chemin  nous  trouvafmes  fort  court>  car  nous  retiRafines  incontioenc 
de  nui(ft  tous  les  voiles  ,  &  demcurafmcsainfî  flottant  fans  voiles  portez  au  Sud 
Oueft,  touHuurs  fur  la  profondeur  de  vingtcinq  &  vingtfîx  braflfes  :  Un  peu  après 
la  minuiâ  nouscommençafmes  a  levée  le  grand  voile  tenans  la  route  duOucfl  pour 
nhtdole-  venir  fur  la  profondeur  de  vingt  bnflet,(]iiieftia  moiiièdD  chemin  du  canal  par  le- 
quel  il  faut  palfer,  &  vifmcs  incontinentau  matin  la  dite  Ylha  doLemc,  laqudle 
I  lemble  petite  quand  vous  cftcs  à  l'endroit  d'icellcEftôf  Oucft,  mais  qiiaodboeq 
approche  de  près  &  qu'on  vient  à  entrer  plus  avant  au  canal  elle  paroit  plus  gtani 
de.  Elle^  deux  pet  iteslftcs  on  cfcueils  à  l'entrée  àmaindroice ,  &  depuisia  les 
Iflcscofuncocaic,^s'cftcitdietout  dVmiangiufquesàMacau,  comme  il  a  cftédic 
aîBcnn. 
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n)t(U  ration  du  Voyage  de  tljle  de  Fyrando  en  Jâfm 

*iJ€rs  Ucojiede  QhinaiufqmauhéCvrc  ^ 
dt%Mauik 

CËluy  (^ui  dcfiie  aller  de  l'Ide  de  tyrandoà  Macau  ou  \  Canton  en  China,ii 
toftquil  eftpani  do  liavre  de  Fyrando,  s'il  àdu  temps  alfcz  pour  vcnirpres 
del'ine  de  Guoto,  il  fera  diligence  de  pafTer  oucre:finaii,  flancrera  à  une 
liorcdeFyrandoàvingtliui(2:braflcs>  &lafcrafes  apretspour  faire voUele  len- 
demain de  bon  marin.    Delà  vous  continuerez  voftre  coors  le  long  de  la  terre  de 
Fyrando  luiqucs  au  bouc ,  tenant  la  route  du  ZudOucft  :  ce  tailant  vous  laifTez  du  ... 
codé  daOaeft  irois  ou  quatre  IflcEflamt  presde  la  dernière  d'icdies  «a  Zud,vous  ia^c«t 
apf»crccuiez  incontinent  le  canal  qui tft  catrcla  dite  Ifle  &  celle  de  Guoto ,  par  a«tx, 
lequel  vous  palTerez.  Au  delà  d'iceluy  git  une  autreifle  entre  laquelle  pareillement 
&  celle  de  Guoto  vous paflerez»  Eftanshorsde  ce  canal  !k  les  dites  Iflcs  vousde- 
sneuransaucoftè  duOucft,vous  fiogjlerczlclongdc  Guoto  devers  la  pleine  mer 
iuiques  à  ce  que  VM  foy  ez  palft  ootre  t  &  iTUadvenoic  que  le  vent  vint  à  vous 
iiig|i(|ttei(eopaflfuitlecanali  vousypouvez  bienancrer  afçavoir  touttoignant  le 
pays  de  Guoto.  Enee  pays  fe  uouvent  de  fort  bons  havres  qui  ont  entrée  &  iflue 
pour  pafllr  outre  car  ce  pays  ncft  pas  une  Ifle  feule  ,  mais  cft  divifce  en  pluficurs 
parties*  EAant  outre  a  deuxUcves  deGuoto,vous  tiendrez  la  route  duOueûZud 
Ouefta  iufquesàceque-vonsayezpalSéXQiiii&McttniiiiadcuxpetiieflIksdi-  j^Mea-- 
fianie  hoiâ  lieves  de  Guoto*  Les  ayant  paflîf  vous  tendres  anZiMOmU ,  laiflant  nu 
au  cofte  du  Zud  des  dites  petites  Ifles ,  une  autre  Ifle  nommes  pareillement  Mca- 
xuma,  le  long  de  laquelle  auiTi  vous  pouvez  tenir  vodre  cours.  Lefond  ycftpat 
tout  beau  &  net.  Cette  Ifle  git  à  lahautour  de  trente  &  un  deg^czft  demi. 

Àyatit^flc  cesifles  vous  viendrez  drokao  Capde  Sumborenlacofte  deCbi^ 
inaàdiidiuiâdegrez  &  demi:&  fi  leteiDps«ftaDt  clair  voBsdefirczrecognoiftrele 
pays,  vous  le  pouvezfâire,  finon  vous  vous  garderez  d'approcher  trop  près  delà 
coftc,  aroccafiondcplufieurslûcsquifontlc  longd'icdle,  defquelles  vous  vous  p^lJ'çj^JJ. 
tiendrez  cfloignè  autîuitque  iugerez  dcbefoin  pour  ne  point  tomber  de  nuiâ  en-  {«$  «nia . 
.treiccUes.  EUes'eftendent  depuis  le  (ufdit  Cap  de  Sbtnboriuiiquesà  Chliicfaon.gfte<k 
Voos  vous  garderez  auffi  de  ne  vous  point  efloignercrop  avant  en  mer  »  afin  qae 
vous  puifficz  iouir  des  vents  qui  foufflcnt  de  devers  tcrre.En  pleine  mer  vous  avez 
rifle  diccLcqueo  pequeno.&cclle  desPefcheurs,diflantes  vingt  lie\'es  de  terre.  La  ^JT*^ 
plus  pcrtllcule  jlfle  quifoit  en  U  cofte  eft  celle  des  Camaroins,  laquelles'avancc  en 
uier  le  plus  dé  toutes,^  eft  dWUèe  en  deux  par  une  oovertiire  qui  s'y  trouve.  A  qua- 
tre lieves  plus  outre  git  une  autre  petite  lile  fort  baflc  ayant  aucuns  ciciicîlidu  co- 
^duNordEftjde  laquelle  vous  vousgarderezfoigneufemct  (îtous  en  approchez 
de  nuiâ:  comme  paieillcineat  del'lilcde  Babovtn»  laquelle  s'eficndauflivcEsU 
pleine  mer. 

Allant  à  quinze  lieves  de  la  pointe  de  Sunibor ,  vomdreflèrez  voftre  cours  au 

ZudOuefl  en  dehorsroates  les  I  ûes.  Depuisledit  Cap  de  Soirà>or  iufques  à  Chiiv- 
chonlaco(Ves  cflend  NordËfl&  ZudOueft,&  quelque  peu  NordEA  quart  à  l'Eft»  ^ 
&7udOucftquartauZud.  Eflant  à  l'endroit  de  Chinchon  à  quatre  lieves  déterre 
vous  tiendrez  la  route  du  SudOuefljpourallerendehorsl'Iflcde  Lamonatin  de 
VOUS  efloignerdela  Baffe  qui  efl  près  delà  ditelfletlaquelle  quand  vous  avez  paffé 
irons  drefTcrezvonrc  cours  vers  les  Ifles  de  Lanton.  Devant  que  venir  iLamon  IfledeRif 
vous  avez  les  Ifles  de  Ruy  Lobo,  dont  celle  qui  eftdu  cofté  du  NordEft  eft  la  plus 
petite;  on  void  quelques  bofcages  en  l'autre  qui  eft  la  plus  grande.  Delaiufquesa 
l.âinoa  ily  afe^t  ouhuK^Uevci;  ducofl^dclaplcincmuoDy  trouve  vingt  braf- 

fode 
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fesdc  profondeur,  avec  des  petites  coquilles  au  fond.  Delà  vous  tendrczaaZud 
Oucft,& quelque  peu  auZudOueft  quart  au  Sud,&  s'ilfait  iour  vous  verrez  iocon- 
tinenc  les  petites  Ifles  qui  font  au  boucdelABafTedeLainoaqQi's'eftcodiiDettcve 
&deoiieoa  deux»  àcau(èdequoy  il  eA  hefoin  de  vous  bien  tenir  fiir  voigsrdés  en 
tempsde  nai<^,faifant  voftrc  mieux  d*y  pafTcr  de  iour. 

Ayant  palK  l'Illc  de  Lamon  drcfTcz  incontinent  voftrc  cours  vers  terre  pour  la 
coftoyer.Environquinze  lievcs  de  Lamon  lacodcs'eftend  NordEft  &  ZudOueft, 
& dclàplusoutic  bilNordEft, &ZudOucftialqacsàYlha  braoco  difiantc  envi- 
ion  cinq  fievesdelacoftCtàlahauteQrdevingtacoxdegrcz  firdemiaiçavoirviià 
AEnfeada  yisdu  Goulfc  appçllé  A  Enfcada  de  boni  ventura.  On  peutpafTer  toutioignant 
vauwNb'  laditelflctant  ducofledulatcrre  ,  queducofté  delà  pleine  n:\pr  (élonqu'ilvout 
vient  àj>ointe»  Ceftc  Iflepaflc  commencent  incontinent  les  Iflcsdc  Canton  tout 
dune  rangee.Depuis  la  mefmc  Ifle  iulqUesa  celle  dcSanchoan  ily  acinquantelip- 
ves« 

Ayant  paflë  la  dite  Ylbabranco  vous  prendrezh  route  du  OueftZndOueft: 

Depuis  icelleiuques  Macau  il  y  a  vingtquatre  lieves  afçavoirdcxize  lievesiurques 
ne%w'  ^  1^"*'^'^*^"  Canal ,  &  delaautant  iufques  a  Macau.  Vous  ferez  voftrc  mieux  de 
fes  lOei,  '  paflcr  pat  le  premier  canal  que  vous  trouvez.prez  duquel  ily  a  aucuncspetites  liks 
hautes&  rondes, Idquefles vousdemeurcrontM cottédn NoidEft»  Ducoftéda 
ZudOuedfcvoyent  deux  Ifles,  dontrunc  eft  fort  haute  fitdidte  ayant  un  efcueil 
du  collé  de  devers  la  mer.Eftant  a  l'endroit  d'icelles,  vous  verrez  ducofté  du  Nord 
l'ouverture  d'un  canal  ,  par  lequel ien'ayoncques  paûc  finon  en  laiflant les  dites 
Ifles  à  main  droite,  tenant  ainli  la  route  du  SudOucft.  Vous  apperccvrez  inconti- 
nentlateniche  du  canal j  par  lequel  voi»dettezpaiIèr,QresqoeUe  vous  fèmbic  nop 
eftroitecarle  pafTagey  eu  bon. Vous Iairrez,comnie  dit  à  efté,Ia  grandeifle  dcven 
la  mer ,  &  tiendrez  voftre  cours  dedans  avec  la  marée  an  Oueft  &  Oueft  qnar  au 
Nord,& Oued  Nord  Ouell,&  viendrezdroit  àMacaUfle  vent  &  le  temps  vous  ap^ 
prenantcequcvousavezà^e. .  ^  .' 

'  Vcnantde  I^pan  droit  vis  i  vis  doCapde  Sooibor  eftantàooinzefîevesdeliea 
pleine  mer,  vous  tronvercE  quarante  à  quarante  cinq  brafTes  de  profondeur  >  (bod 
de  vafe  avec  beaucoup  de  courans  d'eau  fale.  Quand  vous  elles  àla  veve  de  terre, 
,         vous  le  coftoyerez  iniques  à  la  dernière  Ifle  de  Chinchon  qui  s'eftend  huiiftlicvet 
en  pleine  mer, près  de  laquelle  vous  trouverez  des  nids  &  aes  trebuchets  avec  des 
ailes  que  les  pe/chcnrs  dece  quartiers  y  ont  mispoarcnièigne.  Delà  infquà  CboB* 
Viiiede  chon  il  y  à  douze  lieves*  Visavisdelàeftla  ville  de  Gnaia,  depuis  laquelle  vous 
**     diciïbrez  incontinentvoftrecourspresdetcrrc.-lavous  verrezics  SomesdesChi- 
nois ,  qui  font  caravelles  ou  barques  dont  ilsufcnrcnce  quartier  là  n'ayans  fi'u^ 
voile.  Pour  approcher  du  pays  vous  tiendrez  la  route  du  Oueft. 
Vareiitde    Leiong  de  l'entrecdeCninchonfevoid  mie  haute  terre  appelleelâTn^lli^'c 
CUnclioii*  Chinchon,  c.a.d.Ia  marque  ouBackedc  Chinchon,ayantiâ  principale  hauteordn 
'  coftéduSudEft,  d'où  ilva  en  devahnt  au  ZudOncft,s'eftendant  iufques  à  une  pe- 
tite Iflcqui  eft  trois  ou  quatre  lieves  en  mer,  Aune  lieve  de  la  pointe  de  Varella,fc 
Vuid  une  autre  lilc  le  long  de  la  ditepotnte ,  depuis  laquelle  s'edend  une  BaiTe  de 
£ible ,  ayant  à  baife  marcedem  braflesde  profondeur  s  avançant  la  poitced^un  et* 
non  iufques  vers  f  autre  Ifle  fiifinendonnee  qui  eft  vis  à  vis  del'entree,  laquelle  Ifle 
s'eftend  en  longueur  Eft  Oueft ,  ayantau  milieu  une  montagne  aiguë ,  eftam  fort 
Mede    bas  dcv(  rs  le  ZudC')ueft,&  fe  nomme  Laylo.  Eftantlà  vous  doublerez  la  poinre,& 
ancrerezàla  profondeurdequatrebraflcs  en  fond  vafeux.  Tout  ioignant  la  poin - 
te  de  Laylp  au  Nord'Eft  fe  voyent  quelques  autres  petites  Ifles:  &  à  deux  lieves  de 
là  eu  pleine  merfetrouvebpiafondeurdevingtbrailes.  L'eande  ce  quartier  eft 
foîtmeve.    Dicy  a  Lamon  afça voir  a  trois  ou  quatre  heves  de  terre,  ne  fe  trouve 
point  p!  !5  2;randc  profondeur  que  dedixhtiidl  à  vingt  braffcs.    Allantde  Chin- 
chon a  Lamon  vous  trouvez  du  menu  (âbleau  fond  meilcde  petites  coquilles  Se 
eftant  à  l' endroit  de  Chinchon  ou  bicnau  NordEft  vou  s  y  trouvez  un  fond  va- 
feux 
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fedî.  £n  la  fulHiccprofondear  de  dixhuiâ,&  vingt  braHcs  fc  trouve  quelque  iâbie 
HoiraiifbiKi. 


T)ecUrat  'mi  du  cmrs  qu  il  faut  temr  en  paffam  les  canaUst 
ipif<mt  entre  les  IJlesO' «famlsé  ^iACAumforkr 
fj^  entrer  êMàt  ^lacâiL 

AVpartiérdeMaeâtt  fitoftqbe  voasa^ezlevéies  amires  vous  mrez  inço 
tincnt  au  NordEd  une  marque  blanche  au  haut  d'une  montagne,  &  fî  tuli 
aprcsàrEftdetix  co!!ines,ladeu>cicrmcdcfquclIcs  qui  paroic au  milieu  en- 
tre la  montagne  &  l'autre  colHnc  cft  enticrcmcnt  une  &  dcfcouvcrte,  laquelle  pa- 
foicà  travers  les  entrefentcs  de  rochers  &  cfcucils  de  Patanas  qui  ell  à  roi-chemÎQ  Patinas* 
doCanal-eftantprescIcsdemî^clkniailbns  dalieuiirendroteddqudles  cftant 

Parvenu,  vous  defcouvrez  incoimocnt  latroinefme  colline  de  forte  queftant  à 
endroit  de  la  pointe  qui  eft  toutioignant  le  lieu  appelle  Varella  dos  Mandorins,  Varellc 
la  dite  colline  cftprefquc  entièrement  dcfcouvertc  là  vous  trouvez  cinq  brafTcsà  ^°^^!^ 
demie  de  profondcur,a  haute  marcc.  Si  to(t  quevousavcz  paffc  ladite  Dointe,vous 
CODimencerek  ètttjarvcr  davantage  de  profondeur,  afçavuir cinq  &  ftx  brafIcsAe 
demie»  Tenant  vodre  cours  en  cefte  manière  vous  viendrez  iultcment  \  une  terre 
rompueqoicft  deiaatrccofiif visàvisdeX]hadoBugio»c.a»d.nfl€  duCbacdc  liUdc 
mer.  Si^"». 

Venant  à  ladite  profondeur ,  vous  viendrez  àdefcouvrir  auSod  une  ouverture 
appellecàEnfeadadeGoniâloVaaz,  ayaQtattdedniSQnepctitemoDtagneaiico-  BrMi 
Ite  deFEft,  laquelle  moofirc  comme  une  petite  1  (le  ou  efcueil  au  cofté  dn  Oucft  il  Je  Gonft- 
y  à  deux  noinic$quis*enrrccorrcfpondcnt3u  milieu  ducanaliàrendroitdcfqucl-  ° 
îe  s  b  profondeur  cil  de  vingtfcpt    pans  d'eau  à  hante  marec  durant  le  Monfon  des 
vcutsd'ËftjCarenceippsdu  vent  de  Nord,  la  profondeur  e(l  moindre.  Vers  la  fû(^ 
diteYIhadoBaeio  aoNordfe  trouve  on  ejfcoeil  qaieft^leplus  SeptentEîonal  de 
tous  :  &  ielongdu  rivage  îly  à  un  rocher  ayant  deuxpointet»  Vous  trouvantiufte- 
ment  à  l'endroit  de  ceft  efcueil  &  de  ce  rocher  lors  eftes  vous  dcHu»  un  banc  :&n 
toft  que  vousceftcz  d'eftre  iufteracnt  entre  l'un  &rautrd,lors  vcncr  vous  â  trouver 
plus  de  profondeur  afçavoir  en  tenant  voftre  cours  au  Sud£ft  vers  le  plus  emincnt 
pay$  de  raiitré  cofld  julques  àce  qae  vous  veotez  àtroiiverqoatte&  ciDcqbcaflês» 
qui  efl  la  pointede  Vtrella,&  fivous  dcfîrez  tenir  voRre  cours  par  lecaoai  qnicA  jointe  de 
du  cofté  de  l'Eft,  vous  tendrez  au  SudEft  &EftSudEftjufques  a  ce  que  vous  ayez  ^^f*^' 
dclcouvcrt  rifle  appelle  YlhadoLaftrojafçavoir  tout  au  bout  de  YlhadoBugio:iul-  Ylh«cl« 
queslorsiln'cftpasbondeplustenir  larooteduSud,  afind'eviter  l'elcucil  qui  eft  ' 
contre  la  terre  de  VareOftinais  ayantdefcouvert  ladite  IfledeLalhovous  pouvez 
bienaller  près  duditelcueiljulques  à  la  longueur  de  dcokoaUes  i  vous  y  tiouvcres  ' 
vin^hui(ft&  vingtneufefpans  de  profondeur  à  haute  raarce  :  &Iors  cftes  vous 
près  dudit  elcucilou  rocher  proche  de  VarcIIaquand  vous  voyez  entièrement  à 
defcouvcrde  premier  efcueil  des  dcuy  quifontdu  cofté  du  Norddei'Iile  deLa<- 
Dru,  &  quaodvoas  voyez  tout  à  pleinkdeiudefiie  efcodl  ,lors  eftcs  vons  outre  lé 
dit  eicoeil  ou  rocher  proche  de  Varelh.  Ce  que  vous  pouvez  aulTi  cognoiftre  par 
une  autre  marque  afçavoir  par  la  marque  ou  parce  blanche  qui  fe  void  en  la  mon- 
tagne qui  cftaudcfTus  delaviUe>Jaouilyài]iiepienreoatoc|icquimonftrecom-. 
:jne  1  a  t e  ft  e  d'un  homme . 

Quand  voois  voyezla  ditemarqueblaoche  U'endioitdB  Mitdela'iiiaîfbnde 
Don  loan  D' Almeyda  Ion  cftes  vous  à  l'endroit  du  dit  rochcrjcquel  ayant  paffô  il 
fftbond'apptochcrdeJatericfiiicftducofiiéduSiidyAifijgieqnevOMs  iaiiCcz  les 

deux 
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'DefaijftUm  des  Qatrdm  entre  ^aldtcài^  ClxntL 

Vsmiet  deux  ticrdù  coftéde  la  ville, &un  tiers  du  cofté  du  Zud  :  Tcoant  cccoars^^oos 
MofbiQ*  trouverez  plu>  de  profondeur.  Qtia mi-chemin, iufqiies à  cèqoe  vous  yeuies  lue 
•  le  banc  ,  qui  na  point  plus  de  vingific  cfpains  d'eau  à  haute  marc.  Poof  Içavoic 
qnandvous  commencez  a  pafler  outre,  fâchez  que  c'cft  alorsqucla  porte  du  co- 
fte  de  la  grande  Efglife  correfpond  au  toit  d'une  maifon  qui  c(t  (ur  le  rivage,  en  for- 
te que  la  due  porte  vous  demeure  entièrement  delcouvcrtc  ;  En  ceft  endroit  fc 
trouv  tnt  viugifept  ou  vingihuiâ  e(pans  d'eau ,  afçavoir  quand  vous  venez  à  dc^ 
fcouvfkleliaatdDclocherderË^lifeS*  Paul  avec  une  montagne  qui  fevoid der- 
rière iafiifdiie  Efglife:  Si  toft  que  vous  avez  defco4Vcrt  ledit  clocher  vous  trouve- 
rez davanragc  de  profondeur ,  afçavoir  rrentcdcux  elpans  qui  font  quatre  braflTcs, 
afçavoir  vis^à  vis  de  l'endroit  ou  on  va  quérir  de  l'eau  fraifchc  ;  &  un  peu  plus 
avant  on  trouve  quaure  &  cinq  biaflcsà  haute  marcc ,  afçavoîr  en  la  rade  calcittr 
virc  S.O'o«<J«*«P*»*i"i^  censtonncaux  eftroit  ancré.  Pour  fçavoirqaandla 
terredu  coftè  duSud  cft  prochconappcrcevra  du  coftd  duNord  de  Ilfle  deLaftro 
deuxcfi^ueils,  lefquels  venansà fc  couvrir  l'un  l'aurrc  ,  lors  dl  on  en  ieodioicic 
plus  profond  do  canal  Juiques  à  ce  qu'on  ait  paûé  Le  banc. 
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Inpetnofi.  T*^  Epuis  PuîoCatocn  lacoftedeCamboia  îul&ucs  àVarellaau  chemin  qui 
t^deicou-  I  j  mené  en  Malacca,lcs  courans  ont  leur  cours  fort  roidc  vers  le  Sud.Dcpui$ 
jL^  b dite  Ifle  dite  Pulo Caco r efpàce  decinq  ttev«|  iboot  an  ooars  ptfeillb» 
ment  fort  roide  jufqucs  à  l'Idc  Champcllo,  &  au  gouIfedeChochin  Chino.  Item 
«iMonlon  China  lors  que  l'on  pirt  de  Mâlaccaau  mois d'Oâobrc,  Novem- 
bre, &  Décembre  L*s  courans  ont  kur  cours  au  NordOucft.  Dcpuisic  moins  de 
Janvier  ils  courent  auZud  Ouell  vers  les  bancs.    Pourcc  eft  il  bcfojn  d'obrovcc 

Sue  quand  voasdefirezd^approcher  la  coatiee  des  bancs  qulfoiit  le  long  delaco- 
e  deCamboia  venant  entre  iceux  &h  cofte  ils  courentau  Sud  de  telle  force 
qu'unjcdtde pierre  SachezauiTîquevoasUOuvantàlavevedcriiled'AylUiOÊuiS 
vent  de  Nord  vous  elles  en  grand  petiL      ,  . 


DiverGn         ^pu^^  lehavre  dcPetancquî  eft  à  l*£ft delacoAe  deMa]acetjofi|aesànile 

I  f  deBiiuaopresdudcftroitdcSingapurafousîalignclescouransonttoaT* 
Ja^-^  jouisltui  cours versleiiudesmoisdcNovcrabrc&Dcccmbrc.  Depuis 
Fulu  Condor  vis  kvb  du  havre  de  Camboia  îufques  à  PuloTimaoaucoAé  Ori co- 
tai delà  dite  cofte  Malacca  afçavoir  au  temps  qu'on  vient  de  China  »  3s  ont  leur 
cours  vers  rifle  de  Bornéo,  &  vcnantau  ZudOueft,  ilsprcnnent  leur  cours  versla 
coftcde  Pan  du  codé  Oriental  de  Malacca.Dcpuis  Pulo  Condor  à  Pulo  Ccfîrvisà 
vis  de  la  cofte  de  Camboia,  lis  courent  vers  l'Êft;  &  après  qu'on  à  paifé  PuloCefîc 
tcnantlc  chemin  de  China,ils  courent  vers  la  cofte  Camboya*D epuis  la  fauHc  Va-> 
relia  diftatite  15  licvcsdc  la  vraye  VudUa  cnladitecoOedc  CainDoya,iiscDttrcnt 
versI'Ëft  a1çavoir€tnqouiixlicvc»loindclacoftc  esmoisdeluiOet&ADuft. 
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ha  \  iîs  prennent  leur  cours  au  goulfc  de  Polo  Catao  vers  l'Ifle  d'Ayiiao  deren  le 
goulfc  de  Cauchin  China,  iniques  à  la  fin  de  Décembre.  Depuis  lanvier  ils  com- 
mencent à  couvrir  en  la  dite  contrée  vers  les  bancs  qui  font  vis  à  vis  de  lacofte  de 
Campa  &  de  Camboia^af^voir  de  l'autre  co(lé;&  plus  on  eil  avant  en  l'année  plus 
oncilsleurcoursfertfoideveniesditsbanct.  ADmoofondcChina,quan(Jon vo- ^f^^^ 
yagedeChinaversMalacca,  ilsontpareillcmemun  forcroide  court  depuis  Pblo  muées! 
Cataoiufqucs.\  Pulo  Cambir  toues  deuîf  en  la  cofle de  Camboia. 

Il  advient  aucLincsfois  depuis  le  28  de  Juillet  iufqu'au  4  d'Aouft  qucle  temps 
demeure  calme, &lorslesventsappellczTerreinhos  viennent  à  loutilcr  déterre 
dedcversIeOiicftftNotdOaeft,ftlesVliicdnsquiroiicl€3vaiis  venants  delà  le* 
mer  fe lèvent  de  devers  I'EftZud£ft>  &  EftNordE(t,toQniflDslncontinentatt  Zod,  «vVmsd« 
d'ou  s'enfuit  incontinent  Iccalme  iufquesàcc  qucles  vents  déterre  fe  lèvent  de^  * 
rechef.  Cela  advicntàdeuxlievesdelacofte9  &  non  plus  loin:  car  ces  vents  ne  ré- 
gnent finon  le  long  delà  cofte» 

Hn  paiTant  l'Ifle  de  Lequco  pequeno  pour  aller  aapayidcBontfoenlapanles. 
coariiu  prennent  leur  cours  vers  rBftiufqaesà  rifledeTanakuma.Depuis  letren- 
tiefme  d^gre'  vers  le  Nord  qu  elque  peu  plus  avant  que  le  mi-chemin  de  I«pan  >  ili 
ont  leur  cours  vers  le  Nord  iufques  an  goulfe  de  Nanquin  ,  afçavoîr  au  temps  du 
Monfon  des  vents  de  Zud  &  de  ZudOueft.  En  ce  mcfine  temps  ils  courent  depuis 
PuîoTayoquieftpresderifled'AynaocnlacoftedeChina,  versie  ZudOucft 
îufques  à  rifle  de  Sanchotti,  &  aux  Idet  de  Qilio. 


C  R  A  »  s  V  a  XI-VI. 

ï>tff  mareu  du  Ixtpre  de  ^accau  ohferuees  par  m  Pilote  ex^ 

LE  dîxneufviefinc  de  Septembre  lourde  la  pleine  Luneeftantauhavredc  Hnqu*i 
Macau  il  y  avoit  haute  marée  à  huiâ  heures  &  demie  devant  midy.  Le  troi-  Xhl^ic  ^ 
fiefme  de  Fcburieri^S^ayantprins  la  hauteur  du  Soleil  qui  pour  loseAoit  tnaree  an 
ètrcizedeerezdelaligne,  i'ay  trouveqaecebavfecflDitàtohaoïeQrdevingtdeux  Jjf"^^^  ^ 
degr  er.  &  demi  tout  au  iiioins*Et  en  fflcfme  tempsprenttit  gnde  à  la  marée  dudit 
havre  de  Macau  ,  i'ay  trouvé  qu'il  y  avoit  haute  marée  peu  après  midy  le  troificf. 
meiourdelanonvelle  Lune  :  de  forte  que  l'expérience  monftre  que  le  premier 
lourde  la  nouvelle  Lune  il  commence  à  y  avoir  Imute  marce  à  dix  heures  &  deux 
ticf  s  devrâtnttdy»  Lefeizklîae  deFcbarier  1 5  8  ç  en  d'oppofiddo  de  la  nouvelle 
Lane,  i'ay  trouvé  qoe  le  premier  iour  de  la  Lune  il  y  avoit  haute  marée  au  dit  hii* 
vrc  de  Macau  à  onze  heures  &  demi  e  environ  midy.    Le  dcuxicfme  de  luin  de  la 
mefme  année  il  y  avoir  haute  marcc  au  mefme  havre  îuftçmcnt  à  midy  le  quatrief^ 
meiour  delà  nouvelle  Lune,  de  manière  que  le  premier  iour  de  la  nouvelleLuoç 
îlyavotthantemateeiQfiiifhoiiresdevttitiiûdy.  Mdstt&ut  entendre  que  ces 
omeesde  ChinaneViemKittpasiuftmentrelonle  droit  conte9&ioii<)tHtticioor« 
devant  &  cinq  iours  après  la  conjonaion  de  la  Lunc;cas  ie  fày  pas  expérience  qu'a- 
lors on  à  autant  d'eau  que  le  troificfmc  iourzlaraifon  eft  d'autantqu'i)  y  à  au  devant 
beaucoup  difles  &  de  canaux  tellement  que  quand  les  eaux  commencent  à  deval- 
1er,  cUes  ne  tiennent  point  leur  cours  trois  heures,  acles  vents  d'EIl  venans  cnfçii^ 
tÂc  à  10Qffier,€tt€S  GOur$nt  Ôc  dcndlctt 
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CviitxT&t  XLVII. 

QmU)  ^  du  voyage  de  lé^oft, 

tropricté     A   Vtemps  de  Mon£m  des  venûde  Sodft  Sud  Oàcllen tootehcofte de 
d  s  Vf  n  s     /\  China  de  m  voyage  de  lapan ,  ceiÊ^uacdiofeafreurecque  les  (ûiîilts  vcatf 
£^câ^  ^^vcnansafctourncràTEft  ,  ils  ne  retournent  point  de  l  Eft  au  Sud,maisaa 
Nord,&  ayans  foufflé  quelque  efpacc  de  ce  cofté  là ,  ils  tournent  derechef  a  lEft, 
*  de  de  ÏESi  auSud!&  li  un  vent  de  NordËft  fuufâoit,  il  aduient  bien  que  de  là  il  tour- 
ne aa  Sod  Oaeft  ,  iànstaorner  à  i'Eft  ,  nuisfortnienenr.  AnffiacMcntil 
iboveoIqQedaKordtt  couraeaoSiidlâns  tonmct  i  rEfi,ce^  cft  lepluscoqi- 
mun. 

Iftrefigecîe    Siau  coucher  du  Soleil  paroifTcnt  quelques  nuées  fort  rouges  &qucle  Soleil 
Kmpçftc,  (]ardc  pluficurs  rayons  à  traversiccft  un  pccfagc  de  grande  tempefte  qui  doit  ihine» 
temps.""  Pareillement  quand  la  Lune  a  fon  lever  OQ  a  Ibn  îMMKhcrpatoiccnMiiiblalilefl»» 
niere,ceIaprç»geineriiiecho(è.  Q^ndlè  Soleil  à  foalevcrfetiidollre fi  bonde 
fi  clair,qu'on  le  peut  aifcmcnt  regarder  ,  ficdifccmer  parfaitement  là  rondeur,ccft 
un  figne  de  beau  temps.  Semblable  îugemcnt  faut  il  faire  de  (on  chouch  cr.  Quand 
àfonlever  ou  à  (bn  coucher  il  paroic  de  couleur  rouge  ,  &  qu'on  en  peut  difccrncc 
la  rondeur  (ans  qu'ilicttc auciins  rayons  ,  cela figniâc  temps  calme*  Le  tadmc  fc 
doit  entendre  de  laLpne. 
Weragede    Au  tempsduMonfôn  açavoir  lors  queles  vents  de  NordEftootaCOOnfiniiéde 
foufflcr/i  les  nuées  au  Soleil  couchant  demeurent  de  couleur  rougc^eft  un  prc6- 
de  tempe-        ^^^^    Nord.  Quand  voidflotitr  ça  &  là  fur  l'eau  quelque  cfcume  blanche 
ftr,       comme  cotonjde  laloagueuc  d  uo  doigt,  cela figpifie  ccmpcflc&  orage^Si au mo-' 

isde  loiUetantres  vents  foofHent  qiie  cent  dit  Monibn, 
/         tm  àlautre iniques  à  ceqaefinalementils  viennentaii  NordEft ,  pour  certainil 
y  avara  tempeftc.  Sien  venant  de  hfle  de  Lamon  auCapdcSumborauMonfoa 
des  vents  de  Sud  fie  Sud  Oueftfurvient  un  vent  dEft  avec  chaleur  ,  ^des^^co^ 
gouttes  d'eaU} cela  eft  un  prciàgc de  mauvais  temps.          '  ^  ^ 
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Epuisle  ièpcietme  iafqu'ad  qnintiefiiie  dé  loia  le  plus  feuvêné  ôo  2  dé 

grandes  tempeftes  en  la  code  de  China»  Pareillement  depuis  le  commcn-^ 
cernent  de  Juillet  iufqu'au  vingtiefmeda  mcfinc  mois,  ioumcllcnxcnr  &  à 
Tommf  n-  toutc  hcurc  on  eft  affeure  d'avoir  tourmente  &  orage,  le  vent  tournant inccllàm- 
JkjuuriS'        fansfc  tenir  en  une  place.  Depuis  le  douzieimc  d'Aouft  lercftcdutemp* 
<oâr  te  mois  de  Sepf        i^lqu'à  la  fin  drOdobceil  ny  à  nuUe  afllwraïKe  de 
<empctie&  9ngc»  '    .T  ^.  ""  •  " 


Digitized  by  CoogI( 


Chamtkb  XUX. 

Bn^ud^fdfonUfdtbtautemsenUCktpg 

TOtttlendsdèioilleCeiceptc  depuis  le  fepcîdke  iottr  mlques  à  l  onzief-  ^*  ^ 
me,  il  advient  raremétqit'QBiitmauvais  temp.carfaoraiisiesiyditsioilili^t^ 
on  à  les  vents  de  Monfon  avec  un  air  beau  &  clair  fans  tourmente.  Pourna 
vigucr  depuis  PuloCantao  vers  les  Iflcs  de  Cantao  &  Macauîàns  orage  il  faut  vo- 
yager dcpuisIcvingtfixiermcdeluUlet  iui^u'au  douzierme dfAoud  ,  tourscft  on 
ion  deidanger  detempefte.  A  mi-chëmin  de  f  Ùle  de  luMâ  iofques  à  la  cofte  Se 
^ysdeLiampo,  ontruve  U)ufîoursdcs9CX>lto<leOliefl^lç^cb|(>tiftcuai 
omoisde  Ncnrcmb^  AcDepemlMCp 


C  8  A  y  J      &  « 

AV  partir  du  CanalOriêtal  du  havre  de  Macan,il  faut  drefler  fon  coprs  ver« 
la  pleine  oser  aotaotqu'it  eft  poiflîble  :  oiais  fi  le  vent  eftoit  fi  fort  contraire 
qu'on  jie  peut  tenir  la  route  diiKoidBft,oaNoidNi»dBftms  voustOOF- 
Dcrez  de  raurrecoAè  tandis  quele  vent  vous  fait  place  poorteok  voHre  cours  ail 
SodEft  refpacc  de  trois  ou  quatre  iours ,  car  iî  vaupjriicux  tendre  au  StïdEft  qu'au 
Kord.  Vous  tiendrez  ainii  ce  cours  le  vent  s'y  adonnant^iulqucs  à  ce  que  vous 
voBsrogtczeftreàrrois.ceotsIieves  delà.  £ftancj)aivohu  aum  avant  vobsferes 
encore  deux  centslicvcs  ov  davantige  as  ddfiis  de  lapon  iaçoit  que  vous  laàct 
laroute  du  Nord,carceb  n'importe,tenant  toufiburstion  conte  du  divertnfemcnt" 
dcvoftre  cours  au  Oueft,pour  n'avoir  du  dcftourbier.  AuflS  long  temps  que  vous 
pouvez  tenir  Ja  route  du  SudEft  ne  prenez  pas  ceilc  du  NordEft,iufques  a  ce  que  Oi^èant 
%oas  vcnicxàUtotteîir*  Vous  trouverez  aâ  gouife  ceitàins  grands  oifeaoxnoirsj  demcr^ 
qui  eft  uoitgneq|Be.«oiiceftes filift avant  en  riieri  ftiîrttrleibir  yoas  venez  les  Voit 
«ftendansiciiriambc  droite  près  de  leur  queve,  tenez  vous  fur  vos  gardes, car  cela 
fiçnifie  tcmpcftc  &  orage.  Deux  cents  li&ves  ou  quelque  peu  plus  devant  que  pai> 
Venir  âi'autre  coûé,  ,vous|»erdrcz  de  veuelcslûfdits  oifeaux,ians  plus  les  voir. 

Si  lecemps  &  le  Ventyieai  a  vous  pouâer  à  beaucoup  de  hauteur,&  là  vous  ve-  Hetbc  fbc 
ÎKzavoirdefheibeflotter  « monceaoxiiir l'ean  '»  «eqii'onaacconiluniédevoir  en 
lyttuid  on  cO  cent  ou  fix  vingt  licvcs  avant  en  «ner  vous  pouvez  bien  tenir  vo- 
lire  cours  en  dehors  de  lapan  du  coUé  du  SudEft  iufques  a  trente  &  un  ou  trente-» 
^Icux  degrcz ,  &  alors  venir  recognoiftfc  la  cofte  qui  (cra  près  de  là  ,  &quand  vous 
^apperccvezdreflez  y  voftie  cours  vonagaidaet  de  ne  point  courir  fur  llflc  appel- 
L*c]llnde5edro8,c.a.d.Vliledes Cedresqui  cftpresdu  Capdc San  Lucas,qui eft  jlbadeSo^ 
-ne  haute  terrc,&  femble  a  la  voij  de  près  qu'il  y  ait  des  cfcucils  paroiflans  hors  de  d"*» 
'c3u*jbour  d'icclle  moftrcfortnoir  &fombrc:  De  la  la  cofte  tourne  in  continent 
'ndcdans.  la  dedans  ks  iufdits  cicueiU  il  y  a  un  grand  rivage  de  fableayant  une 
4dc  fortcoounode  a  anacr  ,  Iftou  toiitau  buid  de  Ja  mer  it  trouve  aùantite 
rcao  fraifche.    Delà  vous  dreflbrei  voftre  cours  de  travers  de  l'autre  coué,afça- 
.'oirducoftfc  du  SudEft.    Toute  ccfte  cofte  eft  belle  ,  de  forte  qti'on  la  peut  bien 
joikoyer  dep^ca  «  iul^ucs^ccqu'on  vienne  a  ccitaios  çicucils^ui  liant  près 

%  ddl  . 


1  o8  T\o:tfs  de f^lxcAi  usrs  la  !?(imvelld  Efpape, 

4>ortdc  h  ticl  na<-rrodetaNitivitad,  laoufe  void  incontinent  le  havre  de  San  iago  de  Coly- 
Nati\'.t':  1  cq  jcl  .1  ciu  colke  l  t(l  une  tonde  colline  droite.  Lentrce  eft  large  de  deux  ou 
àc  cùu  -  trois  Ucves  &  n  y  a  rien  i  cnmdrc  que  ce  qui  fc  void  à  l'œil,  Ony  entre  tout  an  de- 
nt, dans  ,U«u  fc  trou  v  c  l' cmbouchcurc  d  une  rivière  d'eau  ftaiTche  trequcniec  des  pc- 
fchcur^  Efpagnois.  Si  vous  defirezçalfcr  outre, fâchez  que  d'icy  on  prend  la  route 
du  havre  de  Acapulco  1  cfpacc  de  huMÎbntc  Ueves  le  long  de  la  cufte.Il  y  (ait  beau  & 

ïdelMar- 
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du  havre  Uc  Acapuico  i  cipacc  ue  nuiuwuiv.  «w»    it  *wu5     m  «.uti.w.>i  y 
de  1  net  iufques  aubout  du  haut  pays  afjavoir  iufqu'au  havre  appdlé.El  pcurtc < 

qucs,quidcloiiiiiiPnftrecomtiieiiiieIfle,inaiscftcffèû  ««iw 
^uqocl  voyeDC<|ilcli|acs  pierresbianches  ()ui  mohflrent  comme  bœufs  blancsil 
Um^aificc^  VeasypoiiTezIttBdiduiicdffcaavolbecourfftcliiicrda^ 


A 


Chapxtes  LI. 

U  partir  du  havrede  Manille  entlflc  dcLuçon  à  la  hauteur  de  quatorzç 

de^rcz&  dcmi,on  prend  la  route  le  long  de  la  diteiûeducoftè  de  fEtten- 
 trela  dite  Iflc&  celle  de  Mindoro  iufques  à  ce  qu'on  foit  hors  du  Canal  » 

qui  eft  à  cent  licvesdudit  havre,  à  la  hauteur  de  treize  degrc2& dcim,afçavoir«2 
tre  la  dernière  pointe  de  la  dite  Iflc  de  Luçon   U  pointe  d'iine»Ki€  Uk  noanpe 
Hmt  Tandaya  entre  lefqaelles  on  paOeparlc  dit  Canal  Eftanc  hondcceCaoalQQ 

a-A0iftf- prendra  larooiedcl'Eft  aulfi  long  tempe  que  le  vent  s'y  adonne,  vers  le  havre  de 
Acapulco  qui  eft  àla  hautear  de  dixfeptdeeTez:  mais  d'autant  que  Icsventsen  ce- 
ftc  contrée  en  Efté,  qui  eft  le  temps  qu'on  fait  ce  voyage,  font  fort  lents  orcsqoe  ce 
Ibyent les  vents  duMonfon  anflilottg  temps  qu'ibne  (bnfBent  pointan  ZodE^ 
'mtientoofionii»lecoursduNord£ft,aiimlongteropsqu'ildure  :maisquanditt 
.  'retournent à l'EftZudEft,  &  àl'Eft,  on  prend  lecoftédu  Zud,  iulqucs  àccquilÉn 
OueMc    ce  plus  de  vent  pour  tenir  la  route  du  NordEft.  En  ceftc  manière  on  fait  voile  l'o* 
touîcii  foacedcdixfcptccntslievcsvcr$lacoftcdelanouvcilcEfpagnc,arricrcdenflcdc 
ftut       Japon  dcvcrslapleinemerantancqn^fleftpoffible,  d'autant  que  quelques  oavirei 
îb^N^-  quiavoyenifidt»oilctaid,vcnantprcsdeIapamyawiyent  rencontré  destempo- 
<«end&^  ftcsioiagesi&cftoyentventsàvoir  AYlhadoFogo,  c.a.d.l'Iflc  de  fcu,!und'i- 
ccuK  ayant  eu  fon  cours  danslc  havre  de  Xajcuma  en  lapon  pour  s'y  mettre  àcou- 
vert.  Poutiant  ccluy  qui  tient  la  route  dclapleinc  mer  à  centUcvcsdda  dentnn 
bon  cours,  car  il  vient  à  la  cofte  de  tanonvcue  Efpagnc  à  pende  haotcor:  or «yiand 

  onyviemilahauieurdcticnteciaqdegfez,  onâatteb(Ninc  nif|gatioD:fnahfi 

<Mi  approche  dudit  pays  àla  hauteur  de  trente  huidi  &  quarante  dcgrez  là  on  fc  dcf- 
tlCabo  '  couvre.  FJ  Cabo  de  Mendofino  qaicft  Icxtremitd  dudit  pays ,  on  fc  trou^'craeii 
dfMcndo-'  p!cjnc,tant  :\  caufc  de  la  mer  qui  cnccft  endroit  là  eft  fort  cnflceàraifondelavc-p 
^      ^ucUcrUuyvcr,  quepourceque  Icsnaviresqui  partent deLu^onfontmal pou»* 
ireusdetoutceqni  eftrequis. 

Qnjnd  on  vient  à  dcfcouvrir  la  code  de  la  nouvelle  Efpagnc,  on  commencer 
avoir  dcsvcnts  de  Nord  Oucftqui  font  propres  pour  naviguer  de  là  le  long  de 
là  cofte  qui  par  tout  eft  belle  &  nette  iutqo'au  havre  d' Acapulco  l'cfpace  de  Gx. 
ou  fçpt>ccnis  lievcs.  Si  on  defitefiiire  ce  voyage  en  partant  de  Macao  »  ill'bfiuc 
tenir  prêta fairevoile  fi  toft  oie  les  vents  de  Zud  Oueft  commencent  àfbdttcr  , 
pour  prendre*  fon  cours  avec  laLune  &la  conioncaion  de  luin  &  Juillet,  naviganr 
vers  le  bourdel'iOe^e  Luçonquieft  àlahautcurdc  vingt degrez>af(avoifvctsic 
•  Cap  de  lioiador  datant  nonantelieves  de  Macau. 

p  cpuis  Us  lilcs  Bomm^  YlbasdosBabpfSuiespii^ 
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iaTqucs  à  l'Iile  de  Caiagon  le  cours  etl  £ft  &  Ôncft.Dclà  on  prend  le  mcrmc  cours 
qu'on  prend  en  venant  dn  Caqal  du  bavre  de  Manille ,  gui  eft  le  dienin  qu'on  dit 
que  les  Espagnols  font  dclibeféz  de  tenir  atlans  cnriflcde  Maliico,  &  delà  de  tra- 
vers vers  la  nouvelle  ErpagnCjIcquelaufn  à  cftétcnuparrraucifco  Cîunîlc  Capitai- 
ne &  Pilote  Elpagnol  venant  de  la  nouvelle  Efpagnc  à  Macau,d  on  aiilli  ilcft  patii 
di.ccchefle  vinetciQquiciincdcIuilletayccttnv«nt  Sud  Oueft  en  la  conjonction 
delà  nottvéH^tanc:  cçmincf>areUleBtMWÉBk»|tlff<M»t  en  cftfiiftileiwvi^ 
rc  d' Ayres  CkKifalve  de  Mirahda ,  &  dit  on  qi^^pfcUt  Gualla  ne  de  meura  point 
plus  de  qunrrc  mois  &denii  en  chcminqu'il  ne  paivinft  àla  coftc,  (?cdcl.iiin  mois  voj-agcsfi* 
&  demi  après  au  havre  de  Acapulco:au  lieu  qu  un  autre  navire  qui  en  la  mtlinL-  an-  ^yj**'  ^ 
nec  partit  de  Manille  fut  entce  huid:  &  neuf  mois  en  chemin,  arrivant  encore  bien  * 
tardai!  dit  ham  de  Acapulco,  ayantperdu  b  plus  part  de  Tes  gens ,  dc  efiant  tOMt 
mal  en  ordre .  Un  autre  navire  qui  efloic  mieillciu  ne  fut  que  cinq  mois  eu  cBciniBl 
l'ordinaire  eft  de  fix  mois  peu  plus  ou  moins.  , 

Lacaufepourquoyla  navigation  dcMacaa  eft  meilleure  OUC celle  de  Manille,  pourquoy 
eft  d'autant  c^u  au  partir  de  Macau  ne  lurvicnt  point  ,icrapçlcnemeni  &  retarde- ^^'Jl*' 


Les  navires  qui  partent  delà  nouvelle  Efpagnc  vnrsManillcou  Macau  funtvoite 
au  temDsdeC^rcIine  avec  certain*  vents  appeliez  Brylàsqui  lonc  vents  a  hic  ^^^^ 


&  Eft  N0NnHbttf&afkk«r«ç  ld^Moitfàn,6ùb:^af  ee.lcfquèUQii  àtuafioun^yc  l^^^ 
nbtesjdefottcaa'il  eftiobVéÀiiadv6àcii)'i^oDtes  àeu  pouppe  cinquante  acfoixiintefu, 
iOursde  route,  uns  caler  aucun  voile  tenant  toufiours  la  naurc  mer  fans  voir  ou 
rencontrer  t  erre,  &  ûns  que  iui^ues  à  prcfeiu  quelque  c|a^||a;  pu  ijçMç;qq^^,^(pjit 
advenu  à  aucun  navire.         '    .  /  -  •  vv-K.  « 


Ufautquele&avirea?ectA]uel(mtnirè(>fetidtfé^^^ 
ptiurveudetoatcequi  eft reqùis,fltqu'ilfbit conduit  nar un  Pilote  Portugais&une  EJJSjjî 
douzaine  de  matelots  bien  expérimentez  plul^ft  E(pjigftQls qu'Atabct oo Indiens 


quin'ontguerehantéautrcpaysque  lekur.  ^  '  • 

Entre  toutes  marchandifes  les  gajns  &  falaires  de  celles  de  China  font  fort  J^mir- 
grands,exceptè  des  (byesnon  filées,  àu  étleiylônt  volontiers  ouvrées ,  9t  s'y  en  ciiandi&i* 
tfB;(8toaQfumebeaucoup:ce  nÀmtmoins  iln'eft  pas  raifonnablc  d  y  r n  porttr be- 
aucoup pourne  diminuer  les  voyages  &  trafics  des  laponnois  &  Indiens  :  carauflî 
bien  à  on  alTez  d'autres  marchaadiiès  &  puvragcs  pour  y  porterlà  ouijy  ^f^us  à 
profiter  que  fut  les  Ibyes* 

,  ^Descommones  marchatkUfi^sqae  les  Bfpagnols  achètent  es  files  deluçon,âo-  f^^w^^ 
0^ent  appclWcs  les  Philippines  ,  le/quelles  on  y  acheté  à  plus  cher  prix  qu'en  marchan- 


Çh»na,onfait  en  la  nouvelle  El pacne  d'un  plus  de  fix  ,  &  en  Pcru  d'un  dix:  &  ores  difent  fe 

T    11  ,1.  ,„.r  .   1.  /r«  j  .  »r  j_  Vendent 

micutcf 

.  »,  »  ttoowcL 

Le  voyage  versle  peru  eftlcplus  long:  car  quand  on  eft'âi'eiidroit  d*Acapulco  ti)»^ 


— , —  -  „     _  —  j_   j —  —     ,  - 

quelles  monftrcnt  fort  vielles  ne  laiffent  pas  d'cftrcfort  dcfirees  du  Vyceroy  de 
jfouvellcEfpagne,& autres  grans  cadets.  hiKwvcllfl 


reftcnt  encore fept cens lieves  ifcchcmin  iufquesau  havredeCallandcLymavil-^^y^^?f^'* 
lé  capitale  du  pcni  a  la  hauteur  de  dix  degttzducofld  Méridional  de  la  ligne,  là  ou  longque 
on  ne pourroit parvenir  la  mermc  année.  Eft  aulfiiconfidercrqu'ilyfaitpluschercdfcqr  dt 
&  qu'on  y  dclpend  plus  queo  lanouvellc  Efpagnc  ou  toulcs  choies  te  trouvent  l*"""!^' 
çn  plus  ofiuidtf  l^ndancc,de  forte  que  fi  on  y  troovc  plus  à  gagner  qu'en  lanou- 
^éEip^gpcrurles  marchandilesqu'ony  apporte  desManillcs,ce  voyagcn*en  eft 
paspdbrtantmeille(ir,poorliRiaifoosicytouchccs«  AinficiciiccnlaviUcdeMa" 
ç^cnChinal'an  ifSj* 


Et  a  Ç"*; 
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•  110  V'oy4^deU^^(^p!tiIcEf£a^m('^}Mt^^inet. 

C  R  A  PITRB.  LII. 

hem  ée  %4ùfiàeê> 

LE  10  de  Mars  t  jSi ,  nous  partîfmes  du  havre  d'Acapulco  en  la  nouvelle 
Efpagnc  prenans  la  route  du  Oueft  Sud  Oucft  pour  aller  aux  Philippines, 
auircmeni appcUecs  lesjfles  deLuçon,  &  nnfmcs  ce  cours  I  çfpacc  de  vingt- 
Cinq  tfevesio&ues  alahtutcttrdefcizedegrez  pourlbrHr  delà  bonacieqoi  fenou' 
.  veaudcffottsdupays.  Delànoosdrçflfiincs  noflrc  coursau  OucH  environ  trente' 
lieves.  Eftans  parvenus  auflî  avant  nous  prinfmes  la  route  du  Oucft,&  Oueft  quart 
Bbad'Eo-^y  Sud  dixhoid  censlicvesiurquespresderiflcappcllcclfla  d'Et^anoqui  cft  la 
dernière  du  collé  du  Sud  des  ifles  de  Los  Ladroncs ,  c.  a.  d.  des  voulcurs, autre- 
ment appellee  Ida  do  lasVeIbs/ous  la  hauteur  de  rreize  degrcK  &  demi  de  laiitti*. 
de  du  coftédtt  Nord,&  de  t64degrezde  longitude  Orientale fûrlefixeMeridian 

3ui  corrcfpond  ariflcdeTcrccrc.  Delà  nous  drcfTafmcs noflrc  coursau  Oueft 
eux  280  licvcs  iufquesàcc  que  nous  vinfmes  à  rccognoiftre  la  pointe  nommcc 
^®|P**»  ElCabo  d'Efpirito  Sanco  en  1  Ifle  de  Tandaya  qui  ett  la  première  des  i  hilippi- 
^janil"'"  ucs,  appcllecs  Luçon,  8r  Manille ,  qui  eft  un  pays  peu  montacuz  ayant  feuIcmenC  . 
igodqucs  petites  montagnes  aumilieuqui  jettcntdu  feu.  Depuis  ladite  pointe' 
nousfifmesvoilcauOueftrcfpacedc  dixhuid  lieves  iufqacs  à  la  pointe  &  entrée 
du  canalqui  eft  entre  ccftc  iflc  &  celle  de  Luçon,  laquelle  pointe  ou  entrée  git  à  la 
hauteur  de  douze  dcgrcz  tout  au  plus.  La  coite  qui  s' cftcnd  depuis  l'entrée  du  Ca- 
nal  lufques  an  fulHit  Cabo  de  Spirita  Sando  n'eu  gueres  nette*  A  huift  lieves  de 
Loîos.*  S''    havredc  moyenne  grandeur , nommé  Bahya  de  Lovos ,  c.  a.  d.  U 

baye  des  loups,  arentrccdclaqucfiefevoidunepetiteifle.&danslc  canal  àdemi 
lievedu  bout  de  ladite  iflc  il  y  à  une  petite  ifle  ou  efcucil,  &quandon  vicntàpaf^ 
"    icr  la  pointe  du  milieu  du  canal,  on  trouve  la  profondeur  de  vingtcinq  brailès  avec 
faUe  noir  an  fond,  Nottstrouvafmes  en  ceft  endroit  là  des  cootans  ayansonfi  lol' 
tde  cdtirsiiu  Oueft  que  l*ean  eftant  toute  en  «Tcume  on  enft  jugé  q|ue  ce  n'eftoic 
point  eau  mais  terre  de  forte  que  nous  aviônspcut;  maisvenans  à  jettCf  bibode 
nousy  trouvafmcs  la  fufditc  profondeur  de  vingtcinq  bralTes. 
JJjAC*-    Adix  iieves  ou  environ  de  i'cntrec  dudii  Canalau  Nord  &NordEft  eft  Tille  de 
1™"^  Carandoantsdiftante  environ  nne  lievedu  pays  de  Luçon  afcavoir  vers  le  bout 
Oriental,  &  h  fixheves  ou  environ  delà  meune  entrée  du  Canal  au  Oueft  &Su<l 
IfcdcCâ-OuLfl,cltrjllcdcCnpnlis'cftendantOueftSudOucft&EftNordEft,longuedc 
cinqlievcs&largedc  quntrcfouslahautùurd'ouzcdcgrcz&unquart  laquellecit 
pafl'ant  nouslaillafmes  du  coftédu  Nord.  Aquatre  licvcs  de  ladite  ifle  au  Nord 
Oueft  il  y  à  trots  petites  ifles,s*eftendaus  Nord  &  Sud  depuis  le  havre  de  Bolloa  - 
jttlqu'a  I  I  flc  de  Luçon ,  comprinfcs  en  quatre  lieves  de  drcuit ,  &  ftiftantcs  envi- 
ron dcmilicvc  de  terre  fc  rmc,la  dernière  dcfqucllcs qui  eft  du  cofté  duSudgitja« 
ftcmcntà  la  h.uircur  de  treize  dcgrez.En  ce  canal  fe  trouvent  vingt  brafles  de pro-* 
f  oiuicur  tond  de  iàblc  blanc  :  les  courans  y  ont  un  roidc  cours  au  SudEft.  Koftrc 
paffage  fut  par lemtliendttdît  canal. Delà nousprinlincs  noftrc  cours  au  SudOneft 
&  Oueft  Sud  Oueft  rcfpacc  de  vingt  lieves  |u(qucs  à  ce  que  nousparvinftnes  ait 
IfledeTy-  bout  Occidental  de  l  lfledeTicao,  laquelle  s'cftend  Eft  &  Oueft  l'efpace de  treize 
liev  c.N.  Le  fîifdit  bout  ou  nointc  git  à  la  hauteur  de  douze  degrez  &  trois  quarts.' 
Itlcs  Far-  Arai-chemindeladueiUc.&de  i  llledcCapuli  il  y  à  trois  petites  ifles  appdlees 
mîM*     Faronias.TenantlerulHit  cours  on  pafte  toutes  ces  ifl£^  du  cofté  du  Nord  à  la  pro« 
fondeur  deving^eoz  brafles  fond  de  (ablc  blauc. 


Google 


î  '  Depuis  Urufditcpojnre  Occidentale  de  Tlflcdc  Tycao  infqueçàîa  pôirtrede 
KUvyivEli  &  CXieft.il  y  àulwf  tleVcoalie^^e  &  demie  de  chemin.Nous  cntrafmes 
H  uis  ce  Canal  tenans  la  route  dn  Siid&  Sud  Oatd  environ  trots  lltfvcs  jufquesà 
h  fortic  dudi  t  canal  à  la  profondeur  de  feizc  braflcSjfond  de  fîUe  blanc  &  rou^ca- 
cntrec&  (ortie dudit canal,  le  riiHicu  duqnci  cft  (bus  la  hauteur  de 
Asiittedegrcz  de  dcuxticrs:lcscoarans  y  ontieur  cours  vers  leNord.  La  dite  Illc  de  Ifle  de  Bo^ 
Bb^fin^baiTc,^  s*eftëdNordOneft,&  SudEft.Ia  pointe  d'iccilc  devers  le  Nord  'y^* 
Otfeft  s'avâncc  trois  licves^ei  delacofte  de  Luçon:  mslson  ne  peut  nàfTer  entré 
icdic  pointe  5c  îa  dite  cofte  qu'avec  des  petites  fuites  &  barques  du  pays.  Ce  canal 
peu  prof  vid  ettious  la  hauteur  de  dou7.cdcgrèz.  Paflanspar  le  fiifHir  Canal  qui  "    •  • 
dt  cptrcUUi:  de  Tyaco&  celle  de  Ûunas  vers  le  Siid  nous  vcuffnes  à  deux  lieves 
d&  rUlede  Mif  bBfteqitlt'efteàd  Bft  &  Odeft,  longiie  de  huîâ  lieves ,  &  large  de  lac  dcUa 
quatre, Idus  khâiiteurdedoazc  degrés  ^  du  quart  alçàvoir  leniliéa  dlcenc:^^ 
Sol  terroir  cft  qaclqae  peu  eflevé.  Depuis  ce  Canal  entre  Tyaco  &  Burias^  nous    *  ■ . 
drcflàfm.s  noftre  cours  au  OueftlSTordOiicfl  lYfjîice  de  treize  lieves,laiflansnflc 
de  Ma(baite,aacolW  duSud,&celledeBuryas  au  Nord.  A  treize  lieves  du  bout 
d;ioelle  noiii  viflTiiies  près  ifunc  petite  Ifl e  nomme  Banton  qui  eft  de  la  forme  ^ 
d'un  chapeau,  fous  la  hauteurde  vingt  degrezft  dem  tiers.  Ayansparadicvé  les  Bamon. 
fî»rditcs  treize  lieves,  &  encore  huid  Je  furplus,  nous  laifTufmes  au  cofte  du  Sud 
rifle  de  Rcbuianlaquellcs'efteiid  Nord  Oueft  &  Nord  Nord  OiR'rt,& SudRft  &     de  tU*  •  , 
SudSudEftrefpacedehji<ftlicves,donilctcrfoircft  haut  &  tort  u:  le  l^outScpten-*»*j*"» 
trioctil  gie  &  k  hauteur  de  vingcdcuic  degrez  &  deux  tiers:  &  fc  trouve  en  ce  cours 
]aprofbndeiirdetrentecinqb«:a(res»fondde  fable blanilï  .' 

A  ncnFlievesde  ladite  lUedc  Banton  au  Sudfc  voyent  trois  autres  Iflé  de  foi'  ifl"  de 
te,aiçavoir  Uanto(iUa,qut  eft  une  petite  Iflc  de  la  façô  d'un  pain  de  fuccnc,Cryma^  f^ïS^ 
laqaieftquetque  peu  plus  grande^s'eftendanc  Eft  &  Oueft  environ  deux  lîeves,  &  nsSw» 
Yotty  iiitrefiientappelleel  ffledesChevres,  en  laquelle  fe  voyent  quelques  colli- 
nes: par  toutes  lesquelles  ill es  on  peut  pafleravecquelqiie  navircqueâe  (bit  :  li 
dernière  d'icellesgit  au  Sud  la  hauteur  de  douZe  degrez  ^utiquart*  Depuis  la  dite 
ifle  de  Bantonnîla, nous  prinfmcs  la  route  du  NordOiicftjI-cfpace  de  quatre  lieves 
jufifucs  au  Canal  qui  eft  entre  petites  illes  nommec^i  Vircics  ôc  IHÙc  de  Marihdu- 
'^ae.  Les  dites  liles  de  Vileies  font  tes  deux  petites  ides  en  fa^on  de  deux  frcgat- 
tes  fous  la  hauteurde  dooze  degrez  Si  trois  qottts.  tefquclles  on  Uifle  du  cofttdn  Vife«MSi> 
Sud.  Celle  de  Marinduque  cft  âu  Nord  fous  lahauteur  de  douze  dcgtez  &quatre  inc  dcMa-» 
cinqaicrme9,s'cftcndantOueftNordOucft,&  EftSudEft,longuedcdouzcueve5,"'**"^"*» 
&  large  de  fepr.  DucoitéduNordily  àentrcicelleâel  lliedeLuçonunlongjê 
^ftroit  canal  quclqjue  peu  oblique,  par  lequel  nuls  navires  ne  peuvent  paffer  pour 
le  deûutdelaproiondeur.Le  boutOccîdemalde  la  dite  ifle  git  Iabaatcurdetieiz6  ' 
degrez  de  un  quart:  elle  eft  cflevCc  St  dd  cofté  de  l'cft  s'y  voij  cohimc  une  monta- 

Sie  àfcut  d^  coftd  du  Oucft  le  pays  va  en  dévalant,  finifl'antconime  an  pain  rond, 
u  fufdit  canal  qui  cft  entre  cefte  ifle  &  les  deux  fufdits  petites  illes  appcUces  Vi- 
reies,  la  profondeur  eft  de  dixhai^  bralfusi  fond  de  menu  lâble  noir» 
.   Dt^fputs  la  faillit  CànaH  ftôus  prinfmcs  k  route  du  Oueft  Nord  Oueft  Fdpace 
.dtdouze  heves  vers  la  tetredeMindoroiufquesâ  la  pointe  de  Dumarin  qui  cft  Poiittedé 
'fous  la  hauteurde  treize  degrez  pour  le  moins.  A  cinq  lieves  duditCnnal  nous  laif- 
iâfincs  au  colle  du  Sud  l  Ifle  dcl  Maeftro  del  Campo  qui  git  la  hauteur  de  douze  Maeftro 
•.degrez  &  trois  quarts,  laquelle  eft  petite  &  balle.  En  ce  cours  on  traove  quarante-  dd  Oun- 
.cinq  braffcsfbndde  àblebitfic*  Près  de  kditc  pointe  de  l'Ifle  de  Marinduque  ^ 
commence!  îflcdcMindoroloogucdevingtcinqlievc9,&largcdedouzelcbout    iii<-  d« 
,  Met  idional  de  laquelle  git  à  treize  dc^rcZjleSeptcntrional  à  treize  &  deux  tiers,  &  Mindarpi 
l'Occidental  àtrcize*  Entre  celte  iilc&  cclltde  Luçon  ily àun  Canal  iargede   -  ^ 
jCinq  lieves  profond  de  dix  on  douze  bralfes  fond  de  fable  blanc  A  cinq  lieveS  de  li  .j^'*^ 
f^iieifle cft rembûûcheure  delà fiviered*Ana»aca  en  laquelle  nul  navirenepent  ffî^ 
entrer  âuccdepcofondcur.  A  deux  lieves  à  u  font  leipeiicesîflesdeBacco  cnEteeq^ 

Digitized  by  Google 


fioiiiiHcdei«Bbfit»eei«ntTianglc  ::dcux  defqodlcKiÔMdifliiinsdeceffecid» 

cents  coudccs: entre  lerqudles  «  tetrey  à  paflagc  pour  des  petits  aavires:  quaill4 
la  rrnificfmc  qui  eft  diftantc  de  terre  deux  cents  coudces ,  il  y  à  peu  de  profondeur 
cntrt  iccîlc  &  terre  ,  de  forte  qu'il  faut  que  lesB^virc^  paficnicnvjron  cent  dn- 

2uante  coudccs  eu  dehors  d  icellcpa  laite k$  à^fim  9U  $ud,  voouant  entrela  ooh 
dinc  «iMfivicKooinnier  lÙodçIBlK^oiMîo^^     cfirMfle  IdqoeUe  eft 

•  diiUnte  unelieve  des  autres.  La  profondeur  qui  eft  en^e  dcgxed  dedvbnif' 
fcs  fond  bourbct; X  maU  de coquUiç», Lj^h^tf e 4QAlfïÇi9l«A6pf|l^^ 

nul  n  wire  n'y  peut  entier.       ^  •  - 

EiCabo  Je    A  deux  bevcs  de  ce(ie  p^ti^e  Hlç  tj^pt  le  melm?  çQurs.  op.  Vt^ut  à  la  pointe 
^^^^-^^  n<n!MqiPe.P,Ca^dellf^C.«,  U09  lQiT<MiV««fodf  |ii<>fei|deurpourappio« 
.^^^'^  dier  cq«c  prçs  de  terrerlçtiCÇfmns  y  (but  roides.  A  demi  lieve  de  U  c(l  la  ville  de 
Mindqcoqpiàun  bon  havre  pour  des  navires  de  ccniGinquate  tonneaux.  Droit  vis 
J^^^«     a  vis  de  ce  hrivrc  à  trois  ijjevcsau  Nof deft  i  lûc  le  de  Ca(a  laquelle  cit  raontueufe, 
^  s  t  Acnd  Lil  â|  Qu^e  ft.  Depijis  l^dit  Iwvre  de  Mind9«ro,Dous  priofmes  la  route  du 
CHif^^^^Qil^lt  ^ap^iikliuii^  vinTmes  pfctdeh 

Bancs  de  pointe  de&bjKQqi  4e  Tul^^eDHile  de  Luçon  Je(qiieh  bîoci  i*flftRideiit  depuis  la 
,i>     cofteden^i  Uevç  dcvets  la  mer:  On  fe  tiendra  cent  coudées  arrière  dMceuï:&  !a  fe 
trouveront  huid  hraffes  fond  de  vafc  raefld  de  coquilles.  On  prend  près  des  dits 
^  !       baocsle  cours  du  Nocd&Noid  UucftrcfpacedcdeuxUevesiufqucspresdclari- 
Kio  d«    yiere  nomme  Kio  df  Aj^iSfSbo  :  9t  tient  on  lemefinecoursle  refte delà cofteap» 
pellcedclosLimbqnesiu^iesà  l'entrée  de  la  Baye  de  Manille  ,  quifbntqMne 
I^<ie  licves.  Les  Iflcsdi  tes  Lipibones  font  petites  &  hautes  femblabl  es  àdcs  orgues» 
*^"^****  ayans  dcsbonj  havres  pourdes  petits  navires.    Naviguant  le  long  des  dites  lues  à 
Ifle  de  deux  licvt:^»  de  là  on  laiiic  au  Sud  la  petite  lik  de  Fortin ,  &  encoreuuât  rc  autres 
Ides. ,  I.çsnoisUlpidcLi|1^  lefquel)(»  fonrfon  b»fl*es>^niikticiie  dcgrcz êe 
neizeundefs.  l.c$lJfi|jbiviiï»qMii9iHèl^ait<jBC.4eiil^ 
.^torze  degrés  <.V  lin  quart. 

Delà  nous  dreirafoiesnodrecoiiriau  Nord  Oueftl'cfpace  de  fîx  lievesiufque» 
Havre  de  au  havres  de  Cabyte  ,  nous  gardaxu  duco^t^  de  lenel'aou  le  trouvent  les  bftncs 
^"^V^  nommez  Los  boixot dcl  Rio  ifeCannt^  tfouwv^eii  ce  melme  cours  la  profon- 
4.  -      deur  dedix  àqaatrc  brafles.    Eftincprcsdeiapoincede  Cabyte  on  s'en  tientar- 
ricrcfeulcmtnr  !a  diftancedecentpas,  tcnnnr  îa  routa  du  Sud  "ud  Oucft,&  Sud, 
iufquCS  à  la  pointe  qui  vient  à  couvrir  enticrcmcnt  1  entrée  de  la  Baye.  Quand  donc 

'  onittera  l'ancre  en  la  profondeur  de  quatre  bxailes,  environ  a  deux  cents  coudées 
de  tcrreJU  viUe  de  MiniHo  vont  demcof eâ  deux  lieves  de  laan  Nov4 

Chapitre.  LIIL 

FAi£ins  voile  du  havre  de  Cabyte  en  la  Baye  dcManillenonsprinfmes  la  roo- 
te  du  Oneft  l'efpace  de  dixhuiû  lievcs  ju(que^  à  la  pointe  nommée  El  Cabo 
,    —        de Samballas:  &ayans navigue  haiâlieves, nous  laifTafmcs au  Sudles  deux 

•  petins  Ifles  dîtesMaribiUas  palTans  it  une  lievc  d'iceUesXa  d 

les  git  la  hauteur  de  quatorze  degrés  &  deux  tiers>&  cft  baire,ayantunepetitelfle 
••   oucfaicilaiiboutdclacoftcdeLuçonaucottéduOueft.  Depuis  la  dite  points 

nous  dreffafmcs  noftre  cours  au  Nord  &NordOueft  l'efpace  de  trentccinq  lievcs, 
•€«J>o  de  navigant  à  une  lieve  de  la  dite  coftedcLuçoniulqucsàlapointc  nommée  Cabo 
•"l^*».  de  Bttffîanoqni  cftuu  hauipays  &  montucux  fous  la  hauteur  feize  dtgrcz  &  deux 

den.  DelA  nowpimfiii^b  lODtt  du  Ncidac  Nord  Eftrcfpacedeqnanmediiq 

Cap  de  lievcs  iufqucs  au  C^ClefilMor^HtftlcJ^SepCCUtnCMMldellfled  LUCOB 
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^tyagc  de  ^doui  <^s  la  V^oUpdkEfiagie, 

AyantpaîTt?  IcCapdc  Rallianolacoftefaitan  grand  go ulfedepoisleqttd die 
s'eftend  au  Nord  lufqucià  la  pointe  de  Boiador  qùi  cflun  pays  d'cficacils  Se  M. 
diensavaoyuis  vers  la  mer  :  le  tdrroir  du  Cap  cltliaut  &  montucux.  Depuis 
hditqiQkKe  »  «oostbeflàffiiesixiftfe cours  anOueft  Noid  Ôacft  rcfpacc  de 
cencAc  viogic  Haro  lÉqaes  à  ce  qae  iioiii:viofiiies  ia%iies  ta  petite  Iflt  blandic 
sçpcUcc  YmaBranco  qui  cft  au  commencement  de  la  coflc  ^  baye  de  larivicrc  T"'^Brà«i 
de  Canton  a  vin^dcux  dcgrez  tout  au  moins  ,  ayant  la  profondeur  de  vingtqua-' 
tjc  bralfcs  £bod  de  vafc  noir.  Delà  nous  continaaiincs  le  mcrme  cours  iufques 
àrifledeMacaoquiutt  en  rembooclieare  delâriviciede  Omtoo ,  cequi  fait  que 
Udicenfficiiei«lQWMeifiBe  :  ceftelfleeftpedten'ayant  point  plusde  noisKevc* 
dectiotatw 


co. 


CiiAPXT  ai  LIIII* 

ÙÇ^jfi^âmndii  rmfme  Vranàfco  GuéSe  dit  Istm  de  ^acM  en 

knoupcUcEf^gK, 

A  ÏTansfiiittôasnOsaurctsàMacau,  jcayanspriris  congé  nous  fines  ^crc* 
chefvoilcic24  dé  Juillet,  prenans  laroute  du  ZudEft,&  Elt  ZudEft  :  Ce-^ 
JlJL  ftoitaudcclindclaLunc,  caraucroiiTancd'iccilcilcd  malailcdctemrîe 
droit  cours  encre  les  Ifles ,  x  caulc  de  la  force  des  cooran$  d'eaux  qui  alors  ont  ua 
KoÛîeooHifflD  NordOndb  Noos  iHiAfiBCf  par  beaucoup  decanam  cftrohs  » 
ayansdeouiâ  làpiofbodeurdchuiâ  &  dûbnflcsavec  vafemoDeau  findy  iu& 
quesà  ce  que  nous  euflîons  paffc  YlhaBranco ,  laquelle  nous  ne  vifmcs  pas,  mak 
parla  hauteur  cogouToies  que  nous  l'aviohs  palTce.  Delà  nous  drenafmes  noflre 
cours  à  r£ftSud£ft  IcTpacc  décrut  ciDouante  Ueves,  pour  venir  aù  de/Tus  de  bancs 
appeliez  Osbaisosdoi  Pefcuidores»  «dooomnienoemeiitdcf  IflcsdeLceiBeer,  O*  haixot 
savoir  du  coftd  de  l'Eft,Ie(^ellcsI(l€s  on  iiomme  As  YlhasFornioras  c.  ai  d.  les  ^^<<»^ 
belles  Iflcs  qui  font  fous  la  hauteur  de  vingt  &  un  degrcz  &  trois  qoafts  :  là  fc  trou- 
vela  profondeur  de  trente  brafTcs,  Iclquellcslflcsnonnobttanr  que  nous  ne  trilKion) 
pas  toutes  fois  parla  hauteur  Ac  profondeur  nous  coguuiines  que  oousks  avions 
paiTees. 

Delà  nous prtofinet Iàc0iicedefEft,&MordEft refpace  de  deux ceirt» foixanté 
Revêt  iniques  à  ce  que  nous  eiilHoospalfé  la  longueur  des  dit«s  Ifles.  lc^juellesilce 
qui  nous  lût  dit  par  un  Chinois  nommé  Santydc  ChinchonCînt  en  grand  nora-  YlhaJde 
bre,  &  ont  beaucoup  de  bons  havres ,  de  font  les  habicans  d  iccllcs  vcdm  de  rocfinc  Lcquco 
qiielesBy&yasdes  lflesdeLuçon,aefe  peiawotb&ceftlecoipsefliiiielfaiena-  JlblVs^^ 
nieieqacles  dits  ByCfiyas  :  il  nousfiit  dit  anffi  pir  le  mdmeCIttOob qu'il  s'y  trou-  mofin. 
vc  des  mines  d'or  j  Item  que  les  fufdits  habitans  viennctitncgodcr  t  o  Li  cofte  de 
China  en  petites  barques  chargées  de  Cuirs  fie  peaux  de  vcnaifon  ,&  or  ,&  graines, 
Se  petites  pièces  d  ouvrage,  affennant  cela  pour  chofeaircuree^ficaiitouitâm  qu'il 
avoftparneofToisfaic  le  voyagedesditcsifflcs,  dou  ilavoitrappottéen  China  teli 
les  muduindtfes  que  deifus.  A  quoy  i'ay  d'autant  plus  adiouftd  foy  que  ?ay  tM  in- 
formcdemefmeaMacau,  ôeenlacoftedeChina.  LebottCairOnen.tal^neSe^ 
plcntrional  de  ces  Iflcs  cft  fous  la  haùteur  de  vmgmeuf 

Ayant  palfô  ces  Ifles  on  vient  aux  Ifles  de  lapan  la  plus  Occidentale  &  Méridio-  lOe.de  Fy- 
nale  dcfquelles  eft  nûe  deFyiaiido^  ou  les  Poccogaiioiitlcantf  joce.  Leur  Ion-  . 
gu^  de  toutes  enTonble  eu  de  centrente  licves:  leboutOricntaTgitfons  la  hau- 
teur de  trente  deux  degrez.  Nous  linfmes  toufiours  la  route  de  l'Eft  &■  NordllO. 
iufques  a  cequc  nous  enflions  paficles  lufdites  cent  trente  licves.  Le  Chinoisfuf- 
itiectionncme  dit  avoir  veu  en  Japanaucun  hommes  dcfortpctite  ftacure  ayans 
Jarcfteenveloppcc  Uc  grandscDnwiis9iilàappoicoyentdel'orciipetiicspieces,a^  * 
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1 Vorfâ^e  de  é^îicdu  tn  U  j'ioic^Alc  EfpAgm. 

•qucIqiKs  Cangas blancs dcAlgodon,ainfi appelle  on  cnChînaccrtaînespîcctt  de 
toile  de  cotoa,âc  aulTi  certaine  torte  poifoQ  Ùk,  comme  moiuc:  ici^ucls  venc^eifC 
lûM  voHi-  (l^ucres  lûes  quifôt  dtt  coftitfdef  Eft  de  lapi»  U  mé  dit  aufliqnetoutesces  Iflcs  éè 
nei  de  ]a-  lapanont  les  bons  iiavfcs  ac  canaux,  &  quelepaysy.abondccn  ri. ,  Hed ,  chairvfc 
poifiun,&  qu'il  y  :i  beaucoup  d'argét,&quc  le  peuple  y  eft  raifonabic  au  corncrCc 
Tenant  aiiilila  route  de  l'Hft  &NoidEft  lulqucs  x  troisccntslicvci  de  lapinons 
•Comtnoar  tfouvafnics  dc  fQrt  hautes  oadcs  cnla  mer,  aveccouraos  a^aiivicur  cours  du  Nord 
y^^cl'    Se  Nord  Oaeft,^  une  fott  anple&lpadeafe  mcr.fîmsfcacOmreramiD  deftoiâ^ 
^ernycfflpcrchemcntennoftrecfaeiiiiQ  j  &quelqiieveatqu'îlfitlanerdeinea« 
'   joit  en  mefmccftar  avec  fcs ondes  &cr>urans ,  iu{<"juesàccqucnon5  eufTîonînavi- 
gû(f  fcptcent  hcvcs,arçavoir  iufqucs  a  eilrc  parvcuui  i  deux  cents  lievesde  la  code 
de  la  nouvelle  £(pagne  ,  auqudcadrok  nous  pardiimesies  dus  courans&:vagMes 
profondes  :  ce  qui  me  &iccrof(e  queUl  cft  le  canal  ou  defiroit  entre  la  noôveUe 
Efpagne  &  lâTanarie  ou  Àfie  Sepcencrionalc.  Nous  trouvaTroes  auffi  en  tout  ce 
SrwSf^'*^°**"*^'-'^'^P^''^"^^^'^^^*  grand  quantité'  de  Baleine  ardcces  poifTonsquc  ÏCS 
fons  en  la  K^pag  nols  appcUcni  Altun  qui  fc  prennent  en  bon  nombre  en  la  eofte  de  Gibrai» 
gratfd     taCjCOfDBieauifides  Albacoras  &  Bonirosqui^roni:  poiilons  lei^ueU  commune-^ 
,  aiemretieanente6Cifiaoxitdeftroit3,taiixcoafanies»pODrlaprcadi«1^ 
bage  &  nourriture  au  temps  deleurpcôdiiâioiizceqDi  me«anfinne:tBnrplusq«e 
îà  cft  Pc  ndroit  du  dcftroirrijrdir. 
■Coftc  de     E(hns  venus  fuivaiit  ce  mclme  cours  près  delà  coftc  delà  nouveîlc  Efpagne  à  la 
hauteur  de  jy.dcgrezôc  demi,  noasapprochaimcs  d  un  haut  &  fort  beau  pays,  or- 
:îiédenonbred'aiA)res9leciiikfrmeiii«  ÂxfiatreKeveideUnous 
■  vifines  flotter  beaucoup  de  ndiits,rolbiix,&fuenicscoiiimede^giiiGr,^^ 
«'en  void quantité  en  Iapaa,qu'oii  y  m^nge.  l'en  fis  prendre  quelque  quantité  dB  " 
en  cuire  de  lachair,lcq ''iccftant  bdvilicfcntoitquc  les  choux.  Là  atiflire  trouve 
nombre  de  iouos  marins,que  nous  appelions  chiens  de  mer,  dou  il  ci^  a  prcfumcr 
A;crojre  go'il  «ît  y  avoirpliifîeurtfuriercs,  bayes ,  &  havres  ÙHitie  loo^  de  oeSbc 
■    Cudé  iiirqu'au  havre  d'AcipdaK 
CapdeS.   Delà  nous  dreirafln  es  noflrc  cours  au  SudEft,SudSudEft,&auciïncsffbîsSkSiid«^ 
j^gg-^.^  Eft,ayans  le  vcHt  propre  iufques  au  Cap  deSXucas,  qui  eft  le  commencement  du 
pays  de  Califfornia,  aiçavoir  du  cofté  du  Nord  Oueft,lequelgitibus  la  hauteur  de 
tx  degrez  à  soo  Uevesdu  Cap  deMendofino.  Le  bng  de  la  cofté  dudit  pays  a  y  a 
pluficurs  Ifles,  eiqueUe»il  ncfautpasdouterau'il  n'y  ait  aucuns boQ&liamsCoiii»  ' 
^meauiTî  au  pays cntrclefquels font cognusccluy  del'Ifle  S.AuguléiiitrcîKcde-; 
S.         grez  &  demi,  itcmccluy  del'Ifle  des  Cèdres  à  ving  huâ:  degrcz  &i!n  quart,  &  1  Ifle 
*to.       i>.  Martin  a  vingt  trois  degrez  &  unauart,  idquels  pays  monltrent  cfte  jort  bons, 
Areinblenteftreh^MCesvcu  que  parfois  nuift  on  y  voiddufeu,&  de  iour  la  fumée* 
Depuis  le  Capde  S.  Locisîufques  à  l'autre  codé  du  SiidSfbdndit  pays  deOili^ 
fornia  nousprinfmc»  In  route  de  l'Eft  SudEft  l'eTpace  de  80  lièvres  iufques  à  I« 
pointe  appdlce  El  Cabo  de  las  Corétes  fonslagauteurde  içde^c?  &  2  tiers  Tc- 
IlCabode  naascecoutsneusappcrceulmesau  Nord  environ  une  lic%'C  de  nou  s  les  trois  lllcs 
J«  coneii-  nommeeslestrôfeMariestlôaweiievBf  d'iccllei  fur  le  mefrae  cours  il  y  a  encore 
une  autre  I  fie  de  T  e  ft  en  due  dedemtoi  frais  lieves.Depul$  le  goiAfede.Gdtfohij«  ' 
l'efp.îce  de  huiiïîantc  Iieves  !e<^  couransontunroidecours  versIeOueft, 
©ivcKhâ-    Dl  }Hii^  le  Cabo  de  laCoricntcsnous  dreflafmcsnoftre cours  au  SudEft^&par- 
fois  a  1  bit  iudEft,refpaccdc  cent  tréteiicvesiulqucs  au  havre  d'AcapuIco  -  furie- 
^ueleoursavantnavigué  vingt  Uevesn^us  vinfmes  le  havre  appelic  dciaNattuitd 


pcuplesqui  tiennent  pai   

avec  les  Elpagnols,  de  ui  clinc  condition  &  qualiccz  oucles  autres  peuples  delà  co« 
ifcedçUuioovcllcLfpagne»  ;  -  * 
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C  M  A  »iT  il  LVi 

^ecit  fik  en  U  njille  de  ^ixico  m prefence du  Vicrroy  delà  !^(ofrpeài 
^■E^âgwfârV^(umd(tSylM'Tibt£^FortugMfnm^arT^ 

^raeck^tAn^ufresdesîJlesdu(^a^<~veYddecequi(à  ,  ' 
ohfervé  du  njoyAgc  dtuht  Draeck^ paffant par  le  de-  ' 
firoitde  Magellan  iufquatiluljre  de  Gu^Uuké 
mk^^^MveîIe  EjjagmUoHii 

NUno  da  Sy  lua  natif  de  Porto  en  Portugal  Bourgeois  &  habitant  de  Guaia  Na  vir? 
dedare  qo'eftint  parti  défit  tnaifim  in  commencemenc  de  Noveiribre  i"*'"»^^ 
15:77  ilprintfon  cours  vers  les  IHes  du  Cap  Vcrd  laouilfemitàfancrefjj"^^" 
toutioignantlchavre  de  rifle  Santiago  l'une  des  Ifles  dudit  Cap  Verdie  16  de  gioit» 
lanvicr  i  y  78  là  ou  furvenanscinq  navires  qui  fembloyentAngloifcs,il  le  trouva 
forcé  par  l'Âdmirale  qui  luy  enleva  fes  meilleurs  hommes ,  nonobfiant  quatre  ou 
doq  cano«nades  drees  de  lafbnerefiede  Mlle dotic lès  Anglois  rie rccxiirèrit  Ku- 
can  dommage  ny  dcftourbier.  Cela  fait  ils  firent  voile  vers  l  lfle  appeUeeBrava^  IlftaBim 
c.  a.  d.  defcrtc,  là  ou  ils  emplirent  quelques  tonneaux  d'eau  fraifchc,  prcnansdclà 
leur  cours  vers  la  pleine  mer,  ayansparavanf  fait  mener  en  terre  en  un  petit  bateau 
les  gens  dudit  Nuno  da  Sylva ,  lequel  ils  retindrent  feul  avec  Ton  navire  &  les  vius 
quiy  e(loyént)fflchansbienqu'il leiir  poànDitfefvirdc  cuide^our  èccou^rer  ét 
Fcau  en  la  cofte  du  Brefîl  comme  ayant cogpbiflànce  des Ticu^i. 

De  rifle  de  Brava  ils  prindrent  lenr  cours  vers  la  dite  code  laquelle  ils  defcou- 
vrirentlepremier  d'Avril  afçavoir  fous  la  hauteur  de  trente  dcgrcz  ,  &delàfans 
recognoiftre  terre nyprendrc  de i'eaufraifcbc ils  pQurfuivirent leur  cours  iufqucs 
âlhrmcrenoBioBe^Rlo  ddapiatflfinisla  haoteurcle  irentednq  degrez  quelque  R^>odeU 
peu  plus  ou  moins  la  ou  ils  mirent  pied  à  terre  &  lè  jtouvcufcnt  d'eau  fraiiche* 
JDclàils  pourfuivircntleur  chemin  iufqncs  à  la  hautcurde  trente  (îx  degrés  là  ou 
ils  niovillcnt  l'ancre  près  de  certains  efcueils,  &y  laifïcrcnr  deux  de  leurs  navires 
de  fix qu'ils avoyent,  ôcavccleurs  autres  auatrc  ,  cçraprins  ccluy  de  Nuno  de 
SdHiiicotitjitaercm  learroiiteâifgDes  àliDaye  appcheeBahya  dehs  Iflas  fous  B^hytàc 
lahauteiirdcquarantenaefdcgreï  »  làoaon  tient  Magellan  hyvemà  devantqoé^ 
delconvrir  ledeftroit.  Ils  entrèrent  en  ceftcbayelezo  de  luin,  &  ancrèrent  tout 
près  de  terre  à  un  trait  d'àrqucbuze:  &  virent  que  le  pays  cftoit  habité  de  gens  vc- 
jlus  de  peaux  lufques  aux  genoux  âcauxçoiidcs^  ayanslateftc  nue&  lercfte  du 
torps  de  mefme.  Lettnannes  eftoyeiimcs  ftflciches,  ^monArenc  gens  vail-  Narration 
iims» de  tiaute  llature ,  &  de  bonne  caiUe.  Sàk  Anriois  s*apprôchc;erit  de  ter-    '^^  > 
ffe{k>ur  avoir  de  l'eau  ,  &  devant  que  mettre  piecfâ  terre  quatre  Indiens  s'ap- Jj'jJJ*" 
jJrocherent  de  l'clquif  ,  àoquclç  fut  par  les  Anglois  donné  pain  &  vin  ,  de-  Bay«» 
nuoy  iccux  s  cûans  rcpeus  à  luffifancc  ils  fc  retirèrent  ,  &  prenans  le  haut  l'un 
a  eux  en  courant  fc  mit  à  crier  Magallançs  cfta  faeminha  Tarra  ,  c.  a.  d,  Ma- 
gellaneeftmori  pays;  8e  d'aniaot  qu'i^fc  virent  pourfuivis  des  Anglois  ils  prin->] 
dtent  la  6jite  gagnans  le  haut  ,  d'où  cftans  derechef  defcendoï  quelque  elpacé 
après  affaillircnt  les  autres  ,  &  en  tuèrent  deux  ,  afçavoir  un  Anglois  éf  un 
Flamcng  ,  le  rcftcfc  ^luva  à  la  fuite  enl'efquif ,  lequel  ils  dcIUcrent  prom- 
prcmeni:&  demeurèrent  là  lurqu'au  dixfept  d'Aouft  :  auquel  iour  iU  fe  mirent 
derechef  à  fiûre  voile  tenans  leor  coati  le  long  de  la  cofté  à  ane  fîeve  &  de-' 
nie  de  terre  lîtr  h.pcoibndenr  deviogc  à  vingtcinq  braflcs  ,  fond  beau  &  net, 
&  demeurèrent  ciiiatrc  oucincqiours  en  chemin  iuiqucs  àl'entrccdu  deOroit,  BC 
pwtfcequckvcnt  cftoitcoptraif  C  ils  dilaycrent  d'y  catrcr  iufqu'au  a^  d'Auufl. 
'  '  '        .  L'calrcc 
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*  1 2  é  ^^(drrathm  du  ^voyage  de  VrAnçoù  iyra£c^ 

LVntree  L'cntrcccîc  ce  dcftroit  cft  large  d'environ  unelicvc, ayant desdcux  coftc^linè 
deALcd-  ^^^^^  ^^^^  ^  piattc.  Au  codé  du  Nord  vous  vilmcs  des  habitons  qui  faifoy  ciu  des 
lu.  grands  fei»,  maisducofttf  daZadBOciinevîfinesperfoime.Les4iblditsdtcon^ 
mencercnt  d'entrer  au  dir  deftroit  avec  un  vencd'ÈftNord'Eft.  Ils  lugeoyct  ce 
dcAroiteftrc  long  de  ccnt&:  dix  licvcs,  large  comme  dit  à  cfté ,  d'une  lie  ves  à  l'en- 
Dcfcrip-  txtc:  pcu  à  paills  avancèrent  iufquesaumilicu  du  dcftfoiifans  tournoyer  :  mais  à 
4^^^*  iicvespres  du  bout  s'y  trouvent  quelques  dcftours  &  circuits ,  &  en- 

treautresuntel  quelon  des  coftezfenble  ttavenèrantfe, auquel  endroitla  lar- 
ecureftmoindrequ'unclicve.  CedcHourpalTéon  continue  (on  coon  droit  vos 
le  bout  ,  dcfortcquc  iaçoitquc  la  terre  airquelqucs  dcftours  ils  emportent  peu» 
L'iUiic  du  deftroit  regardele  Oucft.  Huidt  ou  dix  licvcs avant  qu'y  parvenir  ilfc 
trouve  plus  large  que  paravant ,  &  cfl  la  terre  delà  autour  haute  &  cilcvcc  iulques 
audit  bout,  afçavoirrdpace  dehalâliC7es.Ony  trouve  gaelesoonrans  y  ontlcof 
cours  dclamerduZudversceUedu  Nord. 
Situation  Apres  qu'ils  eurent  commence'  dans  ce  deftroit  de  faire  voile  avec  un  vent  d  Efl 
cir  o.'d"*  NordEft,  ils  pafTcrcnt  outre  à  leur  volonté  fans  cmpcfchemcnt  d'aucun  vent  ny 
ftiou.  temps,&  appcrceutcnt  la  haute  terre  dedeux  coi^ez  couvert  de  ncige.Ils  v  trouve» 
refit  par  tootlelôad  beau  &  net  >  &ttndrent  leur  cours  à  on  trait  d'arquconzepres 
de  terre ,  fur  la  profondeur  deneuf  &  dixbraircs,  ayans  moyen  d'ancrer  par  tout,  Ci 
bcfbin  ciloir.Lcs  montagnesy  eftoyét  pleine  d'arbres  de  deux  coftcz,aucur^^sdcf^ 
quelles  s'avançoyent  iufqucs  au  rivage:  en  d'autres  endroits  le  pays  crfoilbas  fie 
plat,  (ans  qu'on  y  vit  aucunes  grandes  rivières,  mais  bien  des  petites  qui  fc  defchar- 
gentcstecoinsoe  entrefentes  du  pays.  Au  quartieroofévoîd  le  principal  defiouc 
du  deftroit  ilsapperceurentdncoftéduSud quelques  pelcheorsenleotscmoasov 
petits  batcauxjlcfqucismonftroyct  demefmcpofturequeIesprecedensqu'ilsavo- 
y  en  t  V  eu  au  paravant  du  codé  du  Nord  ;  &  ne  virent  nuiks autres  gens  dudit  coftd 
duZud. 

Ijintcda  Le«6  deSeptembce  de  la  mefine  année  efians  parvenus  à  l'autre  bout  du  delhoir» 
y'^^'^^  ilsdrdferentlenrcoinsferpacedeiioqrs  anNoidOocft  »  &le  3  iour  eurent  na 
;      vent  de  NordEft  qui  par  force  les  emportaau  OueftZudOueft  l'clpace  de  i  o  oa 
liiours,  &  d'autant  que  le  vent  eftoit  véhément  ils  lafchercnt  les  voiles,  Hottans 
ainiïîiufqu'au dernier  de  Semcembrc.Lei4du  mefmcmois  ils  perdirent  de  vevc 
leur  efquif  qui  pouvoir  eftre  de    tonneaux.  Lors  ils  hauifcr eut  derechefleurs  voi« 
les,  le  vents'eftantcl}Mis ,  &  tindreot  laroote do  Nord  refoocede?  log» , an  bonc 
defquels  iIsap{)erceuTentquelqiictIiles  vers  lefquelles  ils  ateflètStleof  cootspoor 
y  ancrer  :  maislc  temps  ne  leleurpermît.Eftanslà  le  vent  fe  tourna  au NordEft,aa 
parronr-  moyendequoy  ils drcfferentlcur cours  au OoeftZudOueft.  Lclendemain  ils  pcr-i 
mente,    dirent  de  vcve  un  autre  de  leurs  navires  qûi  pouvoû  eftre  de  la  grandeur  de  i  s  o*^ 
tonneanx,8cfetletem})sfiradequerAdDiltaIe(êtronyaf^!e,carle  navire  déNo- 
no  da  Syluà  eftoit  demeuré  à  l'ancre  enlabaycon ilsavoyent  hyverné  devantqoe 
venir  au  deftroir.  Ils  tindrent  ainfi  leur  cours  avec  mauvais  tcps  iulques  à  la  hauteuc 
de  y7dcgrczjla  ou  ayans  trouve  le  havre  d'une  Jik  ils  y  ancrèrent  à  la  porte  du  ca- 
non près  de  terre  à  la  profondeur  de  vingt  braifes  &  s'y  arreftcrent  trois  ou  quatre 
îonrsk  Dadepuisle ventiètoomant au 2od ilsrenûrentàfiutevoile  dieffimsleur 
coursauNoidavecun  vent  de  Zudrefpacededeittioars>aubont  dciqaelsilsdel^ 
couvrirent  une  petite  &  baffe  Iflc ,  &  là  ayansavalé  leur  V(»iles»&miS leur el^fctt 
^1       mcrilsprindrcntplufieurs  oifcaux&poinbns  demer. 

Le  lendemain  firent  derechef  voile ,  prenans  laroutc  du  NordNordEft.  &da 
Nordlufques  àune  autrclflediftantecinqon&lîevesde  terre  ferme  ,afçavoir  au 
coftc  Septentrional  du  deftroit,  &  ancrerentenviron  àanqoattdeUevedclîfiirh 
mcrdu"'^  profondeur  de  douzcbraiïcs.  CcfteIflcquoyqucpetUc&baffecftft«liabitce& 
Zttil,  pleine  de  dcmcures.r.a  le  Capitaineou  Admiralmitpiedhterrc  avecencorconzc 
Anglois  pour  s'y  pouvoir  d  eau  fraifche&  de  vivres-  A  leur  abordée  les  Indiens 
leur  apponetent  deux  ffloutonsd'lsfpagne  &anpeu  deMaysou  racine  dont  ils 
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fbtttkiiriMin  en  eichangedVHittcs  chofei  :  de  d*ao^nt  qu'il  cftob  WéL  te* 

tourncrcntdcrcchefàleurnavircfânsfairc autre  chofece jourlà*  Lcfen- 
dcmain  le  mclhic  Capitaine  avec  Icsmefmes  hommes  arqacbuzicrs  &  ar- 
chers, approchaus  derechef  de  terre  y  Hrent  defccndre  deux  hommes  pour 
avoir  de  reau  fraifêhe*  \À  fe  trouvèrent  en  embulcade  près  de  l'endroit  ou 
ils  devoy cnt  prendre t'cau quelques  In<)ieQS  cache^i  Idquds  ft  foercnc  fur 
les  deux  fulciits  hommes  &  les  prindrent!  ce  qae  ceux  qui  eftoyeoc  en  l'cf-  pztUtîtf 
quit'appcrcevans  ,  accoururent  au  fccours  de  Icqrs  compagnons ,  mais  ilsiutawfc 
turent  ialuez  à  coups  de  pierres  &  defickhcsde  celle  forte  que  la  plus  part 
deux  dirent  blecez,  &  entre  autres  le  Capitaine  qui  fut  atteint  d'un  coup 
dcflelcheenbûccceqttil^contraignit  dereconmcrcnarriere  fansavoir 
blcc^ny  atteint  aucun  des  Indiens  oonobdant  qoi'ls  appcochaflcnt  fipits 
de  r  cfquif  qu'ils  en  enlevèrent  quatre  rames. 

Cda  ainH  paiïè  ils  firent  derechef  voile  tenans  Icor  cours  le  long  de  la 
coftcavcc  un  vent  de  Sud  l'cfpacc  de  fix licves  iniques  au  havreappelléde 
Sant  Jago,  là  ou  ils  irouvercntun  Indien  en  un  petit  Canoa  lequel  ils  prin-  ^]!!^ 
drcnt,  mais  fur  le  foir  le  relafchercnt  avec  Ton  petit  bateau  après  lûy  avoir  *  *^ 
donné  quelque  peu  de  toile  &  quelques  conneans  de  boodier  liaoïies 
tnenuetet,   U  n  peu  après  ils  furent  abbordes  d'un  «ntre  Indien  nommé 
Philippc^oui  par!oic£fpagnol,lequel  donna  cognoiffan ce  au  Capitaine  AjI' 
içloisqu'iry  avoit  un  navire  au  lufdithavre  Sant  Jago  ,  lequel  ils  avoyent 
iaiilëi  ucuf  licves  delà  ;  fur  Icfquellcs  nouvelles  Us  partirent  delà!  cnde- 
tnanavecledit  IndI'enqui leur favit décide,  9c  refarooflèrent  chemin 
fetB  ledit  havre  ou  ils  troaveient  &  prmdrent  lei&t  navire  aaqael  ils  Ntvù'e 
trouvèrent  dixfept  cents  dnquantc  Bottvgas  ou  pots  d'Efpagne  avec 
du  vin  &  autres  chofes:  &  mettans  pieu  à  terre  y  prindrenc  quelques 
lacs  de  Êuine  &  autres  chofes  qu'ils  y  trouvèrent,  ibprindrent  aufli  Ica 
lOmeiaenients  Bcdkfiaffiqnes>«ayec  cefafetcthétcmdecehirfeqiiieft 
Xous  la  hauteur  de  trentedemdegrez  &  demi  »  cmmenans  quant  fteai  le 
iûfdit  Navire  &  deux  perfonnesqu!  y  eftoyent,  &  drefTercnt  leurcours  le 
long  de  la  code  jufquesà  trente  &  un  &trentedegrez  qui  eAoit  l'endroit 
de  leur  rendez  vous  en  cas  qu'ils  viniTent  à  s'cicartcr  par  tempefic  ou  antre 
accktent» 

Vcnans  k  la  hanteur  de  trente  deg^  fis  uooverent  làunfert  booliti^ 
^  là  on  Us  ancreient  à  la  profijndeur  de  Hx  bra0es ,  un  trait  d'arquebuse 
près  de  terre  vis  à  vis  d'une  Rivière  là  ou  ils  prindrent  ûx  pippes  d'eau ,  Se 
pour  garantia  ceux  qui  prendroyent  l'eau,  ils  mirent  en  terre  douze  per- 
tonnes.  JBflans  occupez  à  cela  ils  apperceurent  une  croupe  de  gens  venans 
à  eux»  k  rootd^Erpagnols,  qui  pouvoyent  flire  dq»  cents  cinquante 
.canalietsftantant  d'hommes  de  pied,  tefquels  fi  toft  qu'ils  evrenc  vent 
ils  s'encoururent  bien  haftivemcnt  à  leur  elquif  ayans  perdu  un  de  leurs 
gens.  La  melmenuid  iîsfe  mirent  derechef  à  voile  avec  les  deux  navires 
tenans  leur  cours  le  long,  de  la  cofte  l'efpace  de  dix  Uevcs  »  la  ou  Us 
prindent qnck]ue quantité  crean9  maiiayans  delcmnratqpelques  gens  de 
cheval  ils  fe  retirèrent  fans  en  prendre  d'avantage  »poiiflntv«is  IcitfOOofs 
le  long  de  lacofte  l'efpace  de  trente  lievcs. 

J-a  ils  entrèrent  en  un  havre  non  habité,  mais  lans  meure  pied  atcr- 
fc  d'autant  au  ils  y  appercenoyentioumellement  des  gens.  Lors  Us  mon-  Cofteft«* 
cerent  un  elquif  omi  avoit  efté  Êbriqué  en  Angleterre ,  &  layans  de-  ^^Jl 
vald  en  mer ,  le  Capitaine  y  deicendit  avec  quinze  perfonncs  ayans  avec 
eux  JanleGrecqui  efloiilemaiftre  pilote  du  navire  qu'ils  aupyentprins 
au  havre  de  Sant  Jago  fufmentionné  avec  lequel  ils  eftoyent  retournez 
potti  cacher  les  deux  navires  qui  s'efloyent  cicartez  dcieut  compagsie 


paicempeftc,  coinmeiefte  dicâdeflàs r  coame  ils penfoyenr mettre 
toosenicrablepiedàienre,  fbn'oferentàcaufe  des  gens  qu'ils  appercc* 
voyenC)  forte  qu'ils  rctoarncrent  derechef  lâns  aucune  cognoUFance  des 
autres  Navires.  Tandis  qu'ils  eftoycnr  là  ils  tirèrent  hors  du  novirc  tour  le 
canon  »  &  revifîterent  ledit  navire ,  &  cquippcrent  l'e/quif  d  une  petite 
pièce  de  canon  ,  &  «infi  fcmtrcnt  ànire  voile  6ê  continuer  loïc  « 
cours* 

Wcpr.xlie    Ayans  navigud  treize  jours  ilsvindrent  àunc  Iflediftante  déterre  uit 
dcJ4coftc.  trait  de  c.mon  .lâoiiils  anchcrent,  &y  trouvèrent  quatre  Indiens  en  deux 
Canoas  gui  leur  dirent  qu'ils  trouvcroycnt  de  l'eau  fraifche  en  tcrreformc, 
mais  entcndans  qa'it  y  en  avoir  peu  &  que  cTcftuit  à  demi  lieve  de  b  cofte 
efidedamlcpays,  ibne  voulurent  prendre  lapcined'y  aller»  tellement 

Îiu'ilsfe  remirent  a  faire  voile,  laiHàns  là  ces  quatre  pefchcurs  Indiens  en 
cursCanoas,  continuansleur  route  le  long  delà cofle.  Le  jourfuivante- 
llans  quelque  peu  plu^vanc  ils  apperccvrcnt  quelques  autres  pcfcheurs  Ip- 
dtens  enlenci  cabanes: (ùrquoy  le  Capitaine  Anglois  ddcendaiit  en  rdq^if 
avec  quelquesnns  de  fcs  gens  mit  pied  en  terre,  sajpprochadtetroisdeces 
pcfcheurs,  &  leur  print  la  moitié  de  leur  poiîTon  défia  tout  pteparé&em- 
pacquetèpouccfttcvoiCttié>&avccces  Moi$  Indiens  &  ce  bucinreviocaa 
Navire. 

Barque    Lelcndemamils  dcfixxh^rirentnnebaTqoecbargeedc  poiiTo^appartew 
«^««denanteàdesEipagnolsavecquatre  Indiens,  laquelle  ils  prindrent  avec  les 
prinfe"par  ^"^'''^s  Indiens,  &  la  lièrent  au  navire  Efpagnol  qu'ils  avoycnt  prins  au  pa- 
nMkgims  ravant  ,  l'cnatmenans  quant  &  eux:  mais  il  advint  durant  la  nuiûqu'ils  ^ 
trouvèrent  moyen  de  la  ddlicr  U  de  s'en  aller  avec  (ans  faire  bruit ,  &  nç 
furent  plus  oncc[ues  veos.  Le  jonrfbivant  le  Capitaine  apnt  âbperce& 
quelques  cabanes  en  une  ouverture  de  terre  ,  descendit  en  refquir&  mit 

fiedà  terre  ,  là  ou  il  trouva  deux  hommes  ,  l'un  dcfquels  il  prit,  lainani: 
autre,  &  de  farplusprint  trois  mille  Pcfos  en  argent  chacun  de  la  valeur 
d'une  realc  du  huiâ&  fept  moutou^  du  pays,  des  poules  &  autres  cho/èf 
qu'ils  peurent  trouver,  8e  cmmemms  le  to^t  parcixent  de  là  continuans 
ieorvoote» 

Navire     Deux  jours  aprcsiliàbbordcrentauhauvre  rtommé^Azycke,ouiIstrou- 
tiurgede  vcrcntdoix  Navires  l'un  chargé  de  raarchandife  d'Efpagne  hors  duquel 
r"?r^hajr     prcndrent  feulement  deux  cents  Botigas  ou  pots  d'Efpagne  avec  du 
gc  ù^rgct  vin  :  &  en  l'autre  ils  prindrent  trente  fept  Baris  d'argent,  chacun  dcfqucls 
pUe  par   cft  de  dix  oudooze  lièvres*  Et  comme  ilseftoyent  d'intention  de  mctoft 
■    "^^f  pied  a  terre,  ils  apperccvrcnt  une  troupe  de  gens  de  cheval  venans  à  eu% 
qui  rompit  leur  dcffein,  &  ne  prindrent  finon  un  More  qui  cftoit  en  la  bar- 
que, &  rcvindrentau  Navire.  Le  lendemain  matin  ils  bruflcrcnt  le  Navire 
ou  eftoit  lamarchandifc  d'Efpagne  avec  toute  la  dite  marchaudifc,  &  prin-- 
drent  l'autre  avec  eux,  pourhiivans  leur  voyage.  Le  Capitaine  fit  voile 
ienîefquifle  long  delà  code,  l'autre  navire  tenant  foncoois  à  lieve  &  de» 
iTîiedc  là,  pour  cerchcrun  Navire  dont  ils  avoyent  eu  advis.  Ayans  ainfi 
navigué  environ  quarantccinqheves  ils  trouvèrent  le  dit  navire  ancré  en 
un  havre,  dcquoy  ils  avoycnt  efté  advcrtis  deux  heures  au  paravant  par  un 
pynte  Angbis  :  &  avoit  on  defchargé  dodtt  Navirè  huiâ  cents  Baras  on 
pièces  d'argent  appartenantes  à  fa  M  aie  Aé  d'Efpagne  :  doqiiel  argent  les 
Anglois avoy cnt  tfte' paravant  advcrtis,  trais  ils  n  ofoycnt  appn  cher  de 
■  terre  à  caufe  qu'ils  avoycnt  apperccu  pluficurs  Archers  Jndicrs ,  &  des 
Efpagnrblsfc  tenansfur  leurs  gaidcs.  Us  ne  trouvèrent  audit  navire  finon 
.  trois  pippes  d'eau:  ce  neantmoins  ils  remmenèrent  quant  &  eux,  &venans 
environ  i  licve  en  mcr/ils  Icvcrcntlous  les  voiles  de  cenavire»&  le  laifleicc 
ainii  flotter }£ùlàns  le  mcfme  dunavifcqu'ilsavoycfitprtnscDAzy(ka,& 
•  '  auiil 
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aulfi  de  ce  Itty  de  Saoc  lago,  cooriiiuaos  leur  cours  fetikuicauvcc  leui  oa- 
vire  efquif. 

Venansàprpton  hm&  lievespres  deCaUaB  deLym  »ltriyf  CtCMifeiie  Mimdc. 

trois  navires ,  &  en  abbordcrcnt  un  d'où  ils  prindrent  trois  honimes,  5g««»tdes  ' 
powfuivaasleurrouccvindrcnt  audit  havre  environ  deux  heures  de  nuid,  hâl^ed?* 
Zc  paffereat  entre  tous  les  naviics  qui  y  eitoyent  en  nombre  de  dixicpc  >  là  Lyo»  ou  il 
ils  demaaicreat  après  le  nance  qui  ellaic  diaraé  d'argent,  nais  leur  ayant 
did  rerpondu  qucrargeot  eftoitjen  terre,  iScoopercnt  les  cibles  * lesJSSî"*^ 
tniftsdcs  deux  plus  grands  navires,  &  Icsiaiflcrent  là.  En  cesentrcfaircs 
arriva  U  un  navire  de  Panama  chargé  marchandife  d'Elpagne  ,  lequel 
vint  ancrer  tout  )oigoant  l'Ânglois  pendant  que  k  Capitaine  Ang(oia 
cftoit  apresà  ccrehet  der«genteoi»aiiive  navire.  Si  torque IoAtm^ 
vire  de  Panamafutancré»  vint  un  bateau  du  payspourlevifîccr,  mais  îtw»' 
tanr  q- ni  eftoic  nut^,i!s  dilayercnt  de  ce  faire  iufques  au  marin:  fitappro- 
cluns  du  navire  Anglois  demandèrent  quel  navire  ccftoit,  aqiioy  futrdf- 
pondu  par  un  des  hlpognols  qui  avoyent  cftepiins ,  k  Capitaine  Anglois 
layoofBmandaaç dtauifi reiÎMndreqae  cefloicini  navire  appaïuaantS  on 
Michiel  Angelo  venant  de  Chyle,  qui  eftoit  unaom  &  naviretnenoognné 
Ccgu'cntendans  ceaxqoi  eRovent  au  bateau  ,  envoyèrent  un  homme  fur 
ledit  navire  lequel  amu  qu'il  montoit  vint  à  rencontrer  une  piccc  de  ca- 
non ^dcqtfby  fon  cftonnéil  fe  piuit  à  rerournctprompcement  au  bateau, 
4:0010»  aiAfifotrqiielca  navires^  ces  qnanlas  lln'ayciicd'ordinaire  au- 
cun cannni:  ànnbadeottoy  ibfe  ferirfiemdclàfoitcnpciae^eqa'ea- 
tcnd  ms  ceux  du  navire  de  Panama  tout  nonvcîlement  .^rTi^T  fe  dotirans  Kawrc 
que  ce  [\c  tat  un  navire  dcpyratos,  coupèrent  kurs  cables  âcpnndcDt  leurs  pnnie 
cours  £0 pleine tner.    l.e&An^bisvoyBn& celaiirent  incontineni; entrer ^Vj?*^ 
«ne  partie  it  leurs  gens  dans  Vefqoif  lelqaeis  f^ouiinivirentle  die  nav»-^^ 
rc  duquel  voulans  fe  faire  «mîSks  Hi  y  «raorenaf  ét  ki  reftftancc  ,  île 
perdirent  un  de  leurs  gens  tue  d'un  ccmp  c^'srquehu/e  tiré  du  invirc, 
de  manière  qu'ils  fiirent  contraints  de  ichroull'  '^  j  ^  ^  retourner 

vers  leur  navire:  ioi&  ih  Te  prindccnt  à  iakc  vale  &  pourfuivre  k  die 
navire  »  lequel  ils  atcegniienc  Uen  toft.  Ce  que  les  ancres  appcr- 
cevans  fis  ietterenc  dans  leur  efqaîf  H  ^^agnerent  teire  abandon^ 
naos  leur  navire  &  tout  ce  qui  y  eftoit  ,  dont  les  Anglois  fc  fàifi- 
rent  incontiaent ,  âc  l'emmenerenc  ^nat  &  eux  ,  pouriiiivaiis  leurs 
loute.  . 

Le  lendenMin  naân  ik  appercemest  tm  brieantin  AîTant  irofle»  Angiois 
dont,  ils  fe  doutèrent  inoontinenc  que  ee  pcorrMt  effare  m  cf^ioa  t 

peu  après  ils  virent  deux  grands  navires  venans  vers  eux  à  voi- 
les defployez  ,  ce  qui  leur  £t  ponfer  qu'on  les  venoit  pourfuivre ,  tcl- 
lemeat  qu'ils  laiHierent  aller  le  navire  de  Panama  avec  Jean  le  Gîte 
qu.  eftoit  dcflbi  le  les  tes  hommes  qnils  anoycnt  prins  le  fonr 
quils  vîsdreat  en  Calan  de  Lyma  :  tevans  incootiacilt  cous  leurs 
voiles  gagnerent  le  haut ,  iàns  plus  voir  les  dits  navires ,  qui  s'eftoyent 
dcflournez  pour  abborder  ledit  navire  de  Panama.    Delà  ils  rcprindrenc 
k  route  de  la  cofte ,  le  long  de  laquelle  ils  tindrent  leur  cours  l'efpa- 
cr  de  quelques  jonrs^  dmanc  lequel  temps  ils  rencontrèrent  une  tre- . 
gatte  qui  altoic  4  Ijfmar  chargée  de  marchandifes  àa  pays ,  de  laquelle 
ils  cnle\'ercnt  une  fanape  d'argent  &  une  fontaine,  &  demandèrent  au 
maiitrc  pilote  qui  cftoit  ETpagnoI  s'U  avoit  rencontré  un  navire  allant  ^<"^«ti 
devant doniils  tuiladverti qu'il fotchargé d'argent, furquoy  i'^ refpon-  J^'^lX; 
dit  que  <Don  >  &  un  autre  cefpondit  ^e  û ,  &  qu'il  y  auoit  trob  yoran  { *  ' 
pafièz .   Celle  '  fimtf e  n'approdia  çoint  du  navire  ,  mais  feulement 
dertl^  ou  «dois  le  Capitaine  Angiois  qui  coftojrQît  loil&MKSiacofte 
4  fi*  »      ^  ^  '   "  "      '  m 
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iwlicoqBelcmfirccfloitàUareacdtaricdcii^  lamqycndeqooyiUco»^ 
tiimercnc  leur  covs  (ans  toadiaàb  (regatte. 
Atttret      Deux  ioanaprciili  viodrent  pries  d'un  kavre  nommé  Payta  »  U  on  ils 
Ï^A^^**  crouvcrrnt  un  navire  chargé  demarcbandifcd'E^gnc  ,  lequel  f«  incoa- 
Agis,      tincnc  a^bordé  ac  £ufîde-ceux  qui  eftoyenc  ca  l'dquifiàns 

cc,cariacoiithicat<ffioccigqai  cftoycntdcdit  ciiicntapperccq<yic^fr' 
ftoycnt  des  Angibb  ils  prendvcnc  lafinic  en  leur  barquette  fetàavons  à 
terre,  le  y  en  eut  deux  qui  (àuicrenf  en  mer  ,  le  raaiftrc  du  navire  fcul  ckr- 
mcurant  au  navire  avec  ic  pilote  &  quelques  nègres.  LesAngloi5(e  faiH- 
rcoidupiioiCy&phndrencaiiâîdupain,  dcspoules  ,  &  un  pourceau, éc 
weecdlai'«aillertti»»  BOaiitàdciiKtnitsd'iiaiidNiselond^ 
KiitlecUt  oavke  (ans  y  prendre  atnrccfaclê,  Ar  oifntfndfrcnt  après  le  navi- 
re fnfinenriooné  lequel  ils  cerchoyent  ,  fur  quoy  ils  furent  informezqu'ii 
cftoitpaitidcccKeuUdeuxiours  au paravant,au moyen  dequoyiispàf- 
£Hvireat  leurvoy^^e,  &devantqu  il  fuftoui<^  ils  rencontrèrent  un  navire 
de ftwaat Icyd fciiiboidcitntintontwicnt»  cooèieq  q«*ils«e4einP 
Tenc  d'cDlcverdelàtotiediiOfe  fiDoayn&egK^qnoyfiitfli^ëiiccaK  ledit 
navire. 

Le  lendemain  qui  eftoit  le  premier  de  rcbvricr  ils  rencontrèrent  encore 


«he  en      '^^^  navire  allant  en  Panama ,  chargé  de  poiflbn  5c  aucreprovi(îon ,  & 
cbI^jba.de£irplusdeq(niMteBflCfesd'argem&dcqu<:buequ«ici^^    ,  loate 
titvéoarks  Uqullc  charge  ils^emeoc  :  quant  auK  pafagkn  eaac  fdqoels  il  y 
AiagiMf.  j^y^j^  ^^^^  Dominicains  ils  les  renvoyèrent  k  terre  en  une  barque.  Le 
îour  (ùivant  ils  pendirent  un  de  ceux  qui  eftoymt  venus  en  ce  navire  , 
pource  qu'il  avoit  nié  deux  plaites  d  or  qui  fiirent  trouvées  fur  Luy. 
Cela  6k  flsibaiidoaaaait  ledit  vMkt  »  &  pouftwirait  lenr  voy- 

Aat'c  nt-       Le  premier  de  Mars  environ  midy  ils  appetcevrenr  on  antre  navire  ou 
^éd'**"*  il  y  avoir  de  l'argent  kqucl  navire  eftoitquatrelieves  enpleinemer  tenant 
lent  cm-     ^^"^^    Panama  :  or  dautant  que  le  navire  Anslois  panchoit  (ur  le  de- 
mtA  pff'  vantan  moyen  deqaoy  ilsoe  fipiroy  cnt  pal  voile«luzà  leur  gué,  ils  pendi* 
'  iwAoglaisreiit.deniere  des  pots  à  huile  d'Efpagne  remplis  d'eau  pour  tant  micus- 
avancer.    Ceux  qui  eftoyent  aa  fùfdit  navicre  cuidans  que  ce  navire  An- 
glois  fu(tunde  cciw  qui  voiu& viennent  d'ordinaire  le  long  de  lacofte 
pour  trafiquer  s'en  approchèrent  pour  (avoir  quel  navire  c'cfioit:iùr  qooy 
tlsfîirenc  bien  elmetveillez  demendre  qu'onlenr  commandroit de  olec 
•voile  :  cequc  refn&ns  de£ûre  leur  fûttiië  uocounde  canon  qui  abba* 
«idcbefan  ^  &defurpluslemaifh«  piloteayant  ctlèblecéd'une  âefiàe 
f'gcceleur  fut  dcce  rcndre.Les  Angloiss'eibins  fâinsinaHhes  de  ce  navire 
l'emmenèrent  quant  fceux  l'cfpacc  d'uniuoc  acdciix  ow£tê  £ù&uh  voik 
M»  nàtvat  qnUs  pouvoyett»  Le  traifiefine  iouri  «tas  bovidé  II  veve 
Je  terre  ils  enlevèrent  tout  ce  qu'il  y  avott  «ndtt  narire  aftavoir  treize 
cents  barres  ou  pièces  d'aigent  «  £e  quatomi  cailles  de  realcs  de  huidb 
&  de  l'or  4  combien  qu'ilneiiift  point  dit  quelle  quantité  à  y  en  avoit  « 
Xcuicment  les  paflàsers  dedaroyent  iju'ily  en  avoit  beaucoup  &  adiois» 
Aoyentqoe  des  fuidites  ireiEe  oeoti  bancs  »  les  troisxieots  appaite- 
AQyent  au  Roy  ,  Se  le  sefie  à  des  fartlculiers  •aiast:lunds.  Cola  ^ 
ils  laifferent  retourner  ledit  navire  avecles  paflàgers  quiy  efluyent  d^y 
mirent  pareilliemenc  les  tioK  pilotes  qui  vcnoycot  avec  eux  ,  ne  rete« 
-napu  fîooa  eeux  qui  eftoycat  (ûoivant  avec  cuac  e  o  ce«oyage.  Cela  fe  St 
lefiiicinedeMars  :  Delàib  didicrett  kyrMisvaiJepqr»  ^Niei* 
.ttga* 

Pfeçme  Environ  le  crciriefmc  de  Mars  au  matin  ikdefcounirent  lepays  nom 
Sli^i^wrcicacvéa  <cûaefy:titeXûçàdçuztievcf  delà»  ft igttctçgclandircfa 
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une  baye  cju'iis  trouvèrent  audit  pays  fur  la  protondeur  de  cinq  brafTcs  tout 
joignant  terre,  &  fc  tindreiitlè  cois  juiques^a  vingtiefrnedn  mois,  auquel 
jour  unefrcgtttetenantfoo  cours  prc*  de  tadire  Ifle  tut  laine  oar  refquif 

Anglois  &amcneeau  navire,  laquelle cftoit  chargée  de riicrocappcllce 
SalcapiriiUa,  ^:  de  potv  A  hcurrc  &  a  miel  (5c3ntrc«;  clio{».  s.  ]  c  Cnj-ir.iine 
Anglotsy  cntraâf  tû  j(.  ttcr  laiialcapcrilla  hors  iurtenc^  i^illapi  le  rcÙc 
dans  Udice  fregattc,  en  laqu  elle  il  fit  metite  toot  le  canon  de  fon  navire 
pour  le  mener  furlerivage&le  vilitcr ,  àquoy  ils  furent  occupez  jufques 
au  vingttroifÎLTmc  &  vingtquatrifme  de  Mars.  Cela  fait  ?c  nprcs  s'crtrc 
pourvciis  de  bois  jbrnfîcr  8c  d'canfraiichc ,  ils  pourftiivircru  Illii  route  le 
iqngde  la  collcjicniiansau  Oucit,  ôc  cmnienercn:  avt-Lcux  ladite  hegat- 
t^vecks  gens  ^  tout  ce  qui  y  cftoir;  'Ayans  navigué  deux  jcHirs  ils  prît»* 
4rent  les  gens  quteftoyent  enkfieg4Ke&  les  firent  palier  en  re(quifea<« 
irc  Icfquels  il  y  avoir  deux  matelots  qtii  prctcndoycnt  aller  en  Panama  pour 
delà ^àire  voile  en  Cliina,dtrqncîs  ilr  ptindrciKl  iin  qui  cftoîtcîiaii^i'  de  let- 
tres &  deCattci»  marmes,  uotamrucni  de  quelques  lettres  deiaMaieité 
pour  le  Opilveroeur  de  China)&  de  quelques  pairicnlieres  cartesfêloo  le^ 
qucil  e«  ils  avoy  ent  à  régler  leur  voyage. 

Tcnans  ainfilcurLonv!  lufqucsaulîxierrae  d'AiMiril  environ  le  foir  itsNavierc 
Vindrcnt  a  dcîcouvrir  du  liant  du  navire  un  vanleauqui  ronoitlon  cour.>  x  |^|^ 
dcuiUevcsde  terre,  &  le  Icndcmaui  devant  le  point  du  lour  ie  trouverait 
tout  prc$d*icelay,  À  l'ayant  fnrprins  àdeipoarvcu  pendant  que  la  plufpart 
des  gens efloycoteadormis,  Hrcncfonir  ceuxquiy  eftoy  cnt  ,  les  dùSax 
pailetenleur  navire  ,  entre  Icfquels  ef^oit  un  Dofi  îiancifco  Carartc. 
CeU&itils  pourfinvircnt  leur  voyage  mcnans  quant  &  eux  le  fuldit  navire 
qu'ils  avoyent  pris,  liors  duquel  ds  prcndtentdivctfcs  balles  &Qiarcbandi- 
les,  &  une  N  egre  avec  Trois  iours  après  Us  reUfchereiit  ledit  lUMrtce  & 
retourner  avec  les  gens  qui  y  eftoy  ent ,  âe  y  mèrent  amli  le  ttaie»' 


lot  qui  devoit  aller  en  China,  n'en  retenans  finonunautre  pour  leur  mon 
flrcr  ou  ils  pourroycnt  trouver  de  l'eau  fraifchc,  aiiqncî  cffeift  ds  prindrcn 
avec  eux  des  vaillcaux  vides  pour  les  remplir  d  eau  ,  ôcdrclierent  ^^^^  f^xrmtàti 
cours  vers  le  havre  de  Guatulco  ou  tfs  entrèrent  le  Landy  treisûerme  ^^q^,^ 
tfilkpwil&y  ayansictté  ranchreyfcjournercnt  iulqucs  au  vingifiacfme  haviede 
domeimc  mois:  lors  ils  furent  derechef  voileenviron  k.  trois  ou  quatre  ^MS^îKa» 
heures  Je  nuifl  tenant;  la  miîieduOucft  ,  ayans  une  heure  ou  dcuxajpa- 
ravantrclafclic  Nunoda  Sylva  autheur  du  pref ent  récit  »  lequel  ils  aurent 
en  unautrcnavue  qu'ils  laillcrcnt  au  havre  de  Guatulco*  Dudcpuis.ilt 
CMMimieraitlercftcde  leur  voy^e  tcnanslaroate  des  Moliicques,doQ 
ii  reDrindrcntlechemin  d'Angleterre  par  leCapdeBonnaEiperance>ooaN 
aieucft  notoire* 
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Lettre  é  Fnmfoù  Draeci  (^apîtoKi  tAnglou  eïîm  enU 
t»er  duSudefcrite  de  fcnNit^  «ffcIIik'CmirdorèfArte 
J^arirc  frim  an  fanepémt  far  ht)'  nemnêS,  Jmétdn^ 
ton  àfes  Q>rf^4gmns  tfià par  tem^eSktiH  . 
ejcarte^  às  Itcf.  ^ 

SEigneor  Wooter.  S'iladvîcntparlavdIomédeDicUque  vous  rdH 
contriez  ce  navire  nominéS.lan  d'Anton,  je  vcuspric  de  faire  botl 
traitement  aux  gens  qui  y  font ,  fuivant  la  paiolcque  je  leur  en  ay 
donnée:  âc  ûdavannirc  vous  aviez  ncceliairemcnt^iTaiie  de  quelques  cbo- 
fes  qui  font  audit  navire  il  vous  plaii»  lespayerâu  dcmUcaeceilei  que 
nous  avons ,  &  donnerez  ordre  que  nul  de  vos  soldats  M  IcaffâccanoMi 
mal  ni  fàfchcrie:&  quant  à  ce  qui  à  efté  arrcflôcntrc  nous  de  retourner  en 
noftrc  pays>  nous  nous  mettrons  en  devoir  de  ce  faire  moyennant  la  grâce 
de  Dieu.  le  doute  fort  fî  ceûc  lettre  parviendra  en  vos  mains  :  Ceneauc^ 
moins  je  prie  leSciaieiir  qui  nous  iiachetet»  vous  s  ftinoytSrioaile 
moode,  qu'il  luy  plaiTe  nous  avoir  cnfiipcdc:  Alyyfùitlionncur  &  louan- 

fe,  Cequii'efcri  ici  n'eft  point  feulement  pour  vous,  mais  aunipcurle 
ieor  Thomas,  le  Sieur  Charles,  le  Sieur  Caubes,  &  le  Sieur  Antonio ,  8c 
tous  les  autres  bons  amis,  tous  Iciquels  jerecominande  à  celuy  qui  nous 
àiachètOEparfenfang,  efperant  qiicDicQ  oenoascluirgcra  poîntide  pbit 
gsoideadverlitc',  &  qu'il  nous  aidera  en  noflre  tribulaiion  :  &  votislbp|die 
parlapafTîondeJcfusChriftque  fi  lavolontéde  Dieu  eft  de  vous  envoyer 
Quelque  aiBidlion ,  vous  ne  dcfêfperiez  point  de  fà  mifericorde  :  car  il  ne 
nudra point  denousla  manifcAei ,  &  nous  donner  matière  de  joye  coprc- 
.favintooUfevie.  Aluyiôtthoiuicur'(6r  gloire,  force  &  écmiDaiioii  I 
mais:  Amen.  FarmoyvoftreCapitiioeattigé&griindcrocmangoiilîf, 

T  Açoit  que  ducocpmgpcetnent  )c  me  fbye  fèdément  prupoTé  defiîremeii^ 
•  cion  des  voyages  &  cours  des  codez  ](Ies  6c  contres  orientalea  des 
quartiers  cîrconvoifins  le  plus  corrc^lemei^tque  faire  s'eflpeu,  ce  néant- 
moins  dautant  qûc  parmi  mes  mémoires  &  papiers  i'ay  trouvé  la  navig»- 
tion  de  tous  les  havres,  rivières,  &  Caps  de  la  code  du  Br4fil,&  le  voyage 

Sue  les  Portugais  font ,  comme  aoffi  lescoors  eftendnes&circoDflânces 
es  AtiHes,qai  fontifles  devant  h  nODvelIéEfpagne,  enfcmble  de  tons 
les  canaux  qui  s'y  trouvent,  &  des  havres  tant  des  dites  iflcsqucla  fufdite 
Nouvelle  Efpagne  :  &  aiilfi  de  l'autre  coflè  de  la  cofte  d'Angola  ou  Etliio- 
pie:  je  nay  peu  obmectre  de  les  y  adioufter  pour  l'inAruâion  de  noftrc  na- 
tioaqnin'cft  eiicoie  acconftomeeik  cefte  navigation  aikee  desPoftugaii 
deElpognoIs  les  voyages  de^uels  feront  reprefentez  en  cefte  defcripiion» 
laquelle  comme  i'cfpcre  ne  fera  pas  moins  aggrcablcque  unie  ,&  lervira 
d'introdudtionàunc plii>  amplc&  ultcricurc^rcccrclic  des  fufdirs  pays  a 
l'honneur  &  gloire  de  Dicu  propagation  de  fon  S.  Evangile ,  cnicmblc  an 
bien  &  avancement  de  noftre  nation* 
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•  CHitiYti.  xvi:  ■  '  ■ 

gÊoifféOÊCe  des  cosles    hcms  duik  pojft  de  'Bre- 

FAifantvoilcdoCap  Verd  au  Brefil  vous  prendrez  ta  route  du  Sud- 
SudEft,  SudEftjôc  SudEft  quart  au  Sud,& venant  à  la  hauteur  de  cinq 
ou  fixdcgrcz ,  ou  en  td  endroit  que  vous  puiiTiczcftrc,  vous  trou- 
vant accuetUi  de  coonerres  ftgoilees,  vous  les  pfcndrczducoftédu  Sud, 
&  diminuerez  autant qoeporrez.  Etferczadvertiqae  ficoft  que  les  vents  ^^^vertim-. 
gcneraax  vousfurvicnncntafçavoirdu  SudEft,  vous  aurez  à  dreflervoftrc 
cours  au  SudOucft&OueftSud  Oueft:  &fi  le  vcntcftoitSud  tirent  fur  le  fkiicM. 
ZudOucft,  vous  prendrez  voftrc  cours  au  ZudEtt ,  mais  non  pas  beaucoup 
car  cela  nt  voas  profite  en  rien,  de  Ibne  que  plm  vont  y  tendez  >  plus  vous 
perdez»  Faites  toufioursvoftremiettsdene  vous  point  txHiter  fiioslico- 
fte  de  Guineciafçavoir  à  foixante  ou  fcptante  lievcs  des  bancs  appelle*  Of 
Baixos  de  Sant  Anna.  Le  vent  ne  vous  manqncrapoioc^demaQicieqnevQv 
pooncz finglerfuffifirament  du  coiie  du  Brefil. 

Sachcsque fâilânt voiieè  PeraoDbuque forfecoiirs > avanten  Oâobre, 
&  venant  à  coftc  de  l'Ide  de  Femando  Narona  julques  à  lahancair  de  Pouraiiet 
huiâ  degrezou  huit3:&dcmi,  vous  aurez  à  drcffcr  voftrc  cours  au  Oueft  1^]^*™*^- 
versiepaysv   Et  fivousvenez  à  voirie  paysa  la  hauteur  de  hui^degrez^^ 
vous  verres  des  dunes  blanches  ;  Sachez  que  vous  eftes  ducofié  do  Nord, 
'iofsvoasteiulrekaaZndjlMen  ctiieiidn  cmc^^cnOéto 
ifegnent  les  vents  dcNordEft,  &£flNofdEft::&veiiaiitàappetcevoirle 
bout  de?  dunes  du  codièdu  Zud.fachez  que  vous  eftezpcetdcCap^gMia* 
inirim.  Delà  à  Pernanbuque  il  y  à  cinq  on  fix  lieves» 

Sachez  auflîqoequand  vous  eftesàlahanteurdehulâdegrcE&dctpî»' 
'Cnlaprofoadeiifdedixftdoiizebiaflbvoasverittunpt^scotiereiM        ^  * 
•|ilat^8t d'une  planare  ^ale  au  rivage,  alyavoir  I c  pays  de  Capingna.  Voos  Ci(i*iit4 

-trouvant  à  l'endroit  de  ce  pays  Eft  &Oueftfur  la  fufdite  profondeur  de 
douzebrafresdepuisOâobrejufauesenfebvrir,  n'ayez  crainte  de  rien  : 
&  advifez  de  regarders  vers  le  Sud,dc  vous  appercevrcz  le  Cap  de  S«  Âugu- 
Ilia^aoNocd  foQS  vcirexone  aottcrpotote,  afçavoir  lapdnteroiiada 
là  on  fevoid  un  bourg  demefme  nom  :  kcofte  de  celle  pointe  s'eftend 
•Nord&Sud,  Vous  trouvant  Eft &Ogeft  à  l'endroit  du  dit  Cap  de  S.  Au- 
goftîn  vous  appercevrcz  dans  lepays  une  montagne  qui  monftie  comme 
■fcdosduQ  chameau  ayant  devers  le  Si^d  trois  hoves  ou  collines  le  long  du 
fivagedehmert&booftes'eftcodNordEft  &SodOaelt  Dcpuisledi^^ 
iulquesau  bootd'OIînda  il  y  à  douze  licves.Cefte  pointegit  à  lahaoteorde 
■  huiâ  degrcz  &  deds  tiei%ac  Olindahiiîâ  dcgtez  &  natieis:^  PcmanbiiGO 
foushuiâdegrez. 

-  Faifànt  voile  de  Lilbonne  en  f ebvrier ou  Mars  vous  irez  cercher  tcrreà 
lahamearde  Bcof  dcgrez:  cardepois  Mars  régnent  les  veqtsdeSudEft, 
SndSfidBft.  Etfidavanturc  vous  vous  trouvez  prcs  déterre  fous  ladite 
hauteur,  vous  n'avez  rien  à  craindre  ,  &  tiendrez  voftrc  cours  à  dixfcpt  & 
^ixhiiiabraflcs,carlefondy  eftpartoutbcau&net,  &n  avez  rien  là  fi:o$ 
laBaiTcqui  eft  tout  ioignant  terre,  là  ou  on  void  l'eau  fc  rompre:  âcfinglant 
^  Nord,  lâchez  que  quand  vous  voyez  quelques  dones  le  long  da  rivage  , 
VotisDedevez  point  douter  de  tenir  la  route  duNord.  cefâifàntvousvien-  Câpde  s; 
!die2appCKevoirlcCapd«S«Auguftin  ,  quicftdrait&dctailldaii rivage 

Ff  4  lemoa« 


Digitized  by  Google 


1  ^4  *       DefcriptTM  deU  mte    Câf  ^verdm  'ÎJr/îl.  • 

&  monilrccoaimcun  groin  de  Baleine  ,  ayant  audcifus  une  montagne 

ronde  environnée  d'arbcQs»  Qr  venant  prçs  dut  pays  fur  hdite  profondeur, 

vous  yverrez  une  petite  iûeaoïiitneelma  de  Sanc  Alexis  laquelle  gic  fom 

bhauteordchuiâdcgrca^ftCioisquiiiSi  àciaqoufixlicvcsduCàp<^  S* 

Aogoftin. 


Chapit&b.  LVII. 

t 

SI  vousdefirezfâfreVoile  'dcIa  baye  dite  dcTodos  o$  Santos  tcnct 
vous  à  lanavigationcidefTus  déclarée,  prenant  garde  aux  marccs  de 
l'annee,arçavoir  depuis  Mars&Odobre,coinmcdu  à  cflé.  Celle  baye 

fit  la  hauteur  de  treize  degrez:  &  depuis  Oâobre  vous  la  viendrez  cerchcr 
doue  degrés  fir  douse  &  un  qiiarti  &  venant  i  la  veve  de  terre,  donc  le  ri* 
vage  eft  de  fàble  blanc ,  &  monftre  comme  une  blancherie  de  toiles,  vous 
fînglcrezlebng  delà  cofteau  Sud  ,  jufqucsàccque  vous  ayez  atteint  la 
MedeTa-gf^  diidit  rivage,  là  ou  vous  verrez  une  petite  ifleau  Nord  nommée  Tapoaa 
laquelle  git  en  l'emboucheure  de  la  baye.  Depuis  là  co  tient  le  cours  le  long 
de  la  cofte  Ottcft  tinot  fur  le  Sud  Ooeft. 

Venant  vers  celle  baye  depuis  le  nooisMirsne  paflfez  point  au  Sud 
entre  les  treize  degrez  &  demi.  Et  H  vous  venez  à  la  vcve  de  terre  ailleurs 
que  vers  le  dit  rivage  blanc ,  vous  ferez  voftre  mieux  de  drtfler  voftrc  courr 
au  Nord*  Et  quand  vous  avez  la  veve  du  rivage  quiefi  à  la  hauteur  de  douze 
degftxftdonivoas  appercevict  ooe  montignc  Icloog  du  rivage  de  li 
Bieri  fit  savons  adrenoic  de  vooa  trouver  fi  pires  de  terre  qui  ny  euft  ptt' 
moyen  de  vous  en  efloigner,  vous  recogooiftrez  aifcment  le  pays  :  à  une 
&mP«£  colline  ronde appelleè  O  morte  de  San  Paulo  ,  dtftante  douze  licvesde  la 
baye*  Le  long  de  cefte  colline  af^avoir  du  cuAédu  Nord  il  y  à  une  fort 
«ande  rivière  nommée  Tinare  dont  f  entrée  eft  bonne ,  ayant  la  ptofon* 
oeor  dcfix&  fepcbralTes.  Vous  ferez  advcrti  que  vous  trouvant àlilMipi* 
tturdc  treize  degrez  &  demi,  vousn'aycz  pointà  vomapprodicrdc  terre 
car  là  eft  un  goulfc  fort  mauvais* 

Si  vous  délirez Hnglei  de  laBaye  de  Todos  os  Santos^à  Pcrnanbuco^OQ 
cnTértueal,  voosdrefferezvoftrcomifsirBft»     eft  tirant  fiir le  Noi4 
fe(pace  de  trente  ou  quarante  licves  en  mer  :  Btnecercherez  point  latcf* 
re  de  Pemanbuco  depuis  ne  ncufuicfmc  iulques  au  dixicfoic  degré  :  car 
tombantàlahautcura  onze  degrez  ,  vous  viendrez  au  goulfc  nommd  A 
AEnfcada  Ënfcada  de  vazadebarrijs,c.  a.d.  legoutfe  des  barrils  c^oodus.  Pareille- 
d^v^zadcQi^t^nndviiiisvenesdePtetugalvenantala  veve  dctctre  «la  hauteur 
^  *   d'onae  degrez  n'y  addreflèz  point  voftie  cours  peolânt  avancer  voftre 
voyage,  njaisfinglczpluftoftarrieredclâau  Sud.  DcccftcbayedcTodoi 
os  SantosàPernanbucoily  à  cent  ÎJcves ,  &  eft  le  cours  le  longdciaco- 
fie  SudOueft ,  &  NordEft^  &  SudOucft  tirant  fut  le  Oueft ,  &  NordEft  ti* 
rantliirl'Bft.' 


4 


CilAfXTtB.  LVIII. 

diczi|iieGeiifle$lbnt  Ions  h  Imtcur  de  quatoize  dçgrezar  crois  . 

quarts,  8f  tenez  voftrc  cours  depuis  le  Mois  de  Mars  à  quinze  dcgrci 
1^  demi»  fans  qu'il  importe  ii  vous  veaez  à  quinze  dcgrez  &  deux  tiers. 
Venant  à  voir  terre  fous  hauteur  vo«s  appercevrcz certaines  liautesmon- 
tagncsappeHecsAsSemsdos  Aynaorcfi,  Arlocsfifiglerctlelong  délai»-  AtSnra^ 
fte  auNordOiDS  rien  craindre:  car  le  foody  eft  beau.  Si  toft  que  voos  cftes 
\  U  vwcdeccs  lfles,lcfqudlcsrcvoyentfeirfcscncc^articrIà,voBS«p-'°'''*** 
percevrez  en  U  mcCmeco(te  unemontagne  ronde  au  rivaje  de  la  mer.  Au 
Kord  de  cefte  montagne  U  rivière  à  Ton  cours  en  dedans.  6»i  d'avanture 
«OQS  mMioiirezIà  enontefli^diien'y  piii0ieftentfcr,pccBe»fcilbecoaR 
en  rnerdef  dites  ifles,  voiis^rdaatd*iocilcs,  &  poavezbien  ancre  pres 
de  là.  Si  vous  venez  en  ccfte  contrée  au  temps  des  vents  de  NordEft  vous 
«eidierez  terre  fous  ia  hauteur  de  quatorze  degrcz  :  flc  fi  vous  venez  à  voir 
■D  pUt  pays ,  fâchez  que  eft  le  pays  appellé  Camamae ,  le  long  duquel 
yoasHnglereiatt  Sud  :  Se vcnantau  ooMtdiidit  plat  pays,  vous  twWfWgMP 
ImitpayslelongdurîvagedelamefjComfnc  dità  c(té  ci  dciTus. 

Sachez  qu'en  la  contrée  ou  leditjhaut^i  commence  àeftre  veu,  fc  Riodxt^ 
trouve  une  petite  rivière  appellee  Rio  d4s  Contas:  l'entrée  de  laquelle  n'cft  Conwp» 
pas  booue:  Elle  à  pour  coeooiflmc  une  roche  blanphç.:  alUntdcU  v  ers  les 
Siicsite^i^liftaDceeaâeoeaflieresenii^^  Teiiiatîàlqiicsftrendioît 
Mbmtde  banc  pays  fufmentionné,  vous  y  tr<kiverez  un  grand  goulfe  :  & 
jettant  la  ve ve  au  Oued  Sud  Oueft  vous  dcfcouvrirez  encore  un  autre  haut 
pays>au  pied  duquel,  af^avoir  prefques  a  mi-chçmio  de  ce  goulfe  vous  vor- 
ics ccrtainesinaifons  buacbes  là  .Ojp^m  ksduudircs  à  Succrc«  cltaiK  là 
•ont  verres  injeoniUiciit  toxines  iflet» 


SI  vous  defirez  faire  voileanhavre  appeUé  Porto  Seguro ,  c.  a.  d.  PoK 
feor»  aotempsdes  vents  deSodEft  qui  eft  après  le  commencement  de 
Mars,  vousnedreficrezpas  voiUecours  plus  haut  quafeize  degrez 
&dcmi:  car  là  fe  trouve  un  banc  detocbois,eomméOsbaixosdosAWQl- 
bos ,  Ic^icl  e/lforc  périlleux ,  &  s'efieodbien  avant  cnmer.fitfercEadvcrti 
vcnanctorlecours d'Eft âcOueftde  s'oOreuoiicèalMic àiecceHiroiMlezft 
tcnvcpresdeteire .  &jppcfca»ntunc  haute  &longtte«iniagpieiiom- 
née  Monte  Pafqual,  vous  irez  arrière  delà  an  Mord  :  aeadvenmr  que  ladite  p^[^^ 
monugne  vous  demeure  au  Sud  Oueft  ,  vous  yoittfmezccQir^cs  de 
tffre,  vous  tenant  toufionrs  bien  iar  voi^asdei» 

Vous  ferez  advectique  quand  «oosf^cctciiey  ftfMiet  à  apperaevolf 
«ne coIIÎdc  rouge,  tuSuddelamefine  coUtneyiottivarez  unemontagua 


fmglanc  lelong  delacofterevoidàmoiit  Itvfle  dePortoSeearo.Lcfaant 
cft  <lc  pierre  de  roche  bUnchc:  au  Nocdily  àunegraAde  vallée.  Vcnancà 

l'endroitdcccftcrochcECt&Oucft  ,  vousapperccvrez  l'eau fc rompe  att 
*  Nord  fur  u  n  banc  qui  s'cftend  deux  iievcs  en  racr  :  tu  cofté  Mcridioiui  d*!- 
ccluy  on  cft  droit  vis  à  vis  de  la  vîîlc  de  Porro  Seguro. 

Venant  il fintece  voyage  «  temps  des  vm%  de  NordEft,  dcvous  noo- 
vant  à  quinze  degrex  8e  deux  quarts  fans  voir  aucunes  montagnes  ne  latflcz 
njtfde  venir  le  long  de  la  cofté,  &quandvoos  votcz  à  quinze  dcgrct,  le 
premier  haut  pays  que  vous  vcrrct  kra  a«ccun  rivagcdc  fable.  Ëf  fifous 
cefte  niefoie  hauteur  vous  voyez  uactiwiefc,  n'appcocheï  pas  de  terre  car 
'Ss^aT  làfctrouvcmc€tiMMlMiic$appelkftO»B««iwfe^^ 
toine,  Zud vousavez Porto  Seguro*  Vcuaiii  lelong  de htcotbcSc  voyaotiean 
ft  fompre  fiir  l'autre  '-'-^^  <^jt^i,.f^r<.vo.>-'  q^jj  avance  deux  lieves  en 
incr ,  vous  païïcrer  outre  vous  garaanr  o  iLcluy  devers  lamcT*  Eftaot  an 
bout  d  jccluy ,  la  viUc  vous  demeucèra  au  Oueft ,  vas  laqoeUe  vous  çoo-' 
vczbienaUer  ,  tSu»tOi6mnêmos  g^rdei  ,  ftpdferciàhditctaH 


tcof* 

Allant  de  ^  Ifles  Porto  Seguro  ,il  vousfautfinglerdix  on  douze  lieves 
en  mer  arricrcdcs  dites  Tfles  ,  pour  cviterles  bancsqui  font  à  rendroît 
Atopao- de  lanvicteappchcciCio  grande  ;  &  ayam  pa?iîé  cefte  rivicrc  vous  poo- 
^*  vczbkadefecfaefaii^focbcidcceitedeUveûfccogiOi^ 


F Allant  voile  vcrslc  havreou  baye  do  S£mtoSaiito,apres avoir pî^ 
les  btRCsappelez  OsBiiios  dos  JMhot  Iniques  à  U  lianceur  de 
dinwuf  degrez,  vous  pouvez  venir  recognoiftTe  terre  à  vingt  degret* 
car  en  ccftc  contrée  il  n'y  a  point  de  MoncoinS)  c.  a.  d,  de  conicâurcs  de 
temps  &  unifijrraitè  de  vents.  Advenant  que  vousveniez  a  apperccvoir 
terre  à  lahauteur  de  dixacuf  degrcz  6c  demi,  &que  vous  dcfiXNivriez  aii 
NordOaeftwi  paysplat  ,  ûchesque  vous  elles  do  «oflé  Septentcional 
du  havre  de  Spirice  Santo  qui  ^t «idcffus  de  Qnqutxc  &  la  rivière  nom- 
mée Riodoce,  c.  a.  d.  rivière  douce.  Vous  tiendrez  voftrc  cours  le  long  de 
cejMys,  iufquesàcequ'ilfemonftrc  plushautayam  quelques  montagnes; 
mais  ne  vous  fiez  par  fur  la  première  qui  fe  prefentera  à  voftrevevc,aui  cft 
'Sicnatfc  tmehaatemontagpiefoadeietoiigdii livs^,  liqQâklenomveLa  âena' 
5^  dcMelbcAlvaro. 

Vousferex  advcrtiqocvcnant  pr«s  de  la  dite  montagne  du  cofté  du 
Nord  vous  viendrez  à  voir  la  rivicrc  âc<:  trois  rois  Magos,  Avenant  de  de- 
vers leZud,  U  bouche  de  là  baye  vous  paroiftra  incontinent  ouverte anl>out 
de  la  dtce  montagoe  dscoflé  du  2ud.  Là  cft  ooe  poiaced'eiaieils  tioiiime€ 
Ap  mta    ApuntadoTubaron  :  &  an  coftè  Méridional  de  la  bayefevoyenc  deux  ou' 
trois  hautes  monttgncs  :  eftantlàvouslèrcz  droitemcotvîsàmdela  ditt 
b^  e,&dreirerezvoftre  cours  dans  i  celte  au  Oucft. 
Sfrra  de       Sid'avânturc  tenant  ce  cours  vousvencïàlahautcurde  vingt  degreC 
Ouarapiri  vottS8ppetcnfrczplufieurs«giingnes,fteotfe  ÉOtÉes  tmfoith^ 
rero  Ud.  jj^^^  Scrradc  Guarapari^dc une  autre  au  Nord  nommée  Serra dePcroCan- 
U6gÊiàks  ncniagaesioiitdjiGéftèMeiidioiMi  dnJiMiirede  Spinio^amo. 
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'd'iccIksauSud,vous  en  verrez  une  autre  toute  feule  nommée  Guapc.  Se-  Gim|»1 
rcz  advcni  qu'eUanc  à  la  veVe  de  ces  inontasnes  Vous  appercevrez  trois 
petites  Ifles  l'une  près  de  l'aotre ,  &  an  Sud  d'icelles  encore  une  autre  pe- 
tite Ifleronde  &  platte.  Au  pays  qui  eft  vis  à  vis  de  cette  Ifle  le  trouveme 

grande  baye,  là  ou  fi  befoin  eft  on  peut  entrer  Scanchrer  :  ce  que fî  vous 
ddîrcz  tàirc,  vous  vous  mettrez  à  i'cndroitde  la  montagne  Eft  &Oucft, 
Jaiflant  au  Nord  la  petite  Iflerondei  appelice  A  llha  de  repoufOjC.a.d.l'Iflc  Ill»**e  t»i 
de  repos,  laquelle  eft  fort  proche  du  pays:  ft^pouvez  pofer  entre  icelle  &  U  ^ 
pays. 

Sachez  que  depuis  les  dites  trois  Ifles  iulquesà  bbayede  SptHtoSanto 
H  y  à  doii7.c  lieves  :  &  tenant  voftre  cours  au  Nord  vers  la  dite  oay e  ,  voûs 
verrez  cucorcunc  lik  feule  ,  près  de  laquelle  vous  paifcrez  devers  la  mer:, 
l'ayant  pniTce  ,  vous  découvrirez  incuadoentrcatcee  de  ladite  baye,  Ij^ 
quelle  git  àU bsuieurde vingt  degKb 


C  B  A  9  l'T  »         LXK.  . 

■ 

S^igution  delà  Baye  de  Spmto  Samo  «  U  Bét^ 
de  S^f^ment^ 

FAiùnt  voiledetaBayedeSpirit&SaotoSfc  ceHede  S.  Vinceiir^  voni 
pouvez  bien  tenir  voftre  cours  le  long.de  la  cofte  à  (êpt  ou  haiftlleves 
d'icelle  vers  CaboFrio,  c.a.d.  le  Gap  froid:  àmi-chemin  fe  trouvclaC^^W 
baye  de  Salvador  diftante  douze  lieves  de  Cabo  Frio.  Devant  que  venir  à  ce 
Cap  il  y  à  deux  Ifles,  lefquelles  vous  paffcrcz  devers  la  Mer:  voospouvet 
bienaulH  paHcr  entre  fcelles&  terre,  fi  vous  voulez.  Sachez  que  vis  à  vis| 
jdoditCapily  àonelflequtfeper&lapointe ,  1%  onon  peut  bien  pofer  au 
belbi09afçavoîr  du  coflèdu  Ouefl^car  il  y  fait  beau  par  tout.Ce  Cap  git  à  La 
Sautent  de  vîn^ttroisdegrez.  DeLàiuftya'akiiittesede  Janvier»  Kiode  Jft-  Rio<le]% 
jieroily  àdixhuidllievcs.  * 
L'emboucht:ure  decefte  reviere  domient  traii  OBqpttCreilEes»  iToot 

S'  Dvezycntretfivousvoulezprenantvolfcrecoiifientrecesliles*  Auco^ 
Meiidionoldecefterivierefcvoidune  montagne,  qfitimonftre  comme 
un  homme  portant  froc.  Serez  advcni  que  venant  à  la  hauteur  de  ccft  e  ri- 
vière, vous  verrez  certaines  hautes  montagnes  dans  le  pays  qui  monftreot 
comme  orgues ,  qui  fervent  d'efines  &  marques  pour  cognoiftre  qu'on  eft 

Îresdeceiferiviere.  Ecapprochant  de  terre  vous  verrezune  ifle  haute  lOOi* 
e&fterile  ducoftéduSud.  Lafufditeemboucheuregic  à  la  li:iureurde 
vingttroisdegrez&deuX  tiers.  Depuis  cefte  rivière  iafquesà  la  rade  dti 
havreque  les  Portugais  appellent  Ângra  ily  à  quinze  lieves,  &fc  trouvent  Aagn} 
en  ceft  efpace  deux  rivières.  Vous  adviferezeftant  en.  cette  contrée  dç 
o'appfoeherpoiiitprcsdecerfeyfioooen  un  grandbefoin* 
.     Par  deb  cefte  rivière  au  Oucfl  Sud  Oueft ,  &  Zud  Oueft  tirant  far  le 
Oueft,  vous  verrez  l'Ifle  de  S.  Scbaftian qui  eftaifez  grande,  au  Zud  Oueft  JJ^*^ 
dclaquallefc  void une  petite  ifle  nommée  Allhadas  AlcatiafesiC.a.d«Flâb  |jhasda4 
'  des  Aigle  marins.  Auant  que  venir  lâ  vous  pouvez  tenir  Vottrecousao  Akamlca. 
Ooeftpovr  euiceraocunsboncsqui  fe  trouvent Ek  ceâifint  vous  viendrez 
ala bouche  de  la  baycdcS.  Vincent,Iaouvous  verrezunepetitciflenom- 
.  mee  rifle  de  la  Mncrte,  llhada  Muda:Pour  entrer  en  la  dite  baye,  vonslaif- 
rezceftcpetitcifleaucoftédeim  Ladite  bayegit  à  la  hauteur  de  vingt- 
quatre  dcgrez:  Si  vous  finglezà  coftéd'icellc,  vous  verrez  divcifez  iOes» 
l\iiedcfquellefts'eftcadeDiBer„&cefimc  le^j^hnafléaresefincs  flgn^ 
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de  cefte  baye.  Eftant  iàvoos  cfits  NofdOneft  &  SàdEft à  l*eiidroii'delft 
boiidiàdeUditebay& 


TU(4,  avec  Us  ^artiadarue\  ttk^» 

Epais CaboFrioiufqu es  à  la  rivière  dcTancro  ily  àdishuiâ  lievcsi 
le  cours  eft  le  long  de  la  coftc  Eft  &  Oueft,  &cft  à  vingt  trois  dc- 
grcz.  Les  marques  &  cl  ni  es  de  ccfte  rivière  font  certaines  liautes 
^^J**"^^  montagnes  du  cofté  de  terre,  Icfquelles  a  raifon  de  leur  foimc  font  abpei- 
peikn  '  Ices  orgucs  :  mais  à  prcfenc  elles  font  pour  la  plufpart  dechcuet  »  &  du  co» 
wgitu  fiéduOaeft  StadOoeft  au  bord  de  la  mer  fe  void  comme  h  forme  d*uoé 
hune  de  navire:  &cn  l'emboucheurc  delà  rivière  fe  voyent  quatre  iflcs, 
dont  l'une  eft  haute  &  ronde,  qui  eft  un  bon  figne  pour  rccognoiftrc  la 
dite  cmboucbcurc,  comme  auifi  le  pain  de  Succrc,  ainii  elt  appellee 
une  hove  ou  colline  qui  eft  dans  le  havre,  laquelle  neantmoinson  ne  peut 
•  voir  de  dehocs:  on  peut  bien  librement  approcher  deceftecofle  fansrien 
craindre qu c  ce  qui  fe  void  àl'ccil.  Dicy  à  S.  Vincent  la  cuftc  gir  Eft  Nord- 
Eft,&  OucftZudOueft  ,  l'efpacc  dcquarante  deuxhcvcs,  en  tout  lequel 
«  '       chemin  n'y  à  nul  banc  ny  défaut  de  profondeurs  ains  on  y  trouve  des  bons 
havres  1  abry  de  tous  veuts.   A  douze  Ueret  de  h  dite  tMere  gh  Flfle 
ilommec  Yiha  grande  laquelle  i  de  fort  bon  s  havreSjttntducofté  du  Zod 
»  OucftqueducoftcderEft  ,  &  sy  trouve  de  foit  bonne  eau  fraifche  ,  le 

grande  pefcherie.    Le  pays  eft  haut  &  bien  garni  d'arbres:  &  du  coRé  de 
terre  ferme  eft  fort  haut  &  aigu  :  Si  vous  deiirez  y  «bbordcr  vousn'avcz 
rien  à  craindre  quccequife  prefente  k  vos  y  cm* 
tilrs  de  S.    Depuis  ladite  Ifle  iufquesâcefle  de  S.  Sebaftian  €0  conte  diihniâlie^ 
Sd)afkUa.  ^es,&iufbues  à  Flfle  de?  Pourceaux,  ylha  dos  Porcos,il  y  â  quatorze  lie  ves» 
Ladite  Ilie  des  Pourceaux  à  un  fort  bon  havre  ,  mais  qui  eft  trop  en  dedans 
lepays.D'icy  à  rifledcS.  Sebaftianily  à  quatre  hcves.Ccftelfte  eft  gran- 
de &  haute ic bien  garnie  d'arbres  ,  &:  à  de  bonnes  cmrccs  tant  d'un  cofté 
qae  d'autre*  Elle  git  KordEft  9t  ZudOoefi.  Environ  ànat  Ucve  de  U  veia 
terre  eft  la  rade  :  &  au  Zud  Oucft  eft  Flfte  dos  Alcatrafcs  pref  de  laquelle 
trouvent  trois  efcueilsj  &auZudfevoiduncpctitcI(lequicft  un  fortbon 
/îgne  pour  recognoiftreen  quel  endroit  on  eft:  carie  pays  eft  parfoiscctt' 
vert  de  nuages  Scbrouillarsy  de  (bne  qu'on  ne  te  peut  recognoihre  :  mais 
voyantcefte  petite  lik  9  <»fiit  ou  on  eft* 
.   '  Depuis  ceftelflcàlabayedcLS.Vincemilyàdouze llcves  »  qniefttiii 

chemin  aiCé  :  &  fc  trouvent  en  cefte  contrée  trois  Ifles  nommées  As  Ylhaa 
dcboaSicanga  :  àfixlicvcs d'icelics  cftie havrenommé  A  BattadeBcr- 
f  f .       tioga,qvii  eft  fort  pou  &  protond.Entre  ce  l^avrc  &  les  dites  Iflesfe  void  une 
Ifle  ronde  nommde  Montede  Ttivo ,  c.  a.  d.  Montagne  de  Froment,  qui 
.  -        eft  un  fort  bon  fîgne  pour  ceux  qnidefirent  allcrau  havre  deBertioga.  De 
ce  havre  iulqucs  à  un  autre  havrc>nommè  A  Barra  d'EftcvaodaCofta,  il  y  à 
cinqlievcs:  &  eft  ce  havre  fort  b«  >n  pour  les  grands  navires,  ayant  une  baye 
JS^^  fortconmiodc.  Qucfivousne  dcfirez point  y  entrer,  vous  avez  en  dehors 
afçavoir  tout  ioignant  le  pays  unelile  nommée  AYIhadiiMoela  ,  lHoii 
vous  pouvez  ancnrer* 

Audclàdecc  hcivreau  ZudOucftgitun  IHcopprllcc  A  VlhaQneima- 
da>  c.a.d.  Uûc  acfc,  laquelle  eft  bafe  &  entièrement picircuie  1  mais  il  y  à 

beau 


^^Ç^4ltm  ^  Céû  Fnç  4  %to  de  T/^rf  |  ^  ^ 

bJjlufonds  le  long  d'iceiîc.Sachczauffi  qu'an  ÇudS^dEftdubawif  y^incfcucil 
j'ncooinu  àplufkurs,  lequel fc  montre  hors  de  1  c3it  :  i!  git  à  tni  voy c  de  la  dite  illc 
■^dc  riQcdos  Alcatraks.  A  Uoislievcs  delà  ti\ ui»e  4u;rc  iilc  notumet:  Qatu-  Iile4e  Ca« 
veais,c.a.d.fi>reftdero(tfa«i,içcpor|lpI6iigjlfî  ïicoffieçflNprdNoMlOiMft'*'^ 
ll'^ad  ZudEft.  Ceft c  Ifle  git  ^  )a  hauteur  de  vingtcloq  dcgrez  &  d  cipy,  &  /y 

ÎICQpveun  bon  havre  &  qimnrifé  d'eau  fraifchc.  l!  à  du  coftc  du  Zud  dcpx  petites 
(les  de  pierre  de  rochc,donci>ne  eil  longue  & q^c^quc  peu  rondc,vis  â  vis  de  la-  _ . .  . 
QucUe  eft la  jiviçrc  dcCaiiavei  en  laouclle  on  peut  ctïfrcr  av ec  de? petit*  vajiicaux.  clSSwu 
'  t)e  Caoavea  kVm^ <te $.  C^ttiicnDC  il  y  à  quarante  bukS: Gcvcst  dp  eftk  couis  loede & 
te  long  de  lacoftc,Nord  &  ?iid.  Ccf^e  ifle  cit  longue  de  huiâ  lieves &  bicogip-  QtMuà 
'piç  d'arbres,  Ettç  gitle long <Jc  la coftc ,  laquelle  s  eftend  Nord*  Zud  Au'cofté 
|4cridionald*icellefçvoicruncautrcpeiitc  Ifle  nommée  la  G, llcrcOn  py  peut  Ifl«<lelâ 
procherducofl^dùNordiinco  en  petites  barques  &  batjiduxaaais  iju  coft^S du 
IdiyQtréecfttobonnejpoiirdesgrandsniffeaux^&syttd 
fraifcbè,  &  y  à  ^onoe  peichenç  ^c  bonne  chafle.  Hlegità  b^u^cur  de  vingt- 
hui^tdegrez.  Dîcy  au  havre  de  Don  Rodrigo  il  y  à  cincqlicves  :  cincqlievcs  WtwjiU 
plus  outre eÛ le  havre  nommé  Dos  Patosjca.  d.  des  Oifons autrement  appelléj^^"^^** 
b  Laguna,  c.  ^  4*  le  lac  ou  (;ftàog  :  leq^çl  nçÛ  capable     de  petites  barques  &  Havrê  «Us 


fregattcs. 

Diçyàla  rivière  de  Plata  n'y  À  aucun  havrcou  on  puiflc  furgirj&Iacofte  s'c- 
ftend  Nord  I<ordEft,&  Zud  ZqdOueft.Fairant  voile  de  l  ifle  de  S.  Catherine  fuf- 
inqitionnec  vctjla  dite  riviere>voufi pouvez  tenir  la  route  duZud  jufqucs  à  la  hau- 
fair4etrencequatre  degrés  S(  deux ders:  lors  vous  pouvez  Uiciicrvoilrccoqrs 
'fçcyitfK.BcavQUsa^  iflcippdié  Li» 

XliAdlbs,c.a.d.le$  Chaftcaux,  vousfinglerezlelongdelacone.Iaquelfc  vousde-  - 
meurcra  au  XudOueft,&ZudOueft  tirât  furie  Oueft,&auiTî  auOucft  Zud  Ouefh 
^e^tes  point  voitre  conte  de  voir  le  Cap  de  S.Maric>car  à  raifon  defabafleflie 
cmlepeucdiÊcileinéc  remarquer.  vousâppercevrezQuelques  Baflesy&neanc- 
moins  vous  n'aves  rieiià9aip4reny|«viifri|iie€cqQifevoidiroeiL  £tadve-' 
fliiOCgiic  vous  ne  viffiez  point  de  terre  en  tenant  ledit  cours,  &  fî  enietttntblblH 
de vops trooviezdtx,  quatorze  &  dîjdiuijftbfalTes»  necn^cziicnctt igoatires 
on  mefmc  fonds  5t  elles  en  bon  chemin. 
Vous  trouvant  en  cefle  contre  côme  dit  à  eft6«  flnglezauflî  long  temps  que  vous 

Ciîffiesbien  appercevoîr  tm »  deVoK vioidrcBà  voirrifle  des  Loups,  Itha dos  }|^^^ 
oubet:  4liifi  tpçcflee  d* autant  qu'on  y  trouve  pluflear s  Loups,  laquelle  eft  ba  ffe,  ^^"^^ 
^ entièrement pterreufe^EDc  à  du  cofh?  du  Zud  une  petite  ifle,  ^  du  coflé  de  IT  fl 
uneBafTe-mais  il  n'y  à  rien  à  cra  i  n  d  re  qu  e  c  c  qui  le  void  à  l'œ  1 1.  C  c  c  i  flc  git  à  d  c  ux 
l^v^  ficdemie  de  terre  auN  ordOu  cA.  Plus  avant  (e  voui  une  autre  petite iflepiat* 
|ç^tyeciioebriiyerebtflfe»bquelle  git  tout  ioignancbcofte»fta'ycfoave  tinboQ 
^  funrre  pour  y  ancrer  à  l'abry  des  guilees  venantes  du  ZudOqeft.  S'il  vous  advient 
.  de  fingler  le  long  de  ccftc  ifle  du  cnftd  de  I'EftSudEft,approche7:  la  pointe  de  terre  prorf* 
fcrme,laquelle eft  baffe  àpierreurd-  ntrc  icclIepointc&  la  dite  illc  il  y  ia  unbanc,  f^eU  ctift* 
Ifoidoapeut  incontinent  cogooiilic  ai  eau  qui  s'y  rompt:  âc  il  vous  abbordic;i: 
U  dedcvcfs  leNocdOndl,  vous  n'avttrienft  cvitcr que  ceque  vous  voyes.  ^ 
pour  ancrer  voosfiut  approcher lotjoigpuuKi'Ifle :  ^vous  tx«avcicsdci*cai» 
Ibiiche,  âe  bonne  pefcherie. 

Eftant  en  ceftc  contrée,  vous  vous  tiendrez  fur  vos  gardes,  car  là  commence  la 
première  haute  teireâchuiâ  ou  dix  Ueves  plus  avant  le  trouve  un  banc  fort  dan- 
gjcreuxaà  quatre  lievesde|cire£biine,leqiiel  eft  long  de  dcuz&cves:  on  palTeco- 
mîcdnyfticrrc.  Vous fcrcstdvatique  faifantvoilededevciskditiaiicpays, 
vous  aurez  à  prendre  voftre  cours  à  une  licvc  &  dcmicoudftjxprC'ideîaco(k,à 
foccafiondu  fuftlit  banc,  &  aurez  la  londc  eu  lamam  ,  vous  tenant  bien  lut 
vos  gardes  :  &  fi  temp$  u'cftoit  point  propre  pournavigner  denuiâ  le  meil- 
la»  leradê  mouillée  ranae»  iftaKcndrele  jourpour  voyager  plus  fcuremeiir. 
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Quand  vous  vous  jugez  avoir  paffd  ledit  banc,  vous  viendrez  à  voirane  monti- 
Nontedc  giK  nommcc  O  Monte  de  Santo  Seridio ,  haute  &  ronde ,  &  tçlic  qu'il  n'y  en  \ 
*S.Seridio.  point  dcplushaucc  en  tourcceflcconttcc.  Emrc  iccUc  &  le  bancIiiiineQiionné; 
gic  rifle  des  0eors,  A  Ilha  das  Blores,  laquelle  vous  poînrëz  paCTer  fins  ciainte. 

•Venant  à  l'eau fi-aifche,  laquelle  coideiui^ues  àvingtcinqltéves  au  dcffous 
la  nvicre  de  bon  air,  Rio  de  bucnos  aires  jdrefTcz  Voltrc cours  au  Oucft ,  &  vous 
viendrez  huiâ:  uu  dix  licvcs  au  dclTbus  de  la  dite  rivicre,  que  eft  la  meilleure  navi- 
l^tion  qu'on  puilTe  faire. Vou$  ferez  foigncux  d'avoir  touHours  la  (onde  en  main,^ 
veiiantk  lapcofoodettrde  troisoaqmtrebiaflies/ 

fidirott  noiâsitiaU  deioor  VQOspoinrct  voir  quel  cours  vous  tenez,  &  devez  navj^ 
gueràla  vcve  déterre  enfortc  que  puilfiezdiftinâcmeni  voiries  arbres  quiyfixit 
afçavoirvoustenantà  deuxîievcsdclàtout  auplus:  car  vousne  pouvez  paflct 

^jeoM  les  Buenos  Âiiesfans  voir  les  nuifons  dudit  endroit,  quipoUrJaplufpart  eftuil 
pays  eflevémoDftraotcomincune  Doncayancttois  Ueves  délongucr5c|S'efteii« 
dantjufqoesauborddereao.  Si  toH  que  vous  vouscroovezà  bvevedcce  pays 
VOUS  dreficrczvoftrc  cours  droit  vers  les  ditesmaifons,vous  tenant  plus  découd 
dûZudjlà  oueftle  puis  ou  les  navires  fc  mettent  à  l'ancre  mais  fi  vous  defiriei 
fingler  devers  le  Nord,  vous  prendrez  voArecours  de  l'idc  de  Fleurs  &ubicn  de 
Santa  Herodta,  environ  à  une  lieve  Se  demie  de  tene  iin^otàlaprofeadeâr 

SanGra-  de  trois  bralTes  &  dcmieft  quatre  iulqpesà  l'Iflede  San  Gabriel  qui  font  trois 
petites  iflc$,mab  n'ont  aucune  bonne  rade,  &  advenant  que  vous  pofiez  là,  ne 
vous  avancez  pasiegercmentvcrs  lacofte ,  a  caufeque  les  nabicans  tout  le  long 
deccite  rivière  (ont  en  guerre  avec  les  Erpa&nois&  Portugais  :maislemeU« 

lcwdeG(ileiiavk9«ioa»daco(Uda2Eo4 
fiaiicfab 


«•  »        .  '  ■  .  * 

•*  •     S^Çffi^tott  detlpde  Cornera  qui  ej2 ttmt des ^afiarurs ,*aiix%4ili^ 
f  delà  aux  Hdpmti 

FAiiânt  voile  de  Hfle  de  Gomercqui  eft  l'une  des  Canaries  à  nflc  appellce 
laDeireade^c.a.d.la  Dcfire^uicltlunedes  iûes  prochaines  de  la  coftc  des 
IndesOcddentalcs  ,on  delà  oonrelleEfpagnc  vous  dreflêreivoftre  cours 
Due  longue  traite  au  Zudpoor  fortir  de  la  bonacc.  Delà  vous  tendres^  au  Oueft 
Zud  Oueft  iu(ques  à  la  hauteurdc  vingt  ouvingtdcux  degrez.Eftant  là  vousdrcf^ 
ferezvoftrccours au  Oueft,  Ac Oueft  tirant  iur le Zud  ,  iufquesàlahauteurdc 
lltMDd;9*'"^<^^S'C2^^^^  quicftla  hauteur  de  la  fu^clite  llhaDeiTeada.  Eftant  la  A 
<a4^.  voosavezIevemdeOueft^decUneKaoZiidOiieftatttantqailvMsfetnble  bon» 
pour  derechef  venir  à  quinze  degrés  fle  demi ,  prenant  detechef  voftre cours  W 
OueftNordOueft  pour  iccux  faire  rencontrer:  au  moyen  dequoy  vous  vousreà* 
drcz  meilleur  le  Nord  &  le  Zud,  lEftSc  le  Oueft,  d'autant  quevouseftes  près  de' 
terre  tenant  voftre  cours  Oueft  &  Oueft  tirant  fur  le  Nord,à  caufe  que  le  quadiaa 
declineau  Nord  Oueft  t  avec  lequel  eoot^  vous  Irezrecognoiftre  la  fufcfice  Ilha 
Dcfteada ,  laquelle  git  Eft  &  Oueft,  &  monftfecDmme  one  jGatere  avec  fon  pa» 
Villon  de  derrière.  Ducoftédcl  EÛily  àunctcrrcBaflcqoimonftrc|coromeratt» 
tennc  d "une  Gallcre.  Du  collé  du  Oueft  fc  void  un  haut  pays,  qui  pareillement  pSH 
roiccommekderriereou  tente  d'une  Gallere:  &  du  coftédu  Sud  ^taroitcomme  > 
onepeniiiiolcoadaiii^ifle ,  le  dciticre  de  fanueOe  eft  de  k  fc^mc  d  uo  fer  de 

cheviL         7   »         •  '  '  *    ■  •  :  ' 
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t^ay^^atm  (k  ifjle  de  Gomm  aux  jMStit  f  ^  f 

'    L'Ifle  n ommcc  Marigalante  cft une  Ifle  bafTc  &  cti  planurr, ^  ç'cRcrid  d'Eft  &  M^^ig»* 
Oucftj&cft  pleine  d'arbres.  Le  plus  haut  diccllccft  ducoftéde  l'Eft,  ayant  du 
,l»Ûé(lH  Sofi  9uclnucsdliil«t  bhodlCBs  Dacofttî  du  Oucft  àdemi  lieve  d  icelle  à 
void  andbidl.  Elleg^  àhhadceardeqiiiitte  dcgrcz  toutao  moins. 

JL'Iflc  nommée  la  Dominica  cft  nnc  grande iile,&s'cftend  NordOueft  &Sud-  i^'^^'* 
£ft.  En  l'approchant  en  dehors  elle  parois  comme  deux  iflc?  à  l'occaiion  d'une  ^^"^ 
grande  ouvenotequelie  à  au  milieu  :  mais  quand  ofl  en  elt  pros  on  void  ce  que 
c'cft*  Elle  eft  pleioe  de  raancs^es:du  cofté  du  ZndEft  elle  à  un  e  pointe  cftroite  & 
menue  avec  une  colline.  Do  co^do  Nord  Onell^  Void  une  haute  moncignc 
qui femble  eftrefendue  & ouverce»  combien  qu'en  emâ  ce  (byent  ditrerfes  mon<^ 
tagnes;  iccîleily  à  unerochc  qui  monftrc  comme  un  clocher-  Decemeiine  co* 
Àëendchors  fc  void unrociicï (Htcfcucii  quis cAend dcdcvers la grolTe pointe. 
Ceftc  iÛc  git  à  la  hauteur  de  quinze  de^ez  &  demi.  Avec  les  ^Cdites  ifleslbnd  un 
«riangle  lesiiles  appellecslosSSiosenixiiiibK^&qaaiie^ipeo  cflevcCi.£DtrciceU  t«t  Sliei 
•les  &  la  Dominica  il  y  à  un  bon  canal,  &  comméde  a  paner» 

Faifnnr  voile  de  ladite  iflcDominîca  àla  pointe  deCoqu-.bocoa  en  terre  ferme,  t'ointed* 
«vous  prendrez  la rout€  du  Oued  &Oucll  tirant  fiirlcZud ,  julqucsàcequevous 
foyezpiesdeladitepoimci  Et  (i  vous  ne  la  voyez  point  »  dtciTez  voftre  cours  au 
ICudiOiiCfti  DOrfako  ao Zod  taQtqne  vous  ladeKoovricb  Cefte  poipieeft  baffe 
âcs'eftiiidciiiiiar.  En  dedans  on  y  void  une  rangée  de  montagnes  qu  on  appeU 
le  1  es  montagnes  d'huile ,  îcfquelles  s'eftendent  iurqucs  à  Vcnanfuela  en  !a  cofte 
de  ttrrc  fcrmCj  laquelle  sdtend  vers  une  autre  pointe  nomme  Cabo  de  Vc-  J^** 
fat  «Htte  CCS  deux  pointes  fc  trouvent  deux  iuvrcs  ,doQtran  cft  appelle  Bahya  j^j^tf!!. 

IkftikMbiiesqoi  (ont  batues  de  k  mer  :  l'autre  cft  du  coM  du  Oueft  »  ayant  ca   <  ' 

dcdan?  utiP  montagne  qui  s'eftcnd  Nord  &  Zud.«^"  r^^ut  entrer  en  l'un  &  en  l'au- 
tre avec  des  vaiiTcaux  de  cent  iouneau2{.  Toute  celte  cofte  iuTqucs  ao  Cap  de  la 
^eli^  belle  &  nette  &  feore.  i4e  terroir  de  ce  Cap  eft  haut  &  monftte  comme 
a»l«iadeSaecn»  Buviroodcmllieve  detafenoiivc  «idèaril  qui  pafofciHim* 
tue  un  navire  à  voile,  a  raifon  dequov  ledit  Cap  porte  le  no  de  Vela,o  db 
Voile*  GeftcfcueilcorrelponH f  cfcditC»pNordEft5rZud  Oueft  î  on  tien 
îgu  on  peut  bien  pafTcr  entre  icciuyefcueil& terre:  Et  ft  voik  recirez  de  ladite 
pointe  pour  iin^lcr  vers  ledit  efcueilâc vers  le Capdjpl'Aigiiille,  Cabodela 
IVguiay  voottenctretaoOoeft  ZudQoe^<  ibrjeijnelccttiiyooa  vcirei  ledit  Cipl 
CCPiratquatre  cfcueilsqui  enfcmble paroiftcnt  commeodfer  de  cheval  :  latcm 

?uiefl  VIS  à  vis  cftun  haut  pays  &  tir  encore  plus  haut  en  dedans,  &  fe  nomme  jj^jj^H^ 
^    Serras  Nevad»,  c.  a.d.  les  montagnes  neiicofcs.  (^uand  ces  monta- vad«» 
gnes  vous  dcmeutcoc  au  Zud  vous  eftcs  juftement  à  l  endroit  dca  dits 
clcaeils^       -  ■  .;"  ■  i-.'i  )      >• -^r-^i  iit'i      •■  **''. 

^ .  ?ctiiiitatendfoîtdnles  Atcsiaoïtfigttctcottmcnccfltapteii»^  ^ 
«îetedePalominad'ontremboachenreoorrefpondaLi  dernier  efcnicI,vous  îpper- 
CCVreï  le  Cap  delà  Aqni^ ^  qui  eft  droit  Scraillé  ^  pic  au  bord  de  b  mer,  mais  n  cit  C;^^<|1# 
posguercsbaut. Audcirusicvoiduncvaliccquipatoiidela ^rmc d'une feUc de 
chevaLEn  dehors  du  mefme  Capaftez  pce^d'keby  fenonràlmab  dbuXkwHn 
fi^iSSm  hondercipiCone^MmdnifnditCapNflM^ 
ft^iioirftddcftà  voir.  ^  * 

Toute  cède  cofte  s'cftend  prci^esEft  «rÔneft.  Depuis  leCâp  de  S.  Marthe  plus  fijij** 
outre  )l  n'y  à  aurrecholc àfairequedefinglerleiongdel*oofte,voustcBaDitout> 
|ours  iur  vos  gardes  pour  les  goiUcs  &  orages  qui  patMswuustotDbcnsfiisâ 
|1m|^K)viftev«iMdedcmiefie»V««^  m^^^^ 
Vous  appefcevrerdeux  efoieilapKtdd  bàvremius  paflcratpres  du  premiet-^ca»  * 
roirenrrcîcdir  cfcueil^  terrcayant  toofîears  là  fonde  en  la  main,  fan?  approcha 
jJuspresdc  icrrcqu'a  profondeur  de  dix  braflcs,  U  vous  trouverez  roufiouis/.'j';^^ 
l^dii^ièibleblanç;^  venant  à  uouvér    oaiébiaiTeiiuQdvâl'cttX]  toMOOtilK  ' 
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contmentau  SndËA  &  au  Sud,iui^es  àccquevousfoyczdedaosscar  vou$verret 
le  trou  ouvert  devant  vous.  ,  • 

Faitànr  voile  dcCirdiageiietiiNoinbredeDiosamdetireood^  dcNonl» 
lel^uets  en  gcneral  fonr  appeliez  Brylâs,  vousciendrez  vûftrecous  au  Oucft,  9l 
quel«juc-  peu  au  Oucft  tirantfur  le  Sud ,  iulqucs  à  ce  que  vous  veaiez  à  la  hauteur 
ç^^^  do  ncut  dcgrcz 5c demi, fousIaqucUc  hauteur gitlapointe  deKantinaqui  fontftrpt 
Ulcs,doni  k  cinqs'cftcndcnt  Eit  Ô£Ouefi,&  les  autres  deux  NordM&SudOuciL 
Un  pea  après  avoir palBles  dites  îfles>  vous  appcrccvrci  ooe  baflc  poincede 
r^lb     P^^^     s'avancent  en  mer  nomnee Aponia de  Lanbras.  Laquelle  cttterre  fcr- 
me,&  auOueft  d'icellefe  void  une  montagne  plus  haute  que  ladite  pointe,  SrpciK 
cftre:iin-s  appcrccvc  quand  on  vicntde  lamcr  &  qu'on  àceUc  pointe  au  Zud 
-  Ouci^)    la  due  montagne  au  S  udËil»  Calque  peu  plus avaut  au  OaeiUc  pays 

Fxilidfol!  «ômencederechefa  (e  haofferiaiquesàla  rivière  dé  Fnuiciico*EareAboociici^ 
re  de  ce[lc  rivière  verla mer ily iimdfoieil.Depuis  icellc rivière iulquesà  Non»*  * 
brc  de  Dios  le  terroir  cft  cnricremcnt  plat&  rougcaftre  iufques  à  la  colline  dcNi- 
quca  qui  cil  environ  à  une  lievc  de  Nombre  de  Oios.  Vous  viendrez  pareillcmét 
* . ,   ,    a  voir  les  cdihces  &  dcmeuresdeCawrajlciqucllcsQuand  vousuvezau  Nordhii» 
(IcdI^I^  vooseaesenbcoftedcNofdEftaÀiklttefteodtiroiisdeNoin^ 

Faifant  voiledeNSbcede  Dios  à  Cartiiagene  vous  dreiïerez  vofttc  cours  à  l'Eu 
Nord  Eft  infqnes  i^Ia  pointe  :  depuis  Levons  tiendrez  laroutede  lEfl .- ce  faifant 
Ide^S.  vousviendrcz  j  rccognoilhei  ifle  de  S  Bcrnard,qui  eft  un  pays  laontueuit,  ayant 
autG4ir  un  ton  beau  tonds.  Vous  trouvant  iaavec  une frcgattc,  vous  pouvez  bica 
^'        ptdfajemicladiteHIc&fateirefefinfe  OnqonfaBevespbiioiitrcious  appcr» 
Ifle  de  cevrezles  Iflc  de  Brava  qui  (ont  quatre  petites  Iflcs,dootla4eraiCReft^giaii* 
^«w*»     de  de  routcs.EHes  fonttoctes  br  ifTcs  Je  dcrcrtes,y  ayât  au  reftc  autour  d  icclles  un 
beau  fonds  &  net     peut  on  palier  entre  iccllesavec  uncfregatteoiais  avccua 
iliavire  on  ny  paiicpoiac  à  moindre  proiôdcur  quede  âx  btaiïcs.I>elà  vous  aDper« 
•ccwcitfHttSiriSfthCMctcdcgiith^     avecleseinef&siarques  mAe» 
•uooaënffrcncoiiittnfràl^jrBftNofdEftvousviend^  . 
rifco?,  q»  «Il  haut  icmontuctix.  Delà  vous  tiendrez  voftrc  cours  le  long  de  la  co- 
ftc,iufc]uci  àce  vouscommcnciezàvoir  l'oiiveriurc  du  havre  :  lors  vous  y  pou- 
tres céndre,vous  gardant  touflours  du  banc  de  Carys  dreflianc  vo^trc  cours  près  de 
la  fkibce  Orientale*        it  dlancU  il  vient  à  iâire  nuiâ,  vous  pouvez  poicr  en* 
tfc  CîKys  &Banj  an  pluilèur  cpidroitque.voiispouvea.  loger  pour  cftre  à  Vtbtf 
des  vents  Brylàs  au  deflbus  du  haut  pays  de  Carys.  Ecfivousniitcs  voile  en  de- 
^>  ....  l20csdahavredeNombredeDios,vousirczenlouvantiurquesàccqnc  vous  ayez 
paffdlcs  édifices  &  dcmeures,ac  (loglaac outre  vouspcendccz  voftre  chcmiQ.rdoa 

la  commodité  des  vents.  •   

Lifle  de     FaiiàotvoikdeCanagcne  ^flfledeLavane  vous  drefl*erez¥oftre  cou»  aâ 
t**^*  NordOueftiolqoeaà1a  baitfKiirdetteiEedegrez&4^^  Venant  à  la  hauteur  de 
treize  degrez  vous  V0U5  lairrez  porter  au  SudSudEft  &au  Sud,  félon  qu'on  à  de 
coullumcjiulques  à  ce  que  vous  ayez  palTd  la  hauteur,  afçavoir  iufques  à  ce  que 
yousVeniez  hors  delà.  Ët  quand  vous  venez  fut  ic  fonds  de  ^crrana,  vous  dcclioe* 
m•cbAéattlantqu^ttvoa»lc^l  poiBbkdevenleNord  »  carccâiâmvoaspar* 
t         vicdrezpluiloft  la.  Depuis  leCap  dcCamaron  iuiqoes.auOlp  deltoDCador,  com- 
me aulti  depuis  IcsTflesSjcfcueilsdeScrrana&Semni!  la  fe  rrouve  gros  faWc  blanc 
'■        ^  «ifond&amorccdepoiiTon  :  la  moindre  profondeur  y  clt  de  quinzebrafîes,  par 
tout  beau  fonds^eaiTeuré^Vous  iiugierczfurcelic  profôdeur  iuioucsa  ce  que  vuus 
Ibyesoaire.  Eftw  oiKtevouttiouiwreaaccroiifeinciit  iyfijue»  > 

cinquante  biafles  &  davaecage.Serraoa  gica  la  banièttr  decpiatorze  degrez  &de* 
mi  oiScrranillaalahaotcur  de  feizc.  S'il  ndvicntrftte  votis  voyez  iccll«  Scrranilla 
au  Ouell,  fâchez  que  de  cccoûélaeâuoelûc  bafie&iabioaDCurc,  iaqacUes'oi* 
i&P.ÏLÛ«ndNûrdOucâ,&Zud£ft,  .  ,;.  : 

Fai£i&t  voile  deZcnaaillaoa  daCiq»^  RinMsbWfti  Cap  de&ADt||iie  ea 
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nfledeCtifaa,  voiisdreflêxez voftrecotirsau NordOoeft,  Nord  Ouea  d" 
tâi  for  le  Nord, avec  lequel  cours  vous  vicdrez  rccogooiftre  le  rufdic  Cap,  ou 
celuydes  Corncces,c.a.d.des  Courâtsiequdcftfcduau  borddelamer,&eft 
terre  Iwflc.ayant  quelques  bois,&  palmiciS.  Delà  vers  ie  Cap  de  S.Atiton,  le 
pays  commêce  a  élire  plus  ba$,&  la  cofte  s'eitêd  devers  là  Nord  Oueft^ûcSud 
Elt.  Le  jiifdit  Cap  de  S.  Anton  eft  pareillemêc  bas  8t  lâbloinieux,ayant  au  deC* 
fus'daix  oa  trois  colUoes:5c  git  à  le  hauteur  de  vingt  deux  dcgrez,Si  davi 
û  advcnoit  que  fur  ce  cours  vous  viuilîez  a  defcouvrir  Tlflc  nommée  Caymâ  ^^J^^ 
grâdc/achcz  quelle  git  a  la  hauteur  de  dixneuf  degrez  &  ctt  un  pays  bas  plein 
d'arbres, s  eftendaut  Elt  &Oueft,ayâc du  cofté  dui>ud  un  riuage de  fable  bîâc, 
FaUànc  voile  de  devers  le  Cap  deSaot  Anton  avec  les  vêcs  de  Ouelt  &  de  Sud 
le%eU  en  général  loot  apm)lez  veoda  vaUes,c.a.d.  veots  dlairal,  comme  les 
ients  d'Ëft  0c  deKoidBft  Kuit  appeliez  Brifas.ca.d.Bifes,  versl^  Havanes, 
\n\v.  drefferez  voftre cours  au  NordEft,pour  euitcr  les  bancs  qui  s'eltendent 
depuis  celte  l'ointe  iufques  a  l'endroic  ou  commencent  les  jnoutagiics  ap- Lo»Ofg«- 
jKÙees  les  Or^eSjlos  Oxganos.leiquth  bancs  eltans  cviccz ,  vous  ueudrez 
^gtse  cours  le  long  de  la  cofte^fins  rlea  craindre  queceqoi  ti  void  a  roeil» 

Les  dites  Orgues  font  montagnes  ayans  pluiieurs  ièparations  £c  entrefentes»  («lanicia^ 
doutcelleç  qui  font  du  collddu  Sud, (ont  appelles  Giiaiiicodu  nôderinc.  El- 
les s'eiU  ndciiriufqu'a  la  rivière  des  Truyes  Kiode  /'orcas.Dcla  commencent 
les  montagnes  nommées  Cabanas  ieiducUes  font  hautes  6c  doubles,  ayans  au 
defltis  une  pUUne.La  eft  le  havre  appeUé  £l?eurtode  Caba8as«Dela  vers  i%à  de  CaU' 
iofques  a  la  plaine  de  Marie  le  pays  eft  bas  &  piaf  te  ganiid'arbEejiitaie  tioove 
un  aiiire havre. depuis  ir'l  iLifquCS  aux  Havanes  ceft  tout  plat  pays,exceptd 
onc  colline  ou  raoncagne  tendue  ôc  cflevee  en  pointe  D(nnmc  Atalaya,  c.  a.  d« 
cfchaiignerte:  &  vous  trouvant  Nord  ôc  Sud  a  l'endroit  du  havre,vous  apper- 
cevrez  deux  montagnes  cOmme  detnt  mammelles:dc  pour  y  eocret  faut  tenii 
fbnk  cbnrs  près  de  la  oice  cdline  ou  moRtagne^ 

Venant  a  vous  de  partir  de  la  dite  pointe  avec  des  veocs  de  Bry fâs,  vous  pré-  Eicueils 
drez  voftre  conrs  ver?  les  efcucils  nommez  Tartugas,  c.  a,  Tortues  félon  Tortuj^w, 
que  les \  eiits  s'y  adonneront,  &prcndrez  garde aïa profondeur,  cardvom 
trouvez  quarante  brades  «  vous  eftes  au  Sud  arrière  delà &  cruu  vaut  trente 
bnOèSyVoos  elles  a  Pendtoit  delà  Eft  6c  Oneft.  Bflxnt  en  quelques  uïes  éc 
ces  proiondeurs^vous  drefloez  Voftre  cours  an  Sud  Sud  Oueft ,  iufques  a  ce 
que  vous  appcrcevricT  îcpays,  lequel  vous  irezrccogûoiftre  a  la  plaine  ou  au 
havre:  &fi  vous  vcn  .  /.  a  voir  une  terre  cllcuee  ayant  des  eiitrcfentes  com- 
me les  doigts  de  la  mam^iaciiez  que  c  cii  le  pays  de  Xurugo.  Delà  vous  pren- 
drez la  route  de  Havane,finglaut  le  long  de  la  cote. 

Faifant  voile  de  Havane  aux  Martyrs  vous  dreflèrez  voftre  cours  an  Nonï- 1  Divofe^ 
Eft, fur  lequel  cours  vous  verrez  trois  ifles  qui  font  une  pointe,  dont  celle  du  ides, 
milieu  elt  la  plus  grande  celle  qui  eft  en  dehors  eft  la  coltc  de  1  Kft  ,  &  celle  ^^^Jj^^ 
qui  eit  en  dedans  eft  la  cofte  de  IN  ordEft  ôc  SudOucit*  Dcia  au  NordEft  iuf- 
ques au  cap  de  Cannavecalesla  cofte  seftendNotd   Snd^ft  anNoid  eft  vous 
ne  veitezaocun  pais  JSc  eftantavingtcinq  degrez  vonseftetala bouche  du 
CanaUOr  pour.y  entrer, vous  tendrez  au  NordEfr ,  5c  fi  vous  ne  voyes  point  !c 
fufHit  Cap  de  Cana v  erales  eftaot  vingtfaoiâ:  degrez  &  demij  lâches  que  vous 
eftes  en  clehors  du  CanaL 

Praifanc  voile  de  Havana  audit  Canal  avec  vêcs  de  Bryfas  vous  tiedres  voftre 

cours  en  dehors  infêpies  a  midy  &  après  mydy  voUsdecHnetez  du  coftè  de  ter^ 

re  pour  for  le  foir  e  ftre  près  de  la,  8c  iootrides  vêts  qui  de  nuid;  (oufHêt  de  de^ 

vers  terre  apellez  Tcrrcinhos,fing1ant  en  ccfte  manière  le  long  de  cofte,iuf-  HPaa  dé 

ques  a  ce  que  vous  vous  rccôtricz  Nord  &  Sud  avec  la  houe,  ou  colline  appel 

El  Tan  de  Maucas,c.3.d.le  Pain  de  Matancas.  Vous  rêcontrancNord  &  Sud 

avecledic  Mi.vous  drdTercz  voftre  cours  au  NordEft»  fi  le  vent  le  peraict; 
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^44  Eidi^àChrtha^ene,N^nDù,&tii:iHitvamf* 

fioon  vous  ftoglerez  du  coftede  la  cofte  de  Florida,  la  ou  le  vent  vdbspool^ 
fera,  faifanc  voftre  mieux  de  oereculeren arrière  dudtc cours  que  le  moins 

qu'il  ferapoffible,  acaufêdes  courans  qui  ont  leurs  cours  fore  roide  vers 
leditpaj'S;  &  quand  vous  lugcrcz  qu'il  Icra  temps,  vous  tournerez  de  l'autre 
colté,klon  que  le  veot  vous  donoera  heu^iurques  a  ce  que  vous  ibycs  a  la  veue 
de  teiie.Et  quand  vous  venez  a  la  voir,lors  vous  tKmrtierez,8c  en  cette  niaoie- 
lepaflèrezoutre:  &  venant  a  la  hauteur  de  viogthuiâ  de  grez  &demi,  iâcbes 
quevouseites  horsduCanal.Vous  ferez  adverti  que  les  traites  que  voiis  faites 
en  lauvât  vers  le  pays  delà  l  loridi.doivct  cftre  ccurtes,  &  celles  que  vous  fai- 
tes vers  la  cofte  Je  Myoare^loDgues:  car  les  courans  vous  pouifcuc  fort  vers 
laFlOride; 

MougDcs .  Les  môtagnes  de  Chupiona  viennent  près  do  Pan  de  Mootancas  en  dehors; 

4eÇ&r  elles  fôc  égales  &  plattes  au deflus.ayât quelques  terres  ou  collines  quiparoU* 

J"^**     fent  blanches.  Le  ?an  de  Matâcas  elt  vdc  haute  colline  platte  au  deflUs,s'eftc- 
dant  NordEft  &  SudOuett,&  ayant  des  deuz  coftez  tant  du  NordEft  que  du 
Sud  Oueit  deux  pointes  plus  baÛTes  que  ledit  Pain,  lefquelles  niouitrent  coca- 
me  teftes  de  Tortues. Du  cofté  doNoidfift  le  pais s'eiteod  en  planure,&  de& 
au        il£ût  vue  pointe efltoice,ilecnere  la  quelle  eft  le  havre  de  Matâcas. 

rvr'~^  p^^^^  ^  entrer  vous  deuez  vous  rencontrer  NordEft  St.  Sud  Oucft  auec  le  ful^ 
dit  Pain:  ce  faifânt  vous  lairrcz  lefufdit  havre  au^ud  de  vous ,  &  pour  y  entrer 
dreiferez  voftre  cours  au  ^ud  Ccft  vne  grande  baye  en  laquelle  il  u  y  a  point 
de  rade  finoo  tooc  ioigoant  le  pays*  An  rortir  dda,  Isillàot  le  fiifilic  Pain  an 
Sud,  vous  prendrez  la  route  du  NordEft  en  dehors* 
Eftant  hors  du  Canal,n  c'eft  en  temps d'hy  ver, tous  dreffercz  voftre  cours  a 
rEft,retenât  l'Eft  tirât  fur  le  Nord  par  le  déclin  du  quadrâ,  avec  lequel  cours 
5^,        viendrez  a  paifer  au  cofte  du  Sud  de  l'iUe  &  efcueils  de  Bermuda;&tien- 

likicVl  drezœcoorsiulquesaeeqae  vousfoyezlahaoteiirdei'lfle  Fwael  qui  eft 

val*  l'vue  des  Iftes  Flamei^es  ou  Açores,  laquelle  eft  grande,  &  s'eftend  Nord 
Oucft  &  SudEft, ayant  du  cofte  du  SudEft  vn  haut  tcrroir,raais  au  NordEft  le 
pays  ell  bas.P  our  aller  de  la  vers  l'isle  de  Tercerc,  vous  prëdrez  voftre  cours 
en  deliors  de  l'isle  de  San  Iorgie,teaant  la  route  de  l'Eft,  &  Eft  tirant  fur  le 
Kord.leterroirdehditeifleefthaut,& s'efteod£ft&Oaeft,  comme auftî 
fius  rifle  de  Tercere,  laquelle  a  du  cofte  du  Sud  vne  montagne  entrefendue, 
nommée  OBrafil,& quel  peu  a  l'Eft  delà  fe  trouvent  trois  efcueils.  L'IfleS. 

ÎKt,  Michiel qui  eft  l'vnedes-  Açores  eft  grande,& haute, &  s'cftcnd  Eft  &Oueft 
ayant  Ton  plus  bas  endroit  du  coil^  du  Oucft,  «Se  le  plus  haut  du  cofté  de  l'Eft, 
£lie  a  pareillement  viie  montagne  CDCrefeoidue  au  bout  Oriental.  Cefteifle 
gitclahautCTrdc  ^8  degrez. 

Chapitre  LXIIII. 

Lts coûts  (3  vrays  indues  depuu  l'JJÎe  appellee  la  Dejfeada  itJqumPays  (â  cofi» 
dt  Caribagene  Nombrt  ds  Dios,  Nouvelle  mpagne,    Canal  de  Mû 


Sha  And-  f~>  I  vous  defirez  fîdte  voileporlc  Canal  qui  eft  entre  la  Antigua,&  la  Deflê 
gua.  ada,pour  aller  vers  la  cofte, vous  dreffcrez  voftre  cours  au  Oueft  iufques 

^--'arifle  de  Moncerattc.finglant  le  long  d'ille  deGua  Jalupe  qui  eft  mi-par- 
"  tie  par  le  milieu,  &  eft  plus  haute  du  cofte  du  Oueft  que  du  cofte  de  l'Eft.  La 
dite  ifle  Aotîguai  c<a.d.  antique oo ancienne  h  trouve  docoftéduNord  de 
Gnadalupe,s'e(cndant  en  longeur»  Eft  8c  Oaeftj  ayant  des  montagnes  qui  pa- 
roiïTcnt  a  ceux  qui  font  en  dehors  comme  petitesiUêiEilegic  ala  hauteur  de 
feize  degrez  &  demi. 

IfleMon-   Les  marques  &  indices  de  l'isle  A/ooferratafôt  tels:ElIeeft  ronde  &  haute 
i""^  oSioie  le  Goiaera  Tvnedes  Omaries:dle  a  quelques  montagnes  auec  des  fen- 
ticcs  qui  niôrtrêc  cônw  iiiiiIbaiiz*Ao  partir  de  cdtetsie  vous  àsd&m^  voftre 

cours 
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ooQR  au  Oueft  NordOueft  :  par  ce  moyen  toos  viendrez  recognoiftfe  llfle  Iflc  ds  s. 
ilanra  Crus/aus  en  approcher  trop  pres.  car  le  fonds  n*y  cft  pas  beau.elics  s*c-  Cwim, 
ftcnd  Eft  ÔC  OtieIt,&  montuciifê,  plus  haute  du  coftd  du  Oued  que  t)u  cofltf 
dei'Eft,&  eft:  rai  partie  au  milieu  paruneentrcfente.  Du  cotte  deiiiit  ily  a 
uac  rade  là  ou  on  peut  ancrer  en  un  beau  tonds  de  iable. 
PourdeSaocaaCcusfiûtevoilearittedePoitrich»,  Puerto  riquoiafçaçoir  iifede 
ducoftèdu  Sud,vou$cieodrezvoftrecouiiauKordOueft:ce  faifanc  vous  vi&^oRndM 
drez  rccognoiftre  a  la  montagne  nômee  Sierra  de  /.oquille,  &dela  fniglerez 
vers  Cabo  Roxo,  dreffaiir  voltre  cours  au  CJucft     Oiicft  tirât  fur  le  Nord  !c 
iôgde  terre  luli^ucs  a  ce  que  vous  foyczpre  dudit  Cap  qui  cil  le  bouc  delà  dite 
lfle»Ce  Cap  eft  cttroie  Se  bas,ayaoc  au  bord  de  la  mer  quelques  doues  rouges 
ou  rouflès,dou  il  porte  le  nô  de  CaboRoxos  ôc  du  cofte  duNordOuft  iê  voyct 
les  niôtagnesappel!ccs  !a<;  Sicrmç  de  San  Gcrman,lc(quelles  font  fort  hautes  Roan»» 
niais  uon  ii  haïucs  .  jue  celles  de  LoqmlJc.Oelà  vou^  tcdrezauOueft  &Oueft: 
cirauc  iur  le  jSord;  cefailaut  vousiiezrecognoiftrei  iiledcMoca.c.a.d.delal'ifledclj 
Guenon  qui  eft  un  terre  baflè,$*efteudattt  Eft  &  Oneft.droite  te  taille  a  pic  au  ^Jl^L 
^.bofdde  la  iner^lle  adu  cofte  duNorduaefcueil  ou  ifîette  uûuie  Momca,  c* 
a.d. petite  Guenô:&  y  a  palTage entredeux. Du  cofte  du  Ouell,il  y  a  ur^e  rade 
dot  le  fôds  eftbeau&:  ncr,  encore  un  autre  rade  près  de  la  pointe  du  Sud  Ouft. 
Uepuis  i  ille  de  la  Moua^  laquelle  vous  palièrez  du  coite  du  Sud  iuiques  a  l'iile 
dé  fa  Sahona,en  têps  de  iour  vous  tiSdrez  voftre  coatsauSiidODft,0c  do  auiâ 
au  Oueft,&  Oueft  cirât  fur  le  Sud.  Icy  ferez  adverti  que  le  capdel  Enf^no,  €• 
a.d.de  Tromperie  eft  tout  tel  que  celuy  deSahona.ayât  une  colliiie  cntrecou- 
pee  au  plus  haut  endroit  de  Tifle.  Iiiurc  ce?  deux  Caps  git  une  petite  ifle  nom- 
mée S.  Catherine.  La  caul c  pourquoy  on  nenc  icy  le  cours  du  Uucft  cirant  fui 
le  Sud,&  d'autant  que  les  coatans  oiKleiirGoaisveii  le  Goulfè. 
Les  indices  8c  marques  de  l'Ifle  ée  Sahona  font  tellesx'eftune  ifle  balTe^plei-  ^^c  de 
ne  d'arbreSjIefqucIs  ooappercoit  devaf  que  voirrifle,ellc  s'eftend  Eft  Nord  '^^^ 
Eft,&  Oueft  SudOuft.  Du  cofte  du  Sud  elle  a  quelques  Baftes  quis'eftendenc 
demilieueenmer.  ^di  d  avanture  vous  veniez  en  cefte  contrée  eu  dehors  de 
devers  la  mer,&  que  vous  defcouvriffiez  outre  l'Ifle  quelque  montagnes,  fa- 
ichet  que  ce  fout  les  montagnes  de  Niquea.lelquelles  aufli  vous  verrez  entre 
la  grande  «Sainte  Catherine  &  la  S^ilinr  a.  Celle  ifle  de  Sahona  a  tlu  cofte  du 
Oueft  une  rade  profonde  dehuid  &  dix  braifes.  Pour  faire  voile  de  la  dite  I- 
fle  a  J.Domingo,  vous  trouvant  a  trois  lieues  de  la  dite  iOe  de  Sahona  devers 
la  mer, vous  prenidrez  voftre  cours  au  Nord  Oueft  tirant  fur  le  Oueft.  Dicy  a 
S*Doiningoc'eft  tout  bas  pays  dmic  de  détaille  au  boid  de  la  mer  .*  fltceftlc 
bout  de  la cofce  qui  s'eftend  Eft  &  Oueft. 

Les  marques  ^  indices  de  S.  Domingo  font  tels:  ceft  qu'efcant  NordOueft  &  S.Domia* 
SudEft  a  TciKlnuc  des  vieilles  mincs,ô:  Nordôc  Sudarêdroit  de  la  rivière  de  ^ 
^.Domiugovom  appeiccvrezouucàmôc  de  la  dire  rivière  deox  collines  qui 
moaftrent  comme  oeua  nûmellesdciqaellas  vous  demcwrans  au  Nord,  8c  au 
Nord  tiranc  liir  le  Ouft, lors  eftes  vous  aco^  de  lariviere.Â  la  pointeOrien- 
taie  en  î'entreede  celte  riviere.il  y  aune  petite  tour  qui  lert  de  garde  on  fanal 
pour  les  navires  qui  viennent  de  dehors.  De  devers  ta  dire  pointe  s'eftend  uu 
cfoieil  couvert,duqucl  vous  garderez::    pouvez  ainli  entrer  dedâs:  mais  car- 
dez vonsd'appvocbertroppresdà lieu appellé AlMatadero, quieft l'endroit  - 
on  on  tue  l  es  befies;car  il  y  a  faute  de  profondeur  .Eftât  en  dedans  ledit  efeneil 
cache,la  ou  lé  trouvent  quatre  bra(res,voas  tiendrcs  \  ortre  cours  vers  le  riva- 
ge de  fnble  qui  cft  du  cofte  de  rEfr,vous  gardant  Je  ralcLicil  de  la  tortereffe. 
Venant  de  devers  la  fortereiic  eu  dedans,  vous  pouvez  mouUlci  i  ancre  visa 
vis  du  logis  de  l'Admiraû  ^  ^oy^g«^  de  laftviere,1a  ou  eft  la  meilleure  rade^ 
Eftât  a  quatre  lieue  en  mer  de  San  Domingo,voasprendcezUiontedu  Sud 
Ouft.&  ^adOudlc  tirant  fui  le  Oueftfîufques  àce  que  vous  vous  rencontriez 
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i^S  lufques  à  Charthagene,  Nsmb  re  Dio^ï3  aux  Havane  f, 

Ntpiao.  Nord  &  Sud  a  l'endroit  du  pays  de  Niquao.  Or  pour  aller  delà  ou  barre  de 
^CkT  votispoiatdloigiierdeiacofte,  mais  voas  tieoc 

d  Oquoa.  joignit  icelle^flnglâc  à  plein  voites  autât  que  vous  pourrez  lufques  a 

ccquc  vousayczpalTélarivicrcxarfi  vousen  ciloigniez  fans  prëdrcla  Palme 
qui  eft  vn  banc  ainfi  nommé,  vous  ne  pourriez  ancrer.  Eftâc  en  la  rivière  vous 
prendrez  bien  garde^de  vous  tenir  terme  à  l'aucrc  *yanc  vn  ancre  da  .cofté  de 
terre.de  ?a  antte  du  cofté  dè  mer.pour  eftie  bien  afleure» 
Aa  partirde  ce  havre  de  Oquoa  vous  drellêiez  voftre  cours  en  defaots,  ini- 
ques acequc  vous  ayez  double  la  pointe,  5:quc  vous  fbyes  trois  lieues  en  mer 
Iflcdc  lors  vous  prëdrczla  route  du  Sud  Uucit,&  du  Sud  Ouelt  tirant  fur  le  Sud:  ce 
ibcata.    faifant  vous  ires  rccogooiftrc  i^isk  de  Beata^  laquelle  clt  baûe,&  s'eileot  £(1 
'  Oueft,  Adeuxiicaesdelatimit  plasaoOQeftgicvnepetiteisleou  efcueil 
ndme  Altobello,  qui  poroic  cdme  vo  navire.  Ayant  paile  la  dite  isle  8t  iceloy 
efeodl,  vous  dreflèrez  voftre  cours  au  Oueft,  &  Oueft  tirant  fur  le  Nord  idt 
Cap  de  qus  an  CapdcTubaron.En  ce  Goulfe  vous  dcmeurêt  trois  ou  quatre  islettcs 
Tubaron.     rochers  iiômez  les  Vraylcs.c  a.d.les  freres  ou  moines.  Avant  que  venir  au 
Iflc  d'U-  ^"f^it  C  ap  de  T  ubarô,fc  trouve  vn  Gôulfc  dis  lequel  git  vnc  petite  islc  nom-  . 
Uqait  ^   mee  Ydsaqae^aotour  delaquelle  fe  Toyet  divers  rochers  &  efcueils^  de  Ibrte 
qu'il  n*y  a  point  là  de  bon  fonds.  Par  deÊus  la  dite  islc  fê  voyêt  les  môtagoes 
Sierras  de  appcHces  la*:  Sierras  de  Dona  Maria,  autrement  las  Sierras  de  Sabana.  Vous 
Sabana.   trouv jiit  à  l'endroit  de  la  longueur  deLabaque,vous  prêdrei  la  route  de  Ou- 
elt Nord  Oueft.  Le  Cap  de  Tubarô  eft  vne  houe  Ou  colline  noire,  entrecou- 
pée au  bord  de  la  mer  ayant  an  defsus  quelques  parées  blanches  qui  paroifiêc 
tômroe  ruifseaui.En  dedans  ce  Capil  y  vnetiuiere  d'ean  douct,la  ou  on  trou- 
ve des  Cailloux  qui  fervent  de  balîaft  comme  auflî  en  la  rivière  de  Manijcka. 
Ci^  de    Allant  delà  a  Cabo  de  Crus  vous  dreflcrez  voftre  cours  au  NordOueft,iut 
CtM'  ^    ques accquc  vousayezpaflcducoftcdu  Nordi'Islcdc  Nabafle.-fie  fi  d'avant 
U^msuL  tureies  coanuB  vous  pouflbyentrers  leSod^vonspreodiez garde  fi  vous  aucs 
va  grandoftvire  de  deftourner  voftre  cour  au  Non  Oueft  pour  euiter  lei  bScs 
qui  s'avancent  de  devers  la  pointe  de  Morante,&  s'eftendent  cotre  icelle  po- 
inte &  Nabafla,  fur  lefquels  fe  troue  en  quelques  endroits  la  profondeur  de 
quatre  braCfeSjau  bout  dcfquels  on  en  trouve  quinze  &  vingt.  La  dite  isle  de 
Nabaflà  eft  rende  &  bafse  &  par  tout  en  planure  le  long  du  rivagele^uel  eft 
droit  8r  taille^  Faflit  cefteisle du cofte du  Nord,  vous  prendrez  la  i<mte  da 
Nord  Oucft,&  Oueft  tirât  iiir  le  Oueft.Si  vous  défîtes  fingler  le  loog<fii  Cep 
de  Crus,  fâchez  que  devers  la  mer  il  paroit  plein  d'arbres,  combicque  cesarw 
bres  foycntdanslc  paySé  Du  coftc  Oriental  de  la  dite  pointe  eit  lehavredu* 
dit  Cap. 

'  lihode  Pour  aller  a  l'isle  de  finos^irous  drefieteiî  voftfti  ccMs  tfki  Ouéft  Noid  Ou^ 
rm  faiiànt  vous  dcfcou  vrirezladite  isfe,laquetle  eft  baflè  &  pleine  d'arbres 

de  forte  que  venant  de  devers  la  mer,on  void  les  arbres  devant  que  voir  Tls* 
le.  hllc  s  cttend  Eft  &  Oueft,ayant  a  jni  voye  trois  colliDes,donr  celle  du  mi- 

Caj)dc5  lieu  eft  la  plus  grande.  Depuis  la  dite  isie  lufquesau  Cap  de  Corrientes  vous 
finglerez  au  Oueft  Nord  Oueft,6c  tcnât  cette  route  vcrrezle  dit  Cap  lequel 
eft  droit  &  entaille  au  bord  de  ta  mer,ayatt  au  peflùs  qœl^aes  Palimen^ 
du  cofle  daOueft  vn  rivage  defable.ou  il  y  a  vnc  rade  propre  a  ancrer.  Au  det 
fus  de  ce  Cap  paroit  vne  pointe  qui  s'av^ce  par  dcfliis  toutes  les  autres  pointes 
Tcnât  voftre  cours  en  dedans  ledit  Cap  vous  appercevres  droit  devant  vous 
vnlac  d'ean  doiice,doiit  vtius  ponvezpourvoir  au  befoin. 

Cap  de  S.  p^dcla  faire  voûe  auCap  deSit  Antô,  vous  trouvât  a  ou  trcns  lieues  en  mer  • 
vous  prcdre  la  rcAitc  du  Oueft  Nord  Oucft,Depnis  l'Isle  de  Pinos  iuiques  aia 
dit  Cap  il  y  a  deux  grâds  goulfes,dôt  l'vn  git  depuis  la  dite  islc  iufques  au  Cat» 
Guani-de  Coriêtes.&rautrc depuis Ic Cap dcCorictes.iufqucs  a  celuy  de  S.Antô 

wameo.  ...  " '-"«iHIaDoiutedc  Guaniguanico.  &  oac 


•  f up^i  À  Qirthiigefie  ,  U\oucmbre  de D io,  ^ aux  IJa'Pafiet,  \ 

CmCc  voyenr  les  montagnes  deGuanicu. Le  liiIditCap  de  S.Anton  eft:ba$& plein 
<i  arbres,ayant  au  dciiusquclquc5bruyeres,Le  iivage  eltde  kble,&  de  devers  icc"^ 
ltn>s'eftâid an  banc  enviion  qiiatrelsm  an  HûrûOûxÊ^ 

Faifant  voile  de  dcverscc  Cap  vjRsla  nouvelle  Efpagpe  en  temps  <fhy?er,afça« 
voitdcpuis  Icmois  d'Aoufl  iufqursau  mois  de  Mars,  vous  prenrfrczvoftrc  cours 
en  dcliorsdesillcs  &  cfcueils  nommez  las  Alaalinrs  nuOueltNordOucft:  Quoy  i^^**^ 
failitnt  après  «voir  (înglé  feizeou  dixfcpc  lieves  vous  viendrez  à  prendre  fond^  de 
gros  lable:8t  letfonvcres  td  infqiiesâdhantéttr  de  vingt  quatre  degrés.  Q 
d'avanturevous  venezàprendre  fbadtenmoindre  profbndeurque de  quarante  -  '  ^ 
brairc?,tcnanilamcfmeroure,vntis  vonjficndrezfurlecoufsdc  Nord  Oucft,  8c  ' 
"NordOueft  tirant  rurIcOuert>&  vcnan:  .1  trouver  plus  de  profondeur ,  vousrc- 
toiimerezà  voftre  premier  cours  de  NordUuçft:&quand  vous  c6mcDCc'2  il  ocr-» 
dreieiôod,  von^finglcret  environ  vingt  lievcs  asOaeûcqaoy  i^fiaM  vous  vien- 
drez avoustrouvcr  Nor!  &SadàrcndroitderifleBerineia.DelàvoQSDQndrez  lûe^ 

ZudOucft,  )''^^]'^'-"^^  iiaatcur  de  vingt  degrez,  Scfivoo»  n'appcrcevicz  point 
terre  vous  drciierezvoitre cours  au  Oudt  car  ai  ccftc  1  lifônil  n'eft  pas  bon  de  Cm*^ 
gtcrcndeiTous  la  dite  hauteur,  ^ur  ce  ce  cours  &  hauteur  vous  viendrez  à  voir  la 
cpQlblaodieflATi^nd  Blaneat&  fi  avantiirefoiia  veoiàà  lecognoifiicU  lifie* 
rede  San  Pedro  ^  fk  San  Paub ,  lâchezqu'andciSis  de  ccfte  rivîeff  3y  à  anODes 
montagne?  vcrdes ,  maisnon  gucrcshauies* 

Si  vous  trouvez  Li  profondeur  detrentccinqbrafTeslondsdur    va  (eux,  ayant 
en  quelques  codrotrs  des  coquiiics,vouspr€ndrezdclà  voftrecours  au  ZudAcZvd 
tbantibrlrEift ,  tnfquesàccc^e  vontveinek'èrendroitd'AlnieriOs&fivoiis  r9* 
niez  de  devers  la  mer,  vous  cerdiercz  le  fondsauaI)&  trouvant  trente  ooqaatance 
bcafTcs  fondsvafcux  &nojr  ,  vouscitcsà  l'endroit dch  rivicre  AlmeriaEll: Se 
Oucft  cr)vironrfptlievesarricfedetcrrc:aelivousveruez,ivoirauSLidOueftlcs 
anontagnes  appelées     Sierras  del  PapalOjen  force  que  i  une  foitpanm  l'autre, 
fadîaqpiemuseftesankitdcl&NordEfraeZodOoelL  Ddà  vous  prendrez  la  : 
ffOnw  do  Zoddc  Znd  citaot  fur  le  Oueft  :  qyo^  âi&ncks  (àfdites  montagnes  da 
Papdocoinmcncerencii(ôi]vrir& fc  verront  deuxmontagnesrondes.  Vous  vicn-^ 
drcz  parciilcm  cnt  h  voir  incontinent  las  Sierra?  de  Caloquote      fontuoc  rao-  «ÎSIÏ^LÉi 
gce  de  montagiiccterouflatrcs  qui  s'eftendent  outre  ic  bord  de  ia  mer.  * 
ti:'Sivoi]s4eÇrez  prcndrefonds  prei  delapoidiêde  VilaRka,  bdiezqa'à'tiob 
fovet  de  letre  ferme  vou^trooverez  buiâaotc  fienonante  bmiTes  va(e  aufonds.  La 
rivière  de  San  Pedro  &  San  Paulo  git  à  l  a  hauteur  de  vingt  &  un  degrcz  :  &  lo^ 
Camposd'Almoriaàlahaateur  de  vingtdegrcz:  Villa  Rica ia vicia  à  la  hauteur  de  ^^J^^** 
dixnctifdegrez  de  deux  tiers.  Villa  Rica  la  vicia  fout  certaines  monta|;pes  qui        '  - 
aboutiflientau  borddeh  mer,lerquellesnclbntg(icrcshaiiiasi&  OAtplu&utscn- 
ird[colfli;e6inme  les  montagnes  d'ilbanoqni  (bmnonunees  Orgnesift  s' efteir- 
dcntNord  &  Zod.Si  d'avanture  vous  ven^  z  de  devers  la  mer,&  vous  voyez  les  di- 
tes niôtagncs  de  Villa  Rica  vouslcsrecognoiftrezàlcur  cftcnducqui  ch  duNord 
au  Zudxcllcs  de  S.Manins'eftendentËft&Qucft;Celleslàre  reco^odlcnt  en* 
coréen  une  autre  manière ,  ccft  que  tendant  au  Oitcftvcnaiicmit|m#iedle% 
cÔesiêmbleflt  eftrepkis  baiTesque  ceUes de  &Manin.  Anfianiezvoàs fonds 
fiant  àtroislievesdeVilla  Rica  en  mer:  cequevou^ne  trouvez  pas  de  S.  Martin, 
non  pasmcfincsàdemilievc  de  là.  Et  quand  vous  n'auriez  nulle  cognoiilance  du 
paysjfi  lepourrez  vous  rccognoiltrc  àces  cimes    mdices:ceft  qu'a  coAé  de  Vil- 
JaKicajHtuneicueilnomméN.ficrnardesquimonfiK.coinnieu^ 
^  iDc  Viia  Rka  la  vieta  è  $.  Jean  de  Lnz  vonsprendrez  voftre  cours  Zud,  &  Zud 
tirant  furVEftj&approchât  vers  terrevoustrouverez  profondeur  de  trente  braflcs 
fonds  d'amorce  de  poifron,ac  en  aucuns  endroits  fond  pierreux.  Près  de  la  rivicrc 
de  Vcra  Crus  vous  avez  fond  de  fablc,&  eu  quelques  iicvcsvafe.Eflant  en  dehors, 
(àchezque  depuis  S  Chriiioae  à  S.Jean  deLnstonriebn^datnragelefbadsflft 
iàUoiHMiix.  Vowfcocma^tSft^OïKflav^llippmaiyelktlMa  Gotàêf 
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vous  vous  repcomccz  Nord &Sad  avec  rillc  deS.  JeaodeLuz:  &voasrencoa- 
tfwtHordEftSeSndOfleftivccnile,  aadeflbiBdeqiiaiwtebadbsiièpcoibtt- 
denr  ventene,voas^  trouvezfoods  dëFOch(MS,Accnqoc^oes.ciidroibcfilI^ 

&  en  quarante  bralîes  en  dehors,  valc. 

Vcnancdedcvcrslamer.dc  deiîmnt  favoirH  vous  vous  rencontrez  E(l  &  Oueft 
avec  ladite  lile,  vous  prendrez  garde  4  une  haute  coUine  qui  s'eftend  de  derer s  la 
monugnede  Vcn  Omi  Vous  lencontfiiitEft  &  Ooeftaveelidite  fiolUn^voiit 
dtelpireillementE(l&  Oueft  avec  ladite  Ifle.  Sachez  auifi  que  qoind  la  mont»» 
S«m  Ne-  gneappellee  SerraNcvada  vous  cft  au  Oueft,&  Oucft  tirant  fur  le  Sud,vous  vous 
recentrez  pareillement  Eft  &  Oueft  avec  laditclflc  ,  &viendrc2incontiDent  à 
voir  ià  pointe  de  Anton  N.  quardo,&  Mendano  montuoià,qui  cft  la  haute  colline 
fiilflDemtoaiifie*  VûnsvcnezpareUleiientlemge  de  limer  deMedelUa:dcila 
cofté  du  NoidOneil  Poma  Gofda.  Que  fî  davanture  vous  déliriez  avec  des  vcnti 
de  Nord  furgier  en  ce  havre  :  vous  (inglerez  à  la  profondeur  de  dixhuiâ  5c  vingt 
brafles:quoy  faiiânt  vous  viendrez  le  travers  du  Canal  cofloyât  le  boulevard  fans 
toutefois  en  approcher  trop  près:  Vouspoferez  au  cofté  ^uchei  car  du  cofté 
droicû  y  à  peut  de  profondeur. 

•  FaiCttit  voiiedoCâpdeSantAmon  en  temps  dTftévmUNoilirelleEfeagiie 
vous  tiendrezUi  route  du  Oueft  l'eipace  de  vingt  ou  trente  lieves  :  quoytaifant 
vous  trouverez  la  profondeur  de  vingt  braffes  fonds  d'amorce  de  poiifon.  Delà 
vous  drcflerez  voftre  cours  auOneft  &  Oueft  tirant  fur  le  Sud  iu(ques  à  trente 
lKiifcs,& delà  ou  Oueft  jufqucs  à  vingt  braftcs,  furlequel  cours  voai  vous  tten* 
ditK«occAecontree,&veiiantàpUisgraiideptofoadeiir,vousfing|^ 
&  Oudl  tkantiûr  le  Sud:  quoy  faifant  vous  viendrez  derechef  fur  la  precendentc 
'  *  '  profondeur*  Tenant  ccfte  route  vous  viendrez  i  pafter  l'ifle  incognue,  &  l'Iiledè 
ikblc,yfla  deiconocida,eyftad'Arena.Deceftc  U  iccftcciau  Oucft  ScOueft  tirât 
jfags  jfe  fec  le  Sud  vous  vieodrcrà  recognoiftrclas  Sierras  de  San  Martin  qui  font  deui 
lièMnoQtagncsfiifiMi»aumUkuuAegfandcM  VÙàmmA^éù  éiH 

^  vmi!Cimnma|natOTiQ>ttcndrczla  toute  doOuéft^avtcfcyeioDnri  vous  vicna 
drea  aiecognoiftre  nne roche  ou  montagne  entrecoupée ,  depuis  hM^elle  vças 
v>  :  ^frcflcrcz  voftre  cours  au  Oueft  &  Nord  Oueft  tirant  lùr  le  Oucft  :  quoy  fài&nt 
"  "''vous  viendrezavoiriâriviercdeMaddiin,quie^anba8payt  ,  4tunpcuplus4 
gauche  git  llfleiKNlmicê  yll»lil«KB>atlideRivRjfias ,  laquelle  pttôitdelote 
comme  un  navire  à  voile  :  inoomineiitvoos  aurez  la  veve  l'ifle  de  San  Joan  dé 
lAiz.Sachezque  depuis  la  rivière  nommée  Rio  Varadoiiirqucs  à  la  rivière  deVc* 
raCrusnefevoidaqi  haut  paysftnpa  uapmoAta^enoiie  quint  au  deftù»dai 
dfthavre.  ■  •  •  ••  ' 


C  H  À  »  I T  a  a  LXV; 


.4..  ' 


FAifant  voile  de  Tlfle  la  D  effeada ,  à  llflc  de  Porto  Rico,  C  vous  deHrez  tta^ 
verfer  le  Canal  nommé  le  Paftage ,  vous  ferez  voftre  mieux  de  paflîer  entre 
IcsIfleBdeliloncetatta,&Redonda,oaaeo<léganche  afçavoîreotrel'Ulé 
f^d-Eftt.  S.Chriftoâe,acles  Ifles  d'Eftacio.  Delà  vous  dtcflèm  Voftre  cours «ÉNoidOliefl; 
&unpeuplusàcoftégauchevcrsIcslflcsd'Eftado,  qui  font  deux  petites  tfles  , 
dontl'unecftcuclquepeuplusgrandequerautre  ,  lelqu elles paroiftent comme 
deux  pains.  5i  vous  en af^rochez  vous  trouverez  b  profondeur  de  dix  &  àaaiA 
k  vingtcinq  btaflcs^  Lefônib  de  dhc  &  douze  braftes  eft  de  làUe  blanc,'&  cely  de 
fkigtcinq  braflcs  de  fable  noir.  Pour  fipg^er  dcce  baoc  an     appeUecf  \tÈ 


'Virgcuivous  dreffcrcz  voftfccours  3n  Nord  Oucft  ,  Car  les  courans  y  ont  Icqr 
cours  au  SudOucft,pour  éviter  Santa  Crus,!aqiiclles'cftfnd  prcfqucsNordOucft 
•  le  SudEft.  Sachczquc  venant  en  vcvc  des  VuRines,dont  la  plus  grande  eft  appcl- 
'  leeh  Virg^ Gor<b^^.(l.la  gratTe  V  ierge^  & tauire éft proche  delà.  Elle ^  cA c 
'  ^ent  en  loagaeiir,  &  ont  des  collines,  ayans  leur  èftcndae  Ett  &  Oacft  lé  voy  i  nt 
-tiinc  parmi  rautrej&presd'ellesfc  trouvent  quelques  cfcucils  &rochers. 

Singlaiïtau  Sud  vous trouvcrer  àmivoyc  d  iccHcs  un  grand  efcueilà  deux 
lievcs  de  la  en  mer^lcquci  parou  de  couleur  gnfc,  oucrc  lequel  s'y  en  trouvent  en- 
core plufieofS  autres*  Oiacelaeogaoifln  vous  que  vous eftesaupaflàge quand 
vous  voyez  certains  efcueils  blancs  paroiflàns  comme  navires  ivotlei:  b  blaa» 
chc'ur  dcfqLids  [iroccdc  de  l'ordure  qu^  les  Oifeaux  y  font.  Lorsqurvous  lesap- 
pcrccvez  vous  iinglcrcz  droit  vers  iceux;&fi  vous  defircz  iravcrfcr  k  (jalTage  vous 
prendrez  voflre  cours  entre  les  dites  Ifles& les  lÛcsdeUs  Virgincs:&  eilaniprcs 
delà  vous  lînglerezau  NordOucftvefs  une  petite  lilcs  qui  eftdeuzlieves  plus 
outre  nommée  lila  Ver  de* 

Eftanc endroit ccftclflcj  vous  efteshors  dupâffagc, ^cvicndrezinconiincntàPtnoEïai 
voir  riflc  de  Porto  Rico,  dont  la  première  pointe  nommcc  la  punta  do  loquillo 
/corrclpond  a  Ula  V  crdc  £lt  âc  OueA.  Si  davanture  iladvenoit  qu'cllant  près  dti- 
'dicenueflle  venk  vintà  fereofbrecr  ,  &  que  vous  ne  peuffiez  y  paffer  du  toAe 
'gauche  >  vous  y  palTerez  du  coÛé  droit  :  car  là  eft  aufli  un  boti  ci« 
nalde  la  profondeur  de  dixhuiâ  &  vingt  braffirs  fonds  de  fable  &  cralîois  , 
-aiçavoir  iufquesà  une  litvc  de  chemin  à  main  droite  de  là.    Or  pourlâvoie 
goand  on  eft  hors  du  Canal  eu  (cnant  ce  cours  ^  cclt  cicueil  vous  droit  demeurée . 
*«B  SodEft,  vous  tfoufaot  co  bpfolbiidenr  de  trente  braflèèfends  de  fibk  blinc» 
'Lois vous dreflfercz incontinent  voftrecwafiuri'tlleVerde,  cinglant  presdelt    -  -  • 
*|iointede  Loquillo  lelong  du  pay?  de  Porto  Rico  au  OucftNorftOucft:  &  G  vous 
'-dcfîriezeftrc  au  havre  de  Porto  Rico,  &  que  vous  tufliez  en  doute  fi  vous  y  pour-; 
•riezarnverce  lourU  ,  vous  advifezfi  vous  vous  tiendrez  en  mer  fîhglant  à  la 
40koite,en  finte  que  hâkt  pointe  deLogoillo  vons  d^eoreaa  SiidCfl:  ft  dèpoii 
lllttiililiâ  vous  pourfuivrez  voftrecotns»  dautant  que  les  coorans  ont  leur  cours 
Hù  SudEft.  Lc5  ngnts  &  mdicesqtievousy  avez  font  tels  :  c'cft  qucpardc  là  letSt 
havre  de  Porto  Rico  git  une  petite  chappcllc  fur  un  cofl  au  nommt^c  S.Barbc,qàî 
'paroïc  commcunc  petite  marque bbnclieiur  une  oioutagne  ,  &  venant  ic  ions 
^c^i  vons  viendreza  voir  leConvent  deS.  Dominicxpe,  diftntt  vnqoarrde  HevS 
"deliditecliapdle.:  knverrezvoMs  in  comiaeiii  la  montagne  qui  monftrè  coooi- 
me une Ifle entrecoupée.  Ccfont  les  vray es  marques  ^indices  decehavre.  Et 
pour  y  entrer  vous  approcherez  delà  montagncmai'^,  non  trop  près ,  pour  évites 
un  banc  qui  eft  en  dedan  SI  celle  :  lequel  ayant  paliévou^  la  Cûi^oycrezaui&  près 
éBevonspourrez,  iniques  à  oeqoc  vous  venîeïauUcaoooii  anctc  » 
foppofiie  des  maiibiis  qoito  da  coftd  cirienia^ 


CBAffiTBt  LXVI. 

,  X^t fonds     frofmdms  ds  U  Co^g  de  U 

PRiesdes  Akalancsqui  font Ifles  entre  nfledtOibaarllCoftedeb Non-  Jj*'*^ 
velIe£rpagneàroppo(itedeUpointedeS.Ant<mi]  yàfôndsd'amorce de  ^ 
poiiTon.  PresdeyfladcRobosvafe&petîtes  coquilles  pcintucs.  Près  delà  la  N.ÊJ|»5 
rivieredcSanPcdrOj&SanPauteenlaprofondenrdcquaianiebrafTesiufqurîau  goc* 
pays ,  plates  coquilles.   Près  delà  plaine  d Mmeira  en  profondeur  de  quaraiitc 
braUcs,  de  dçUœdefaoncoquîUes  pointues, 
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l^i|c:acnlaiiforoadenr4ereise)b^^^  viTe.  BftÂcpf|«ftikrcfidroltd<»baiics|fc 

cfcueils  appeliez  Tortugas,  c.  a.  d.  Tortaes  fond  dcûble  blanc.  NordEft  ^ 
Oueft  à  l'cndroirdcs  racfipesbanc?  ^  cfcueils,rablc  noir,  &  de  là  àl  Eft,  rochoiç. 
Près  de  la  rivicre  de  Paouco  en  la  profondeur  de  quarante  brafTes  en  dehorsjfabie 
blanc  &  rougc,&  vers  terre  fcrmc^yafc.  Prcî^  l^^ellcjjv;icTc,B.io  Hef  fnoto  e» 
la  profondeur  'de  30  bcaflcs  vers  tfrre  (^^e\À9oe,9c  »  dfàonUcvpts  l^mcr^y^ç. 
Ptf»  dç  Riode  Palmas  &  de  Montanas  il  y  à  quarante  braHcs  de  profqnéffofften 


i 


F 


AiT^nt  voile  de  dçvers  le  Cap  de  Lopo  Gonûlvcs  que  git  9  la  hauteur  d'qQ 
degré  tout  au  moins  (|u  coftéMeridional  de  la  ligne  à  laCpAe  dcGuinçcçp 


fina,  làou  fe  trouve  groç  fable  &  pierrettes  au  tonds. 
^fCTua^     Si  voiis  defirez  ngv^uer leloQg  de  ccfte  cofte  avecq«dqHeav;»9|age  ,il  vous 
«ciiT  .  convient  ancrer  çoutcsies  najfts,  iui^ues  a  ce  que  Ip^  vçau  TcWFiihQ?  qjji  ibiif. 
*    jjw^t  fie  deversyterrçfe  Icv^f^çe^anï  ajfl(î  voftrc  cqufs|||fi]ffq     vci|Rei|qp  VWk- 
ro)i^quiroaffleiicdcdcvas^l||cr»pour  derechef  (^iglçr  ver^  ^m^Jvl^fVmfm 
^H^ilja^^lmz  >  uu  que  vous  veniez  fur  la  profoi^deurdedi^braflei:  m  vont 
pouvez  ancrer  iu(que$  ^  une  autre  conionâ:ion,car  les  vents  ont  lepr  ^(^q^p^  r^l^ 
Qu;  û  les cQijfrÂts  ^  les  yêtSfJloyept  de  mdme  <;ojirs,  on  peut  toofiqurs  tourner 
.4'u|i€oftdàrautre,mrc^epf^taucoP(îdrpit.  X^^cooiooâion  pujCQncHrri^ç^ 
iC<yiic9iisîedqiyent$Kfi|î^  nouvelle  Lune,  a<çavoirdei^fpgif  4in^ 

.  ou  après,  &  trois  iours  avant  quelle  (bit  pleine.  Q^e  s'il  vous  adveppit  de  ppe|l4i|e 
■  volhe  cours  de  l'un  des  coftez  àl'autrei  vous  vous  réglerez  d  e  telle  fortcque  vont 
ibyeztquûoarsamnaciapres  delacoftepqur  iouiidcs  yeuts  gHiviemunt  4ed0» 
verste^e. 

.  Si---.    Les  Barques &io4îc^»4eccpijfsdc  IoBgueeftead|fp^fiwtidb|CeftaQ'i!icci^ 
de&SS^^^S'^^'^^^^""^"  niontagncttes  appelles  As  Sierras  d03anto£^rito,  4e 
jico*      quelquepeu  plus  avant  fe  voyét  encore  deux  autres  collines  fort  aifecsà  cogQotil^ 
tre.  En  ccfte  contrée  le  fonds  eft  vafeuif.  Qg,elque  peu  plus  out^e  vous  verre?  une 
Vaindta,  haute  montagne  afçavoir  en  dedans  legoulfe,  nommée  PalmeUia  à  caufedcâ  re» 
IfeMlbncc  tvMQiie  momigneëe  nerneBooiqui  cft entre  iifbooiieâr  Sein^ 
VéL  Pareillement  vous appercevrcz  un  oeu  plus  av^t  danslemcfme  Goulfc  uq 

paysquis'eftendNord&SudayaniboraàbdrddurivagcunegrolîccollinepIat- 
te  nommée  Cafcays^  ppuf  la  iefepiblai)ce  qfielle  ^  ^vec  cc)lf  qui  eil  près  de  JJ£^ 
bonne.  .  • 

ctleryoile  pour  voir  H  le  navire  peuttirerhon^&sHnepeDttdemeaictpofèièr- 

ques  à  ccquclc  Virjcoin  fe  levé  de  devers  la  ipcï:  car  en       contrée  les  coiims 

•  ont  Iciirs  cours  fort  roide  de  devers  la  rivière  deCcwigp  en  dphpr^jdeoMiqierecjuc 
Fdmpa»  le  navire  à  peine  peut  liter  hors  .Venant  ^qfli  ^yjinf  ope  Je  bpi?  de  Palmier^,  à  pàj- 

'  .     ffipirin!atVoiurerezji4«citl4f ^evfri^  deiçç 
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.  Di^pHMétkfyttedepuùd  Cap  élopo  Gonfahef.  r 

«nUfirte»deCongolur  la  profondeur  de  trente  &  quarante 
braffes  vous  vcDCza  a  perdre  lef^^^  i;<wfe«  alors  tourner  i  Wloec  de 
iâble,&iceluy  cftant  cfcoulé,  lettezla  foEde,&  iocootioeiit  vous  tous  tio«! 
verez  lur  la  profomieur  de  dix  &  douxe  braffes.afçavoir  de  l'autit  coftédcla 

•  «dUeorcows^ttwtiOigi^Iacoitccautrcmcntrousneû^^^  , 
WKreacaufedeUfc«dcurde^«i^ 

ce  lont  les  plos  grands  &  plusfoiteamwiitiquifc  tfoomit eo «cao endroit    ^  ^- 

St  pafient  outre  les  douze  lieues  en  raer.  '  vjerede 

Allantde  Congo  en  Angola  eu  la  mcfme  navire  que  dit  a  eftécydeffiis  ^^"^"^ 
vcnanttrentecincq  lieues  plus  oumoinsplusoutre,  vous appercevrez  vne 
Uanvôu^cjt&étUf^^th  liha<leJLo»Kla.LwaeUeieièvoid  poinc  Wu  dé 
fi  vo^  ncltes  fort  près  déterre,  d'autant  qu'elle  eftfecttttfle  âtplatte  Si  ^^^^^ 
vous  approchez  de  terre  a  îa  hauteur  de  /ix  &  Icpt  de]5rez,vou$  viencf  ez  a  i*S- 
bouche  de  la  dite  nvicre  de  Congo    verrez  plufieurs  indiceSd'icefle  eftant 
•  dixlieucsdclaeniaa-,afçavoirdesgraiKiscoDraus,de«rofcaaxerpais  des  ' 
-  herbes,&  de  l'efiiipic^e^-aiB  ▼enaoc  près  de  tcrrea  U  iiauteur  de  fept  de- 
gKS  &  fepc  8c  dciiii,voi]s  venez  par  toat  va  bas  pays  àvec arbres.  Vous  trou- 
verez par  tout  en  ce  fte  comreeala  hauteurde  dixhuia 8c vingt braflcsvn 
hon  toi/ds  açavoir  a  deux  Iicues  &  deDx  lieues  &  dem  ic  du  pays,  La  fc  voyent 
au  rivage  de  la  mer  des  duoes  blanches  qu'on  di  roi  c  eftrcle  rivage  mefmes. 
Le  proeHaiofends  cft  melW  de  petites  picrrcs,afçavou:  a  la  hauteur  de  fept  a 
huidtdegrez,  .  ^ 

S achez  que  la  cofte  qui  eft  a  cinq  degrez  devers  le  Sud  eft  entièrement  hau- 
te: &  elt  le  fonds  proche  de  U  vafeux  .•  A  vne  UetJe  delà  la  profondeur  eft  de 
trente  &  trentecwq  braflês  bon  fonds:  &  eft  la  coite  belle  par  tout,  fans  qu'il 
y  ait  rienaciaindie  qnece  qui  fe  void  a  l'œil  afçavoir  depuis  le  fcptiefmc  luf- 
qu'au  hui<aiclmcdegré.Et  quant  au  pays,dcpuisleliqiaiefmedegrédeve«Je 
$u4  il  eft  fort  haut.  VenaiitdedÎBveislaiiierflets  terre  a  Icpt  degrés  acdemL 
TOUS  appercevrez  fept  montagne»pq^ooUioesqttS'efteatelNocdOifcft  Jr  AsSaw 
$ud  Eft,  appellees  As  fcte  Serras.  Senak 
Approchant  de  terre  a  huiâ  degrez  &  trois  quarts  vous  viendreza  voir  vne 
pointe  qui  s'eftend  de  devers  vous  vcnVEft,  toute  femUable  m  Cap  de  S. 
Vincêt  en  la  Cofte  d'Efpagnc.  Venît  près  de  terre  a  la  hauteur  de  neuf  degrés 
tout  au  plus  fi  vous  iettez  la  veucvers  le  Nord  8c  NordEft,  vousvenczJA 
inefoie  pointe  avec  quelques  dunes  blanchez  qui  s'avancent  vers  mer: ce  que 
toutesfois  vous  oa  vez  point  a  craindre.car  il  y  fait  beau  par  tout  ;  &  poivtaBC 
vous  poovezInniillieDt  opprocber  déterre  pour  Urecognoiftre. 

Ëftautalamefinehaucenrde  aeufdegreKtDucaai^,  voiisapperccviiesa  Monte 
l'Eft  vers  la  cofte  vne  montagne  ronde,  nommée  Monte  Pafqual.  La  pointe  Pa^»!» 
liilmentionee  vous  demeurant  au  NordEft,  l'autre  terre  s'dftendra  au  Sud 
Oueft,qui  eft  la  dernière  terre  en  dehors  1711e  de  Loançla.  La  cofte  qui  vous 

S*t  au  Sudeft  vue  buteterre,  ayant  au  deflbus  au  me  d  que  Iques  mouugrves 
anches  &:  rouges,8t  quelques  pedts  arbres  au  defliis^qui  mooftxest  comme 
Figuiers  d'AIgarveen  Éfpagne. 

Pour  entrer  en  la  dite  Ifle  de  Loanda  vous  dreflerez  voftre  cours  droit  en 
vers  la  terre  qui  vous  gtt  au  i)ud,&:  en  approclierez  hardiment  a  vne  demi  lie- 
oepres:!a  vous  viëdrez  a  delcouvrir  la  dite  ifle  au  Sud  Oueft,IaqucUc  eft  fort 
bpflè  8c  de  itdjk  blanc,  a  ntfbo  dequoy  a  peine  b  peuc  on  voir  fiooo  qnaw^ 
co  eft  fore  presXa  cft  le  havre  d'Angob.  Cette  ifle  de  Loanda eiktouce  telle 
que  rifle  appcllee  A  Ylha  das  Cari  jus  près  du  Cap  de  S.  Marie  au  pays  des  ' 
Algarves  en  la  cofte  d'Efpagne.arçavoi  r  baffe  comme  celle  U,  mais  quelque 
peu  plu  s  longue,ayant  lêpt  iieucs  de  longueur. 
Pour  entrer  en  cefie  iile  vous  dreilèfez  voftre  cours  iùr  la  pointe  du  NokI- 

H  h  Efr, 
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X  j  X  DefcripttM  à»  h  l^e  depmt  hC^de  Lape  Gênfaha, 

Nord£ft,  laquelle  vous  approcherez  a  un  ieâ  de  pierre^iaos  rien  craiodre.car 
▼oasyafczlapfofixideurdequiiize  braflès,  ftpartoateodedansilyateia 
fonds.-Iàcftkradedacofté  dellfle^afçavoir  fort  pre$delà.I>epiiisladiceUle 
iufques  en  terre  ferme  il  n'y  a  point  plus  d'un  quart  de  licue.oo  n'en  peut  dcf- 
couvrir  l'entrée  que  premieremêt  on  ne  fbit  tout  près  delà.Et  s'il  y  aquelques 
v8ifl*caux  au  havrc^vous  les  atipercevrez  devant  que  difcerner  ourecognoilire 
riÛe,  &  pafoiftfoaccôBieaibies  fiir  terre»  Lt  dMÔiere  pointe  ou  bout  ilecé- 
fte  iflednooAéda.NanlEft  g^tiuftement  à  la  hauteur  de  hniftilegrez:  pour- 
taocoe  vous  laifTcz  pas  abuferpar  les  Cartes  des  Gcogiaphrtjfficm» àetpeh 
lenppocteota  oeuf  dcgrcz,  aucrez  a  oeuf  &  deoii» 

S  enfuivent  les  dcgrcz&  hauteurs  des  principaux  havres  Ri- 
vicres,pointes,  Iflcs  &  endroits  de  la  Navigation  des  Por- 
tugais &  Elpagnbls:  enlemble  les  terres  par  eux  defcou- 
vertes  Se  tn  partie  habitées  avec  leurs  droits  noms  6c lur- 
noms^elon  <|uils  fe  trouvent  en  leuis  Canes, 

frmierement  dipm  la  demùre  pointe  dt  Portugal,  nommée  Cabo  de  Ftmjlerra, 
fuivant  U  Co^  dé  Pommai,  EJpaffu  (3  Bawarie,  jufqua  a  la  Liffu  ou  Tn- 

Les  degrés  dn  Cofté  da  Nord  de  la  Ligne, 

Degrez 

CAbo  de  Fioifterra  gît  à  la  hauteur  de  43*  de^z  4|. 

LesIiladeBayonnegifenCfl  4s» 

Porc  <k  Portugal,afçavoir  Port  a  Fort  gpc  a    .  41* 

As  barlengas,c.  a  d.les  Barles  gifcnt  a  .  4c/, 

Lil  boa,ou  Lif  bonc  &  l'/fle  de  Tercera  a  39. 

Perfeveira  &  l' lile  de  S.Michei  38. 

Cap  de  S.  Vincent  Si  llile  de  S.Matie  a  37 

A  Traf&lgal  enla  Cofte  a  36. 

£«rache  gita  '  3f. 

Soneiagita  34. 

Cabo  de  Santyft  Porto  Santo  près  de  riHe  de  Madère  gifent  a  3^. 
It]osdos5aveis,a.c.d.Riviere  des  Alofesg^a  js. 
I  lHe  de  Madère,  ou  rifle  dabais,amdfaieliaiit€iit  3a. 

Taffanamagità  31* 
Meca  &■  A  llha  dos  Salvages  3  o. 

Cabo  de  Nom,  &  i'iile  de  Palma,  Ôc  Zongarotce  d'entre  les  lÛes  Canaries  gi- 

iênta  39. 
nfle  de  forte  Ventura  git  a  z  8 . 

Cabo  de  Boiador,  9c  la  grand  Canarie,  &  anffi  l'Me  de  Hiero^  c  a.d.  l'ifleda 

fer  gifent  a  17, 
Angra  dos  Cavallos,  c.  a.  d.  la  Rade  des  Chevaux,  a  2; , 

Riod'Oaio^  c.a<d.']a  Riviered'Or,  a  .  S4« 

Ligne  ou  Tropique  de  Caacer« 


ANgra  de  Oooçab  de  Siotia  git  a  a  3  deg 
CabodasbaEbasgita 


«HE  aj, 

aa. 


Cabo 

Digitized  by  Google 


Defcription  Je  diverfes  hauteun  de  Havm  JJleh  (âe, 
rabobranco.a.c.d,  Capblanca  " 

Riode  S.Ioa.c.a.d.Rivîercde  S.Ican  a              •  ao' 

Furna  deS.Maria.ca.d.Caverne  de  Mariea  19^ 

Scte  Monte,  c.a.d.Sept  Monts  &  les  Iflcs  de  S.  Anne,  S.  Vincent, S.  Lucie,  & 

S.Nicolas  gifent  a       .          ■•  jg 
Ante  rotte  &  llha  de  Sal,c.a.d.  /sic  du  Sel  a 

Rio  de  Canaga,  &  llha  de  Maia  a                                   •  1  ^* 

Cabo  Verde,&r/slede  vy./aques,&llhadoFogo  •  Ty* 
Rio  de  Gambia  git  a 

Rio  das  Oltnis,  c.a.d.  Rivière  d^ljH^ftrcs  a                      •  *  ij, 

Cabo  RoxOjC.  a.d.ÇapRouxa  ,*  ...         '  .  lia 

Bugubagita                                          .      '          .     '  "  n. 

Rio  de  ?ichel,  C.a.d.  Rivière  du  Pot  a     •      •  •  ■  ^ 

Rio  de  Cacheache  a  ^ 

Rio  da  Serra  Iioa,c.a.d.Rivicre  de  Montagne  lionneflTc 

Roi  das  Palmas  git  à                                            ^  '  7r 

Cabo  do  Monte  git  a  '  *  "  .'  *  *  '  .  If . 
Cabo  dos  Baixos,c.a.d.  Cap  de  Bancs  ou  Scclic^Ôc  Myna  de  5l.lorgicgi- 

fciita                                        .         .  ■  5. 

/lha  de  Fernando  Poo,&  Cabo  Palmas  a           •■  •    ■         »    •  ^ 

Rio  doCampogita              .                  ..          ,      •  •  3, 

Riodo  Princepegita    *"  • 

L'islc  de  S.Thomas  git  a  un  degré  i. 

De  la  Ligne  Equinoâiale  vers  le  Sud  fuivant  la  Cofte, 
de  Congo,  Angola,  infqu'au  Cap  de 

....                bonne Efperancc^  .         .  .  .:  !  i 

CAbo  Lopo  Gonfalves  git  a  la  hauteur  d*  vn  degré      *  '  * ,  J 

Cabo  de  Caterna  git  a  deux  degrez  a, 

Augra  dajudia.c.a.d. Havre  ouvert  ou  Rade  de  bluifvc,ai'  f, 

Praya  de  S,  Domingos,c.a.d.  Strant,ou  rivage  de  S.  Dominique  6. 

Rio  de  Congo  git  a  -y. 
L'Islcde  l'A  fcenfion  git  a 

Rio  d*  Angola  git  a                                    ,           ,  . 

CaboLedogita  10. 

Riode  S.Lazaro  gita  •  xr, 

Cabo  dos  Loubos,c.a.d. Cap  des  Loups  a  12. 

Monte  Negor  a                         .  .                         '  •  i4» 

Sarra  Parda  git  a  i  y» 

Angra  das  Aldeas,  c.a.d.  Rade  des  Villages  a  16. 
L'Isle  de  S.Helene  git  a  fcmblable  hauteur 

Magna  das  Areas,c.a.d.A/aaches  de  iSablc  a               .  Î2. 

Cabt>  Negro  gita  î8. 

Os  Merdoins  gifenta  '9» 

A  5erra  J.Z-azaroa                         ,  ^o- 

Pravade  Ruy  Pircsa  ^ 

Cabo  Padrao.c.a.d.  Capdu  Colofle  ouCoIomnea  •  -  ?^ 
Praya  fria,c.a.d.Rivagc froid  a 

La  Ligne  ou  Tropique  de  Capricorne, 

Dcgrez 

POnta  de  Concep9ao,c.a/i.  la  Pointe  de  le  Conception  à  ^ 

Pra\  a  das  Alagoas,c,a,d»le  Rivage  des  Lacs  à  * 

Hh   a  Pekao 


I  j  4  Difcription  eh  dwerfes  hautgursdt  CifiâJ  JJks,(ic» 

F'elcao  de  Bocao^c.a.d.  façon  de  bouche  gic  à  i£ 

Angra  de  S.Antonio  git  à                    -  zz 

Angra  de  5.Thomas  à            ...  iS 

Angra  de  S.  Chriftoffelà  2^ 

,     Rio  de  Infaûte  ca.d.La  Rivière  du  Fils  du  Roy  34 

AngradeS.Helenaà  u 

As  llhasdeTriftandeCunhaà                       ,  ^ 

Cabo  de  bona  Elperan  ça  34,  &  demi 

De  puis  le  Cap  de  Bonne  Efperancc  an  Nord  le  long  de  la  Coftc 

vers  SofFala  Moçambique  &  Melinde  iufqucs  à 
la  Ligne  Equinoétialc.  < 

CAbo  das  Agulhas,  c.a.dXe  Cap  de  Aiguilles  ou  quadrâns  git  à  la  hau- 
teur d'environ  trentecinqdegrez  3j 
Cabo  do  Infante^  hideux  tiers 
Cabo  Tâlhada,c.a.d.  Cap  Taillé  ou  entrecoupé  à  3± 
Cabo  das  Vacas,  c.a.d.  Cap  des  Vaches,  Se  Bohya  Vctmoù,  c.sud*  Belle 
Baye  34. 
Cabodosareciâre,c.a.d.Cap  des  Tranchées  à  ,  2i 
Rio  do  /nfanto  git  à  3  ^ 
Ponta  Primeria,ca.d.Pointe  première  en  vironi  '  3^ 
Terra  do  Notai,  c.atd,  Tenc  de  UNativitéà  '  Il 
PontadcS.luciaà    '  •        •           •      •       :  .   '  2A 
Terra  dos  Furaos,c.a.d.Terre  de  fumées.  a^  &  ^  tiers 
Rio  d'Alaeoa,  c.a.d.RiTiere  du  Lac,&  /Iha  de  /oan  de  Lisbo^,  8c  la  dernière 
pointed' r{lede.S.I.aurentgifentà  ^6 
AgoadeboaPaz,c.a.dËaudebonnepaixà  r 
Cabo  das  Correotes,c.a«d,Cap  des  Courans  a  24  &  demi 
Rio  de  Macaca,  ouManemone,  &  A  Ilha  do  Afafcharê  bas  gifet  a  1 1  &:  denii 
Os  Baixos  da  Iudia,c.a.  d.Les  bancs  ou  Sèches  de  la  luifve  a 
Cabode  S.Scbaftiana                         .  zi 
Rio  de  Quiloan  a  zq  Scdemi 
«Soffala  &  71ha  de  Diego  Rodriges  a 

Porte  de  Bango  git  a  15  &denii 

Rio  de  Cuamagit  a  iR  troisquarts 

Os  baixos  dos  Garajans,  c.a^d.  Les  Sèches  des  Aigles  de  mer  a  il 

Rio  dos  bons  finais,c.a.d«la  Rivière  des  bons  fignes  a  ij  trois  quart 

/lha  de  Brindao  gic  a  17 

Jlha  Primeira  git  a  17  &  demi 

Ilha  de  /oan  de  Nova  a  1^  &  demi 

Riod'Angoxa  gita                      "  i£. 

Moçambique  git  a  i  y 
Rio  de  S.  Antonio  a  * 
Rio  dcreito,c.a.d*  Rivière  droite  a 

IlhadoComoro  gita                                       '•  iï 

Cabo  delgado  gita  La 

Xa  Ville  de  Quiloa  à  2 

ilhadcMon  fiagita  2  • 

Ilha  de  Zanzibar  gita  û 

ilha  de  Pemba  git  a  f 

As  Uhas  dos  très  yrmao$,c.  a.d.Les  Ifles  des  trois  frères  a  4_ 

A  /lha  do  Amirauté. c.  a.d.rifle  de  l'iHe  de  i'Admi  rala  ^ic  demi 


MofnbafTa  &  la  Rivière  de  Tacharigoi^  , 
La  Ville  &  havre  da  Melindca  '  * 

La  Ville  &  havre  de  Pate  4 

La  Ligne  EquinoBtak* 

Les  hauteurs  «cdegrcz  des  havres ,  pointes  &  Riviei  es  de-i 
jpuis  la  Ligne  Eaoiaôââale  jufques  au<leftioit  delà  mer 
Rouge  au  Nord  de  ladite  Ligne»  . 

Usdt^f^dn  toSé  du  Nord» . 

Degrés 

BArar  boa,c.a.d.bon  Havre  git  a  la  hauteur  d'un  degré  t 

La  Ville  &  havre  de  Brava  gît  a  deux  degrcz  * 

LaVillc&HavrcdcMagadoxcgica              '  •   a  &  demi 

Zarzellagica  ^ 

Cabo de  Guardafu  &  l'/llc  de  Sacotoraa  tx 

Depuis  la  Dointede  UuaidatUeiidodansieoTCisMliMy  «MiQiki^k 

ndioualcdela  •        .  ' 

Mitc&Baiboragifeiita  ii 

Zcyfagita                                         ...  .  ,  mx 

Ilhad'Alacagita      ,  -  '. 

llhaSoa<jacagiia  ^-  "  - ,  ''       \  *8 

Depuis  le  bord  Méridional  de  la  Mer  Roug^  autrement 
dite  le  deftroit  delà  Mecque. 

TOor  git  à  la  hauteur  de  '27 
Gyda,qui  eftle  haviedc  laViile  de  MecqD^là  ou  eft  le  Sepulchre  de 
Mahomet.&d'oucefteMerpfciidfiHinoiii 

L'IfledeZeybangità  '  ly 
L'IfleCamaram  g!ta  15" 
w^dem/orcereiTc  par  cy  devant  tenue  par  les  Portugais  laquelle  depuis  iU  oi^c 

Depuis  U  Cofte  d*Arabie  iufques  au  defttoit  de  Perfè 

&Ifled*Ormtts. 
'  Degrez 

FAnaquc  git  ala  hauteur  de 

Diufar  git  a  la  liantcur  de       '  •  t6 

Les  illesdeCuria.Muriaa  .  "  *7 

ilhaMaeiragit  a  " 
Cabo'<fe  Roui  eatc  git  a 

Curiata&Mdqiiatea  ^3 

HcorG;it.i  .  ■      *  •  a* 

Cabo  j\facandao  a  *7 

L'IsIe&Villcd'Ormusa  »7 

D<:puis  Ormus  au  deftroit  de  Perle  fuiventla  Colle  iufqu  au 

CapdeComorin/ 

Hh3'  Cabo.. 


I  Defcfiptim  dts  diverfes  hauteurs  dt  Cofi^j  //Us,  îic, 

Ci^bodcLafquegitalahautcurdc                       .  ^y&demi 

Rio  deSinde,  ouRIviered'/ndea      '  %^ 

Lavillc&IflcdeOiua                        -  •    ••'  ai 

GogaVilleaflîflcauGoulfedeCambaiaà  2j 

La  Ville  &  Havre  de  Chaula  Î2 

La  Ville  &  Havre  de  DabuU  '  l» 
L'ifle  &  Ville  de  Goa,&  Os  Ilhas  Qacimados,c.a.d.Iilesarfc$oubrallecs,en 

la  melme  cofte  à  lû 
Lafortcreflede  Honor&Asilhasd'Angedivar 

3aticala,&  les  Sèches  appellceS  Os  Baixos  de  Pandua  à  ij 

LaforterefledcMangàlor&Mibntedelyà  .  u 

Cananor  &  Calecut  filent  à                             •   .  ii 

Crangaoor  &  Chocbio  à  *         -    .  ^  lo 

LafortereflcdeCay  Coulaoà  •  •  -  ^,  ^  ^ 
Cabo  de  Comoryo  qui  eft  le  dernier  Cap  de  la  Code  propremct  appellee  des 

Indes  a  .  2 

De  Seylon,  afçavoir  tant  du  Cofté  de  TEft  que  du  Sud  en 

tournant  à  l'Ouell.  . 

TRincanalegitalahaatcurdc  *        ■  î 

O  Capelle  de  Frade,c.a.d.fj:oc  da  firere  a  8 

Rio  de  Matacalou  a  7  &  demi 

PuntadeCuallea                                            ^  ...  6 

Colombo  fortereflc  des  Portugais  a         .   .    ^  2 

Depuis  le  Cap  de  Comorin  fuivant  la  Code  de  Coromaodel 
OrixaBengalaPegu&MalaccaiufquesauCap 

de  Singapura. 

CAbo  Negapataa  gît  a  la  hauteur  de  u 

Povoàcâo  de  San  Tome,c.a.  d.  Le  lieu  de  S.Thomas  a  11  &  demi 

La  Ville  &  Havre  de  Mufelapatao  a  16  ôc  demi 

LapointedeGudovarina  ^2 

Le  Pagode  ou  Idole  de  lorganatc  2  o  yn  quart 

RiodcPuacotaa  1^ 

Rio  de  Palura ou  Paluro  a  19  &demi 

Dcrradeira  Terra  alca^c.a.d.la  deroiere  haute  terre  a  15  deuxtiers 

Rio  de  Cay  égare  a                 .                         ^  xi 

La  Rivière  de  Ganges,autrcment  Porto  piqucno  a  a  i 

Le  havre  &  Ville  d'Aracan  a  ^ 

Le  Havre  de  Ville  de  Martavan                            *  1 6  troisquart 

La  dernière  pointe  au  Nord  de  l'Isle  d'Andtman  a  14 

La  dernière  pointe  au  Sud  de  la  mefme  Ifle  a  xi  ' 

Le  havre  &  nlle  de  Tanaflerin  pareillement  a  u. 

Le  Havre  &  Ville  de  GunCilan  a  fi  &  demi 

L'/slede  PuloCutoa                                 '  édcuxtiers 

LcHavre&  ViiledeQucdaa                               '  6  &:demi 

L7slc  de  Gamefpofà,  Se  PuloBatum  a  6 

L'Isle  dePulo  Pcraa  ydcuxtiers 

L7sle  Pulo  Pinon  a  j  vnquart 

"'Ville  de  Para  a  4VQCicrs 

L'/flc 


a  by  v^O 


LUteMloSiaibilhoa  ^ 

L'isIc/»uIoParcclar,&Ies /flcsd'Ania  '  3 

CaboRachac]o,c.a.d.Le  Cap  fendu  ou  eUCtecOI]^!!  ISrdrml 

La  ville^  fortereiTedeMaWcaà           .  '  •  2  &  demi 

CàbodeSyncapurtâ  i&vaticK 

'  •  •   ■ , 

De  i*Ifle  de  Smnatia  ÈSfÊmirmL^iarA  Aa^  hptplffn^}    '  ! 

'  *  '  Dcgrex 

LEHavrcd'Achciogitalahautcarde  .  4&vndcr$ 

LcHamdePedirgitA  '  '  4 

CaboTauùmbmogpca  '.^  ;  '] 

Les  places fituees  au  midi  de  I  'FquiiioâiaitaBtçolé!,i  /  , 
•        .     -  ditclUcqu'ailicurs»     ;. p.'^ 
*  •  Dcgrez 

TErrad'Arrucngitalahautcurdc   1     -1  * 
llhad'UurodcManancabog^iâ       *  '                1 '-i  J  .-'^M  ^ 
LcHavredeKampargitt'  -        -          '  4 
Le  iioftroit  de  Sumatra  &  de  lava  Maioc  à  f  Hdcaii 

L'Jûc de  lava maior en fon milim g^a  '  •  '    •     ':  .tf 

ilhadoFogo,c.a^.riiledef4ni    -  -  *  *  ^» 

IttMSoitcariaaita  ~ 
Ida  gic  a 
sMaïuc 
ae  Ëquiooâiale. 


L*/sledeBat]<&izica  % 

Les  /sies  des  Màluc(|BesoacfoifiaitksCIoiix(ie.Gîtod^^  bLi»; 

ne  Eauiooâiaie.  '  :  r 


pu  cap  de  Sincapura  le  long  de  la  Cofte  vers  Siao  Comhoyai 
Compa&  China,  iulqu'ala  Rivière  de  Liampo&  .\ 
^^aoquin  avec  quelques  iHcSjle  tout  du  coné 

SeptencrioaaidciaLigac.  '  j 

islePuloTimaogitalaliaïuieardt  ^Bcroàdk 

Le  havre  &  Ville  de  Pan  a                                 "  3  &  vnticfj 

lcHavre&  Ville  de  Pnranca                           *  7  &  demi 

I«Havre8c  Viiledc  6iaQa  14  &  demi 

La  pointe  de  Cui  a  ladeasde» 

EDfeadadeIion*c.a.d.  leGoolfedaliofla  lavnticrrs 

LeHavrcdeVarellaà  13 

i.'/sie  Fulo  Condor  à  9  deuzders 

laViNeatHavfedeCanibQiaà  10 

L'IsIcruîoSecirà            ^*              -    '  '    •  «o 

L'Islc  Pulo  Caton  à  xydeaxtier» 

jL'IsIePuloCampcUoa  i6vntier$ 

Le  dernier  bouc  Af  eridional  de  l'/sie  d' Aynooa  &  demi 

Le  boucduNordEftdefaniejSAelsfea  19  &  demi 

Les  Isles  de  Sanchoan  a                            •  .    .    af  ftdemi 

LaVilIe&IslcdeMaaaa  a»  &  demi 

La  Ville  de  Canton  a  ,  ■  24  &  demi 

Ilha?i!aiiaic.a.dri^eUaiiciie  aa^dcni 

lUiaFefiiiola»c.a.d,Aell6lde  ai  trots  quart 

Hh  4 


JU'isledcLamona  j..9i0r«iK|iiirt 
IteHavrcdeKaboqucoa  t    .*«'î>  .î   •  23&uemi 

IcHaTrcrdeCliinchcoa  -        24  &:  demi 

Enfisada  dos  Kamaroius,c.a*d.le  GouUe  des  Gittuaucs^uaeiaeQt  af^iU  tUy-. 
L'togita &derai.  .  r  .i 

L'IfleLequco  PequeDo,c,a*d,PctitI^iicoa  faj 

CabodeSumbora  aSvnquart 
Jia^çfç(jpas»,ca»àks  /des  appdkes  les  iept  fœurs  fui  le  cbexnia  de  lapan  a 

Lc*s^inesdcSinngicanenUCoftca  '  ;  ^* j^*;?'  a^viqi^ 

teslslesdeLiampoa  i« 
temilieudel'lsledeAliBaïUfflaa  v 3o&îl5ttii 

L'Isled^Tanaxumaa  .  j  ^  _  ;  aideuatiers 

LaRivteife'de'NaDquiaa       '  •    .  • .i.i .  •  .  •  f  3^ 

Les  /sles  de  lapan  ont  toutes  cnfembl©  i  ^oifieue&de  longueur,  &  la  detniere .  ■ 

j[  Des  Ifles  Philippines,autreciie:tit  les  Ifl^s  de  IfUÇon  ôaiés  | 
f        "        ManilicsauNorddelïitigoc,  .  .  .     :  X 

LEntreedu  Canal  ou  deftroit  encre l'Isk  deLu^on&rUIedc  Taodfiya 
gicaia  hauteur  de 
L'£]eCapuUderisledeTicaoa  .  ■  la  cfoisqaarc  <r 

L7sIedcMasbatca  ,  .        12  &  un  quart 

JL'iilc'deBajitQfta  .  ndeuxtiers 

L'Islc  de  RcbuiaoenfonboutSeptcntrionala  '  la&vncicrs 

L'isiciieVirciesa  ,  la trois ouart 

L'IsledeManoduopea     r  .  ,  ...  laatdèmt 

G&dcdùbârtiï de  l'îs  le'de  Siindoro,&  les  /sles de I.ut«Bli  '  »  3 

L'En  treède  ]'/Bav  e  dei^niiiie'ViUteX^itatedeZ.u^A-.  14  vnquarc 
la  Ville  de  Manille  a  ...  '  •      -  M^^'^l-iui 

CabodeSamballasa      ..    .   ♦  [.      '  Mdcuxtiers 

CabodcAilIianoa  *  Kdeoïtios 
Cabode  ^oiadorquieft  la  dernière  pointe  au  Norddie  ItT^deZu^na  '9 
Xa  dernière  /sle  qui  elt  au  Nord  &  Eft  des  /sles  hoinilieeslcqaeosa  29 
iiimdelas/^iUas,auciementdeios£âdro&esa  >3 

*  pcUNouveUcEfpagncfîtaccvisàvisdcMfle 

delapan. 

Degrez 

I/sledeS.AuguftinàlaCoftegita  sotroisquart 
/lha  de  Sedros,ca.d.l7sIe  des  Cèdres  à       '  aS  &  vnqaart 

^Cabode  SaolacasG(«imenceiitdekteiredeCali£btniaa  22 
'  Cabo  de  las  Corfieiites,c4i,d.Cap  des  Coutaos  a  19  deoxtiers 

XeHaned'Âcapolcoa  ^7 

'  Dudeftroit  de  Magellan  fuîvant  la  Code  daBreûliuTqu'a 

la  Ligae  da  Cofté  da  Sud, 

LE  Dcftroit  de  Magellan  gitalahautcur  de  jx  ôcUemi 

Rallia  de  las  Uhas  a  .      *  49 

Rio 

>        -  '  ■• 

Digitized  by  Google 


RiodcIaPIata,CAd.  Ri vioe  d'argent  a  1 

Arreciffe  ou  Tranchée  à  34aolXticr» 

5ahyaAparcclkda,C4^d»J»mrtaiixftuitta 
CabodaPoDtaa  7  »• 

Rio  dos  Negros,c,a.d  Rivière  des  Nccresa 

IlhadaBahya.ca.d.rflcdciwea  ^ 
Hha  de  S.  Caccriua  a 

Bafiyado  Repairo,c.a.d.  Sayc  de  Kepairc  ou  d'abrya 
Rio  dos  Dfagos/wwI.Riviensdes  Dragons  a 
Kio  do  Eftremo.c.a.  d.  Rivière  de  l'exacme  a 
ilba  de  Canancca.c .  a .  d .  lOcdeloocecâ 
Ilna  i^oropica  a 
Bahya  de  S.  Vinceote  a 
Rio  deCaoanea 

Rio  de  Iancro,c.a  d.  Rivière  de  laOrieri 
Cabo  fno,c.a.d.  Cap  froid  a 
Bahyado  Salvador  a 

I.CS  Sèches  ooramees  OsBaixosdos  Paréos  a 

Bahya  do  Efoirito  Santo  a        .  * 

jL'Uie  des.5arhc  a  la  meiiiiefaaiiceiir  de 
JeCiodeS.  Luciai 

RiodcS.Iorgioà  '      ^    .  .  ■ 

Porto Scguro,c.a.d.  Port  .yciir 
Rio  das  s.Cormo,c.a.d  £Uviei6.dcS.Goûm 
£'iIledeS.HeIcnea 

Rioda  l^ya,ca.d.Rinere  du  Strant  oo  rivaeea 
Riodosllhasa 
Porto  Real  a 

Bahya  de  Todos  os  Santo  a 
RioRealjCa.d.Riviere  Royale  a 
RiodeS.Francifcoa 

Rio  de  S.MichioIa 

Santo  Alexoa 

Cabo  de  ^. Auguftio  a         .  , 
LaViUed'Olindaj^ta 
Pcmatjbuco.&  l'Iile  de  l'Afceofigo  a 

5anto  Domingps  a 
Artapica  a 

iSiUita  Roque  &  iSanta  3/aru  u'  arribadaa 
Sahya  de  «VJ^icasa 

Bahya  das  Tartatagas.c.a.d.Bayedes  Tortues  a 
Rio  do  AfreGitfe,c.a.d.Rivieicdela  Xiaocbeea 
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Des  Antilles  &  aufsi  d  aucuns  endroits  de  terre  ferme  du 
Codé  du  Nord  de  la  Ligne 


ILha  De(Ièada,ca.d.riae  Dcrfitee  gîta 
Ilha  Marigalantea 
ilha  Dominica  a 
Ilha  ADCiqua,c.a.d.riiIe  ancienne  a 
Cabo  de  Caotioa  a  terre  ferme  a 
UhaJeranaa 


If  Srdemi 

If  &  demi 
i6&:vnauart 
^atdeini 
14  &  demi 
Ilha 
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j  Befcription  dtt  diverfes  hauteurs  de  Cojtes  Jfles^^c, 

llhaSerranilIaà                                 : ."  ..   ,  -l.^'.v.         '  ^ 

Cayroan  grande,  ca.d.  le  Grand  Grocodille  à  ;  ^.    .j-  :  Il 

Cabodc  S.Antonenl'IsledeCubaà      .  .  ..      —         •  ^ 

RiodeS.Pedro&S.Pauloà             '    '  .  .il 

Los  Camposd' Almeyraà  •        ,  " 

Villa  ricala  vicia,  ca.d.  ViUe  riche  la  vieille  à  la.  deux  ocr<5 

$'en  fuivent  lesHavres  &  lieux  fîtuez  en  la  Cofte  proprement  ap- 

^  pcllee  des  Indes, allant  du  Nord  au  Sud  félon  l'eftendue  delà 
Cofte. 

\,                       '  "      '\  Degrcz 

DErporoàMangalorilyahaidlieucs 

De  Mangalor  à  Patanc  .  *            "  :  8 
DePataneàlapointedeDiu 

DeDiuàllhadoBette                       *  ■>  •          ;  2 

De /nia  do  Bette  à  Goa  ' 

Bélamefme/lhadoJBetteàlaVilledeDaman  .  26 

De  Dama  à  Surrattc  Ville  au  Goulfe  de  Camboya  .  .  ^ 

De  Daman  a  Danu  la  ou  la  cofte  s 'eftcnd  en  dehors  .  2 

Dé  Danu  aux  ilhas  das  Vazas,  c.a.d  aux  islcs  dus  Vaches  2 

Des  Dites  Ilhas  dasVazasa  laVille  de  Bazain  1 

DeBazainala  VilledeChaul  ^ 

DcChaulaDanda  •          '  .  5 

De  Danda  au  Goulfe  dit  En{èada  de  PcroSuarcz  î 

De  r  Enfeada  de  Pcro  Soares  a  Siffardao  \  1 

De  Siffardao  a  dabul  ^ 

De  Dabul  a  Sanguilêrra  •       *  6. 

De  Sanguifurra  a  Rio  de  Bettclic  "  * 

DeRiode^etteleaSeytaPôr  .  5 
De  Seyta  Pôr  a  Carapam 

De  Carapam  a  Goa  ^4 

DeGoaa^^ngediva.  / 

Icy  commence  la  Cofte  de  Malabar  comprifes  fous 

!  celle  des  Indes. 

)  Degrez 

D'AngedivaaBatecalailya  lilieues. 

De  ^atecala  a  la  fortcrelTe  de  farcelor  5 

DeBarcelorallha  Primeira  ^ 

DePriraeirallhaalafortercflTedeMangator  " 

De  Mangalor  a  Monte  Fermofo  ^ 

De  Monte  Fermofo  a  Monte  i)eIio  ^ 

De  Monte  Del  in  a  la  fortrcfle  de  Cananor  ^ 

De  Cananor  a  Calccut  * 

De  Calecut  a  Coulette  * 

De  Coulette  a  Chale  &  Parangalc  2 

De  Peraugale  a  Tauor  2 

De  Tanora  Panane  ^ 

De  Pananc  a  Cochin  '  ^ 

De  Cochin  a  ni  lieu  dit  Arbore  de  Porca,c,a.d.  Arbre  de  Porc  a 

D'ArborcdePorcaaCouleCoulao  .  2 

De  Coule  Coulao  a  la  forterclTe  de  Couloa  ^ 

De 


Defcripttm  dttdiverfes  hauteurs  de  CùJlefJ/îet,(Se,  i$i 

De  CouIaoaaxBarreira$,cu^«auxDuaes  4 

Des  Bandras  àBrioiao  9 

De  BriDïaoaia  petite  li]e  de  Tarabanoor  .  4 

DeTarabancoraCabodeCoByrin  £ 

Ici  finit  la  Cofte  proprement  dite  des  /odes  y  comprios  la  Cofte  de  Mala- 
bar: les  autres  Coites  de  Levant  ont  d'autre  00ms  particuliers,  corame  a  efté 
reprcfenté  ci  defliis.  Saurez  auilî  que  toutes  les  lieoes  ici  mentionnées  &  en 
tout  ce  Routier  iooc  lieues  d'Ë^agpe  dont  les  17^  iÔQtuo  degré  âcievics- 
neat  a  I  f  Iieoesd*Alemagiie. 


XfffàSkit  a  mmmn  du  DtfSmdg  TAiguitte  in  %a&Mi  m  &  Navigstim 

de  Portugal  aux  Indes  tant  au  aller  qu  au  venir:  fStn  quels  endroits  (S 
cembt^n  elle  décline  auNwrdO^  mm  jNord£f,f*lÊi^kt  tkfintiimtdu 
Ftlotet  Fonagais, 

t 

FÀiiânf  voile  de  Lifbonne  vers  le  Cap  Verd ,  les  aiguilles  des  Qfgdrao» 
decfinentauNocdEft-IesdeQitiers  d'un  fin  &c  d'avantage. 
Singlaot  de  la  au  quacriefiAe  on  cinquiefme  degré  fcptentrional  de  la 
Ligne  "FquinoÛiale  eftant  a  70  ou  *o  Hcues  de  la  Cotte  l'aiguille  du  Qii^ah 
décline  au  NordEd  un  demi  no:  &fivoaseilesa  looou  laolieucsdeteife 
elle  décline  un  tiers  de  rin« 

Tenant  voftre  coûts  mes  deh  CofteduBtefila?*  so«  dqpez  du  coAtf 
MeridionaLdel'Ëqninoaial,  laqaadnmdediwniaiiKofdEftuntleisdeiiD» 
afç  avoir  en  rangeant  la  Coite  de  près. 

De  cefte  hauteur  a  la  hauteur  de  17  &  /  S*  dcgrczqui  eft  la  hauteur  dc9 
fonds  appeliez  Os  baixos  dos  Abroihos,  i'aiguiiie  déclinera  au  NordEft  trois 
quarts  ou  deux  tiers  d'un  rio ,  ce  qu'il  convient  entendre  quand  on  ne  dent 
point  Ton  cours  plus  loing  qu'a  1 00,  cm  l^$  lianes  de  la  Cofte  du  Brefil. 

PalTant  les  Ifles  de  Matcm  Vaaz,  l'Agoille  dechnera  un  ria  ao  NoidEft  on 
davantage. 

D'ici  plus  avant  a  33  degrezde  l'Aiguille  déclinera  au  NordEft  un  no 
&  demi,  iufques  a  ce  qu'on  foit  paflif  a  70  ou  80  lieues  outre  l'Isle  de  Thftan 
daCona* 

Ddb  iniques  au  Cap  de  Bonne  Efperance,  les  Qjiadran  commencent  a 
moins  decliner,&  fî  vous  prenez  bien  garde  au  quadran  &  qu'il  ait  un  demi  rin 
du  NordEft/achez  que  vouseftes  près  dudit  Cap,  afçavoir  de  30  lieues  de  la 
OU  4  o  tout  au  plus,câr  eftant  a  rendiDÎtd'iccluy  Nord  Se  Sud,l*aiguil!e  decll- 
neia  uo  tieis  de  rin  au  NordEft* 

Allant  plus  outre  11  vous  trouvez  que  l'Aiguille  fiûtfixe  fcegal^iâcfaezqae 
TOUS  eftes  80  lieues  a  l'Ëft  du  Cap  des  Aiguilles. 

Faifânt  voile  vers  Mocambique,  11  vous  trouvez  que  l'Aiguille  décline 
deux  tiers  de  rin  au  NordOeft,  lâchez  que  vous  eftes  NordA:  Sud  a  l'en- 
droic dn  Cabo  das  Correntesjflteftaotaaf.atfw  iuiques  a  ao  âfifftz,  sll 
advient  que  le  quadran  déchue  trois  quarts  de  fin  an  NordOeft  ou  da- 
vantage, gardez  vous  dei'Islede  S.  X«autenc  ;  car  vous  lar  venez  ioconô- 
nent. 

Venant  a  l'endroit  de  Mocambique,  le  decho  du  quadran  au  NordOeft  eft 
d^Ki  rineo  qnelquepeu  moins,  le  a  la  nefine  difièreoce  iniques  a  la  Ligne  E* 
qyjnoAjale  jfcavoir  ancheniin  des  Indes. 

^  ^  Eûant 
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i€%  D^ff^iim  S  DitImdffJigtÊtIle  m  cttvm  tndr^tti 

Efiant  100  lieues  Ëft  &  Oueft  à  l'eodroic  du  bavre  de  Goa  oa  de  là  Cofte 
clès  Indt";  iiifqnes  aaCapdeCoinorin,  lequadranlc  dcclincca  m  Nord  Ocft 
'mirin  .\  dcun,3t  cDlaCoftedcsiûdesunniJ&uuticrs. 

-  Naviguant  de  Cochin  en  Portugal  iuique$  à  ce  <^ue  vous  ayez  palHî  les 
nies  des  Makiim  sa  Sud  Sud  Oœft  le  Ogadiian  déclinera  au  Nord  Oueft 
tiD  fin  &  demi  iuiques  à  8  &  dix:  degrés  du  cofté  meriodaual  de  la  Ligne  ;  & 
s*iladvcnoit  que  vous  trouviffiez  moindre  déclin  que  d'un  nn  ficdcmi,  fa- 
chezque  vous  efles  à  l'Ouell  de  la  Secbe  ou  tbndsaomméASaya  deMal» 
]ha>c«a.d.ia  Cofte  de  Mailles,  a  cauie  de  la  forme, 

-  BàMtz  *J  o»)o'degre7  tcmne  h  Muce.  de  l'Oeft,  fi  vons  txonrez  que  le 
quadran  décline  un  fin  Se  un  quart  an  NordOeit ,  lâchez  que  vous  cAes 
Nord  5c  Sud  afendroic  du  CapdeS,  Roman  qui  g^tanbonc  du  «ïud&ft  de 
iUilc  de  S.  Laurent, 

Ëftant  Nord&  Sudendroicles  foads appeliez  Os  Baixosde  Indiace- 
naptlaiDUtède  Terra  do  Nacala  30  31  degrez,  le  quadran  dedioeia  an 
Kocd  Ooeft  les  crois  quarts  d'nnrio,  ou  quelque  peamoios  \  Ion  vons 
ièrez  Sud  &  Nord  a  l'endroit  du  Cabo  das  Coreoce^, 

Venant  du  3  a  &|3  degrés  &  trouvant  l'aiguille  du  quadran  înfte&gaii' 
leiânsdecliQerai'Eftoiar'Oueft,  fâchez  que  vous  eftes  iuftemciit  oocfC 
ïeMeridian« 

•  Vous  iërez  adverti  de  biea&  devemeot  marquer  le  quadran  de  (bttft 
qu'il  ne  s'en  faille  pas  un  poil,  tenant  lors  que  vousTadjuItez  un  œil  fèi^ 
mé  pour  avoir  la  voie  tant  plus  afff  uree  ;  car  fi  vous  y  faillez  tantioicpei^ 
^iiiiiciiciBcuL  p<iuvez  vou&  bicoiugcr  ni  conieâurer  tien  qui  vaiUe. 
.  ^res  av  oir  pa03lle  Cap  de  Bfom  Efpemice,  tenant  la  louce  del'Iile  de  S* 
H^ne  le  quadian  décline  a  l'Ett  un  tiers  de  rin  &  de  S.  Hélène  un  demiiin: 
De  la  dite  ifle  a  l'islc  de  l'Afcenfion,  il  décline  au  NordEft  2  tiers  deiin. 

Sachez  qu'en  la  route  du  Portugal  au  Brefî!  a  la  hauteur  du  Cap  de  S, 
Àuguftin&  del'lslc  de  l'Afceniion  que  plus  i  aiguille  décline  au  NordElt, 
pius  vous  eiloiguez  vous  de  ladite  pointe  vous  avançant  a  ÏEÙ.  ;  a  quoy 
fOBS  convient  prcixlie  bien  garde .-  car  fi  vons  ftves  oien  admftérloqi»» 
dnii ,  voQ$troaverezmi*ileneft  aiofi. 

De  l'Ukde  l* Afcenuon  a  l'Efcueil  nommé  Pencdo  de  S.  Predro,  afça- 
voir  ou  30  lieuesai'iiftde  la  le  decUa  au  NordEft  eft  d'un  demi  riu 
tout  au  plus, 

Dfbadiilêpt  at  dillinid  deg^  pto  oiCK  voos  tii^ 
les  des  quadrans  fiaes  flc cssks, aiyyoircftaotSad  ftNocdal'endioïc  de 

rifle  de  s. Marie. 

Delà  plus  avant  fi  vous  avez  le  vent  nn  peu  fort  en  forte  que  vous  ajez 
l'iile  de  Aores  au  Nord  OucÛ  i  aigu^ic  déclinera  d'uo  demi  nu. 
r  '  Sftvita7o  ou  80  Umies  piesdeliOe  de  FJoks  vons  avez  les  aigolUcft 

4tt  QBsdrtns  6xes  &  égales. 

En  rifle  de  Fayal,  &dela  versl'Iflc  de  Tercerc  qui  cfl:  l'une  des  Açores, 
ledeclindi  FaiguiUeau  NordEûeft  d'uudcmiria;&deTcrcereaijil)oae 
dé  deux  tiers  a  trois  quarts  de  riu. 

.  Orponr  entendre  le  DecUn  du  Q^adran.*tIfiuitfi!Voirque  quand  00  eft 
fins  le  Merîdiaâ^  c*a.d.rous  le  trait  ou  Ligne  laquelle  on  coufideie  an  coiw 

tour  du  firmament  d'un  Pôle  a  l'autre,  afçivoir  en  la  droite  route  quitra- 
vcrfcife  en  croix  la  Z^igne  Equinoâiale  ,  loruons  les  quadrans  qui  font 
■  boQS  &  îuftes,  ont  leurs  aiguilles  fixes^  égaies  ,  iansdcciineral'Eitoua 
fOeftïftefomt  de  l'un  ou  de  l'autre  coftédela,  l'aiguille  pareiileniefiC  de. 
eline  de  l'un  ou  de  l'autre  oofté,afçavoir  quand  on  eft  du  cofté  del'Eft  lai- 
gnilledcclrne  a  rOeft^&  quand  on  eft  du  coft^derOeH:  dudit  NkndiaSt  l'a^ 
guUe  decliucar£ft»Cequ'il(ttffixad[e&cendre  pour  s'y  legler. 

Deman- 
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Differfis  Dimandes  fi  nJpMjut 


9  I 

X)eiiiaiide»ColiibieD  y  ail  de  ckgrezcDhKmdânr  oodraïkdii  moûàc> 
Re^nfe.  Trois  cents  (oi^aimtsfntiwt  chaque  degré  pour  z  s  lieues  d'A* 
icmagneft  î7&<icinid'£fpagiicw  •  ' 

Demande.  Qu' appeliez  vôas  k$  Pôles  du  Monde;»  ,  . 

Refp.  Deux  pomis  qu'on  coa£dere  au  tourdcfquels  coinserUoiveis, 
Demaode.      appelle^fW  hXij^  £qttiiKM^ial^^ 

:'llelpofife.UDtiaitouUgûecoafideEeede  roritficâracddeDC  iMtttar  de 

rUnivers  également  diftantc  des  deux  Pôles:  fur  laquelle  quand  le  Soleil  cft , 

parvenu  arçovoirle  2 1  de  Mars  &  le  23  de  Septembre  ,  lors  il  y  a  effilé  dû' 
iour  8c  de  ia  nuid.au  recard  dequoy  cllceft  ^ppri^ fiqfiifm?<tvi^j       '  < 
Demande.      appeliez  vous  le  Mehdiani^  .  •  :  /  • 

Rcfponre.  UotraitonligiieqifoaeoiifidBfeaodicuitd^ 
des  Poics  à  Vautre:  ât^nndrooÉiuDéitifiieflim^DpUia 
ceft  voftrc Meridîan.  .  • 

Demande.  Uii. appeliez  vous  TarareL^ 

Rerpoofe.  Toutes  cboib  &Ueazquiiê  leaGCMttreot  à  l'Ëft  ^  Oueftde 
vous,  '  ^ 

Demande.  Qu^  enteodevGos pir le  Timnqne? 

Re^nfe^  Un  trait  ou  lignc<p'<mcc>ondercau  circuit  de rUniircrs,qui cft 
Vefiiace  iufques  ou  le  Soleil  s'avance  de  devei:s^lft  LigDc,âc  d'où  il  (ê  retice  de- 
xecnefvers  iceile  ligne ,  afça  voir  le  21  deIuinauNordder£quinoâ;iaiiui^ 
eues  à  a;  tcdeoiaegtez  qoieftaop^k  Tropique  de  Cancer  ;  fie  le  ai  d6 
ftoceinbre  au  Sud  de  frBi]nllii>ftiil  >  iiiffimi  liliiif  gr-jtegBpz,  appelle  de  Tvqn. 
pique  de  Capricorne. 

Demande,  QaflIr  diftioB  y  aiidelaX^gae  Bq^iBoâîaleàaa  chacun  des 
PoIes>  *  '  '  • 

Kcipooiê.  Nonanoe  degrez,^  fcA  la  4  paît  da  ciicmc  de  1  Umvefs. 

Denancle»  Qs:eoieôdetoa8pftr^licifi2ofi?  ' 
'    Refp;   C'eft  refteodoe  de  l'ait  ou  du  Ciel  iuiqoes  i  cequ'U  icilllj|e  eAtt 
coinioiaâ  la  tctie  on  àJ»in«r>^MlIo  eftendoo  eft  4e^p  d»^aiXQCur  tt« 

Demande.  Qa^cntcnde  vous  par  le  Zenich?.  ■   j      '   '  ■>  ' 
Refp.  Le  point  coofideié  en  bitt  en  l'm  OU  an  oid 

Demande.  Qy 'appeliez  vous  longicude  &  btimde? 

Rcfponfe»  Longitude  eft  la  longueur  du  chemin  qu'on  fait  de  l'Orient  à 
l'Occidcnt.-latitudc  la  largcurduchemin  qu'on  tait  du  midy  au  Septentrion. 

Demande.  Si  vous  elbez  lous  le  i^olc  Arttiquc  ou  Sepccntrioual  l'aiguilk 
vous  pounoit  èOe  nuniftrer  le  cours  que  vous  teuez  pooi  en  pouvoir  in« 
ger? 

Reiponfe.  Non:  car  eftant  en  on  tel  endroit,  car  l'aiguille  du  quadran  qui 
tend  b  eft  tirée  en  haut  vers  le  verre  du  quadran ,  de  forte  qu'elle  ne  peut 
monftrerfon  ope  ration:  mais  eftanc  quelque  peu  au  dcflbus  de  la  de  manière 
que  le  Pôle  ne  lapaiiTepuis  plus  attirer  en  haut  a  foy ,  le  quadran  auradere* 
chef  incontinent  wmtfeft  pooi  wius  y  pouvoir  régler. 

Demande.  Vous  trouvant  le  12  de  luin  pces  du  Havrede  Harane  environ 
la  cofte  de  U  Floride  &  Nouvelle  £(pagpe, combien UOUvetezvQOfiiir  TA* 
ftrobbe  en  la  mefme  du  Soleil? 

Re^.  Ilfe  trouvera  que  ce  iour  ia  on  aura  le  Soleil  auZenich  afipivoif 
droit  fnr  latdfte,  iâns  tronver  ombre  dennl  cafté  :  ôc  prendrez  garde  a  la  de- 
dinattoD  dnionc»  d^touc  etamroÊà  oouverez  dedinatîoo  «  ancanc  eftei 

li  tow 
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vous  arrière  de  la  Ligne  Equinoâialc  vers  le  Soleil:  &  c'cft  voft  re  hauteur. 

Demande.  Vous  trouvant  au  mefme  endroit  le  i  3  de  Décembre  que  trou- 
verez vous  fur  voftrc  Allrolabe  en  la  mefurc  du  Soleil.'' 

Refponfè.  II  fe  trouvera  qu'en  un  tel  iour  le  Soleil  cft  efloign<î  de  la  Ligne 
Fquino(îhale  238:  demi  dcgrez:&  y  adiouftant  encore  23  &  demi  autres  dc- 
grez,ce  feront  47  degrezrrclteront  encore  43  dcgrez  pour  parfaire  90  degrcz 
Vous  prendrez  ces  43  degrez  fur  l'Aftrolabe  en  la  raclure  du  Soleil. 

Demande.  Qj^'elt  ce  un  Degré, 

Kcfponfc.  C'cltunedc  360 parts  efquelles  l'Univers  cft  divifé. 
'  Deraandc^S'il  y  avoit  deux  pcrfonnes  l'une  au  Nord,  l'autre  au  Sud  en  pa- 
reille diftance^l'une  auroit  elle  bien  autant  de  hauteur  &  declination  du  Soleil 
que  l'autre. 

Refponfc.  Ouy:  mais  l'un  doit  eftre  au  Nord,  l'autre  au  Sud  de  la  Ligne 
Equinodlialc ,  a/çavoir  le  22  de  Mars  &  le  2  3  de  Septembre  quand  le  Soleil 
ett  fur  la  Ligne. 

Demande.  Si  on  eftoit  à  la  hauteur  de  dix  degrez,  ayant  y  degrez  de  de- 
clination ,  le  Soleil  &  l'ombre  Icparcz ,  combien  p;  ciidra  on  lors  lut  l'AHro- 
labci' 

Refponfè.  Onprendroit?^  degrez,  &  y  declination,  qui  font  80  refte- 
roit  encore  dix  pour  faire  90.  C'cilla  Ligue  Bquinoébale  entre  vous  &le 
Soleil. 

Demande.  Si  on  avoit  le  Soleil  &  l'ombre  d'un  coftdeftant  à  la  hauteur  de 
ao  degrez,ayant  dix  dcgrcZ  de  declination.  combien  prendra  on  lors  fur  l'A- 
ftrolabe. 

Re/poofe.On  en  prendra  80  &  ainfi  pour  faire  90  en  refteront  dix,&  dix  de 
"declination.ce  font  20  qui  eft  la  hauteur  ou  on  eft. 

^  Demande.  S'il  advenoit  que  vous  prinffiez  la  hauteur  du  Soleil  quatrcou 
cinq  iours,ou  d'avantage  X  90  degrez,combien  aurez  vous  avancé  de  chemin 
tous  ccsicurs  làr* 

Relponlfc.  Tout  ce  que  le  Soleil  a  avancé.tcDcment  que  tous  les  degrez  & 
ininutes,que  vous  trouvez  de  declinatiou  au  mcfrac  iour,  ce  font  Us  lieues  & 
"le  chemin  que  vous  avez  avancé,  a  /çavoir  li  le  Soleil  s'eit  avancé  ou  reculé  6 
degrez  pfus  ou  moins,autant  avez  vous  avancé  en  voflre  voyage. 

Demande.  Si  vous  efticz  quelque  peu  part  près  de  terre  à  la  hauteur  d'un 
degré  à  la  coftc  de  l'Eft  ou  du  Oucft ,  prenant  voltre  cours  delà  89  lieues  à 
l'Oc  ft  il  Ocft  quart  au  Nord^a  ç^uelie  hauteur  feriez  vous  alors  &  a  quelle  di- 
ftancede  terre.^       ^  >  'j'nsv.r^tx,^ 

Re/ponfè.  A  la  hauteur  de  2  degrcz,&  a  quinze  lieues  d'Alemagne,&dix- 
^  fept lieues  &dcmid'E(pagnedediftancc  dcterrc.Ki  h,  jmrniM.-.;:r^V; 

Demande.  Si  le  Soleil  eftoyt  a  l'un  des  Tropiques  &  voos  a  l'autré,  quel 
conte  feriez  vous  alors  en  la  mefure  de  Soleil. 

.  Relp.Lc  Soleil  eft  alors  arrière  de  la  Ligne  23  &  demi  degrez;  &  encore  23 
&  demi  degrez  que  vous  en  eftes  arrière  font  enfemble  47  reftent  encore  43 
pour  parfaire  90.  On  prendra  ces  43  fur  l'Aftrolabe,  auquels  vous  ioindrez  la 
declination  qui  eft  de  2  3  &  demi,qui  font  enlemble  6  6  &  demi  reftent  enco- 
re pour  faire  90. 2  7^  degrez;&  c'ett  la  hauteur  ou  vous  eftes. 

Demande.  Si  citant  en  quelque  endroit  vous  fçavez  a  quelle  hauteur  il  git, 
mais  vous  ignorez  la  declination  de  ce  iour  la,  comment  la  pourrez  vous  i^a- 
voir  fans  livre. 

Refponfè.  Prenez  la  hauteur  du  Soleil  avec  rAftrolabe,&  ce  que  vous  trou- 
vez vous  le  ioindrez  a  la  hauteur  du  lieu,  &tout  ce  qui  pafle  90  ou  qui  défaut 
A  90.  c'cft  la  declination  de  ceiour. 

Demande.  Quels  font  les  endroits  du  monde  ou  il  y  a  fix  mois  de  iours  3; 
fix  mois  de  nuiét?  • 

Refpon- 
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Dwtrfes  de  mandes  (3  refponces.  • 

Reiponic.  Sûus  l'un  &  l'autre  Pôle  du  monde. 
Demande.  Qii|appeUezvoosbauteiiif  . 

RerpoDiê.Ce^  le  Soleil  fait  de  chemio depuis  lelieod'ou  il  pcnt  ou  d'oQ 

il  fc  lev e  iufqucs  au  laidy.  Vareillemeac  on  appelle  hauteur  les  dcgrcz  qu'on 
depuis    l'»l(^  à.i'H  orizoo.  On  appelle  ai#  Imuceur  couc  ce  foi  ^  àâjSam  <U 
la  Ligne  Equinoiîiiale. 

Demanoe.  Commeotcognoilhiaoïi  hdeclioatioa  doSblei^ 

RerponTe.  On  prendca  la  mcfme  du  Soleil  le  22  de  Im'a  ftittdidfa  on  iujl 

qn'au  1 3  de  Décembre ,auquel  iour  on  prendra  desechcf  la  faanciear  du  Soleil.* 
cela  fait  on  déduira  la  moindre  fbmme  de  la  plus  grande,&  ce  qui  reftera  fera 
parti  par  la  moitié:  parce  raoyeii  on  vieudra  àcognoiftre  la  declination. 

Demande.  QgeUe  eft  la  plus  graode  dedioation  que  le  Soleil  pi^  fàii^ 
enooiour^ 

Relponfc.  De  24  minutes. 

Demande.  Combien  conte  on  degrcz  pour  chaque  rindu  quadrant 
Refponfc*  Onze  &  un  quart  ;  cac  3  2  tois  i  f  uQ  q^oact  ibot  ^éo  degrcz»  ^ 

eû  le  circuit  de  l'Univers. 
Denande.  ÇioaMent&VÉStioûoàikS^ 

point? 

Refponfe.  Trente  degrëzfam  en  efhrplnspfcsoupl^loiiw. 
Demande.  Oge  lîgnific  le  Quadran? 

Reipoolè.  L'boriloi)  avec  le  circuit  de  l'Univers  dtvifè  ço  32  parti. 

Demaode.Qii,'appelkz^vousCarte>  „^  ^ 

RelpoDiê.  La  rmefcatation  de  la  Ttat  8c  delaMer. 

Demande.  Que  lignifie  Aftrolabe? 

Refponfc.  I  a  quatrîcfrae  partie  de  l'Univers  qui  eft  de  9°  dçgre^ 
Demai  de*  l  ourquoy  les  hns  du  quadran  font  us  tous  egaux,â(  p^eot  tous 
parlecencreeniiieaiieiiiefiifeteiiuoiittBdi^^  dufQoi^ 
pourquoy  donc  conte  on  iîir  uaffnftdegftf  pins  dç  lieues  que  iurfanci^ac* 

tendu  qu'il  doit  y  avoir  egaljrd. 

Kefponre.JLe$  grands  Cercles  qui  font  naturels  à  l'Equinoâial^afcavoir  les 


âiale,  plus  long  dMBlinaarez  vous;  &  plus  vous  approchez  des  Pôles  plus 
'^ourtle  trouvez  vous  :  car  le  Foie  avance  où  recule  OU  dc^^^  ai}  JieuqjDelB 
long  de  !a  Ligne  il  ne  recule  n'y  n'avance, 

Demande.  Comment  pourra  on  fcavoïrce  midy  quel  $oleil  décline  au 
KordEft  ou  au  NonlOeft:af9l?oir,eo  qud  eudroic  deliXonm  on  ponnoil 
eftie? 

Refponrc.  Qn'on  face  un  Cercle  fur  terre,  ?c  qu'on  mette  une  aiguille  ou 
autre  choie  uu  mjlieu,&  qu'on  attende  le  lever  du  Soleil  -  &  qu'on  remarque 
kûin  lever  là  ou  c'cft  que  l'ombre  tend  :  6l  l'ayAuc  marqué,  qu'oo  attende  le 
«XNicher  d'iceluy  ,faiiànt  loti  auffi  de  mefine.marquant  vimine  avec  un  antre 
trait,  avjece^  vous  fevezvollre  conte:  afcavoir,  vous  mefaierez  ce  qu'il  y  a 
de  Tun  des  trois  à  l'autre,  &  les  divi/èrez  ain  ii  en  croix  en  pareille  diftance  a* 
vec  autres^ce  qui  vous  fera  au  Nord  &  au  Sud:  quand  l'ombre  du  Soleil  vient 
fur  ce  traitai  fera  midy.  Or  pour  fcavoir  combien  L'aigaille  décline  à  l'Elt  ou 
là rOe(t,pofez  le  quadran  aupces,£c  vous  appercevrez  incontinêt  ou  c'eû  que 
t^aiguille  dedioe  A  ouàf  OQàl,ftcoflUiieD:iiiTaat  quoy  vous  vous  poa? 
vez  régler  &  Ëûre  voftce  conte. 

Demande.  OucflceqnelesaignUleslîsttioiîmittes^egfUia? 

Re^onié»  Sous  le  Meriijiaii^ 
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ié6  EtttTaUdesJ<^Usi3  entrées  dufydEjjjagne, 

»  ■ 

Extraiâ:  &  Somme  de  toutes  les  Rentes,  Domaines,  T^lcs 
Impofts,Tribaits,dixie(mes,&  troifiefmes  Deniers,&  Elu 
treci  des  Rofs  d*Efpagne  par  tous  Tes  Royaumes,  Pays, 
Provinces,  9c  Seignearies  félon  qu'ils  ont  efté  tirez  des 
RegiftresOiigitiauxdesrelpedives  Chambres  de  Com- 
tes: Avec  une  brieye  déclaration  de  la  puiiTance  Se  origine 
des  Roys  de  Portugal/  ^ 

# 

D Autant  qu'en  cefte  Hiftoire  de  ma  navigation,  il  eft  proprement  trai- 
te des  Coftcs  &  Contrées  des  Iiide$Orietàleslel<|ueUe$  ibotaiiiqurcl- 
hiiyfotBla^Hifiàace  &  domination  du  Roy  d'Efpagnc,  fajr  eftime 
qu'il  nefeioithors  de  propos  de  ioindre  ici  un  Extraid  &  femme  cfc  toutes 
les  Rentes,  Domaines  &  Entrées  de  tous  les  Royaumes ,  Terres  &  Scgncu- 
riesduditRoy  félon  que  iel'ay  tiré  des  refpeûivcs  Chambres  de  contes  de 
traduit  U'Elpagool  en  Flameog,  là  ou  nonfeulemeuc  eft  monftré  en  fieoeral 
rentieede  chaque  Fiovioce  &  lorifdiâibD»  maisaulS  en  particulier  des  Vil- 
les «Quartiers  de  tous  les  Royaumes  d'Efpagnéavec  leurs  droits  noms  & 
iiirnoms,  de  Ibrte  que  non  fculciucnt  on  peut  recueillir  de  là  la  cognoifJàncc 
de  ces  Revenus  en  gênerai  &  en  particulier ,  mais  aulii  entendre  le  nombre 
des  Contrées  &  ViUes  de  toute  l'Eipagac;  clperant  que  cela  lèra  aggceable  Se 
mile  aitz  amateurs  de  cmiofiiez. 

...  •  •       .  • 

POur  bieneotendre  la  fuivantc  déclaration,  premièrement  faut  f^avoir 
que  lacoftumed'Eipagne  eft  de  conter  per  Mamvedis  tant  en  lents 
plu  serands  contes  qu'es  moindres  iniques  a  un  million  de  Macavedts. 
'I^àut  auffi  Içavoirquc  34  Maravedis  font  une  Reale  d'Efj^agnc  tant  en  efpece 
qu'en  argent,&  onze  Reaies  d'Elpagne  font  un  Ducat, &  un  miiion  de  Mara- 
*vcdis  fait  autant  que  2673  Ducats,  8  Reaies,  &  26  Maravedis,  Les  Marave- 
dis font  contez  félon  l'ofage  d'Efpagnc,  afçavoir quand  lalomme  paflè  le 
nombf^  dC'Cent  Jms  met  on  quelque  marque,  commençant  alors  depuis  mil- 
le en  mbotànt,'pour  tant  plus  aifement  ala  première  remarque  comprendre 
"  la  forame:ce que  pour  tant  plus  grande  facilité  &  meilleure  accordancenoos 
enlîuvons^en  iforte  qu'il  fera  ailé  de  1  entendre. 

Chapitkb  rtcmicr»  , 

Res  RenteSjDomaînes,  &  entrées  des  Royaumes  d'Efpagnc,  Si- 
cile,Naples,  Arragon,&c.  &  de  toutes  les  Seigneuries  du  Roy  d'Efpa- 
gnc,excepté  dn  Royaume  dePoftugfd,  dont  &ca  parlé  d 
apies  avec  ce  quien  diepend. 

LEs  Salines  d'Efpagnc  font  taxées  anniiellemeut  pour  l'entrée  du  Roy 
à  nonoante  trois  queutos  ou  millions  de  Maravedis        9  3  quentos 
Des  zo  de  la  merde»  marchandilès  oui  viennent  dehors  en  Biiotve^ 
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&  qui  font^oiturees  par  tcrre,on  paye  de  dix  un,&  fe  paye  cefte  fomme  es 
Péages  des  Villes  de  yî/âoâa,  UordaDa,  Se  Valmaiceda  ce  qui  revient  an 
Roy  annuellement  à  •   •  ^oquentos; 

Les  diiielnws  de  laMer  qoivieoiieiitpar  leRoyaon»  de  Léon  êc  paflènc 
parles  lianes  de  Sanabna&ViUa  Franca  tapportSt  tnlloy  innueileiiiêt 
un  quenco  ou  Million  i  qucnto 

Les  dixiefme  de  la  Mer  de  la  Principauté  d'Afturias  qui  pafTent  par  la  ViÛe 
d'Oviedo  valent  annuellemen  t  37fvooo  Maravedis» 

La  rente  de  la  Prevoftéde  la  Ville  de  Bilbau  qui  eft  de  Marchandifes  qui  vien- 
nent de  dehocs  valent  aonudleoieiic  an  Roy  490  r  ^oo 


Ckapit&s  !!♦ 

Declaracion  des  Âlcavales  &  tercesoa  tcoifiefines  deniers 

^u'on  paye  en  Eipagae. 

'  >  .  . 

Toutes  les  Alcavales,  terccs,  &  autres  rentes  que  leRoy  d'E/pagnc 
reçoit  en  toutes  les  Provinces  Villages  Se  quartiers  de  tous  fcs  Ro- 
yaumes Se  Scgneuries  reviennent  aiLdixiefme  demcr  des  marcban- 
dt&s»  nuûiôns,  lifimigin  illHtf 'iIîm  iii  quels  qu'ils  Ibyent ,  6c touieslbis  ée 
quantes  quils  &  Tendent .  Pareillement  toutes  gens  de  roeftier,  aftiftns,  dC 
merciers,  comme  auffi  les  Bouchers,  PoifTonniers,  Hoftelliens  &  autres  de 
quelque  meftier  &  eftac  qu'ils  puifTent  cltre  payent  tous  fans  exception, 
le  dixiefme  denier  de  tout  ce  qu'ils  vendent  dequoy  ordinairejnent  ia  pluf- 
part  des  Villes  8r de  lenr fdlbmfiincaococd avec  leRoy  luy  payans  1« di- 
tes acayales  lêlon  le  contrat  8t  accofdqollsen  ont  te,  aocnnsfi^ 
part  du  Roy*  Deiiirplus  il  y  a  encore  es  Villes  capitales  Se  Provinces  des  Re- 
ceveurs du  Roy,  qui  tiennent  les  contes,  &  ont  charge  de  faire  entrer  &rc- 
ce  voir  livrer  toutes  les  alcavales  félon  l'accord  &  ferme  contraélce  en  cha- 
que Ville  &  Iuri(diâion;&  de  payer  auilî  de:k  dites  alcavales  le^  luros  qui  ioat 
certaines adignadonsdepayemensacertaines personnes,  8c antres livrancet 
êc  affignationscielqaels'payemens^ainfi fournis  &  receus  les  fufditsRecevens 
rcodcnr  conte  aux  Superintendans  de  la  Chambre  des  Contes  du  Roy.Quant 
aux  tercesc.  a.  d.  aux  trofiefmes  deniers  pour  entendre  ce  que  c'eft,  faut  fça- 
voir  que  les  Papes  ont  concédé  aux  Roy  s  d'£j^agne  pUTé  pluiîeurs  années  le 
Cfoifiefine  denier  de  tonnes  lesientes  desSg^lBS  &lMensEcdefia|kics,  Sccck 
Tavanceraent  des  guerres  &pour  la  defencedelaï^oy  CathoUqaefle Romai- 
ne lelquelles  parciîtement  (ont  levées  &receues  parles  dits  Receveurs  avec 
les  AcavaIes,font  pareillement  baillées  à  fenne  a  chaque  Ville  &  lurifdiétion. 
Aucunes  Acaralesy  a  que  le  Roy  a  vendues  ou  données^  dequoy  feiapatM 
enfbnlieu. 

La  ville  deBotgos  avec&iniiiHiâion  paye  annnellenienc  d'alcavales  Se  ter- 
ces  i7qnentQS3a9v98pMaravedis« 
Le  bailUagedc£nrgQs,jçpelkBureba,paye annaellcment  d'nlra vales  &  ter^^ 
ces  2  quentos  646  v  Maravedis# 

Le  mont  d'O ca  paye  annuellement  d'alcavales  Ôc  terccs  34  V  Maravedis* 
/«e  Bailliage  de  la  Fnmoce  de  Rioza  paye  annuellement  d^lcavifles  itér- 
ées jqnenros7f7vJI%(iuavedis« 
Le  Bailliage  d'Hebro  paye  annuell.d'Alca. &  terces  2  quent.  3 46  v  iWarav» 
Le  bailliage  de  la  pointe  d'FIebro paye  aonueilemcoc.  d'Akavales  &  terces 
.  ■    un  qucnto  40 1  v  Maravedis* 
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t£9  Extrait  dès  J^tes    entrées  du  J^y  d'E^é^  « 

ILa  ville  de  Vidtoria  paye  aiiQuelIement  aa  Roy  2^9  Afaravcdis 

I^a  Provuice  de  Gipufcoa  paye  aonaellemeot  d,  Alcavales  &  terccs  va 

queoto  ï8i  vMaiavedis 
Xté  Fer  de  tadice  Pr  ovinoe  de  Ouipolcoa  paye  aDaueUement  de  tailles  au 

Roy  I  fo  V  Afaravedis. 
l.es  Tepc  Bailliages  de  la  ^ ^eille  CaftiUequîeft  e$  monugnes  paye  annuel- 
lement d' Alcavalles  &  terccs  94Z  vMaravedis. 
X^/^eedeMenaquieftesmermes monugnes  delà  Vieille  CaiMepaye 
.  anuDeUementd*  «cavales  fttecces  aac  vMaiaveius. 
La  Vk^^vinc»  de  ïjoffoam  paye  aimtwllemciit  d'  ^cavaks  &  terces? 

Qgcntos  7    V  Maravedis. 

La  Ville  de  /angas  &  iâ  lonfiliâioQ  paye  anoueUemenc  d' alcavales  Se 

terces  151  v  Maravedis. 

La  Ville  des  S.  Domingppaye  anmiellciiiaiCd'ÀIcavales  &  terces  4  quen- 

tos^tia.  V  Mltfave&. 
Le  ffaiUi^  deDi^  paye  anaueUeiDeiit  d*alcavales  6c  tecoes  vn  queoto, 

5'4fr  Maravedis 

Le  Baillagede  Cande  iv/unnoa  paye  anouellemeot  d' alcavales  &  terces  4 
,  quentos,  61Z  V  Maravedis. 

Le  baillagede  Caftio  Xeres  paye  ammDUeiiieDt  d*  akaoales  Se  terces  8 
qiientos  48  f  V  Maravedis 

Le  Bailliage  de  Scrratopsye  aoiiiieUemeDtd'Alcavaies  de  terces  va  qoenco 

96^  V  Maravedis. 

Le  bailliage  de  Moo^Q  paye  annuellement  d'alcAvales  Se  tercet  z  quen- 
tos    '    •  a76vMaBavedis 
'Orilfaut  entendre  que  tout  ce  qui  eft  ugipéU  ^aJUiage  en  la  VieiUe.Ca^ 
'    ftille  eft  vnc  Province  en  Elpagne.  ...  - 

La  VilledeFoUentia&liii^viacede  Campos  paye  annuellement  d'Alca- 

•  vales&  terces  1 6  quentos  940  vMaravedis. 
•Xa  ViBe  dô  Kanoo  paye  aumeUeneiM:  d' Alcavales  Se  Teices  4  queqcos 
'  94f  v'iilanvedis» 

"Le  Bailliage  de  Kailoo  paye  ananellemeot  d' alcavales  Bc  terces  àquentos 

91  y  V  Maravedis. 

Bourgs  de  I:^cdroÂlvares  de  Veg^  payent  annuellement  d' alcavales  & 
«terces  6;^  vMaravedis» 

La  Ville  de  Sàhagun  paye  amneUemeiit  d*  alcavales  ic  tecoes*  a  queutes 

t2f  Maravedis*      *    •  . 
La  ville  de  Saldana  paye  aïOnellemeiii:  dislcavales  &  terces  on  queoto.ij 

Maravedis. 

■  Le  Bailliage  de  Feiina  pa^e  aonuelkmeut  d' alca.  Se  terces  178  v  Mara- 

•  vedis 

Le  Bailliage  de  CaiDpo  qni  eft  vu  pays  de  montagnes  paye  anmielLd*  alcar 

vales  &  terces  un  qnento732  v  Maravedis 

La  Vallée  de  Miranda  es  montagnes  paye  annueU.d'alc.avales  &  terces  $$7 
vMaravedis. 

•  Les  quatre  Villesdela  CoftedeMer,  afçavoirLaredD.  S.  Aoder ,  Caftro  de 

•  UrdialeSyS*  ViooeDt,payeiitaaniidld*Aka.&  terces  3  qoeiitos6i<  v34b- 

•  ravcdis. 

•  La  principauté  lV  Aufturias»  &la  Ville  d'Oviedopayent  annuellement  d'alcà- 

vales  Ôc  terces  "  12  quentos  ^4?  v  Marav. 

'La  ville  de  Lugo  au  Royaume  de  Gallice  avec  le  lieu  de  Ton  Ëvefchd  paye 

•  amiueUenient  d'Alcavales  &:  terces  4  quentos  731  v  Maravedis-» 

•  La  ville  deMondonedoaa  mefine  Royaume  de  Gallice  payeannoeUemenc 
\   d'Akavales  &  terccs  uoqtteiitp737vMarav. 
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Extrait  des  'Revenus  13  entrées  du  1^  cf  Ejpa^t  . 

La  Ville  d' Orenlo  âciaiiuilciiâoa en  Galice  paye  annuelIemeQé  d' alcava-^ 

les  &  tcrces  6  queocos  |-o  y  v  Maravedis^ 

lAViUede«ï./aqaesenGa]]tcefc  h  lurifdiâîon  de  Ton  Archeuech^paye 

annuellemeoc d*Âlcavafes  Se  cerces  1 8  quenros  zxx  v  A^uravedii^ 

La  Ville  de  Tuy  en  Gallice  delà  /wifiiiâkMide  fon  Evefché  paye  annuelle* 

roenc  d'alcavales  &  terccs  f  quentcs  827  V  Maravedis, 

La  Ville  de  Poate  Ferrara  en  Calice  ps^e  aonuellemeot  d'alcavales  Se 

tcrces  vn  quento  97  î  u  Maravedis 

'  La  ville  fde  Lcoo  &  les  lieax  <le  fit  Inxifcliâion  &  Evefché  payent  ammelle^ 

ment  d'alcavalies  Se  terccs  6  qpeotos  3  50  v  Maiavedis. 

La  villed'Aftorga  &  fon  Rcflbrc  &  Bvcicbéau  Koyaumc  de  Léon  paye 

annuelleraent  d'alcavalies  5c  terces  2  qucntos  4y  j  v  Maravedis» 

Les  Villages  ou  bourgesdcs  abbayes  de  Leoo&  Aitorga  payent  annuelle- 

ment  d'alcavales  0e  tcfces  79/ v  Maravedis. 

Les  paroifTes  de  Salas  en  !a  principaat^  ^A&anas  payent  annuellement 

d'acavales  &  terces  2  3 1  v  Maravedis, 

La  ville  de  Samora  Se  ia  luiiiUiâion  paye  anouellemenc  d'alcavales  Se 

terces  i S  queocos  ç  z  ;  v  Maravedis. 

Z.a  ville  de  Toro  Se  &/tirif(]iûioD  paye  aonwUement  .d'acavales  &  terces 

11  quencosiiav'3farave(fis* 
La  ville  de  Viena  appartenante  aii  Duc  d'Oflùnt,  paye  annuellement  d'al- 
cavales &  terces  62  Afaravedis. 
La  vallée  de  Guyrenapaye  annnell  rl^alrg, /b-rpr.      a  on^n.  3.  3  3y.  Mara. 
La  ville  de  BarifaLda-kreoifia  paye  annntelIcBient  aacavales  &  cetces 

250  y  Maravedis* 

La  ville  de  .Salamanra  Bc  û.Inrifi&âiaD  payé  annndîeincnt  d'alcavales  U 

terces  2  4  qucntos  3  o  o  y  mara  v. 

La  ville  de  Rodcigo  Se  fa  /urifdiâion  paye  annuellement  d'alcavales  Se 

terces  ...  S4auentos  34s  v  Maravedis. 

La  /ttriiîliâionde  Trfffsat  paye  ammeUemerit  d'akavaL  te  terces  417? 

Maravedis, 

La  Ville  d'Olmillo  paye  aonuell.  d'alca.&  tcrces  47  v  MaravJ 

La  ville  de  Rorde  ioUas  &  iâ  lucildiâioa  paye  annuellement  d'alcavales  Sg 

terces    "  2  quencos  600  v  Maravedis, 

La  viÛede  ValIadoUd  Êc  âJtuUSiâion  paye  annaellement  d'alcavales  86 
.    terces  :  2  9  quentos  730  v  Maravedis.  ' 

La  ville  de  Torde  Humo»;  paye  annu cil.  d'alca.  &  terces  827  v  Afaravedis. 
La  ville  de  Medinà  del  Caoïpo  &  ia  lurildiélion  paye  annuelleraent  d'al- 
.  cavales  &  terces  Ji  quentos  37Î  v  Aiaravedis* 

La  ville  d'Olmeda.  Scfà  /urilïKajoos  paye  anoncllementd'acavabs  Se  teioet 

2  quencos  149  v  Maravedis. 
iMnikde  Na\ra&;le$  {<ïpc  j6^e$ payent  annadlement  d'actiraks&ter* 

•   ces  333  v  Afaravedis. 

La  ville  de  Afadrigal  paye  aonuellemenc  d'alcavales  Se  cerces  6^3..  v  Ma* 
-  ravecliî». 

Za  ville  ^AwKio/'$c&  Inrifiliâtoo  paye  annueUement  d'alcavales  8t 
.  terces  f  quentos,3iovMiiaveîdis 

La  ville/ d'Avila'&  fa  Turifdiâioh  paye  annndieiment  d'alcavales^  terift* 

19  qucntos,  3*5  V  Maravedis. 
La  ville  de  Segovia  &  ia  luriid:<Q:ion  paye  annuellement  d'acavaley  86 
.  terces  uquento5  48o.vJV£inivedis» 

La  ViUed'ArandadeDaeto  BeÙL  Xnrildtâioil  paye  annuellemeiit  d'alcava- 
les &  terccs.  5  qucntos,  ?     v  Afaravedis. 
La  Ville d«».Roa  paye aQUueU.d'alca*  Se  terces  vu  quemo5x;  v  Maravedis. 

Ji  4  Lavil- 
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X.a  ville  de  Gamielde  Yfu)  appartenante  an  Duc  d'Ofibiia  paye  anmieUe- 
mencd'Alonrales  &  tcrces  i  H  v  Maravedis 

jLaviUedeÇepalvedaicjunfitiâioo  paye  annuellement  d'alcavales  &  tier- 
ces 3  Qucntos  f  40  Maravcdis. 

LaviliedeSoria  &ra  Juriftiiélion  paye  aoiiueUemeot  d'alcavales  &  terces 
.  10  quentos  282  Maravedis. 

î^vi&d'OfniaaTec£|/arii(liâion8eEveiché  paye  anoueUement  cTAIc»* 

.  vales  &  Tierces  4qoeatos 

Les  Villes  d*Agreda&  Tarafima  U  ieois  lurifdidlions ,  payent  annuelle- 
ment d'alca.  &  tcrces  2.  quentos  83V  Maravedis, 

La  Ville  de  MoUnaôc  fâ  /urifdiâion,  paye  annuellement  d'alcavales  & 
tierces  S  quentos  79»  ▼  Maravedis, 

iaVilledeSignença    fi  liiriiaidion  paye annndUanent  d'alcavales  &  tier- 

3  quentos  66%  V  Maravedis. 

La  Ville  de  Guenca^iàlanfcUâioQy  paye  annuellement.  d'Alcavaks  8c 
tierces  24  quentos,  64;  V  Maravedis. 

Ia  Ville  de  Huece  &  fa  lurifdiâion  paye  annudU  dVdca.  0Ctecces  17  quen- 
tos fié  V  Maravedis, 

La  Ville  de  Reio  de  fiiences»  l^annudlenent  d'alcavales  &  terces» 
quentos  y  17  r  Maravedis, 

Lt  Marquiiât  de  Villena  comprenant  les  Villes  de  Timihilla ,  Albafcttc,  la 
.  Roda,  San  Clémente  :  &  la  ViUe  de  VUleûa  &  fa  /urifdi<aion  payent  an- 
nuellement d' Alcavales  8t  terces  3 1  quentos  y  o  3  v  MÛavedis. 

2^1  Viliedc^eliiionce paye  annndlemencftnlBUM^  :  caries  Al- 

cavales appartiennent  au  Marquifat.  476  v  Maravedis» 

LaViUedeMiixcia&iâ  /uzifdiâioa  paye  annuellement  d'alcavales  &  ter« 
ces  14  quentos  820  V  Maravedis* 

La  Ville  de  Z-orca  Se  fi  Intild.  paye  annneL  d'alca.  9c  terces  s  QjjeDtos. 

LftViUedeCartageneftfiJurifd.  payeannneL  d'alca.  &  terces  2  Quentos,' 

La  Vide  d'Alcares  8c  fi  loiifiliâion  payeannaellemcnt  d'alcavales  &  ter- 
ces  quentos,984  v  A/aravedis» 

La  Ville  de  Segura  de  la  Sierra  fclàProvince&Iurifdidion,  quieftdu  Ref» 
fort  de  6.  laquas  paye  annuellement  d'alcavales  &  terces  11  quentos  51^ 
.  TMaravedjs* 

La  ville  appellcc  villa  nueva  delos  Infantes  &&  Province  appelleeEl 
.  Campode  Motyelda  ReflbrtdeS^Iaqocs  payent  annuellement  d'alca- 
,  vales  &  terces  2  3  quentos 

Ja  ville  de  Guadalaxara  flt  fi  lurifdiâion  paye  aonu  ellement  d'alcavales 
.  &  terces  11  qnenios,64v  Maravedis. 

Xes  villes  de  Plos  &  Pbibpaye  aoiweMciBffnt  d'alcavales  teices  léo  v 
Maravedis. 

La  ville  d'Almonafid  &  la  Province  de  5orita  quieft  duReflbrt  dc^.Ia» 
qnes  paye  annuellement  d'alcavales  &  terces  vn  quento,  188  v  Ma- 
lavedis* 

Zes villes  d'^'3Eena,Talamanca»;Torde  bgonnaeleasluiifdiâion,  lerquel- 
'  les  lônt  de  l'Aicfaevefibéde  Tolède  paye  annaeUemcnt  d'alcavales  âc 

terces  quentos  i  yo  v  Maravedis» 

La  ville  d'ïepas  paye  anouellefflent  d'AIcavales  ^  teices  423  y  Mara- 

vedis* 

XjiviUed'AIcala  de  Henaiesfti!»  iMfdiâioQ  avec  la  villedeftrîvega  de 
.  i'Archéveicfa^  de  Tdede  payent  anondlenient  d'alcavales    teices  z6 

.  quentos  2  y  c  v  Maravedis. 

ia  ville  de  iViadtid  ae  fi  IiuiidiâioD  paye  annuellement  d'AIcavales  & 
.  tcrces  a3  quentos  a  jovAfaravcdis. 

LaCotuH» 
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V  Maravedis. 

Za  ville  de  Galapar  appaxtBaaaceauDacd'IiiÊuitado  paye  anDuclIement  d'aï- 
cavales  &  terces  \6ox  Maravedis. 

Les  Villes  de  CnbadtGrioos  appartenantes  à  Don  Âlvaro  de  Mcndoza  qui 
reçoit  les  Alcavales,p^eQt  iëoleiiieRC  les  terces       1 17  t  MàainA^ 

Za  Ville  d'Illcfcas  &raIurifciiâioDpaye  aDiuicflement  d'acavsks  fttéices 
2  quentos  297  v  Maravedis. 

Z.a  Ville  de  Toledo  &ibn  HelTort  paye  ammeUemeat  d'alcavales  &  terces 
73quentos. 

Rentes  do  fenrice  des  montagnes,  afcivoirce  qui  eft  payé  par  les  pitK 
pciecairesduBeftailqid  paflèauPj^  d'Eftcemadora  poiiry  pafturer  va- 
lent annuellement  au  Roy  19  qucntos  V  Maravedis, 
Les  Bourgades  duPrioréde  S  Jean  payent  annuellement  d'acavales  &c  c  cr- 
ées 7  quentos  yjv  Maravedis. 
TiUed'Almagro  firâ  Frovioce  appelleeEl  Campo  de  Calatrava  da  Ref- 
fbrt  de  Calatrayapqre aniwidfeiiient  d'akavalcs  fle terces. 7.qiieocios,  lao 
A/ara  vedis. 

Semblablement  les  alcavalesdes  herbages  &  verdures  qui    vendent  en  la 

mefme  Prevofté  valent  annuellemcnc  au  Roy  3  quentos  438  V  Maraved» 
La  Ville  appellee  Cividad  Real  paye  anuueUemeoc  d'alcavales  &  terces* 

4.  qnentos  x  p  V  Maravedis. 
Les  Villages  de  r  Af^b?ff''^''^niirrir  Tarira  M  Vi  'Rrym  payent  annuel- 
lement d'alcavales  &■  terces  14  quentos  326  V  Maravedis. 
La  Ville  de  Plaifànce  &  fa  JurjUdidion  &  les  Hliages  de  l' Ârchidiaconac 

Purent  aooaellemeat  d'alcavales  &  terces  x8  quentos  47;  V  Maraved. 
La  viUe  de  Tmiillo'  8c  là  lorifiliâion  paye  amnielkment  d'alcavales  8c 

terces  la  qnentos,  z  2  4  V  Maravedis. 

La  Ville  de  Caceres  8c  ia  laiiididibOy  paye  annuellement  d' alcavales  & 

terces  7quentos,  Jfo  V  Maravedis. 

La  Ville  de  Badajos  ôcfa  Province     lunfdii^on  paye  annucll.  d'aica.  £c 

terces  9qaeotoSj97a  V  Maravedis. 
LaViUed'Alcantara  ,fa/urirdiâîon8ePfoviace  du  Reflbrt  d' Alcantaia 

paye  annuellement  d' alcavales  &  terces  9  quentos  403  v  Maravedis. 
Les  alcavales  des  herbages  &  verdure  qui  fe  vendent  pour  i'ufàge  de  la  dite 

Contree,rapportenc annuellement  au  Koy  3.  Qjjpn.4)ii  v  Marav* 
£a  Province  de  Seroado  reflôre  d*  Akantara  paye  anonellefiieiitd'alcaiva-. 

les  &  terCes  7  quentos ,  y 7°  v  Maravedis» 

La  Ville  de  Merida  &  fâ  Turifdidion  en  la  Province  de  Iton  du  Reflbrt  de 

S. laques ,  paye  aoQoellemenc  d' alcavales  &  terces  ax  quentos ,  134  v 

Maravedis* 

LaViUede¥toiteetMa€ftro8eiàIi]riiiliâioQenIa  JP!iovlii^  Lcoada 
leàbrt  de  S.  laques  paye  annuellement  d' Alcavales  8e  tesces  €  qoeDCot, 

973  Maravedis. 

La  ViUe  de  Gaudalcana  &fâ  lurifdiâiOndareûbrt  de  S.  /aques,paye  anna- 

cliëment  d' alcavales  &  terces  3  quentos  305;  vMaràvedis. 

Za  Ville  de  Xeres  de  Badajos  da  reflbrt  de  S.  laques aveclalQri<cHétioa 

payeanoueUenient  d'alcavaL8c  terces  7qaeatos  too  vMaravedis. 
La  Ville  de  SeviUc  »  fon quartier  8eliiriiHiâtoo  paye  annuellement  d' alca- 

vale<;  &  terces  182  quentos  3^7  v  Maravedis. 

Les  Rentes  de  la  Seigneurie  de  la  meime  Ville  ^  rendent  annuellement  au 

Roy  2  quentos.  » 
Les  ViÙes  de  Palma  8c  Goelves  appartenaotesaoz  Comtes  des  £tes  places 

payeammellemciit d'alcavales  8e terces  -  «^/^Marave^. 
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ies  Villes  de  Tavar&  Ardales  appartenances  au  Marquis  d'Ardalcs  payent 
annuellemcuc  d'alcavales  &  cerces  »  3  f  v  Maravedis. 

La  Ville  d'Uerena  &  falurïldiâion  eo  la  Province  de  Leoo  du  rcflbrt  de 
S. Jaaues  paye ammeUement  (Talcavalos  &  terces  3  qneotos  t%%  v M«« 
ravcois. 

la  ville  de  Cadiz  payé  aomieUeaietit  d'acavales  &  terces  S  queocos  4f  a 

V  Maravedis. 

LesievcDu^cic  Cadiz  c^u'on  appelle  des  almadravas,  c.a.d.  delà  pefcherie 
des poiflbns oomiaez  atiin,valeotaiiniiel]etiieiic  3 qoentos  3;  vMvra- 

vcdis. 

La  Ville  de  Gibralter  paye  feulement  les  terccsjcareUeeft  firaoche  des  alca- 

yales  par  la  faveur  du  Roy, un  quento  '        yoo  v  Maravedis, 

la  Ville  de  XercsdekficDiiccra&laluhidiûioQpaye  annueUemcDcd'alca- 

valles&  terces  ^iquentos  50  Maravedis. 

La  VîUedeCannooaarialimiSiâiODpayeann^        d'alcavales  atter. 

ces  9  qacutos  4  j  0  v  Maravedis* 

Les  Villes  de  Lora  &  Sete  filla  payent  annocllement  d'Akavalcs  ^'teices 

48  quentos,  99 y  V  Maravedis. 
Z.a  contrée 4e  K.caiengos  de  Cordova  paye  annuellemeoc  d'alcavales  &  cer^ 

-ces  x7qucotos5i6vMaiavâi|is. 
La  Vilted'Andnxar  &  fa  luriicliâibapaye amncUenaoc d^dcavaks  tt'teices 

4  quento<;  800  v  Maravedis. 
Xa  Ville  de  Wieda  &  fa  /urifdiéhon  payeianmiclicnient d'Alcavales &  terces 

xt  qucQCoSf  640  V Maravedis. 
La ViHcde»Baeca ar feTqrMJiftion  payeamiieUeineiic  d'slonndcs  fttaces 

X  7  quentos,  3  x  6  y  Atoavedis. 
La  Ville  de  Quçxadapafc  antmcflcmnitd'alcavalcs  Ictacesiuiqaaico  41  f 

V  Maravedis, 

La  Chambre  de  l'Adelancade  de  Carcola  paye  annueUement  d'alcavales 

terces  tf^ueatos,  «8  j  V  MaiavecSs» 
faConiédeS.  fcftienncfye  anmi^eineiitd'Alaifalcs  mcesaD  queop 

540  V  Mamvcdis. 

La  Ville  dclunfdic^n  de  Marcosdu  Reflbrt  de  Calatrava  appartenant  4 

l'Andalulie  paye  d'alcavales  Acterces  x  x  quentos  436  v  Maravedis. 
La  Ville  &  huidiâion  de  laeo  paye  annoelkment  d'alcavales  âc  terces 

xf  qneotos  909  V  Maravedis. 
LaTiliedeGccoode  ftûlmiûiâioo  payent  annueBemewt  ^Jbaenàtn  H 

terces  41  qucrros  9 1  o  v  Maravedis. 

La  Soyedu  Royaume  de  Grenade  iôaloit  valoir  devant  de  dechafTcment  des 

Morifques  ou  Grenadins  41  quentoSyinainceaanc  2  2  quentos. 

Les  tentes  appelkcs  AgiiefaiaeAvi0ès  de  Grenade  valent  annneHeinentaâ 

Roy  2  quentos  7fovMiiavedts. 

Les  Villcsde  loxa  &  Albamaan  Koyaomede  Grenade  paye  annuellement 

d'alcanales  &  terces  3  quentos.  6  j  0  v  Maravedis. 

LaviUedeBacaadà  lurifdiâion  auKojaumede  Grenade  paye  annuelle- 

nentd'Aicavales  8c  ceices  i o  quentos  6z6  v  MaravecBs. 

LavilledeGuadiz  &&IaDfdiâionaD  Royanme  de  Grande  payeannnel* 

lemcnt  d'alcavales  &  terces  6  qaentiOS,39 S  v  Maravedis. 

La  Ville  d'Almena  &  fa  /urifdiâionaa  Royaume  de  Grenade  paye  annuelle- 
ment d'alcavales  i<c  terces  3  quentos  80  v  Maravedis, 
Les  Villes  d'Almunecer,Mutril,&  Sait  breoa  en  Grenade  payent  annuelle^. 

ment  d'alcavales  fttooes  a4]ne]itos643vMaavedis. 
La  Ville  de  Malaga  en  Grenade  paye  anmidiancm  d'alcivales  0c  terces 

Uowpim»  x6f  V  Muavedis. 

LaViUe 


Google 


La  Vilieile  VdesMalaga  e&Greoade  payeanineneinent  dViIcivales  &té'r*' 

cc<;  jqncotosyrovMàravcdîs. 
"La  Ville  de  Pulchema  paye  d'alca\  aies  &  terccs  440  v  Maravedis.  • 

LaVillcdcRondaôcla  lunldic^on  paye  annuellement  d'alcavaîes  &  ter- 
ces  y  quentos  ^34v  Maravedis. 
LlfledeCanariepayeaonuelldliâitaÉiRay»  4qoeotos8foTManivete 
Z.*lflc  de  Tcncriffc  paye  annuellement  au  Roy  /  3  quencbéf: 
Z.*lflc  delà  Palme  paye  annuellement  an  Roy    2  quentos  406  vMaraveJis. 

Le  iervicede  tous  les  iours  obligation  ou  contribution  que  le  Royaume 
d'Elpagne  paye  annuellement  au  Roy  valent  104  queutos  30$  v  Maravedis. 
Or  dt  il  a  aocer  qne  te  (êrnce  de  tpas  les  ioors  obligation  oà  oontrÉbttelétf  l9 
fcpartit  par  toutes  les  Prouinces,Contrees,8c  Villes  d'Ëipagne  eMte  ceux  ^ 
neibnt  de  Noblelïc  afçauoir  entre  la  commune,  a  laquelle  on  &it  payer 
anmiclleraent  certaine  lomme  félon  la  qualité  &  pouvoir d'vn  chacun  fuivanc  • 
1  ciUmc  de  la  valeur  de  leurs  biens^  laquelle  cOQtnbutioQ  monte  annuellemêt 
a  la  fomme  de  140  queotos  3  0  j  v  Maiavedis,    '  >  *j     . , . 

Toutes  voitures  6c.  maidiaiidifés  des  Rc^nmes  de  Valence,  Arragod  èt 
Navarre  qui  fe  tranfportcnt  d'vn  Royaume  a  l'autre  payent  le  dtkiefiné de- 
nier tant  (J'encree  que  defortie^  vaut  aonuellemciit  49  qqeotos,  |^  V 
Maravedis, .  •  '  "  •  . 

Les  havres iêcs  on  pallàges  de  dedans  le  pays  qui  vont  de  Portugal  &  au- 
tres Royaomefd'ËfpagneDayent  annuellement  au  Roy  d'entrée  «rdelMe 
de  toutes  voitures  &  marcnandilês  qui  y  paflènt  3  4  quentos  1 1  ;  V  Maravèd^ 

Les  laines  qui  anouellement  font  envoyées  d  T-ipagne  de  tous  coftcz  paï- 
yenc  de  chaque  fac(perant  en  viron  lo.arobes,  vn  arobe  i'aiiànt  x  f  livre$}deus 
ducats  quand  elles  appartiennent  a  ceux  du  pay  s;mais  celles  qui  appartienfiëc 
aqzeftrangers  payent  tedouble:çe  qui  vaut  anmieUeinieiiciirRuy  $3  quen- 
tos. î«6VAfaravedb. 

Z-es  diziefmcs  de  toutes  voitures  &  raarchandifes  de  France,  d'Angle- 
terre, du  Pays  bas ,  de  Portugal  d'Italie ,  &  d'ailleurs  venantes  de  dehors  a 
^eville  pour  eltre  la  ddchargecs,  lefquels  diiùeiincs .  font  appcllees  l'AU 
inosariiQago  de  Siville  reviennent  a  t  54  quentos  y  3^9  V'^ftirav^e^^  •  * 

L'Alnunarifafgo  des  Irdes  Occidentales  que  la  mefme  Ville  <^e  Sevile 
tient  a  ferme  du  Roy,  luy  paye  le  vingticf  me  denier  de  tontes  les  marchan- 
difes  qu'on  cHarye  a  Sevillc  pour  cftrc  portées  es  dites  Indes,  devenantes  la 
payent  derechef  la  mcime  ibmme:ce  qui  revient  au  dixicfine  denier,  &  porte 
aonnelleoient  tft^oemàs. 

Xes  rentes  que  le  Roy  reçoit  delà  monnoye  d'Efpagne/alçavoirde-c^ 
que  Marck d'argent  monnoyd ,  chaque  Marck  faifanr  fîx  Ducsrs  en  argent 
portent  vnc  Real e  en  cfpeçe:  &eft  celte  rente  appcllceiil  Sennoreaxo  de 
laMoucda.  £tlamonuoye  de  Se  ville  feule  apporte  autant  que  toutes  les 
auttesrce  qui  vaut  annuelleneot  au  Roy  aa  quOilis. 

Le  Roy  a  baillé  a  ferme  aux  Fouckres  d'Ausboorg  laMaiftftlé  de  S.  la- 
ques, Calatrava,  &  Alcantara  pour  98  quentos  par  an,  &  ce  font  feulement 
Gabelles  du  Bled,  Vin,  Huile,  &  autres  choies  qui  payent  le  dixitfmc  de- 
nier: cequeles  Maiftrespar  cy  devant  fouloyent  avoir.  En  ces  Gabelles  ne 
font  point  comprinfcs  ks  cerces  nv  alcavales.  Cefte  MjàîtnSu  eft  des  Capital* 
ôesCnûfèzdesOrdies  de  S*  laques ,  Cdatrava,  8t  Alàmcaratel^oeb  fou- 
loyent avoir  les  offices  &  Capitaineries  ,  comme  les  cofnnaodeurs  de 
Rnodts,  &  de  Malte,  ou  comme  les  Commenderics  des  Couvens  &  Afona- 
Iteres  de  Religieux  ,  fous  certaines  vocus  &  promcfTes  d'obfèrvations.  Et 
eftoycnt  CCS  ordres  par  cy  douant  en  telle  autnorit^  {p  eftime  qu'on  y  awn- 
çoit  cenaQi  tttocnoyent  d'affimtéau  Roy ,  voire    propres  eofiuis  cha- 
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qpeniaiftre  ayant  ics  propres  terres  &  commanderies.  Mais  les  Roys  d'Elpa* 
gne  ont  peu  a  peu  tiré  cela  a  eux  par  laps  de  temps,  defignans  ou  au  moins  prc- 
koranstous  maiftres  &  commandeurs  de  quelqtie  ordre  qu'ils  foyeut:  au  mo- 
yen dequoy  la  ferme  de  la  dite  Maiftrife  luy  ap|iàrtienr. 
;  Le  Roy  baille  aulli  la  ferme  des  pa&uragçs  de  la  dite  Maiftrife,qui  luy  rap- 
porte annuellement  3Z  qucntos. 

La  ferme  cjcs  mipes  d*arg£nr  dfcs  Almàles  en  la  montagne  appellce  Sierras 
Moreoa^en  l^i  ço^treç  de  Caîacrava  vaut  annucllemedt   ^       2  B  quéntos. 

Bulles  Qi^  lettres  dlndulgen ces  du  ?ape ,  qu'on  noi^me  de  la  Sainâe 
Ooilàde  donnent  annuellement  io  o  qucntos'. 

Les  revenus  nommez  Subfidcs  procedabs  éts  Preftres  &  antres  pcrlônncs 
Écclefi.  iliqucs.qui  ont  quelques  bénéfices  ou  remes^^avoird'Eglilcs,  Mo- 
nafteres,  Chapelles,  &cequi  en  dépend,  félon  lafbmme  qu'vn  cnacnn  doit 
Ênirnir  al  equipoUcnt  defoo  bénéfice  &  qualité,  &  ce  pCAir  fnb venir  aux 
frais  delà  Guerre  contre  les  Mefcroyans  &  Hérétiques ,  dequoy  la  plufpart 
desEgliiês  &Monafteres  ont  p;ifl~éaccord  aucc  le  Roy  en  forme  de  ferme 
po^r  vue cei^^aijieiômmc  annuelle^  tous  frais  &  dcipcns  déduits  valent  par 
an  ;  6^  qucntos. 

De  fur  plus  tous  les  Evcfques'&  Eglife?  d*Efpagtie  foumiffent  annuelfc- 
ro^otauRoy  pour  les  frais  de  la  Guerre  contre  les  Infidèles  Hérétiques 
uo  quentos*  ^ 

Xputes  ces  rentes  &  obligations  font  nommées  El  ExCufado  ;  ce  que  le 
^apie  a  conçedé  &  ottoyé  au  Koy  par  les  brief  5f  patentes  Apoftoliques  ,  de 
jQanivre  que  le  Roy  peut  choifirae  toutes  Ic^Cliapelies  ét  ckaque  tlifê  un 
îRecevcur  d^entrcccux  qui  reçoivent  les  diexiefmes  desEglifès  CtEcclefia- 
ftics.comme  du  Froment,de  l'Orge,  du  Vin,  de  l'Huile,  &  autre  rapport,  Icf- 
quels  rentes  tous  frais  6c  deipens  déduis ,  valent  annucliement  au  Roy  1^ 
.  quentos.  • 

Les  Aiines  de  Guadalcana  ça  la  Contrée  d'Elire  madota  tu  la  montagne 
dite  Sierras  Mocena  ou  on  tiré  d'ar'gent,  fou  loyent  par  cy  devant  valoir  l2S 
qnentos:  niais  combien  elles  valent  prefentement  eu  incognu:  car  elles  font 
,  K>rt  déclinées  &  amoindries. 

Toutes  les  Provinces  d'E/pagnc  bailleot  annuellement  auRoyd'obliga- 
tioa  qu'on  somme  £1  Exercitio , pour  les  Bfclaues,  &  reléguez  aux  Galères, 
^  &  pour  l'entreteacment  des  Galères  1  qucntos  7  ;  o  v  Maravedis. 

.  Lu  rente  nommée  de  la  Moneda  forera,  c.  a.  d.  de  la  monnoye  ou  denier  que 
,  chaque  perfbnne  doitpayer  d'obligation  par an^afça voir  chaque  feu  fept  Ma- 
-  iftvedis  par  an  fans  exception  de  perfonnc  de  quelque  condition,cftat  &qua- 
•lit^ qu'il puifle  cftre.rcvient  annnellement  a  qucntos,  6f  6  v  A^ravedis. 

Ce  qtûrevieuc  annuellement  au  Roy  des  indes  Occidentales  monte  a  la 
(bmmede  jooquentos. 

Le  Royaume  de  Navarre  baille  annuellement  auRoy  lafommede 
qucntos,  foo  V  Maravedis. 

Les  Royaumes  de  Valence,  Arragon,  &  Catalogne  baillent  annuellement 
au  Roy,outre  les  auteurs  fervices  &  obligations  2T  Quentos» 

Les  /fies  de  Sardaigne,  Maiorque  &  Minorque  ne  rendent  point  de  profit 
au  Roy.a  cau(ê  que  leurs  rentes  &  entrées  font  employées  a  leur  propre  con- 
fervation  &  defcnfe,a  quoy  cft  bcfoinde  fuppleerpar  jfois  davantage» 

Le  Royaume  de  3'icile  baïUe  annuellement  au  Roy  qucntos. 
,  Le  Royaume  de  Naplcs,la  Fouille,  &  Calabre  fournidènt  de  rentes  annu- 
elles au  Roy  ^oquentosr^ 
La  Duché  de  Mibn  luy  fournit  annuellement  300  quentos. 

Les  Provinces  du  Pays  Bas  U  laBoui^ongnc  foloycnt  pat  cy  devant  luy 

payer 


payer  ânmielîeraetit  700  quemos'  :  mais  depuis  les  troaUes  &  guerres  fur 

venus  il  y  a  eu  du  changement. 

La  ferme  des  ieux  de  Cartes  de  toute  l'Elpagnc  rapporte  annuellement  au 
Roy  212  quentos^car  chaque  ieu  de  Cartes  qui  fè  vend  doit  bailler  tdc  demi 
reale  au  Roy.xe  œù  porte  zs.  quentos. 

Les  Rafles  ou  Sargcs  de  FIorence,qu*on  apporte  en  Efpagne  rendent  an- 
nuellement de  Gabelle  quentos  *  car  chaque  pièce  doit  payera  Ducats 
de  Gabelle  au  RQy,ce  quiporte  t  o  quentos. 

Tous  ces  contes  de  Gabelles,  alcavales,  dixielimcs»  Se  terces,  Impofts, 
contributions ,  domames,  Se  revenus  du  Roy  d'Elpagne  font  '  extraits  des 
rcgiftres  des  rclbcd:iues  chambres  de  contes  du  Roy ,  &  traduits  d'Efpa- 
gnol  fans  acuii  cnaugement  fiiivant  la  ferme ,  levée ,  &  payement  fait  l  an 
I  jzS*  devant  que  le  Roy  fe  fut  làifi  d^  Royaume  de  Portugal.  Et  monte  tâjf 
tecefteibmme  à  13  milhoDsd'or'&  ^  mille  Docats:ce  queftant  reduiSl 
lamonnoye  du  pays  i^as  en  prenant  trois  florins  pour  vn  Ducat  ou  orSt 
Reaies  d'Ëfpague,  reviendra  a  4^2  ^tonnes  d*or&:  ^  mille  Carolus  de  40 
gros  la  pièce  l  452  tonnes  d'or  ^VfloriUSi 

Telle  eft  la  fômme  «ntiere  des  revemis  annuels  du  Roy  d'Ffpa^rne ,  noni 
comprîns  Portugal  &fonRelïbrt  qui  prcfcntcment  eft  réduit  lousiapuif- 
fancc dudit Roy. 1-  -.A.nt'.ti.' 

Sousk  nom  à'F.(\iap\c  ou  Caftillèlbnt  compfHns  Léon ,  Arragon  i  Ca- 
ftilic,  Navarre,  Grenade,  Tolède,  Vatencc,  SeviUe,  CordoUe,  Murce,  lacn, 
GailfceGilbratar,  Cataloigne,  quipar  cy  devant  ont  cfté  autant  deKoyau- 
mc>  &  encore  prefcnteraent  en  retiennent  le  nom.  Les  Royaumes,  ProviD* 
ces  &  Villes,  qui -comparoiiTeot  es  affemblees  d'Fftats  d'Efpagne,  &  vooc 
voi»,  font  les  loufmentionnees,  Lcon,  Scville,  ToIedc,.Grenade,  CorQouc; 
Murcie  8c  Iaen:3t  les  Villes  Capitales  &  Archeveclicz ,  comme  Burgos,  Sa- 
kmanca,  Segovia,  SOria,  Avila,  Caenca  Toro.  Zamora,  Guadalaxara,  Ec 
quant  aïk  Villes  non  Capitales  ny  Archepifcopalcs ,  qui  portent  fimple^ 
ment  4e  nom  de  Viltes,ibit  qu'elles  lofent  murées  OU  point;  îhiVeoaqae 
deux  qui  ayent  voix  es  dits  BiVats,  afçavoirValladolid,  &  Madrio^  Lesau* 
très  Royaumes  comme  Arragon,  Navarre ,  Valence ,  &  Catil(î>îgoe,  ont 
leurs  Viceroys  &  Gouverneurs  apart ,  &  tiennent  allëmblees  particuliè- 
res, fe  gouvernant  félon  l'advis  au  Roy ,  comme  ceux  de  Naples  Sicile 
Milau>c.  ■  '  •  '  -  '^-^        •'■        ^    '  ' 
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Brief  iccit  des  particukritcz,  Situation,  gouvernemet  & 
revenus  du  Royaume  de  Portugal. 


LE  Royaume  de  Pôixugal  a  i&s  lieues  de  circuit ,  afçavoir  1 3  f  lieues  le 
long  des  Coftes  de  mer,  &  i^o  lieues  d'encdnte  devers  terre.  En 
Portugal  &  Efpagne  il  y  a  i:?  Villes  qui  portent  le  nom  de  Cividades 
lequel  nom  n'cft  attribué  fmonaux  ViUes  Capitales,  Epilcopales,  5c  Privi- 
légies :  .Iqs  autres  font  jimplemcnt  appcJlecs  VUIcsiôit quelles  ayest  por- 
tes &mufs,  pu  quelles  iji'en  ayent  point.  De  telles  Villes  &  bourgades  il  y 
en  a  en  Portugal  470.  iàns  conter  les  ViUages  âc  hameaux.  ;/l  y  a  trois 
principales  Rivières  avec  Havres  ^  afcavoir  Lisbonne,  Porto ,  &  Setu- 
vaL- &  encore  trois  autres  au  pays  d'Algave,  quicttauffi  de  la  dépendan- 
ce de  Portugal,  af^avoir  Tavilla,  Lagos  &  Villa  N^oya^  La  Rivière  de  Lif- 
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boncc'cftleTcge.cn  Efpagnol  Tegio,  en  latin  Tagus  l'une  des  plus  fii- 
meufcs  Rivières  de  l'embouchenrc  ae  laquelle  eft  leChaûcauS.  Iulian,  par 
lesFIamengsappellé  S*  Gilles  qui  fcrt  de  clef  &  defcncc  tant  à  la  Ville  qui 
la  Rivière. 


•  ,  Cha^ithe  IIII. 

De  la  ludice  Se  gouvernement  de  Lif  bonc 
Si  Portugal, 

IL  y  a  premièrement  le  Tribunal  appellé  le  Relacs  du  Civil  dont  le  pre- 
mierluge  eft  appelle  le  Regidor  de  la  part  du  Roy,  ayant  encore  deux 
autres  luges  pour  afTeiTeurs  :  Fuis  le  Tribunal  criminel  avec  deux  luges: 
UnAudiceurouIugedePeagedu  Roy,  nommé  Alfandega  :  Plus  un  luge 
des  Proprietcz  &  Bénéfices  :  Hniâ.  luges  des  Orphelins  :  un  /uge  des  Ho- 
fpitaux.  Un  Surintendant  appelle  Corredeur  des  aflSurcs  des  Indes,  de  Gui- 
nee,Cap  Verd,  Ifle  S.  Thomas  &  Brefil.  De  tous  ces  iugemens  il  y  a  appel 
au  Relais  du  Civil.  En  outre  le  Tribunal  des  Supplications  dont  les  luges 
font  appeliez  Defcmbargadorcs,c.  a.  d.  Defchargeuft  .Icfquels  Ibnt  de  grand 
crédit  &  authorité  plus  que  ne  font  les  Confcillers  &  Prcfidcnts  en  nos 
quartiers.  A  cette  mftlcc  viennent  les  appels  du  Tribunal  Civil.  Leur  Sur- 
intendant eft  appellé  Correâeur  des  Supplications.  Il  y  a  au(fi  deux  luges 
sommez Defembargadores  dafacenda ,  comme  qui  diroit  Curateurs  &  lu- 

Îjes  des  biens  du  Roy  ;  ceux  cy  iugens  des  droits  &  plaident  entre  le  Roy  Se 
es  particuliers ,  &  d'iceux  il  n'y  a  point  d'appeU  En  outre  il  y  a  le  Confeil 
du  oupreme  Tribunal  ou  le  haut  Confeil  de  ceux  qu'on  appelle  Deièmbar- 
gadores  du  Palais:  le  Tribunal  qu'on  nomme  de  la  Confcience  ;  le  Tribunal, 
ou  Siège  des  Veedoresdafazenda,  c.a.  d.  des  Curateurs  &Infpcâeurs  des 
revenus  du  Roy  :  le  Tribanal,  ou  Sieee  de  la  Chambre  des  Comptes  du  Roy: 
Le  Confeil  d'Eftat.  De  fur  plus  il  y  a  deux  titres  de  Ducs.-  un  de  Marquis  :  dix 
de  Comtes  avec  la  qualité  d'un  chacun. 

LesfortercfiTes  des  Portugais  en  Afrique  ou  Barbarie  font  celles  cy:  Tan- 
ger, Zepta,  Arfilla,  Ifle  de  Madère,  les  Acores  ou  Iflcs  Flamenges,  afcavoir 
Tercera,  S.  Michel,  S.  Marie,  S.  George,  Pico,  Payai,  Gratiofa  les  Ifles  de 
Flores  &  Corbo;  les  Ifles  du  Cap  Verd,  S.  Jaques,0  Fogo  Mayo,  Boa  Vifta, 
S.  Antonio  &  S.Nicolas:  Arguyn,qui  eft  uneforterelfe  en  Guinée  :  la  Mine 
de  S.  George,qui  eft  un  Chafteau  en  la  mefme  Cofte  :  Item  l'ifle  du  Prince, 
S.  Thomas,  Atubon.  Le  Royaume  de  Congo  &  Angola  en  la  mefme  Cofte 
d'Ethyopie  eft  auflS  tributaire  au  Royaume  de  Portugal  :  l'/fle  de  S ,  Hélène. 
Et  de  l'autre  cofté  du  Cap  de  bonne  Efperance  la  fortercfle  de  SoiFala,  la  pe- 
tite/fle  de  Mozambique,  l'ifle  d'Ormus  :  laViUe  &  fortercfle  de  Diu:  les 
Villes  &forterefles  de  Daman,  Bacayn,  Chaul,Goa,  làoules  Viceroys  font 
leur  refiftencc,  tomes  fimees  en  la  Cofte  des  /ndes  :  les  Villes  &  fortereflès 
deHonor,Barcelor,  Mangalor,  Canonor,  Granganor,  Cochin,  &CouI^j 
toutes  en  la  mfefme  Cofte  des  /ndes,  qu'on  nomme  Malabar  :  Une  fortèrclre 
cnTIfle  de  Scylon, nommée  Columbo:les  Villes  de  Nagapatan,&  S.Thomas 
cnlaCoftedeCoromandcl  :  La  Ville  &fortereflcdeMalacca  les  /fles  de 
Molucques.afçavoir  Tarnate,Tydor,  Banda,  &  Amboyna.La  Cofte  de  Bre- 
fil de  yoo  lieues  d'eftcndue ,  divifêe  en  quatre  Capitaineries  ou  Gouverne- 
ments ,d'ou  on  apporte  annuellement  en  Portugal  i  yo  raille  Arobes  de  Suc- 
cre,  l'Arobc  failant  livres  :  Le  Havre  nommé  Todos  os  Santos ,  la  c3u  le 
tient  le  Gouverneur  du  Brefil, 

La 
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Les  rentes  odinaires  delà  Couronne  de  Portugal  portent  annoellemeot 
plus  d'vomillioD  d'or,  &  ï-qû  mille  ducats  :  les  revenus  de  la  Maiftri(b  des 
Croifez  dont  le  Roy  eft  le  Chef,  auqaels  appartiennent  les  Illes  des  Aço- 
res,Maderc,les  IflesduCap  Verd,  l'IfleS.  Thonaas,rifle  du  Prince  montent 
par  an  a  2  o  o  mille  ducats.  Les  revenu  s  de  la  Mine  appartenans  â  la  Mai  flrî. 
fe  des  Croifez  nommez  les  CroifTcz de  Ciinit  montent  annuellement  a  100 
milleducats  :  celles  du  Brefil à  ijo mille  Ducats»  Lesrcvcnus  STGabellfe 
des  Eipiceries  &  Marchandifes  des  ludcs  Orientales  montent  annucUÎ 
ment  à  600  milleducats,  qui  font  iS  tonnes  d'or,  feulement  des  Gabelles 
de  ce  qui  vient  delà:  cartons  les  autres  revenus  des  dites  /udcs  &  des  Vil- 
les de  delà  font  employez  a  ladefence  &  confervation  des  lieux  fulinen- 
tionuez.  En  fbmme  les  revenus  delà  Couronne  de  Portugal  &  de  fon  Do- 
maine montent  aunucUement  àU^fbmmc  <^'^,fj^'??,i^pDwf?^f^-  qui  font  66 
toanesd'or.  -  '      ,'  *.  '  '^ 
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Des  dépens  annueîs  du  J^aume  de? or  tugaU  ..^^i^ 

LA  Ibldc  00  falaire  des  Miniftrcs  ou  Officiers  de  lulUce  dans  le  pays,  dk 
de  1 00  mille  ducats  par  an. 
Les  revenus  des  Tencas ,  qui  font  dons  on  Privilèges  ,  comme  fiefs 
dont  le  Roy  gratifie  certaines perlbnues,  comme  rentes  à  vie,  Iclquelles  re- 
viennent au  Roy  après  le  decesde  ceux  qui  en  ontioui,  portent  annuelle- 
ment ?oo  mille  Ducats^ 

Les  luras  quFfe vencfe"nt,qui  /ont  rentes  perpétuelles,  qui  s'achètent  des 
Domaines ,  Gabelles  &droits  du  Roy  arecevoit  annuelleractit fans  que'elles 
puiilent  ceircr  ou  cltre  amorties  es  héritiers  ^fucccifeurs  portent  aun ueile- 
mène  f  fo  mille  ducats. 

Pour  rentreteaementdes  fortercflcs  d'Afrique  ou  Barbarie  fautannud- 
lemcnt  ;o  mille  ducats.  ' 

Pour  i'entretencment  de  f  Galères,  faut  annuellement  y 00  milleducats. 
Pour  l'armée  qui  anouellemeat  convoyé  les  navires  des  Indes  ou  aller  & 
venir  300  mille  ducats. 

Les  Moradies  qui  ibnt  falaires  2t  traitement  que  le  Roy  donne  pour  l'efi- 
tretenemeut  de  fes  officiers  qui  portent  le  tiltre  de  Moços  da  Camara,  Ca- 
valeiros,  fidalgos,  &  mille  autres  titres, pour  honneur  à  ceux  à  qui  il  veut  dc- 
monftrer  quelque  bienvueillance,  ou  recognoifTance  de  quelque  fcrvice,  ou 
en  faveur  de  leurs  parensou  Seigneurs,  en  vertu  defquels  liltrcs  &  privilèges 
ils  ibnt  appeliez  fèrvitcurs  de  la  maifon  du  Roy,  qui  eft  vn  grand  honneur 
aulquels  eft  aifignee  quelque  portion  de  ces  Moraaies  pour  avoir  de  Torge 
ou  de  l'avoine  pour  leurs  chevaux,  iaçoit  que  par  fois  a  peine  cela  (uffit  pour 
leur  faire  avoir  des  fouliers ,  &  ne  leur  fert  que  d'vn  petit  tefmoignage  de  ta 
faveur ,  dequoy  ils  fe  retiennent  plus  fiers  que  de  tous  les  biens  du  monde, 
monte  annuellement  à  la  Comme  de  ^  mille  ducats. 

Lcsdefpens  &oecersitez  requifcsau  fervice  de  la  Chambre  &fflaiibn  du 
Roy  de  Portugal  ibnt  d'ordinaire  de  too.  ducats  par  an  qui  fbuloyent  eftre 
haitteza  ferme  comme  ils  font  encore  auiourdhuy,  avec  les  dcfpcns  &  table 
du  Cardinal  Albert  Gouverneur  Portugal. 

Pourrentretcnemcntdesfortercircs  du  Royaume  de  Portugal  200  mille 
ducats» 

La  ibmme  de  tous  les  fuiditsdefpens  monte  annuellemem  à  x  6  80  mille 
ducats. 

Kk  i  Cha- 
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LIsbonê  a  3  i  Egliifès  paroiiliales ,  8t  plos  dottze  mille  maifbn  qui  cdm- 
prertrtent  jplus  de  20  miîle  demeures  fans  conter  la  Court  &  fès  depen- 
Jauces.  Le  nombre  des  habitans  y  eft  de  plus  de  no  mille  en- 
tre IcAjueJ  sil,y  a  plus  de  dix  mille  Mores  &  Efclavcs:  &  aiaii  appert  par  les 
fioles  &  figaatores  des'l^àfteurs  des  PiroUlês  qai  font  obligez  chacun  en 
{bo  quartier  &Fâroiirc  fans  nulle  exception  d'ex lùbcxanffi  les  mémoires 
de  ceux  qui  fuîvcnt  la  Court,  &  dcccii>:  qui  fê  trouventes  iMonaftercs, 
Couvents,  Hofpitaux,  &  autres  maifoii  pieufcs  comme  auffi  des  cftrao- 
gers&palHigers  :  car  la  Ville  eit  tellemcm  remplie  de  Monafteres ,  Con- 
tents, &  Ho^Mtaux  qu'ils  montent  a  peu  près  autant  que  les  maiiôns  deU 
Ville»  Le  nombfedes  Chapelles  &  autres  petites  ftrudiures  deaoftreDa» 
mesÀr  des  Sain6bs  le  nombre  en  eft  Utàà^'hsi  ViUe  a  plus  de  3^0  rues 
fans  conter  les  ruelles  ^  vetucUes  qui'  s'y  trouvenc  en  trefgtaàdt 
nombre» 


'l'fi  I 


'{"■    •       Chapithb  VII. 

*  Brief  dénombrement  âet  J^t^Pprtugaliufyuei 
'  >  >        m^Thîhppefils  àetEnipmr 


Alfoncc2,  Tr  E  premier  "Roy  de  Portugal  a  c(>d  Don  Alfonce  Hcnriquesfilsdu 
^2Lf*i  I  Coinic  <.!on  I  Imry,  quilelon  le  dire  des  Chroniques ,  cltoit  fils  du 
JL-/Uuc  tlcLoi  i.uiicquifeleroic  venu  rendre  en  la  Court  du  Koy  de  Ca- 
ftille  ^ur  eftre  employé  contre  lesMarrans  mefoeans,  qui  pour  lors  oc* 
'cupoyentcucor  la  pluifMfCdesElpagnes ,  &tout  lepays  de  Portugalfty 
demcnoyentia  guerre  contre  ceux  de  Caftille&dcs  autres  contrées  cir- 
convoifines  :  eu  laquelle  guerre  il  le  comporta  fi  valeurcufcment  que  le  Roy 
ne  Iceut  mieux  le  recompenfcr  qu'en  luy  donnant  fa  fille  en  mariage  &poui: 
douaire  le  Pays  de  Portugal  qu'il  avoit  conqueftéavec  tout  ce  qu'il  pour- 
^t encore  acquérir,  &nitappelléComre  de  Portugal,  dcnacquic  fon  die 
filsÂlfbnce  l'an  1094.  lequel  conquit  la  plus  part  de  Portugal  furlesMorif^ 
ques  ou  Marrans.  Apres  la  mort  de  fon  Pcrc  il  porta  le  tiltre  de  Prince  l'efpa- 
ce  de  i?  aus;lequel  riltre  nul  ne  peut  porter  finon  le  fils  aifné  du  Roy  &  here- 
tier  du  Royaume:  &  ayant  atteint  l'aace  de  4  ç  ans  fut  couronné  Roy  par  pri> 
yilege  permifliô  du  Pape,Sr  de  lors  &  pays  de  Poftugid  a  efté  érigé  en  Ro- 
yaume.  Ce  premier  Roy  fê  maria  eftantaagé  de  aiis,8r  eut  vn  fils  &  trois 
filles,  &  de  fiirplus  eut  vn  fils  baltard  &  vue  fiUeJl  reçna  46  ans,  dcceda  en  l.i 
Ville  de  CoymWlàou  il  eft  enterré  au  Mqnattere  de  S.Croixqueluy  mclmc 
avoïc  fondd,couimc  aulîi  les  Moualteres  d'Alcoba,  &  S  Vincent  hors  de Lis- 
ixme,  appelI^San  Vincente  de  foni 

Ce  Roy  conquefta  du  commencement  b  Ville  de  Lisbone  furies  Afo^ 
rifijucs  ou  Sarrafins  à  l'aide  &  p:ïr  îe  moyen  des  Alcmans  qui  faifans  îe 
Voyage  de  la  Terre  Saioâe  envicoolc  tempsdelapriok  de  X>amiate, 

livrent 
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furent  par  tempcfte  contrains  de  defccndreen  Portugal  lors  que  k  Royeftoic 
occupé  au  Siège  de  la  dite  Ville;&fuc  ieur  arnvec  bien  a  propos  pour  aider  le 
jRjoy  au  dit  Siège  auquel  ils  ié  compoitewoc  entelle  ibiCequ  en  peu  de  temps 
noofeulementladice  Ville  niais  auHîplùfîeurs  autres  places  fiirenc  xeduite$ 
en  la  puifTancedu  Roy.  Fn  confidcrarion  duquel  kïn  fcrvice  le  Roy  a  hoisalé 
la  natioQ  Alemande  de  particuliers  &  perpétuels  privilèges  ^immunité?  par 
deifus  tous  les  natureli  du  i^ays^ordounaocpax  ILàxù.  irrerocable  que  tous  A- 
kmans  qui  de  là  en  avant  voudroyent  demeurer  ou  trafiquer  enibopays,  (c' 
vofeot  francs  ^libres  de  toutes  duOes  &  impo^ 

befinn  pour  leurperiboDes.maifôns,  &  familles,  de  pouvoir  poitertels  accou- 
firemens  &  ioyaux ,  eux  leurs  femme;,  &  leurs  domeftiques  que  bon  leur 
fembleroit ,  cequetouteslbisn'elt  permis  aux  Portugais  mefmes  quovque 
naturels  du  I  .a.)  >  :  car  ils  ont  une  Loy  touchant  leurs  habits  àL  l  eitolie  qu  un 
chacun  doit  powcr  feloD  fa  qualité;  kcm  de  poByqÉr  ilto  de  nuiift  le  borsde 
tetiipfià.learcommoditc  avec  cinq  onfixierviteuis,  aveclnnuere  ou  ^slu- 
micrc,&r  avec  telles  armes  &  dctences  qu'il  leur  plairoit ,  ce  qui  n'cft  permi<; 
-aux  naturel''  cd  aucune  nia.iicrc  itt  ju.  de  ne  pouvoir  eftrercpncsd'aucuae  ui- 
ftioç  eu  leurs  maifoas  uy  ciuc  lu^cz  uu  recevoir  ienteDcefioon  eu  cas  de 
ÔlniedelefeMajetté,dcceièu]einem:jiarfeIngeoc^^  appdkie 
luge  des  Aiemans:  Item  que  leurs  maifoos  tant  celles  «pi'ils  out  \  loage  qu'en 
propriété  ne  pourroatefl^rf'  prinfes  pour  îe  Service  du  Roy  ou  de  fa  Court, 
corameacclalesautres^^  '  '  ^11'  itrf"  qu'ils  ne  peuvent eltre  contrainsa 
aucun  iervice  ou  charge  uuxuy^  ou  uu  x\oy,comme  foot  tes  naturels. ny  mis  a 
aoaVM!  oùociîbncloopour  ladefence  on  oeceifitéde  f  B(bit.En  voyageant  pat  ' 
ça^  lis  doivent  eftiie  iervis  &  accomodez  devant  tous  autres  ^ur  leur  at«* 
gent,&  autres  fembhWes  privilège?  &:  franchifcs  qu'il  fcroit  trop  long  de  ré- 
citer ,  &  font  les  dit!>  privilèges  encore  a  prefcnt,  comme  de  tous  temps,  c- 
fttoicement  entretenus  ôc  obiervez ,  &  irrévocablement  confennez  par  les 
KOTSy&ioamellenientaGCieospartes  nonveanjrifèrvices  qu'ils  xecoirent  de 
lamttt  nation. 

Don  Sancho  fils  du  Roy  rufmentionnéiat  le  deuuefine  Roy  3c  Portugal,  Smcho  2; 
&nacquitl'aanj4.&tutfaitRoyàraagede  31  ans,  &cut  quin'ze  cflians^* 
que  ijis.que  fîUes;  fie  régna  27  an$.ll  deceda  en  la  ViUe  de  Coymprc  l'an  i  xai 
aagéde  a  f  ans,&fiitanMoiiaft«iede  SXréix  pcesdefitflBi^ 

Ooa  iUfiinlèdenxierine  de  ce  Dom,tiotfîefme  Roydetacm^ 
Roy  alu  ge  de    an$,âc  a  eu  deuxiîls  qui  en  leur  temps  ontcfté  tenus  pour 
Saints.afçîîvoir  E>ominiqtic,  François,  &  Antoine,  il  accéda  l'an  x»»  3  &eft 
jenfcveliauMonaftered'Aicabeflc,  '■  ■  ' 

Don  Sancho  Capeilofib dndît  AlfimlêlîiC prodame  R07  eftant aag^ de  16  f «kIki 4. 
au^noantaTolede  l'an  1 247.  &eft  la enfèveli  en  la  grande  EgUiS^  , 
.  Apres  le  deces  dudit  Sancho  fon  Êrerele  Comte  de  Bologne  fut  couronné  l  e  Cim- 
pourRoy  &:fîitcinquiefme  Roy  de  Portugal,  lequel  re  na  31  ans&IBOntUta  Jf^c**". 
Lisbone  l'an  1 179. &  fut  enievdiau  Monalto^  d'AlcabelTe» 
.  Doo  deuis  fils  du  defimâfiic  couronné  Roy  a  Lisbonne  eftant  aagé  de  t8  Detri$«. 
«na»8cfîitlizM6neRoy  deFortugal,le  règne  duqueldura^SanSjttmoncut  en  ^« 
1*  Ville  de  S.  Arein  l'an  i|2  ^  le  zo  de  Janvier,  aagé  de  64  ans;  &  git  au  Mona« 
ftcred*Olivelles  environ  â  deux  lieues  de  Lisbonc,  lequel  de  font  vivantila- 
voit  fonde.  Il  avoit  efpoufé  Dona  Ifâbella  fille  de  Don  Pedro  Roy  d'Aragon 
qui  a  eAé  cauomlc  pour  6aint«Son  Sepulchre  eft  en  la  Ville  de  Ct^'mbra  la  ou 
^  fbotpliifieHn  mitaclea  a  œ  qu'ooffit» 
Aptes odhiy  cy  régna  Ion  6bOon  Aljbolê  fumomsié  le  Brave,  qui  fut  cou-  Aifbocc 7. 
ronné  Roy  en  la  Ville  de  S.  Arcyn  eftant aag^ àt^s^^'^^^  fcpticfine  Roy  Rof. 
de  Portugal,&  dura  fbn  règne  %  i  ans:  trefpafla a Lisbonc  en  May  1 3 ç 6.& git 
au  grand  Cœur  de  la  grande  EgUfcCeftuy  cy  conque&i  ^alado  kir  les  Morii- 

Kk  3  qucs. 
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queSjà l'afliftancc  du  Roy  de  Caftillc. 
Pedro  g.      Son  Fils  Don  Pedro  a  eitéhuidieirae  Roy  de  Portugal,  &  regiia  en  bonne 
^*      paix  &  iudicc.  U  mounit  l'an  1 366.  &  gic  au  Monaftere  d' Aicabaflë  ;  il  laifla 
un  fils  nonup^DooFemuido,  ayant  en  deox  fils  de  Dona  Unes  ou  >Vgues  de 
Gaftio,dev8iicqa'eftre  marié  .afçavoir  Don  Ian,fc  Doa  Déni». 
Fcnund       Aprcs  l(>Otia|KiSy  fon  dit  fib  Fernando  fat  couronné  neufviefinc  Roy  de 
y.Koy,    i>ortugal,&  effwufa  Dona  Lianor  Gon^vcs  Telles,laquelle  il  ravit  à  ion  ma- 
ry  Lorenco  Vaas  da  Cbuua^iequel  il  bannit  du  pays.  Au  reite  il  aimoit  fcs  fuiets 
&  n'erpargnoic  point  les  mafaifans  vagabonds  &  desbauchez  Son  regoc  dura 
•  i7a3s»ft.deceda  en  l'ao  1 383aafféde43  ans,lbn  Sepulclue   void  an  coeur  de 
i'IâlgUilë  S.François  en  la  Ville  (TArcyn. 
LcBofiaid    Apres  la  mort  de  ccftuicy.  Don  loan  vint  de  Caftillc  avec  Dona  Beatrix  fà 
femme  pour  receuoiria  couronne  de  Portugal ,  mais  îe  fils  baftard  du  Roy 
lo&w,   I^o"  Pedro,  tiere  da  dcfiintl  Koy  don  Fernando  luy  rciilta,&  iuy  donne  b  a- 
taîJIe  en  laqaelie  il  le  vinquit  :  ce  fût  en  k  pittiote  de  S.  Geoi^  en  laquelle 
pourmemoire  perpétuelle  de  ceftc  vidloire,il  foudu  un  ricliè  Monaftere,  ap- 
pelle le  Monaiterc  de  la  bataille.  Et  fut  le  fufdit  bâtard  couronn(5  dixiefme 
Roy  de  Portugal  eftantdcl'aage  de  38  ans.Ildcccdaie  14  d"Aoult  j-f33  &fut 
enlevcli  aufuimt  Monaftieie  de  BataUic  par  luy  conftruit.Ce  melmc  Koy  ga- 
gne h  Ville  Ac  fiiMdlè  de  SepU  for  les  Morifqnes  en  XiuM 
E.iouart      Apres  iuy  régna  faufils  Don  Bduan  onztefme  Roy  de  Portugal,  qui  veftuc 
ï  «  K>oy'  j^x  ans  dQut  il  en  rcgna  cinq ,  &:  deccda  au  Palais  du  JKooyeti  deTbolBar fan 

1438.  &  fut  cnfêvcU  au  Monaftere  de  bataille, 
AlfonTexa    Don  Altonkfils  dufuidit  Koy  uacquitàS.Areinran  X4i2,& d'autant  que 
^*     JqfsdelamoftdeibDperejloavoicfinDs,  ibnOncIeDbn  Vedro eut  lare* 
genceiufques  àl'au  1448.  Lors  commença  ledit  Alfimib  a  régner êtfiit te 
douzielmc  Roy  de  Fortugal;Il  mourut  à  S.  A  rein  en  la  mc/rne  chambre  qu'il  * 
«acquit  le  28  d'Àouft  1481  &g^t  avecfc»  prcdcceilèurs  au  MonaÛcre  de 
Bataille.  " 
Ion  xj.     Apres  luy  régna  Don  Tean  furnommd  le  Grand,deuxicfme  de  ce  Dom,trei- 
^*     ziefiàeRôy'de  Portugal  lequel  nacquit  àLisbDiiele4d&May  14;  f.  Ceftui 
cy  fit  ^ntentier  &  décapiter  en  public  Don  Femand  Duc  de  Beignoce  en  la 
VHle  d'Evora  le  22.de  luin  1483.  &  de  fa  propre  main  tua  d'un  coup  de  poi- 
gnart,  DonDomingo  DucdcBcgiafreredciaKeyneLconarfafemrae,  8c 
donna  la  Duché  àDoo Eounnelion  frere*Il  ve/cut  40  ans,&  mourut  à  Alvor 

eftaBr  aoz  Bains  te  afd*Oâobcei49^  ftg^caaMonaftere  dé  Bataille  avec 

IcspredecefTeurs. 

Bmanucl      11  ordonna  fou  SuccefTeur  par  teftanient  Don  Fmanuel  Duc  de  Vifcu  qui  a 

14  Roy.  eft^ le quatorzicfme  Roy  de  Portugal.lcquei  tut  proclam<^  Roy  le  27,d*Od:o- 
bre  I  ijy.  Ceftui  cy  par  tous  fcs  Royaumes  fit  baptizcr  tous  les  luifs  foyct  qu* 
ib  te  Touteilëcou  Don,fur  peine  de  perte  de  biSs,  fan  i499.3t  fit  cha^  tous 
1»  Mofifquesqoi  btfbiloyêtàLtsboae  hors  delà  Pottedle  Moceiia.Du  temps 
de  ce  Roy  la  commune  efmeut  une  5'edition  contre  les  nouveaux  Clircfticns 

•  ou  luifs  baptilêz,  defqueb  furent  mafTacre/.  quelques  centaines  d'hommes 

fenuncs  &  enfans ,  leurs  maiibns  pillées  &  bruUees ,  leurs  biens  &  macban- 
•difesenlevees.  I^Royfic  fechercherlesprindlianzanthearsdecefteSedj- 
tionenfit  faite exemplaiie  punition,  au  moyen  dequoy  le  trouble  cefTa.Ce  fut 
ce  Roy  qui  premièrement  fit  dcfcouvrir  les  Indes  Orientales  par  fcs  Capitai- 
nes 5c  Pilotes,  item  les  Coftes  du  Royaume  de  Prête  lean.  Il  conquefta  aullî 
les  Villes  âcforterefTes  de  Saffin  &  Azamor  en  Ai nque.  Il  deceda  à  Lisbone 
leteordeS.Lnciei;ai*Soo  Sepnlojeeft  au  Monaftere  de  Bethléem* 

Tcan  If.  ji  eut  pour  Succcflêur  Don  Jean  tmificfinede  ce  nom  fôn'fils,  quinzie/iue 
Roy  de  Portugal  qui  nacquit  en  luin  ifoz  en  la  Ville  de  Lisbone  là  01  il  fur 
couronné  l'an  i;ar«  Jlcftoicde  fi^nvcl  beoin   débonnaire ,  grand  amateur 

delà 


de  U  Religion  &  des  gens  d'£glifê,&aufli  des  bonneskcties.  Il  iofijcnaan 

nouveau  Collège  en  i'Untvermé  de  Coymbre.  Il mourat  l'onziefine  deluîii 
T  V7  V .  ôcfùt  enfeveii  au  Monaftcrc  de  i^etbleemdit  des  Roftiers  Alemaiis. 

A  près  fa  raort  fut  couronné  Don  Sebaftian  feiziefinc  Roy  de  Portugal  fils  Sefaaftua 
du  i-'nuce  de  Portugal  qui  eHoit  fils  dudic  Doa  lean  uui  du  vivaut.  de  foo  Pere  ^» 
eut  a  femme  leannè  fille  de  Charles  QsgjDt,ScBiir  dn  Roy  P]ii]jppe.C^  ïktece 
mounit  laiffant  fà  femme  eacdoteductit  DooSebaftiao.qui  après  ledecsesde 
foTi  ay  cul  fur  declnr(5  Roy,&nacqaitle  propre  iour  de  S.  Sebaftianlau  i  yyj, 
11  palla  avec  uol^  grande  arro<;e  en  A-triqucpourla  conqudtetl'aû  mais 
ily  tui:  destaitpar  lesmoresavecluplulparttlefeiigcns, 

ApfesceftepeftedeDooSebaftiantiitpfodam^RoydeB^^  il 
dinal  don  He^  grand  Onde  dudic  Doo  Setuffian,  &  tut  dixieptiefiné  IUÎ7  ^*  ' 
dePortugallequèlraourutran  lySo.  biffant  pour  h eretier  de  la  Couronne 
par  ceftament  le  Roy  dEJpagnc  Don  Philippe  comme  droit  Succefleur  delà 
dice  Couronne  entant  fon  Pere  Cliatles  Quinc  avoit  efpouié  iaplus  Vieille  fil- 
le du  Roy  Don  EmanadMeie  du  fiiiSttlXin  Philim>e,  &  del'ayenlde 
Don  Sebaftian ,  5c  du  fuimendoone  don  Heniy  ooiiiDien  qu'il  y  euft  encor  un 
frère  dv  lûldit  Don  Henry ,  nomme  Louys  ,  qui  après  fon  dcccs  laifià  un  fils 
nomme  Don  Antoine  qui  elloit  Prieur  d'Ocrate  de  l'Ordre  des  CroifezdeS* 
lean,  lequel  fut  par  Les  Portugais  proclame  Roy  :  mais  par  la  grand  force  fK. 
violence  dn  Roy  d'Efpagne  qui  avoit  achepte  la  plufpart  de  laNobleflê  Pùt- 
tag^,iê  liiidit  Don  Auoine  fiit  fupplante  &  cnaflbfltie  Roy  d'Ëljxigne  ve- 
nant en  perfonne  en  Portugal  y  fut  reccu  &  proclame  Roy  dans  le  Monaftere 
de  Thomar  par  les  trois  Eltats  dn  Koyaume^afçavoir  les  iicck  *'  'ft'cs,  la  No- 
blelTc.ac  les  Procureurs  des  ViUes:pac  le  moyen  dequoy  la  Courouue  de  Por- 
tugal eft  venue  àceux de Gaftifleoo  £fpagne;apres  avoir  eu  fes  proptes  Roys 
en  noiiibieilez7,lelpaGede^aaii8|( 
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